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MONSIEVR
MONSIEVR MOREAV,
Dodleur Rcgenc en l'Vniuerfité
de Paris, Confeiller Médecin Se
Profèfleu r du Roy en icelle.

I 0NS1ËFK,

Je ri<typas eu
beaucoup de pei¬
ne à penferfeut
le mm de qui

u pottrrois faire revoir le iour à cette pie-
ce , plus Françoife d'habit O* de hn~
gw quelle ri a tamats paru. JMon af~

s ï;



EPISTRE.
feSiion efclairée & animée de la reco-
çnotjfance de vos faueurs dans les pre¬
miers progrès de mes efludes , dont
iay toujours congrue le reffentiment
inuiolable : nia incité de "vous en fai¬
re rccognoiflre quelques traiSïs dans
cette occafwn , qui me naiB après tant
d'années. JQtte vous iugere\ d'autant
plus rveritable , que le temps , l'ef
preuue des ^veritez^ , {£/ des feintes ,
ne Ïa point altérée.

Ce qui ma encores augmenté cet
tfprit de gratitude s (5* incité de fai¬
re choix de njoftre nom ( fi cognu dans
le monde pour l'eminence de vo(Jre do~
Brine , qui efclatte dans tous ruos dif-
cours ft) entretiens , dans les consul¬
tations ', dans les efcrits dont ojous
auez^ obligé le public , & dans njos
Leçons vrayement Royales. ) pour en
orner le frontifpice de ce Lime : Ça
tflé dnm coflé lauthorité du grand



EPTSTRE.
Hippocrate dans fon dium Serment ,
& Ces magnifiques protections & ref-
fentimens emers [es Maifres : fê? de
rautre l'exemple de Ça gêner ofte , qùil
tefmoigna par la refponfe à h lettre
dinuit d'Jrtaxerxes de le faire efgd
aux Trimes de Terfe 3 qu'il faifoit
plus d'eftat de U vertu & de la fa-
geffe , que de toute /a fublime fortune
ft) dignité que cet Empereur luy of-
froit.

Voila les véritables motifs , qui
m'ont porte' à ce Atflein. Lequel te me
promets , fur la cognoiijance de njojlre
bien - vueillance ft) de rv<* fnceritê ,
que vous agréerez , & permettre^ que
les remèdes , qui font contenus dans ce
Liure viennent , par la fauorable in¬

fluence de voftre mm , à en receuoir
vne nouuelle vertu , qui fera tout au
moins l'avantage d'eflre plus ejîime'K, a~
près l'approbation @J agreement que vous



EPISTRE.
en aure^faiSî. Ce qui arrivera encans
flus apurement, lors quonfçaura ,
que les armes , dont vous vous férue*,
tl y a fi longtemps à combattre les en¬
nemis de noflre nature , font de mefme
trempe , que celles de cet Arcenal. Ce
cw te publie plus certainement pour Tous
les attoir veu autrefois manier , auec
tant d'addrejfe &< de bonheur , pour le
bien & feulagement d'^vn nombre infi-
ny de paumes afflige* dans ce grand
Amphithéâtre de finfi mité humaine ,
VHoflel-Dieu de Vans.

Ce Lime s'en ya donc ,fous les glo¬
rieux aufpices de njorfre nom , efpreu-
uer , ou plufîofl continuer le bon-heur de
fin deftin , qui efi de simmortalifer s m
tout au, moins égaler la dune de UVni-
tters , à la faueur de cette protection ,
qui animera celle défi fin fubjeB, &
qui eft la confemation du plus doux bien
de U vie , & U fouUgment du- trifte



E P I S T R E.
&* necejfaire affanage de la condition
humaine , les maladies. Et à mon ef-
gard, il fera évidemment recagnoiflre le^
celle que tay de contribuer à Ntilité
publique , l'tftat que ie fus des vertus>
ft) le dejtr qui ne ni abandonnera jamais
d'effre.

MONSIEVR

Voftre affe&iofiné fcruitCQc
G, Savvag bon*
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AD D O M I N V M D.
BRICIVM BAVDERONVM
celcberritnum Medicinœ Dodorem ,
necnon Hippoc*atis,Galh»i
& AvicENN^vbdiccmfidcliflimua?.

EPIGRAMMA.
Hltresfttnt, Medicis qui d4fitpr&cept A

meâendi ,
lise tutum dterius dogmata vellt
fequi.

Horumfcripta trium menais futn ebftta: verum
Bmcivs bienobisprotribits vnm erit,

Seripfit in beneuoli & obfequemis
ânimi fytr.bolum ,

Iacobvs Pï.xerinvs Htlphinas
Medic. Doïïtft; & apud Matifco-
menfes TrdBicus.

AD D. SAVVAGEON.
DYSTICHON.

FIdrmdcoptea 5 «*»» %«V, U teritU
____I quondam ,
Mârmore4en demum 3 ceu rediuiua, venit,

I. B a i c e t D. M. Collcgio
Mcdicor.Lugdua.Aggregatus.



AD D. SAVVAGEO
Pharmacopoe-e Bavderoni

inftauratorera.

EPIGRAMMA.

Hfcc fi Pompeius iam guvdia lemntitA
cernât,

Vt viclor quondamPonticafcriniùla.
Synîbtfin vtvilifmptAm medieamitterijit,

Sic irtgens mériteftemm&tc dontt opus,
SeduUGr&corii lum qu*myrotheti<icoadùt,

Struxit quiàquid Arubs ingeniofa manus.
Amhorum$olif s fehcï forte triumphans^

Et quAgens^roprio mxne y Latinadfdit,
Bander if hic cengeft* nitent^ ceu diuite corxu)

Et Mufismti munereSjluagij.
No» diùde pet as P&nacean, Moly, Nepethes,

Hic^fifub cœlo efi , Atxwlx latet.

HngoDeVaulx Canonic. Se
Archidiacon, Aufcitan.



P HAR.MACEVTICIS VTRIVSQVE
Bauderoni,tum Parentis,tum Filij,laboribus

gratulatur hoc Epigrammate,

•PHILIVVS FOILLjl^D
"Pdtrmus t/lutifcmen^s.

INteftina,Iecur,Cerebrd,Cor,Vifcera,Peâ:us
Democritus ferro vidit,& edocuit.

Hippocratcs pepulit potu variante dolores,
Hic fontes aperit fanguinis, ille fecat.

Delitias alter prohibet,Venetémque reeufat,
Hic aVido iecofi vina inimica. vetat.

Denique diuerfos Medicus filai vendicit vfus,
Vt morbos varia fedulinte necet.

Q^n5tamen,ô noftri Bavdem Epidauriusaeui,
Doctiùs, & meliiis te dacuUTe feret ;

Dulcia mellifluo tu condis Pharmaca fucco,
Vdle cum dulci iungis, amara Rofis.

Inque mis fecum traças pugnantia libris,
Te colit i€grotus,te quoque Sanus amat.

Sic liber hic,totummedicinscontinet orbem,
Afpera iucundis mifect, arnica malis.

Q^iemPateredideratdiuinoex femineNatutn.
Fil ivs,haudmirum eft,Fratré iterum genuir.
Caftoris altetnos fie Pollux ptorogat annos,

Hoc Pater incepit, F i l i v s egit iter.
Confusaque Patri naturatempora reddit,
Proque annis centuirj, fecula mille dabit.

Nu lia fenefeenti vis eft tam fertilis herbas,
Q^àm quse primasuo vere tepente viret.

Qmd mirarc Senetn iuuenis fi Fiiius omet ?
Inbetbis Melicis, femper Apollo fuit.



ADVIS AV LECTEVR.

Abonne fortune,& lefauora-
ble accueil,que laPharroaco*
pe'ede Bauderon a rencontré
dans le monde cfepuis cinqua-
teans._qui paroifteuidemtnenc
par les reJreréeseditions:m'a-

yant donne vne nouuelle curiofité de la par¬
courir , & devo/r/îc'c/toir pluftoft de hazard
& de bon-heur qu'elle s'eftoit acquis cette fa-
ueur.Ie fuis venu àrecognoiftre , que le ingé¬
nient puplic ne s'eftoit point mefpris de faire
cas d'vne telle forte de liare : pour s'en feruic
comme du plus f7dele,facile & vtile Difpenfai-'
requeles Gecles palTez nousayent donne.

Mais comme il arrîue rarement, qu'vn bien
foitfiaccoroply.qu'il n'y ait quelque chofe àre-
dire :ie me fuiseftonné deie tronuer fi défe¬
ctueux pour le fty le, dont la rude/Te eft telle ,
que fans ce bon genie^qui fa affifté iufques icy,
il y auroit long-temps , qu'il auroit rencontré
fon tombeau. Ce qui marque encores dauan-
tage fa bonté, qui n'a laifle d'eftre eftirnée
& retenue , nonobitant ce lefaut lequel re-
donde pluftoft fur Ja condition du fiecle où il
a eft/-publié, qu'au des-honneur de ce grand
perfari rage , qui cfcriuoit félon Fait- de fon
temps.



ADVIS A V LE CTEVR.^
De Pefèonnement ie fuis pafle au zèle d'y re¬

médier par vue foigneufe reuifiomdôt la feule
conférence & confrontation auec les exemplai¬
res de toutes les autres imprefïïons,t'en faifanc
recognoiftre la différence , te donneront vn
nouucau defir de chérie cet Oeuure au delà du
pafle.

Outre cebon office,faffedion qui eft en moy
de deftiner tous mes trauaux pour le bien de la
Medeçine-.m'a encores animé de te rendre ce
trauaiî plus recommandable & vtile par faddi-
tion de beaucoup de Receptes & formules de
Comportions tirées de deux cekbres difpen-
fairesdeno/lre temps, qui font lesVharmaco-
pe'esde Lion,& de Londres. Et parPaugmenta-
tion d'vn petitïraiétc de Remèdes Chymiques
les plus vfitez , que leur fréquent vfage rend
auflï neceflairesen ce Luire pour Finftvuétion

• des Apothicaires,que leur preparatiô Peftpour
bien des malades.le ne fuis pas le premier qui a
donné rang à cete forte de Remèdes entre ceux
de laMedecine Dogmatique.Q^ant ie n'aurois
point d'autre exemple que celuy de îincompa-
rabJe Sennettus, qui non feulement dans tous
fesliures de pratique, tire des laborratoires
Chymiques, comme d'vn Arcenal, des ^ armes
contre les ennemis iurex de noftrc fanté : ma/s
qui Pa encores mariée &accarrée àPautre ma¬
nière commune de comportions, dans la plus
elabourées de Ces œuuresles Inftiturionsrle fe-
rois allez à couuerc, après cette imitation , du
blafme(fi aucun y auoit )<pe i'en pourrais en¬
courir. Et après le procédé des deux cellebres



ADVIS AV LECTEVR;
Collèges des Médecins de Lion & de Londres
qui ayant publié depuis quelques années leurs
Difpcnfaires,yen ont inféré des plusvfitez:efti-
mans qu'ils euffenr eflé autant defeâueux,s'ils
ne les euflet enrichis de ces remèdes.Et puis i'y
ay eflé comme obligé,pour recompenfer le re¬
tranchement que i'ay fai<5t de quelques Huiles
préparées à la Chimique(& quelquesvnesmal,
comme celle de Vitriol ) inférées en la fection
des Huiles : que tu trouueras plus commodé¬
ment aux tiltres de leurs bafes ; & plus feure-
ment & curieufement préparées.

Tu auras encores des marques indubitables
de mon 2.ele, tour porté à te contenter.

En premier lieu par l'addition desFacultez
de toutes les Compositions,que i'ay mifes à 3a
En de chacune d'icelles en noftre langue. Du¬
quel fi lafinectixéne m'exeufoit, ieferoispour
en encourir peut-eftre de lamal-vueillance.
Secondemenr,que pour rendre ce Liuve moins

defe-âueiiXjPourles fautes qui s'y feulfent peu
glifTer,animédu même infime?quim'auoitmeu
d'en entreprendre la reuifîon & augmentation:
i'ay encores voulu employer ma plume pour
vne exacte correction. Où iem'ofe promettre
que tu y trouueras vn peu moins de fautes, qu'é
toutes les precedenteseditions.Ceque tu fçais
qui arriue fort rarement. Car il en va aux fé¬
condes impreffions,quafi comme au faict de
noftre ceconomie naturelle,où le vice de la pre¬
mière codion n'eft iamais corrigé des autres
fuiuantes :ainseftbien fouuent augmenté de
leurs particuliers, Ce qui te rendra d'autant



ADVIS AV LECTEVR.
plus fauorafcle à excufer quelques défauts,que
tu pourras apperceuoir en Fimpreffion : dont
îingenuërecognoiflance. auec la fincere prote¬
ction du defplaifirquei'aydenetedonner vn
entier contentement, à Foccafion de ces man-
quemens:feront que ie ne feray priué( pour les
fautes d'autruy J de la faueur d'vn parfaiA
aggreement que ie me promets de ta part.

Vn mot,auant quête quitter,pour te donner
quelque idée du defTeing de FAutheur,qui eft
d'indruirc, commeau doigt & àFœil, le jeune
Pharmacien à préparer facilement les Compo-.
fîrions, qui font les plus vfitees dans la prati¬
que C au modeile defquelles comme d'vne Ta¬
blature, Fon pourra ai/cment venir à bout de
quelque auire que ce foit. )

La méthode qu'ilafuiuie a efté de diuifer [on
Oeuureen deux liures. Au premier il a traiéti
desCôpofidons des medicaœens internes,':om-
mençantpar\esplus ftmples,& continua-itaux
pluscompofez.Au fecond,i!a traidé des exter¬
nes auec mefme méthode ; diftribuant chaque
liure en diuerfes ferions, ainfi que tu le pour¬
ras voir par le fommaire.

E'i fin pour efclaircir lacuriofité & le doute
de ceux,qui voyans la plus part des Compor¬
tions de ce Liure fi aniples,qu'ilfembleroit que
ce feroit plufloft des vaines liftes de medica-
mens,fai£t.es à plaifir,que de defTeing & de ne-
ceffité ; iededuiray briefuement lesraifons &
motifs de lacompofition des medicamens. Qnj
fe tirent.ou de la part des fubje&s, aufquels on
les deftine;oiide celles des medicamens.

Des fubieâsià caufe de la d'merfe compllca-



ADVIS av lectevr.
tion des maladies,de leurs caufes &de la diuer-
fité des parties affeâ:ees:il a efté neceflaire de
proportionner les remèdes à la variété des in¬
dications qui fe peuuent rencontrer: deuans
êftre, pour tant de considérations, non feule-
métdoiiez de facultés diffeiétes,maisauflieftre
propres & détermines àtelles& telles humeurs
& parties.L'expérience ayant obferué certains
medicamens auoit vne plus particulière fym-
patie aucc vn humeur ou partie,qu'auec vne au¬
tre, lcfquelsferuent de bafe,ou de guide,pour
agir efficacement, ou conduire la vertu des au¬
tres au lieu defiré. Ce que ne fe pouuant d'or¬
dinaire par vnfei/J médicament ,ila fallu que
rinduftrie enaitconioin&plufieurs enfcrnble
pour obtenir fa fin.

Des medicamens : à caufe que leur vertu eft
ou foiblc , &pout ce regard il les fautaiguifer
parFaddhion d'autres de mefme genre, qui
foient plus fortsrou leur fubftâce lente 8c grof-
ficrc,qui requiert.pour en faciliter la pénétra¬
tion , Fayde d'vne plus fubrile& tenue. Ou il
leur manque quelque faculté, qu'il faut fup-
pleer parlemeflange de quelqueautre,auquel
telle qualité fe retrouue.Ou ils font plus forts
qu'iln'eft requis : & il faut alors emoufler &
rabattre cette véhémence par quelques autres
plus modérés. Ou ils ont quelque qualité fu-
perflue ou dangereufe , qu'il eft de befoin de
corriger par la contrariété d'autres plus bé¬
nins. Ou en fin pour leur donner corps & confi-
ftence conuenable ,ou pour les deuëment con-
feruer. Ce que tu verras exactement obferué
dans toutes les Comportions de ce Luire.



*4 R G F M EN T.

Ovs auons diuisécetteParaphrs-
fe en deux liures : aufquels font
deferits les remèdes tant inter¬
nes qu'externes, qui commune

nient fe préparent & tiennent aux boutiques.
Le premier luire contient les internes,lequel

nous auons dinifé en neuf fcdHons,
La première contient les Condits & Cor.fer-

ues-.
La féconde l~s fucs efpe/fisj&\esSyrops.
La trolfiefmeles Hclegmes ou Loochs.
La quatriefme les poudres Aromatiques des

Electuaires. '
La cinquiefmes les Opiates*
La fixiefme les Confections ou EIc<5hiaires

mois, tant alteratifs que purgatifs.
Là feptiefmelesHieres.
La liuich'efme les Pilules.
La neufiefmc les Trochifques.
Le fécond liure contient les remède? exter¬

nes, lequel nous auons diuifé en trois fectîôtre.
La i.eftdesHuyles fimples& compofez.
La féconde eft des Onguents & Ccrsrs.
La troi/ie'me & derniereeft des Emplaftres.

Finaïemene vn traietc fommairedes poid', &
mefiires.rnentionnczpai iesAutheursdescom-,
pofitiooS j & pour le iotird'buy pratiquez Le
t -î-en faueurde? Apothicaires moins verfez.

I-r:sëble vne Table ample & familiers du tour.
PARA-



PARAPHRASE
S.VR LA

PHARMACOPEE-
Luire premier., Section prefnieve.

Des Conâits, ou Confitures en gênera!.

Ov s auons prenvs les €oh~
dits ou Confitures à tout au¬
tre remède cy-apres fpecifié,
pourec qu'ils font plaifans au

|, paUis, & font plus familiers
à noftte nature , & pcuuent
feruir d'aliment, comme de
médicament. Nous confi/ons

, - Jf. lut»
les piantes,ou leurs parties ,pour quatre ranonspow-
principales. La première, pour les rendre plusi 1.'^ 01*
agréables. La feconde,pour longuement confer- plantes,
Vicv leur vertu.La troi/ïefme,pour augméter lait
force par trop débile,& rendre leur action meil¬
leure parle mefl5ge d'autres.La quati-iefme,poi;r
refréner,ou du tout ofterlenr qualité contraire à
nos defleins , foitpar tritiiration,ouinfi!(ion , ou
codiôiouaffationou vflion,ou lotion,en retenat
celle qui nous eft vtiie,alnfi qu'on pourra remar¬
quer par les fuiuans difeours.

t j < i r 1 • r i ,, Quand
La parue ck la plante re doit confire lors qn el- ,1 fau t

A

4.rajsos



% Lwre I. SeUion XI
tofir ie^ le elen fa plus grande valeur ,& non autrement „
plantes a ; n (ique le deferiuent Diofc.en fa Préface , &

après luy Gai, Exemple; Les racines qui fontd'v-
ne fubftance piime ,rate, & légère ,fe dourerit
confire au Printemps,lors qu'tî'-cs commencent à
pulluler,auparauâtqne leur vertu principale foit
trâsferéeàlatige, &fueilles.Comme font les ra¬
cines d'Apiumou Ache,de Btfglofe 3 de Chicorée,
& plufieurs autres.Au contrairejcelle quifont de
fubftance gro(fe,denfe, pefante, & qui abondent
en humidité fuperflaë, fe doiuentconfir enAutô-
ne.&lors que les f ieifles,cÔmencent àcheoir que
tel c humidité frpM-fîuc par la chaleur de FEfté
eft confumée,y refiant feulement la radicale , St
p incipal? requife en ce pourquoy on les confit.
Comme font celles d'lnuleC<tm$*gM y de Stttyrium,
frUyàeScilks. & plufieurs autres.Et non feulemët
fautobferuerla faifon , mais au (fi que ïair foie
clair & ferain,&'a Lune en fou plain, ou proche
de là, Ci faire fepeuf.car alors telles racines orit
plus de vigueur,&en fe côfifât.fe diminuer moins

Des Confitures en particulier.
De l\ttdicibtis Siùrij , & Cyncjbrchi.

*$?& Es deux racines font peu diffemblables «a
&&£ vemr.auffi fe côfisét telle Pvne cSme Fautre.
La différence eft au chois du Cywfaxhh , ou
cotillon de chien : pour ce que de plufieurs efpece
qu'il en y a,nous prenonseeile qui produit ueux
iracines rondes & tubereufes,dontïvne eft beau¬
coup plus greffe que Fautre. Et pour ce qu'elles
fontdiffemblables en vertu pour les éthiques &
maladroits au jeu des dames muettes & rabatuës
nous prenons la plus groffe & mieux nourrie: Se
faime ( pour ec qu'elle eft contrâite à Venus )



Des Cendlts. %
bous la laiflons. Aufli qu'elle eft petite, fleftrie ; '
& peu fucculente, Autheur Diolcoride , Tou¬
chant tnSatyrium, de deuxelpeces que Diofo
dekm : en ce pays nous n'auons de la prçnsie-
ie, dépeinte parMatheole, ainsla féconde, fur-
nomme'e Eryrhretiium , quifecultiue foigneufe-
ment en nos iardins,qne le vulgaire appelle 7*r-
tujies,de laquelle les fueilles font fortdilTembb-
kles à la première efpecedefcrke par Diofc. &
non des autres marques. Car fa fleur eft petite,de
figure approchante au Volubilis, terminait ca
cinq pointes,de couleurblanc/ie,t/r.5t/ur Je pa/Ic
du nul eu de laquelle forcent cinq grains iaunes*
longues,fouftenuscAacun de fon propre piuot,&
au milieu d'icetix va petit bouton verd, non au-
tremét qu'en noftre lis blâc,& vulgaire , auquel
elle rc/féble encor enodeur,bien qu'elle ne foit fi
pénétrante , ains de beaucoup plus foue'fue. Son
frui&eft rond, & plus gros que celuy quicontiéc
la graine du Lin,de couleur de verd deurempé^à
Fenrour duquel font certains traiâs diftinguez en
forme de croiflas pointus,ainfi que h fleur.La fe-
méce y enclofe,lors de fa maturite,eft menuë,du-
re & rouirc,côme celle du :N>/?«w#domcftique.
Ses racines fôt fibreufesau cômencement,&bl5-
ches.-au bout defquelles viennent des racines rô-
<ies,nondifséblablesaux petits boutons du Filipe-
«/«/^blanches tant dehors que dedans, & tendre-
kti-es,le'quelles venues à leur perfection, font
couuertes d'vr.e pelure, ou mébrane fort menue,
& délice d'vne couleur rouge,d'où elles ont prins
le nom d'Erytbronium , & demeurent toufionrs*
blkhes en toute leur fuftancc& font tubercules;

A H



4 tiare I. Section, ï.
comme les lubna. de Diofc .appelle en Français

7ruffes,\es vnes grofieSjles autres moindres,felon
leur culture,& la nature du lieu où elles crtnfsét.
Leur faueur eft fade , & toutesfois d'affez bon
gouft Leur température fiatuléte, chaude & hu-
ïrudeau premier degté 3 les tcd vtilesauxcoiiards
roalcficiez & nonpropresau feruice des Dames,
lefquels en pourront manger le foir s'allant cou¬
cher^ le matin loing du repaSjCntelle quantité
qu'il leur plaira, eftans confites comme nous di¬
rons cy- après. Les Automatiques, Phthifiques,&
Atrophiez , en pourront auffivfer de mefme le
matin, & à la fin de leur repas.

C efle plante eft tellement fcconde,que fi fa ti¬
ge eft couchée, ou prou ignée en terre ( comme la
vigne) aueclesfueilles(pouroeu que la fommité
p3roiffe dehors ) deux & trois fois Vannce,d'vne
elle en produira plus de cinquante , & pour cela
( fi on la laltTe croiftre a fa perfection ) ne'lairra
cîe produire fes fleuvs& fruic"ts.comme fi cela n'e-
floit. La différence qu'on y treuuera, fera que les
dernière s racines, ne feront fi groflesque les pre¬
mières, pourn'auoir fuffifamment fejourné en
tere, nyeule.loifir d'atteindre la gtoffeui- des
mères racines premières. -

Pour les confire foitautmel de Languedoc ou
de Prouence,ou au fuccrepour les plus délicats,
les faut cueillir lorsqu'elles font en valeur , au
plein de la Lune d'Oâobre. Ainfithoifics.en fe
côfifantjfe fleftriflent moins,& ont plus de force.

Celles ''e Cynoforchis fe doiuentauffi cueillir au
plein delà Lune, & ce au Printemps (auparauant
qu.e leur vertu fuit tràsfyrée aux fusilles & tiges)
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k non enAutomne.l'vne & feutre fe confiront de
me fine. Ainfi prenez-en telle quantité qu'il vous
plaira que lauerez,& cuirez en quâtité fuffilante
d'eau,'infqtres à ce qu'elles foiécfort tedres: puis
ferôt/êichées aaec linges blâcs.La decoftion cla-
rifiee,feta cuicte auccpareille quâtité de mielef-
cumé & cuit,ou de fucre de Madère (que de raci¬
nes) enSyrop. Puis on y mettra lefdites racines
foit faryrium, ou couillon de chien ( defleichées)
pour les cuire au Syrop, en forte qu'elles fe puif-
fent garder toute l'anée fans fe corrôpre ou moi-
fir. Èftans refroidies feront gardées en des pots
de terre verni fiez, qu'on couurira, & gardera au
befoin.Les hediques en vferont le matin, & a la
fin de leur repas.&Ies couards foient hommes ou
femmej.en vferont le matin & le foir s'allâs cou¬
cher, en telle quantité qu'il leur plaira.

He\ià. Sympbyti rtuwis , frtdii , jicori^
& Inulœ C amfanx .

CEs racines ( comme plufieurs antres) /ëcon-
fifent comme les précédentes, hormis qu'on

ne les confit entières; mais couppéesen rouelles,
ou en long , pource qu'elles font trop grolTes:
auffi que celles qui font ameres , comme flnule
Campagne, fe doiuét tremper quelques iours au-
paratiant en eau claire, &icclle changer chacun
i'our pour diminuer leur amertume. Celles, dont
les fains n'vfent,mais feulemêt les malades,com¬
me de Sympbytttm d'Iris, Jcert, &c. ie ferois d'ad-
uis qu'après qu'elles feroient fuffîfammentcuites
en l'eau , elfes fuifent pilées dans vn mortier de
tnai-brcauec vç pilon de bois,& paifées àtrauers

A iij
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le tamis renuersé,& adiouftées au fuccre vn peu
P lu scuitquc Syrop,eftantencore fur Icfcu.pour

ecuirc en fcmble „ iufqu'àce que leur &V-les recuire en iembie f îuiqu ace que jeur ftHi-
miditeexcrementeufcfut confumee: puisonle*
reflerroit au befoin. Ainfi ces racines fepatées de
vT S , ? m&font P lus p'aifantes au palais &pour
TApothicaires plus aifées à mettre enœuure.Cel
les à'-Initie Campapte ainfi Confîtes feroient fort
bonnes:maisveu que les Tains s'enferuent à pre-
cautic? de pefle.on lesco firacouppées en long ou
en rouelles, pour les réduire en confiture feiche
ouligu/i e ,&-/contentervn chacun Ci faire fe peut

DeB.xd.Bugloff.-BonAg&Chicorrj.
y-^Es racines fe confifeutcfemefmequ'auons die
V-^celIes de Satyrium , Erytholium, <k Cynoforcbis
ou couilknde cbhn,hotCmls qu'il fautofterle cœur
ou matrice qui eft au dedans , & les couperet
lo "g , ouïes laifTer entières: puis les lauer, &
:uireenPeauiufqu'à ce qu'elles foient tendres
Apres on les feicherad'vn linge blanc, & la deco-
ttion fera clarifiée auec le fuccrc ( s'il eft i m .
pur ) 3c aubins d'œuf,& coulée à trauers le bian-
chet, pour en cuire vn Syrop à perfection. Ce-
te fait, & Iabaflîue encore furie feu , on y iettfe-
ra les racines cuites enfeau.&feichees, pour en-
fc• !f lescuire > iufqu'àlaconfomption de leur
humiditéfuperfluë:afin quelles fe ptiilTent gnc-
oermfqu'aj te m ps qne j a neCï ffite'Ie requerra,

■De ^idice , Eiingif.
T '^ynglum, appelle en François Vank*nt\ efi:
-L>parSyluius, & quelques sutresfupposé pour
le Sec^cd des Arabes. C'eftoit vne racine qu'a n -
fKnnemcnt on apportQit des Indes Odëcales, de
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peu de gens pour le iourd'huy cognenê", la- s ««ii'
quelle Rondelet en fon Officine ou boutique , I,M ' 1'
eftime que ce (bit ce que les Efpiciers appel¬
lent Gingembre mecbïn. Qui vou.ira fçauoir que
c'eft, qu'ilUfe ce que Serap.de gtande authori-
te entre les Arabes,& fort ancien , en eferit au
lime des fimples chip. 89. & am tyaiiïi 7. ch-tp 55.
Et après luy Auic. au \iure t. chap. 670. & au
t-raiiïé 7. dnliure 5. en [es Synenymes.AufliHaly
fils d'Abbas- chap. n. defquels il pourra fça-r
noir que c'eft. Aux lardins d'Alep ville de Sy¬
rie, on v cuîtiue vne plante fort femblâhle de ti-
ge,& fucillesà noftre Vajlixsct, qu'aucuns e/K-
mét eftre le vray Se.c*c«/des Arabes L'Eryngh:m
ayant prefgue femblM* faculté que le Secacul,
fiera confit ainfî(attendant que des Indes on nous
apport* du vray. ) Prenez-en deux liures mon¬
dées par dehors de toute vilenie, & du cœur
qu'eft au dedans, que couperez par pièces lon¬
gues, comme d'vn doigt, que ferez ( par îefpace Comm»
j. , °\ ?!/v l ri' ondoie
de vingt-quatre heures ) intuSer en eau lut" les con fi r
cendres chaudes, à fin qu'elles fqient pins ten- ,ara f'-
dres. Le iour fuiuant & en la me/me eau , on les "yngio".
fera bouillir iufqu'à ce qu'elles foyent fort mol-
\es,Sc tendres :.puis on kse/Tuyeraauec vn linçe
blanc, comme cy-deuant auons dit Cela faict
nous les lardons de Gyroflbs, & Gingembre
( comme enfeigne Mef. en fon Grahudin , ou
^ntidotahe , çuThnét.. 4. ) pais nous clarifions
noftre fuccres'il eit impur auec la détection , &
aubins d'eeuf, La colure palïee plufieurs fois
à trauers le blanchet, ou chauffe à Hippo-
çras eft cuite enSyrop : puis nousyadiouftons
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nos racines, lefquellesnous aromatisons de Ca¬
ndies , Gyrofles & Gingembre concaifez, mis en
vn noiïet enuiron demyonce de chacun , lequel
foiment nous exprimons, afin d'augmenter leur
vertu débile. Aucunstoute Tannée lailTent trem¬
per Je nodule au Syrop .- ce qui n'eft de befoin
faire , attendu que parl'expreffî m fa vertu yeil
transférée. Les racines feront refît'rrées, & gar¬
dées au befoindâs leurs ppts bien couuerts, com¬
me dit eHilap^e 4,'Les racines d\A />/«;«, d'tti[>-

,pofelintw , ou O'tts atrum , en François Grande h*-
cb? } fau/Tementappéllée aux boutiques Tetrgfeli-
num'hl.tceihnicnin, dfifc'rant du Smymiura, & Le*
uifticum.ItemleB*#aWdes Aranes^uieftie Va-
ftinac<tbonenjts , & le Siftrum deDiofcov, nommé
en François Chenus : Se les Omettes , 8c plusieurs.
autresaufïï(queielaiifepourbricfuete') fe confi-
fent comme l'Eryngi ttm.Qn%.nt aux racines eftran-
gères: comme le Gingembre verd, le Secacul on
Gingembre Mechin, ou f^ftinaca SyrUca, ; la Ze-
doire,&c.fedoiuèntcon/îrerecétes,& aux lieux
où elles nai(Tent,Sc les acheter côfites,ain/î qu'on
nous les apporte de Leuant en bonne quantité.

DeCortkibus.
LEsefcorcesde Citron,de Limons^d'O ranges,

&les sëblablesfeconfifentdeceftc façon.Pre¬
nez relie quantité de ces efcorces,ou d'autresqui
participent d Jam 'rtume, qu'il vous plaira .-faites
les tremper par l'efpace de vingt-quatre heures
furies cèdres chaudes en lexiue douce (qui fefait
d'vn nodule de cèdres trépé en eau claire(pource
qu'elles font difficiles à cuire pour leur fubftâcc
dure. Apres on les cuira en d'autre eau,iufqu'à ce
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qu'elles foytnt tendres:puisonleseîfuyeraauec
linges blancs, & cuira auec autant pefant de fuc-
cre de Madère vn peu plus cuit quVn Syrop.iuf-
eM'à ce que leur humidité aqueufefe foitconfu-
née: puis on les reflétera au befoin dans leurs ti
pots , pour les conuertu-en confiture feche.Ainû* niere^é
confites, les faut légère met lauer auec eau tiède, eV T'0 ,
cu les racler auec vn coufteau , puis les plonger «s ui~
cans du fuccre fin.cuit en eleétuaite falide,& les ches>
> laitfer prendre 2. ou }. bouillons, pus les ofter
auecvne fourchette d'argent, & les difpofev fur
ppier blanc, ou ais de bois,v«/es 5c U(Tées Hpouc
tes tenir dans vneeltuue, on an foleil chaud,ou
cas vn four tempère en chaleur, l'efpace de quel¬
ques iours, à Sn de confuraer peu à peu Fhumi-
dite quiy/êroitreftée : &ayans acquis vne crou¬
le , feront mifes en lieu fec,& aînfi fe maintien¬
dront long-temps cUues,& feront fort plaisât&s
ah palais.Toutesfoisieconfeille'auxieunes Apo-
i aicaires de voir trauailler les Maiftres côfifeurj,
pour eftre plus a fleurez en voyanr,cju'en iisat les.
eferirs d'autruy.Pource auffi que tous ne trauail-
]ent de mefme façon les vus que les autres.

De Cttulibus Lactucœ& Scolymi.
Ntteles tiges communément nous confifons
celles de laictué'ç & d'artichaus : icellepour

réprimer la foif des plus altérez, qui pour leur
faueur plaifante s'appelle* Gergu à'jtnges-.CeWes-
cy pour réchauffer 'les poalmons refroidis de
quelque matière que ce foinen incifa it.attenuat
&detergeant les matières craifcsSi: vifquetifes v
contenues. Audi pour e'mouuoiraa ku des dames
ks plus couards &eniakfickz.

E
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Celles des laiéluê's fe doiuét cueillir vn peuaprei
qu'elles font montées &tendres:non lors qu'elle
produifét leurs fieursj&fcmécesjpoureftre alors
trop dures.Apres les conuient peler de leur peau
puis les bouillir eneau,iufqu'à ce qu'elles foient
très tendres-.les feicher à t'ombre aërée, entre 2,
iinges,ou auec ls lingemefme les efruyer,p.uisle$
cuire au fuccre cuit eoSyrop^infî qu'ilaeft" dit
aux racines AcS.ttyrium , Se Cyofor-bis , page z,
pour les garder au befoin. Pour les réduire er.
confiture feiche, faut faire comme auonsdit de;
efeorces. Les Cardesblanch.es fedoiuent confire
de mefme que celles des Laiftucs, excepté qu'au
lieu fa fuccre, faut prendre du miel blanc de
Languedoc, ou d'Efpagne, ou de Prouence def-
pumé,& les garder auec leur Syrop, pource que
le miel eft plusconuenable à ce qu'auons. dit,
que le fuccre.

De frufhium Coniiturd in^enere.
TOus fruict.; en gênerai foient eftrangers ou

non, communément fe confifent au fuccre
es régions mèfmes où. ils nailfent, recens & en¬
tiers , ou leur partie feulement, eftans meurs „
ou non.pour les trâfpottei: es régions où ils n'aif-
fent,& s'en aider en toute faifon , à défauts des
recens. Comme les TrtyïoUUne , la Tilufadt , Li
Cajfe, & autres.De ceux qui naififent en noftre
région,les vns fe confifent entiers , & auant leur
maturité.au fuccreou midteomne les noix } *A-
m*ndes,iAlgrds, &c.Les aitreseftas meurs, com¬
me le Berberù , nommé Efylte yinette , Griortes %
Muifes , foires , .Abricots , &c. ou leurs parties ,
comme le poulpe de Coing , de Courges de Trunes s
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«&c,leur efcorce , comme de Citrons, d'Oranges

de Limons.
De fruftum conditurain fpecîe,

Z>e~MficibttS.
PRencz telle quantité de Noix.au mois de Iiiirt

auant qu'elles foient dures:qu'il jous plaira,
<jOepcllerez,& percerez àtrauers,8c de long eu
Jong,auec vne longue eguille de bois, ou poin¬
çon, que lairrez tremper en eau claire neuf ou
dix iouts pour diminuer leur amertume': laquel¬
le eau chacun ioCir changerez : pin* icelles eu
d'autre eau , ferez cuire vifq'a'a. ce qu'eiies foiét
tendres. Apres les fauretfùyer auec vn linge
blanc,& les larderauecclous de Girofle, Se Ca-
nelle incisée en long, auparauant trempée en
eau pour h remollir , es trous auparauant faits.

Aucuns, au lieu de Girofles, y mettent defef-
corce d'Oranges feebé & couppéesenlong, &
prime-, & pour le fuccre du miel blanc, pour les
pauures. Cela faic~fc,on prend plus pefaut de fac-
ere que de Noix,qu'on fait cuire auec eau,en Sy~
îoprpuisonymetlcs Noix ain/î lardée s, pour les
cuire iufqu'à ce que leur humidité foitcëfumée,
& fe puilîent garder auec leur Syrop longue¬
ment, fans fe pouuoir gafter.
Ajcuns(icellescuites Se lardées comme diteft)

les mettét en leur pot, & ne les font cuire auec le
Syrop:ains le verfét par defTus eftât àdemyfroid
& iceluy decuit par leurhumidité,lerecuifent&
verfent. Ainfi continuent autant de fois qu'il fe
decuit,puis les laiiTciit & gardent au befoin.lls
■font cela afin qu'elles foientplus tendres : telle
façon eft fortlaboiiv'ufe, & longue , que ie ne
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puis app?oiiuer,aiiis la première qui fe praâique

Pout-quafi pis* tout. Pour faire que les Noix nefoyent
faire noires,ains toujours blanches,du commenceméc
Noix CS ^es faut peler iufqu'à 1a moyenne écorce , & in*
foient cotinentles mettre en eau claire, attédant qu'cl-
iours ' es foient toutes pelcss: puis uns les percer, ny
bUches, larder , les cuire en quantité fuffifantccTcau 3£

fuccre : comme ayons dit des précédentes, ain(î
font toujours blanche.
Us Vrùnortm , TyrcruiA , muhrum ferficcrum. <Afmt'

nideoram , û' prœcocium frnctttum conàiturÀ:
TQiti ces fru/'ers fe eonnfentd* mefme , lors

qu'ils font qua/î menrs,&: non du tout.Pre-
micremet les faut peler Je leur prime peau puis
les bouillir auec pareille quantité de fuccrerm en
eau fuffifante,iufqu'à ce qu'ils foyent tendres &
fê puiffent garder fans fe corrompre après on les
mettra dans leurs pots , qui feront couuerts
( eftans froids ) de papier blanc.

De AmygâtUs.
LEs Amandes douces feconfifent au fuccre, &

au miel blanc : mats dtuerfement.
Premièrement récentes,& auec leur efeorceau

mois de Iuillet, commeauons dit des Noix,horf-
mis qu'il ne les faut infufev,ny percer,ny larder.
Secondement fechcçs.&feparéesde leur greffe

efcorce,& petite peau,au fucre,en forme de dra¬
gée. Déclarer comme la dragée fe doit faire,cela
fe doit pluftoft apprendre à l'œil, en voyant tra-
liai'ler les maiftres,qu'à lire les eferits d'aintruy.

Tiercement auec le miel blanc, dont on fait des
Kogas & l'orrons , confitures atîez plaifarites(mef-
mement \sijmw , & peculieres enPrGuencej
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$C Languedoc, & non ailleurs, que ie fçache.

De Oliuis.

Y E Oliuesne feconfifentaufuccre.nyau miel:
JLainsàla faumure,ou eau falée,en les y laiffant
tremper iufqu'à ce qu'elles ie foyçnt defpoiiillces
Tuffi^mnicnt de L-ur amertume,icelleseftansen-
corc vetdcs & non meures. Ceux qui les confi-
fent pour leur vfage, & non pour les védre çouc
accélérer l'œuure , lesincifent auparauant.

DeC erafis.
PRenez deux liutes de greffes Gviottcs ou Me-

fiVes bien meures,dout les queues foient cou¬
pées parle milieu , que mettrez dans yr.e baffine
furie feu clair,&nôf«meux,auecfort peu d'eau
ou auec fucd'axitres Griottes,qui voudra qu'elles;
foient plus aigres ( mais la couleur n'en fera il
helle)Sc y verfez pairdeflusvne liurede fnecrefin
groffierement pilé , cour enfemble les cuire iuf-
qu'à fa perfection. Durant la cuite , fautofter
l'efcume qui nage pai- deffusauec \ne cuilliere
d'agent, ou d'autre matière. Apres on les re/èr-
rera toutes chaudes dans des pots de verve à ce
deftinez,Sc du Syrop par defîus.'ce qu'il en fau¬
dra pour les remplir. ïcelles refroidies feront
couuertes de papier blanc, & gardées au befoïn.

De Qxyacdrtthj & Vniiimmdtuïis.
ICyie n'entends parler de/'0.vy,fc<<w#Wes crées

amer au gouft, quieftle fruidde noftre Au-
befpin, ains de celuy des Arabes nommé Berberis*
d'vne faueuv aigre: lequelfeconfift de mefmc fa¬
çon que les Aigras. Ainfi prenez telle quantité
qu'il vous plaira, foitde Berbersis ov. des Ji%f*f*
auec autant pefant defuccrelm ,que ferez cuire
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dans ?ne baflîne fur vnfeu clair, auec petite qua-
tite d'eau, iufqu'à ce qu'ils foient cuits d'vnc
confiftence conuenable : comme auons diâ de^
Griottes: car qui fçaurabien confire l'vn , auffi
fçaura il l'autre.

De ft'JfafïiKlumn in génère.
LA poulpe, ou chair des fr uicï.s fe confit diuer..

fement félon, la volonté d'vn chacun ,qui fe-
roit difficile a deferire par le menu , & au Ion?;
Toutesfois i'endonneray q> elques exemples.qui
pourront feruir aux autres : comme des 7-onjirts
OU pis Citrons, & des Courges , qu'on appelle C.tr-
boffttt: nom dénué de J'£fpagnol,qui appelle no?
Courges Çttlafles : comme les plus vfvtees, & Te
confifent de mefme façon. L'Efcorce dii truicï:
( foit de Courges, ou Pon/ïres)oftee,la poulpe fe¬
ra coupée en largeur de deux doigts félon la lon¬
gueur du fruid,& de l'efpeffcur d'vn gros dos de
coufteau. Icelie, pour la rendre plus ferme , in-
fuferésenfaumurcoueaufalee (commeles OH->
ues ) l'efpace de quelques iours, & lors qu'on Ja
voudra confire, lafaudratremper en eau douce,,
vn ou deuxiours pour ofterlaÎaleure/Apres on
la fera cuire en quantité fuffifante d'autre eau,
iufqu'à ce qu'elle foit tendre, puis( comme défia
auons dict)on la feichera auec linges blancs.puis
on la recuira auec le fuccre cuit en Svrop comme
il a efté diâ au rang des racines, ou bien fur icel¬
ie plufieurs fois on y verferadu fuccre cuit en Sv¬
rop , & à demy chaud, comme auons dicx cyde-
«ant des Noix:methode que ie ne puis approuuer
Pour les réduire en confiture feichc , on fera de
înefme qu'il, a efté dictdes efeorces & tiges.
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De pulpa friiéhuimin fpecie.
Di fulfa Cythmmum.

n

LA chair ou poulpe de Coings,fe côfit en quar¬
tiers entiers,ou en Cotignat,comme dirons,

Prené's des gros Coings , qui foyent meurs que
diuiferezen 5. ou 6.parties,que pelerez..& netto»
yerez de leur femence , m eiibrane interne, & de
tout ce qui apparoiftra eftre graueleus;, deux li-
ures : & vne liure & demie ou deux de ûiccre dé
Madère,que ferez cuite en/èn»è/e,dansvue baC-
/îne auec beau coup d'eauûirle feu clair, &non
fumeux, i'fgu'à ce que le Syropfoit cuit enele-
ctuaire moî,en o{tanttouficursrefcurfie,qui na¬
ge deflusauec vne cueiîîere. Puis on les agence¬
ra fans les rompre dans leurs pets : après on y
verfera du Syrop ce qu'il en faudra pour les
couurir. Le tout refroiày , fera couuert de pa¬
pier blanc,& rcfTerré en Heu fec au kefoin.

Le Cotignat fe fait de mefme.hormis guépour
Je faire plusbeau, faut choifir des Coingts , qui
foiét vn peu plus verds,que pour'les qtiartiers:&:
durent la cuite ne les gueresremuer : finon lors
qu'ils feronttendres,& quaû*cuits,aucc vn pilon
ou/patule de bois ( afin deneluy faire perdte fa
couleur vermeille,& rouge)pour les brifer. la
cuite fe côgnoiftquâd le Cotignat lailleautour
& au fonds, la bafline nettetou d la portion qu'ô
met fur vne aflîette,e{tât refroidie,demeure fer¬
me, &touchéédouceméc du doit n'adhère- Aiors
&pi-6ptemétoftée de ddlusîefeu,fe doit mettre
43.5 les boëtes de fapin à ce deO in ;:p s.& difpofe'es

DucoU
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par rang fur vnebâque ou table:que]ques heures
après on les peut refTerrer,comïrseauons,diâ: des

v quartiers.Ceux qui mettét deux parts de coings,
& vne de fuccre, font leur Cotignat plus aftrin-
gent, mais moins bean & plaifant au gouft : au
contraire ceux qui y mettront portion efgaîe de
fuccre & de coings l'auront plus beau, plus plai¬
fant, & moins aftringent.

Didcydanium fHYgdtiSi
§H?Eux qui voudront faire vn Cotignat laxatif,
c&SÏSau precedér,& lorsqu'il eftcuit,& lafcaffiue
oftée de de/Tus le feu,fur deux Hures deC01 ignar
on y mettra demy once de Scammonée ( pou r les
plus délicats ) ou fix dragmes : Se dcuxferupules
de Canelle fûbtilementpulue'ri/èz,quireuiendia
à demy fcrupule de Scammonée pour chacune
oncedeCotignac:quantitéfuffi ante pour purger
la cholere de ceux qui font faciles à émouuohj&r
fi délicats qu'ils r.e peuuent vfer de pilules , ny
médecines purgatiues,ou qui n'en veulet vfer. ïi
faut tromper cette forte de gens pour leur profit.
S'il eft queftion de purger le flegroe,au lieu de la
Scammonéeon y mettra vne once de finTurbith,
Se quatre fcrupulcs de Gbgembte, pour deux li-
ures de Cotignat, la baffine eftaot o!+ee de deifus
le feu. Ou bien fi l'on veut purger la bile , Se le
phlegme épais Se vifqueux, on prendra la inoirie
de l'vn & de Fautre , qu'on-meflera comme auons
dit:ainfion aura vn remède familier & plaifant.
Telles drogues ne changétlegouft du Cotignat,
&la couleur n'eft guère moindre que fans iceJIes.
La dofe doiteftre limitée félon l'âge, fexe,faifon
& tempérament des itiaîades,de plus ou moins.

Éidcynor-
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DiAcynon hodon.

A poulpe du fruict de Cynmhoclon, oh Ttfife Cd-
.nime,Q\\z n oftre vulgaire appelle El"gantier ,&

Gfstcctâ, par aitiphrafc ( fc confit de me fine
qu'auons diâ du Cotigr-at, en rciferrant elle
brife le fable au reins des graueleux.

De Foliorvm Cenditura.
Es herbes qu'on veut confire,où elles font de
.leur nature humides,ou /eiches. Siellesfont

ûumidesjilen faut tirer le fuc ,&iceluy cuire a-
uec deux fois au tàt de fuccre en forme de Fyvop,
ou vn peu plusrpuisy adiouffc/-/emarcou re/îdé.
ce d'iceluy £nt,c-x.nÔ:ewe/>t pilé en vn mortier de
^iarbre,auec le pi'/oc/ehois,leSyiopeftât encore
iurle feu cVcÀaud;apres,les garder en leur pot*

Si elles font feiches,comme l'iAbfinthe fentic Ca-
plliVeneris .&Cew«kfant premieremét ofter les
blanchettes& queues, puis les piler au moitiet
de marbre fort exactement, & y a_dioufter i fois
autât de fuccre puJuerisé.Et derechef letonteftat
cien incorporé,feratenu en fon peta» foteilqucl-
ques iours. &remué par fois & garde au hefoin.

Aucuns (& fort bien) font vne décoction à
part de telles herbes feiches pourfuppleer le dé¬
faut du fuc. en laquelle ils font fondre leur fuc¬
cre fin, & cuire en forme d'elcétuaire mol, puis y
fi/ï/ouftent leur herbe tirée & curieufement ba-
tirè comme dit efl ; laquelle incorporée au fuc¬
cre & refroidie, ils gardent au befoin. Cefte mé¬
thode eft meilleure que la première.

-O • Flortim Conditura in centre.
COmbien que de toute fleur fe puiffe faire

Conferne:fîeft-ceqtie Fvlage enaretenuarç
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vfage, les vnes font humides de leur nafnre,
co^me Vioks, Bttgloffe, Borracbes, Çkîioree, Kenu-
phtr.&cc. Les autres font feiches, comme de la-
m.iris,dt S tachas ,deS<*u*e, 8c de 1\ofmarin , &c.
Les autres tiennent le mi.ieu, commme de I{ofes,

\ de Betoine,8cc. Aucuns font d'aduis que celles qui
font humides foiét à demy feichées au foleil en¬
tre deux linges( à fin de diminuer vne partie de
leur humidité) puiscftanspilées au mortier , y
adioufter le double de fuccrc fin groffierement
pilé. Et le tout bien incorporé, ils le gardent au
Sofe/1 dans vnpot de verte vernifle : & vne fois
le iour , auec vne /parlent remuent leur Con«
fcrue,& bouchent f i tbien/eurpot dvn double
papier, ou parchemin mouillé, à fin qut la vertu
aërée de fleurs ne fe perde. Pour le iourd'buy
la plus part des Conferues fe fait quafide méf-
me, honnis qu'on ne fait feicher les fleurs,
pour humides qu'elles foient de leur nature :

comme mais toutes recenresfcar foouent en les feichaat
Us con- leutnaiae couleur feperd , indice certain , ou

perdue ou f'vne bonne que leur vertu eft du
tout partie, ainfi que Mef.jdoâement enAi-
gne au liuçe des Simpiespurg. cbdp. de U fyfe. ) on
les pile , puis on y adioufte deux fois autant de
fucre,&leto\it incorporé, on le garde dans des
pots coouerts,pour 1rs raifons déduites , qu'on
tient vn mois au foleil, ou 4.0.iours,& les remue-
on deux ou trots fois la fepmaine , à fin que la
chaleur du foleil les cuifede toutes parts.

Ceux-J à ne font bien , qui couurent leur pot
d'vn (impie papier , qu'ils perforent auec vne
greffe efpingle , durant iesemps qu'ils tiennent

(crues.

Frfsut
tip.-QU-
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leur pot 4u foleil : au contra're , il doiteftre
bien couuert, afin que la vertu de la fleur ne
s'exhale.

De Fiorum Conditurain fpecie.

Cenferu* Hpfarvm mllis.
*5pÔ E q" e Mef. iiftmtl.àf. appelle Ztcchdttim fy-
V^tCfirum.Nie. en [en ^.ntind. Rappelle Bjiodofxc-
cb4rum,8c nous Cm férue de fyfts , qui ie fait ainfî.
Prenez vne partie de Rofes rouges dont les on¬
gles foknt coupées auecvn coufteau, on chenu.
Nous appelions ongle la partie blanche qui eftau
kout des fueilJesc/e*y?eursdelaRofe , lefquels
feiehez, fojjtnoirs, qu'aucus ignorans ap,eJlent
vitntbtrd», aofn d'vne composition , dont font
mention Diofcorid, & Galien Hure 6. des Tâedic.
Jocdtix, viitee de leur temps , & non pour le iour-
d'huy : car la femence eft contenue au frui£t,qui
eftantmeur, eft ronge.

Donc les Rofes ain/î coupées feront curieufe-
•pient pilees en vn mortier de marbre, auecvn
pilondebois.puison y adiouftera vne partie de
fvtcre fin, qu'on incorporera enfernble,& garde-
ïaenfonpot, qui ne foie du tout plein : puis
on les mettra au foleil, ( bierKOuuert , comme
suons dit ) 50. ou 40. iou - s, en les remuant chaf-
enn iour auçcla ipatule , à fin que lachaleur de
toutes parts lescuife. Ainfi telle Confcrue fe
gaïde deux ans, tres-bellt&tres-2greable.
•. Aucuns font fondre lefnccte en eau Rofe,& le
font cuire en ele&uaire : puis y de.ftren.pt ne
«unes. & non les autres. De celles qui font eqj
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leurs Rofes, ctirieufeuient Mondées & pilécsau
mortier comme dicleft, &yadiouflent vn , eu
de yerjus d'Aigras , ou Aie d'Oranges , qui Iuy
donne vne belle couleur,laq«elle il garde vn an
fans changer,poiirueu que la Conferue (bit nufe
en fon pot vn peu chaude,pour luy donner vne
net'te croufte pardeflusiqtiiempefche queFair;
ambiant ne change fa couleur.

ConftriM l\ofd um folid*.
J"} Renés vne once de Rofesfeithes, aupara-

uantmoidées de leurs ongles , comme les
précédentes, que rcdu'nezen poudre fubtile

& icellcarrouferez de trois dragmes, ou uemy
once de fucd'AJgras,ou de Limons , puis pren¬
drez vne liure de fuccre fin,que ferés fondre en
eau rofe,cuire en eîc&uaire folide : après la baf-
fine, ou calîetteoftce de deffus le feu, y diflou-
drés la poudre deRofes arvousée, comme dit-
eft. Letoutqiiafirefi-oidyCauec vne fpatule ds
bois large furie deuant ( fera mis par morceaux
fur papier blanc, &: gardé dans des pots de ver¬
re bouchés,ou boctesbien couuertes pour au be¬
soin s'en feriiir. Le fucy eft feulementmis pour
Juy donner la couleur vermeille , & non pour
changer ou augmenter fa vertu , laquelle y gar-
df»demyan,pour:jeuqucFair ne la touche. Paf-
fé fix mois,tellecouleur peu à peu fe fit/hit, Se
lors fa vertu fft moindre que de la liquide, au
contraire eflant récente à pareille force. Pource
que demy liure de Rofes récentes mondées, &
friches,ne reuiétau pins qu'à vne oixe,ain(i que
chacun peut expérimenter.
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£>e Coaferuis Viol. Bu^of) Kyr»j>b<t*,

Cdlth/t & Litijcenudllij.
Y Es Confcruesde Violes, àtBuglffe , de fifr-

>4cfr?i '& blancdœttf-noïïiméKyntpbM & K>-
*—J nupb.ïf de SoucySc dcMuguei,(c font de mef-
me que la Conferue de Rofes,foît liquide ou fo-
b'de, hormis qu'au lieu des ongles des Rofes ,
faut oder la partie verde , ou herbue , qui eft
âaxViolesKinupbar. Bugloffs t ècBorraches, qu'on
gardera au befoiu.

Conferua forum "ïdnmrkis.

CEtte confewe fe fait,comme auons dit des
herbes feiches ou peu humide de leur na¬
ture. Ainfi,Prenez relie quantité de Tama¬

ra récentes qu'il vous plaira,que ferez bouilir en
eau.La colarureferaclariflée.auecaubilis d'œuf,
coulée , &auee rneliureàèfuccrefin,cuitte eu
eleéhuire mol,puis y delbrempei-ez. demy liure
d'autres fleurs dcTamaris, cntieufemétmo/idées
de leurs tiges,& Dlanchettes,&p/Jeesau mortiec
de marbre, de pilon de bois: pour la neceflké.Les
Conferues, de fhurs de Betoine ," de Sauge , de
fyfmartn, de Stachat , de timiiU verù , &c, fe
peuuent faire comme la Conferue de A°f" } ou
de Tama t ù,

Canjeru* TilcUis Rpforum.
Ce que les Arabes appellét GmeÙabin les Grecs

Ejnivmel, les Latins TAiel J^afotum , eft noftre
Mfei Hpfot Du temps de Mefué , la Conferue ck
Miel Rofat fe frifoit eu trois manières.
î.La preûuere. )auec vne partie de Rofes tecétes,

B iij
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i i Littre I. SeEîîon t.
non cîij tout efpanoiiics 8c contufes, & trois fois
autant de miel defpumé qu'on cuifoic enfemble.
z. La féconde ,auecefgales portions de fuc de
Rofes rouges, & miel defpumé , & s'appelloïc
Ttiiel I{afi(t coulé.
3. LaM-oificmejauec Rofes Se fuc vne partie
(Scdem :e:& trois parties de miel, qu'ils cuifoiet
& gardoient.

Pour le iourd'huy la première manière*fe pra¬
tique, ainfi que Mef. enfeigne enUdijî. 4. hor¬
mis qu'on ne fait feicher les Rjfes à tiemy, ai'ns
récentes & efpanoUîes, & fepatées de leur bou¬
ton Se grains faunes, on les concaffe au mortier
auec va pilon de bots : puis mifes eu vn gr^hd
pot déterre vermiirc'jeftroir d'emb'oucheuie^m
y verfe trois fois autant pefant de mielefcumé,
tout chaud. Iceluy bouché, on Texpofe au fo-
leil 12. ou 15. iours .ou 14,heure fur les cendres
chaudes,!! la ne ceffité le permet. Lors qu'on s'en
veutfetuirou peu auparauant, on en prend vne
portion, y adiouftant vn peu d'eau-rofe s qu'on,
fait bouillir : & qu'on garde au befoin tel miel
exprimé,qui s'appelle miel roftt coulé. Au lieu de
feau, ie ttouuerois meilleur qu'on y mift, pour
chacune liure du miel,trois ou quatre onces de
fuc d'a-itres rofes, & qu'au lieu d'vne infuiîon,

. onenfiftrrois.A.infitel miel Rofat feroittres ex¬
cellent, à ce que Mefué promet.

■De Tvhlle Juthofato.
IAçoft apxjlnthis foit vn nom gênerai, & com-

nu. à route fleur, fi eft-ce que les Médecins
par excellence le prennent pour efpece, & fleut
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du Rofmarin,& icelle meftée auec trois fois 5*,
tant de miel defpume", commeauons dit du miel
Rofat, ils rappellent M«/ vimoftum, & les Ara-
WsMchichil,oxijtllL>kil- Quand on le voudra
bouillir au lieu de Feauoudaluc.il y tant mer- Mtl
tre du vin ou femblable quantité de dero&on W
faiûc auec d'autre Rofmarin. Ainfi fera excel¬
lent à ce qu'il promet. Le miel violât fe fait de
mefme que le Rofat.

lis 7\1 IleMercuriAi.
PRenez du fuc de Mercuriale , appelléedes

Grecs Lirotpfii & miel, portions egales.qu'on
purifiera enfemble, & cuira, en forme de Syrop,
qu'on gardera au befoia ; on s'en feft auffi aux
Clyfteres.LWieur nous eft incertain.

De Utile Scylilthe. . r _
CE miel eft fort peu vfité ,& fe feiâ aiofî. Pre¬

nez vne parties deScylles prepatées,comme
il fera diâ en la feftkm fuiuante en l'Oxymel
Scyllitic, & trois parties de miel efcuméQc plus
vieil fera le meilleur : ) le tout fera mis dans vn
pot de terre vermilï"é,& tenu au foleil, ou autre
lieu chaud,& parfois remué,» fin que Ja chaleur

, également donne de toutes parts'. Les Seylles ne
fe doiuent ofter du miel, comme dirons en Ja
préparation du Vinaigre Scyllitic , finon lors
qu'on s'en voudra feruir. A donc yauiouftant
vn peu de vin.on les fera cuire auecleur miel,8f
exprimera pour s'en feruir.

DeTâellefujfuUtf).
SYluius en fesdoaesannotations fur mcf. ap¬

pelle ce tcie\,Sop*myiiari:mf>*lf4run> : pour Me/
ulfulatum, Retenant la commune appellation

B iiij
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iel'ay tedigéen la prefcnre Seétion pluflrofi: qu'c
lafuiuante: & fe faiâainfi. Prenez vneliure de
tâifinsgrjs,{bît<f ./*£#, qu'on apporte d'Efpagr.e
ou de Languedoc, ou de ceux de Damas , viHe
principale de Syrie , donc les grains foient oitca.
qu'infufercz en trois liures d'eau chaude ennirou
24.heures : puis lescuirésfur le feu , iufqu'<< la
confomption de la moitié , ou des deux tiers
Apres on les ctraindra fort & ferme 3 .ec vue
toile neufoe. Lacoliture feracuitteanecv:îeii-
ure de miel efcume, en forme de Syrop , qu'on
gardera au befoin. Aucuns eftimenc Matthieu
des Degrez A-iedecinItalien, enauoir eitel'in-
uenteur, au confcil qpil aeferir pour la Icpre,

De Dielle jinacjyctitio.
CEux qui habitent aux lieux , oiï naiflent le?

Anacardes, ou qui ont moyen d'en rècouurer
de recens , peuuent faire le Miel Anacardin,
comme enfeigne Alzavauius. A fçauoir qu'il Rut
piler les Anacardes recens,& les bouillir en eau,
qu'elle foit d'vne couleur rouge obfcure, purs
suce vne cueillere d'argent. ama/Ter ce qui nage
tîefltis, &ie garder pours'enferuir pour Miel A-
nacardin. Ou prendre lacolature des Anacardes
recens , pilez & cuits ( comme dit eft ) Se icelle
cu : rcaucc miel defpumé ,en forte que le tour fe
puille garder fans fe corrompt--,pour la nect/ïïré.

Ceux qui n'auront la commodité de reco^urer
des Anacardes recens, qu'ils prennent des fecs,
tels q«*on les appo te des Indes, qu'ils pileront
gtofïïcrement, & feront tremper fept jours en
petite quantité de vinaigre : le huiâiefme iour
les feront bouillir en eau , iufqu'à la confomp-
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tKonde lamoitié,puis les faut exprimer. La cola-

nu: c fera bouillie auec miel defpumé, en confî-
itence qu'ils (e piàflent garder au befoin, fans fe
corrompre Voila tarit en gênerai qu'en particu- E PjIo ~
lier la manière de fai^e les Condits & Confer
ues, ranran miel , qu'aue~ le fuccre, & qui com¬
munément font vlîtées. De femblable méthode
d'aiires non mentionnez,foit racines,tiges ,ef-
coi-ces, fruiéts poulpe-m flairs, <"e pourront con¬
fire.pour envfer de thacun à fonbeîbin.

S E CTIO N I I.
Des Sucs.

De Sdjiis in génère.

'Açoh que Chtiftophorus SL quelques
autres mettent différence entre Kob &
Rcbub, Ci eftee qu'il n'y en a poinr,ain/î

t qu'on peut colliger des eferks des A-
'-abes, mc-fm-de Serap. traicléj clip. 25. ^Auic.
w*rt 5. au commencement du 9. traidte Rria/îs & Méf.
au cvirnwncemert de la 6. di/iincl. hormis que pat
ï\pù ou Kpbub Amplement & %ns addition mis,ils
'-■>'": entendu noftre yia cuit, appelle des latins
:<.ipd Seranum & £>efrutum : comme des Grecs tJ
w'{«r»o», on oe'çKvo? èc é^B^tttoutes & quantes fois
qu'ils ont voulu figniher car autre chofe , ils y
ontadioufte' le nom) de la ! plante : comme Bob
J.b[inihi\ , Eufami) grc. Donc Rob ou Robub n'eft
autre chofe qu'vn feul, confumédefonhumidité
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au foîeil , ou fur le feu, de forte ; qu'il fe puùTe
Jonguement garder fans corruption : comme
lAloc,lAcac'm,Hypociflis, Suc, Glycynhi^f, yincuit,
&c. Q^ie s'il y a outre fuc de la plante, quelque
miel ou fuccre pour la conferuation , il perd
fou appellation de fyb Ample , & eft appelle
Compe é : comme l&b Tdoroyum, Kucum , Tytcrunt,
JSeybetis, Ceraforum, Qmpktaij, &c.

De Supis Jtmplkibtts in fpecie.

LE I{ol? pat empbafe, & Amplementmis,qu'a-
uons diéteflre noftre vin cuit, fe fait en trois

manie res,L'vne e/ïappcJJee du vulgaire J\.<ifinée,
'* qui fe fait ci; grumes de rai An s mrurs , cuites

dansvn grand chauderon, fans liqucur,puispif~
fées à tvauers vn tamis rcnqcrsé , ou grofle toile
neufue, & icelle poulpe recuite iufques à ce
qu'elle s'efpailuffe comme miei, qu'on garde.
L'autre ferait de meuft quelques Jours gardé,

». lequel parle temps acquiert certaine acrimouie
qufempefebe qu'on n'en fçauroicfaire de bon &
loiiabIe vin cuit. Oreft-il que,ny les anciens, ny
les modernes Médecins ne s'aydent nyde l'vn,
ny de l'autre vin cuit fus-mentionné ; mais du
fuiuant.
La j2 & très-excellente manière fe fait de mouft
tout récent, de raifins blancs bien meurs,de bon¬
ne plante, & prouenus en bon terroir, cuit fur
le feu clair, dans vn chauderon , iufqu'à la con-
fomption des deux tiers, en oftant touAours l'ef-
cume qui nage par deffus , à fin qu'il fôit plus
clair, beau, ârplaifanr, Il n efl: befoin de choifij;
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des raifins noirs pour rendre le vin cuit rouge:

par en bouiliant,il acqir ert affez de couleur, & fi
il eneftplus doux, &plis anodyn, que celuy qui
eft fait de raifi îs noirs, il efchmffe & humefte,
il not/rrit & lafche le yentre. Non feulement les
Grecs , mais aaffi les Arabes en leur* compor¬
tions (comme au Syrop d'Épiihime , Mtmiorum,
Di.icoJitm ) & ks modernes enlacuration de plu.
fieurs maladies internes & externes, s'en font
ferais , & feruent iournellement, Lescuifiniers
auiîi à faire faufles de tres-bon gouft. Quant aux
autres efpeces de TKob ou î\»W fimples,tous pren¬

nent le furnom de la plante, dont ils font faits,
& fe préparent les vn$comme les autres. Ainfi. comme

Prenez diïiioresde/uc quel qu'il foit, qaefe- '} £aut
fezb ,u>mrfurle reu clair, lufqu a lacomomp- cheri«
rion delà moitié : puis le coulerez, & laifferez fucs ^*s
rafleoir. Apres ce q<û fera clair Se ntt, fera re- pour'neJ
cuit, iufqu'à ce qu'il s'efpcffilîe à là confidence s arder
cl vnvin cuit, ou a vn 5»yrop, oumul aelpume. tempi.
Tels facs ainfi confumez de leur fruroidité
aqueufe, fe garderont dedans desvaiffèaux de
verre, ou de terre verniffee quelques mois,fans
fegafter. Sionyadioufte quelque peu de fuccre
ou miel, le garderont diuantage. Le meilleur
eft de ks préparer au tempsde Ja neceflité : com¬
me font les fucs à'^Abfmtbe , & d'Eupatoire aux
pilules aggregatiues, & ailleurs par Afcfué men-
.fionnez.
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De SapîscomponVs.

DidïtiommD, K. Cal err.it uni.
fy.Sueci'MoroTumbAttnortim, l.rubi humilis. lib,

ynam
TAorrorum Cclfi* damefiicwtim eux arhoY? pend°mium.
Trttllif opti'^defpumati,Vtriufque lib. dimidiam.
S.ij>œ noflrdtis , vnc. très.
Ctcluanturfimulcum fenclitate. fon~c Sympi crttflhii-

dintm >uncifcantur,&y fuir f>o. *ifut %
■ VJ-K J.vhb,j:$e.

DE plusieurs deictiptions du, ùitmarum
nousauonsretefcii cède cy,comme la plus
vfi:ee: laquelle Salerni»an a empruntée de

lacinquiefme diftinct, de Mef. changeant feule¬
ment la dofe des medic , ainfi qu'on peut voir,
conférant les dex descriptions enfemb'e.ïe ferois
d'auis que le vin cuit futofté, fans auoir égard au
dire àtV\s.icz\-\x\s Ma findu commeMdke q./il a fai (1

furie Diamorum. Premièrement,parce que ce Sv-
rop eft de rinuentiondesGrecsquine font men¬
tion du vin cuit : ainfi qu'on peut voir en Galien
Hure6. des Medic. locaux. Paul Eginete lin j. chap.
14. Aëcc Un. S, chap. 43. Trallian /?'«>•« 4. My-
tepfas fecl, 9. Secondement, parce q'ie l'adftri-
ftiondu fuedes Meures n'eft fi grande , qu'il
foitbefoin d'autre corrfetif , pour reprimer fon
afpreté & ficcité, que le miel mefme: car il re-
fouit affez par fa chaleur , & digère la matière
decouîee,fans l'ayde du vin enit , &c les confer-
ue. Dauairage il fc peut toujours adioufter, s'il
eftoitbefoin, &nonofter.
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L P. M E S L A N G E.

P iv.v méthodiquement opérer félon la doâri-
ne G.-~cs & Arabes, faut choifir des Meures
ta ni *ges,qu'- domeftiques.qui ne foient du
tpu ,rein es; mais qui participent quelque peu
de h verdure , dont on prendra deux par¬
ties des Cannages , & vue des domeftiques :
d'où il faut tirer plus grande quantité de fuc
qu'il ': fi requis, pource qu'il le faut bouillir
Rir 1 ; un clair , iu rqn'à ce que la tierce partie
fait confumo^, & IclaifiervaiVcoir ; & du plus
clair cVner,erprendre vnc liure* demw,quie[b
!a dofe i:y requife des dtu*/«^aafquels onad-
iouftera dcmvç iiure de nid blanc efcumé:qu o
fera cuire enfcmble en forme de Syrop. Puis on
ypeut aJiowfter le vin cuit , la badine citant
hors du feu (qui ne voudra fuiure mon opinion.)
Le tout fefroidy fera e,atdé au befoin. : h ^

le prie les Apothicaires,ç r u foigneux de leur t ,ni„ét
honneur . & deuoir enuersks malades , de ne F~'t j£
plusbrouiller & s'adonner du tout à fçauoir ce „:««.
qui eft de leur art,& ne prendre exeufe qu'ils
n'entendent la langue Latine, & qu'ils n'ont
des Dodeurs pour les inftruire /«a» il yen a
d'aucuns,qui pèchent plus par malice , & eu- * r ™
piditedefordonnée, que par ignorance. Car^ïcaft
qua;id ils compofent leur Dimorum , ils prer- '"•
nent leur fuc non purifié,& miel creu qu'ils font
cuireen Syrop, ou vin cuir: & puisc'efl tout,
fecontentans qu'il foit faid.roal oubien:qui ett
caufe,que les Médecins font fruftrez de leiirin-
tention,au préjudice desmah-'es. Au commen,
Wîncement des iiîEâmatrjÂ»?tic la bouche,Icfuc
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feul député ei: meilleur que le Dumorvm, Qne Ci
Vioflammarioneft fi grande , que l'adltriction
ne f ok fufhTante pour empefeher la fluxion, on
pourra vfer du Dianucmn fuiuant, oh y adioufter
vrx decoftion de medicamens aftringens. Au
contraire, en Faccroiflement,& eftatdumaf, re
Huxnovum eft meilleur que le fue feul Calien.

Dianucmfimplex, D.K.

ty. Sttcci nucum itttlmniiktn -viridium lunio menfe ex-
iraïti & depurtù , lib. qMtuor.

"MeUii defpumaft, lib dit Ai.
Coquunturin Syrup; çrafftujmem , & -v/ai ïtçon.inrut.

1E ne fuis d'aduis que les Apothicaires tien¬
nent de préparé en leurs bouriques,amre Dit-

jmcum que le fufà et : pource que les do&es &
bien expérimentez Médecins, (uyuant la doctri¬
ne de Gai. Hure 6. des Uedic* locaux , y fcainont
bien adioufter ce qu'il cognoiftiont eftre neref-
faire félon les quatretempsdu mal. La meth-ode-
de le compo.er eft femblable à celle , qu'auons
déclarée au précèdent Diarnorum.

S dp a Ribes , Berberis, & OmpLicif. ,
$i. Succi ytriujiiisfïucliis,libïas decem.

Coque igni lente adtei tiœ ptutis cenfumptienem .
Cola, & fubfidere permtte,àmec darefeat.
CUrum deindt igni cloi.crttifeKequeadii'fl<tmcY4j?itn-

dinem ««« fei-uttriptfîh.
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DeRoboiiSucU jf
Ctnfukjvt faccbari dbilib. du je addant«r s & cequamuf

in SyrupumificiitcundiortKacîet,<S dwtim dtcr*bit %

Ôur la grande affinité que noftre Grofelier
domeftiqueaauec le Bjbes defcript par Sc-

rap. cbap. 24. du lin. des Simple : fera fruisSt Rouge
à bon droiér. doit eftre fupposé pour le Kibes.
Pour ce, pour faire le Kob de R//>«,onpendra
dix lia. de Aie de nos Grofelles rouges ( que Va-
leriole obferu..i.ânlm z eftime eftre efpece de
l'Oxy.icanthA, apporté des Inâes ) qu'on fera
bouillir , iniques a tant que te 2. partie foit con-
furaée. Après iceluy coulé & raffis, le plus clair
fera recuit, iufqu'à ce qu'il foit efpais comme
vin cuit & qu'il fe paille garder. le îeroisd'auis
que fur telle quantité de fuc * on y adiouftâft
deux lm. defuccre: parcemoyenitfe gardetoit
pluslong-téps, &fefoit plus plaifa tau palais,
& fa vettune feroit moindre, eftanteuit encon-
fîftence de Syrop. Le Bfb de ver;us , nomml
des Grecs Omfbacium , 8c celu'y àtBetkris ( prins
pour l'Oxiocontha des Grecs ) guenous appel¬
ions en François , Fsfine Vineltetou Berberis, fe¬
ra fait ainfi qu'auons dit de celay de Bjbes.

J{ob Certfirum Acidwmn: ««Ww.

£. Succi C era forum aàdor-um defurati Hb. quatuor.
Szççbari<tlbi, Hb.duns. Cequanturfimu!ai iu$ant

fitiem, &■ y[ni rejwnJkftm;
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LA gelée des Griottes, & Merifesfe peuttr-
tre au rang de 2^,laquelle eu très belle, Se

plaifante au palais des ftbricitas, eftant faicic
auec quatre liures de lue dépuré, Scdeux limes
de fucerc fin , comme auons dit. Aucuns de nos
Apothicaires la fontauec de la poulpe calice ( <3c
nonaueclefut ) deux parties , & vne defucsre,.
& icelle ils gardent au befoin dans des pots de
terre vernillez, eu de verte,

TYlmut Cydonioru* jïmplcx & compefîtj, D. 7>1.
fy . Succi CydotiUï»in. ^çidorumMb. vigivti.

Coque ail médites., dewdeinjmàe
Vint vettrts optim), lib- decem,
MeSis defpttwdtt } yelfice: 4>ialliât fit gïdim^Vo^x ,•
Coquantur ttd iuftam craj?itfidinem,f'Jttnflicemconpoji-

tuxtii es.
Si compefît.imfdromtiti^eriirçulueïe jequenti.

$/.. Cinnamomi feletli.
Cardamomi,"Mi juj^tte àrAg, très,
Cdryofhjilorum.
Q-ed ,
Jiocbifc. OaUiét mofchtt,{ïngiil.dr4g. duai.
Zingtbei is f
Ttfajricbes,
Xilalo'es >j'e» lignialoh,
?rUcis, fingul. d)ag yndm& dimidianu
~Mofchi ,f:rufiuh>.m yuum, fut fui. Çndone lig.aus &
intercoquendum fréquenterexp'efjus.

T^iB y .A ,PH^aS£.
CE.te gelc'e ou Miue, tant fini pie quecom-

pofe'eeftdefciipte par Mef. en [on Orabadin,
dijiinciton fixiefme : laquelle du pafle à efté plus

vfitée
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V/îtée que maintenant, encores qu'elle foit fort
excellente,pource que nous en faifons vire d'au¬
tre façon, plus claire & plaiAmte,& à moindres £"*"
frais. ^AmÇ. Prenez telle quantité de Coings faireU
non du tout meurs, qu'il vous plaira, lefquels £ elee
nettoyerez non de leur peleuîe ,ains de leurs coin £
/êuicnces & menbranes ( moins curieufement
quepour le Cotignaat) que ecupperezen quar¬
tiers , & iceux ferez bouillir en grande quantité
d'eau , iufqu'à ce qu'ils foient fort tendres.
Apres les faut fort exprimer auec vnt toile
neufuerpuisprédre deux Mutes de lsdecoâtion,
& vne liure de fuccre en, qu'on fera cuire fans
aucune clarification fur les ch.n bons allumés,
en vne baffïuc bien nette & claire, en oftant tou¬
jours l'écume qui nage par deflus auec vne fra-
tule, ou cueillere d'argent , iufqu'à ce qu ;ils
/oient fuffifam ment cuits, pour les ietter fur des
moules de bois, expreiîement giaués pour cela,
& auparauaut mouillée en eau, puis elïuyés auec
vne efponge nette. Cela eftant fait, & qmfi re¬
froidis, on les releue des moules pour les mer-
tredansdesboëtesdefapin.&gardèrau befoin,
la cuitte fecognoit, fi vne goûte chaude mife
fur vne affierte bien nette , eftâne refroidie , fe
releuenctralorsfoudaincmentfautofterlabaf-poof
ïinededefïusle feu, afin que h gelée ne fenoir- co gDC î
ciffe. Durant la cuitte ne la faut remuer, nycou- "clors
tirir, ry la cuire à grand feu. Les fains s'en fer- W e] *
uent à la volupté, $c les malades pour le recou- jjf^
urement de leur fanté.Si auant la cuitte on Faro- t c^ W
mttife fetillement de Canelle, Macis,ou Mufca-
ie concafles, (& de chacun quantité côuenabic)

C



H Liure 1. SeEïion If.
& mis en vn no.ët l'exprimant fouuent, elle fap£
plecra le défaut de celle de Mefuécôpofée, & à
fêta plus agréable au palais des malades que la
fîenhc.

LES îji CVL7EZ.
Elle excite Jappetit.ayde la cocYion,cotrobo-

re Feftomach,&:lefoye, deuant le repas, elle ar-
reftele vomilfement; & après, elle appaife le
flux- de ventre.

De luiept's in génère.
ÎVhp, ou liikb ,eft vnnom Perfique qui fignifîe

potion plaifante,que les derniers Grecs, com¬
me Aduarius& Simeonoru appelle Zwkk-km &
(■sfeirov par lequel ils ont atnsnàa vn Syrop,
fiinple ,&moinscutt, foft qu'il filft fait d'eaux
diftilees,comtne de Rofes, de Violes , &-c. ou de
decoftionfimple, comme le fuiuant de Iuiubes:
ou de quelque fuc puvinéaufoleil, ou fur Je feu,
auec fuccte", & non a. ec le miel : airfi lju'ou
peut voir en la fixiefmediftinâion de Mefué.

Pour le iourd'huy à fouuent par tes Méde¬
cins ( improprement parlant)il fe prend pour vn
digeftif que les anciens Grecs appelloient t§sto-
rUpL*rnlàe\1, prœpotioms , ou auant-cou r eurs des
pargations vniuerfeUes.Le lulep pour eftre fore
firnple •. & moins cuit que le firop, eft fort gra¬
cieux aux malades : aulïi re feearde-il/î long¬
temps , principalement s'il eft faict. aueedeco-
étion, comme celuy de lutubes, qui eft Foccafîon
qu'on ne les prépare,finort a i befoin & en peti¬
te quantité.L'opinion de Chriftophorus ne doit
cdrcteceu'èanconrnentairequiUfaicifurU 6. ai-
fiinBkn dsMefus ,di[ant:Que le lulep fe coït
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d'auatitâge que le Syrop. Peut-eilre quede fon
temps Je Iulep fe cuifo.'t pins: pour le iourd'huy
tout le contraire.Voila cômeonie: peut ex eu 1er.

Delulepisin fpeciç.
Iulepus roftrum & VioUram, D. TA. 0n Ie

S£. iÂqu* fyfdrum, W Violarum in Aembkoyitreecii-nommé
ftrliuujib. très. gj,,

Sitcchari albi,lib,du4s Coqusrrencli ternpvre. Alexan-
9 jil\Jl ?HP X ,ASE. RoyÂ*

lAçoitque les eaux diftillc'esic puhTent garder
-*feules vnan,& encores auec le/uccr .■Ci eft-ce
que ces Iuleps ne fc doiuent préparer, (inoalors
qu ons'en veut feruinpourcegi'ekur q ! alité re-
fr-igerante fe perd par laps de fenips,eiKOfe plus
foudainementpar la chaleur du fiucre :auffi
qu'il ;i 'en e/t/ï beau , ny(î plaifant. Lesaua-
res apothicaires,qui font plus curieux de leur
gain, que du profit des malades, & contre l'in¬
tention des Aurhcurs , font fondre leur fuecte icy ,e „

1 r • • vice çlt
en eau de fontaine , & icei y eftat cuit, y tondam
adiouftent deux ou trois onces d'eau Rofe, ou "'*
de Viole , pour dire qu'il y en a,& ne laiifent de venu*
le rendre auffi cher, quVn ai:trc qui y aura mis
la quantité requife d'eau diitijJe»i

LES F^ACVLTEZ.
Le Ju/ep Rofat efteint l'ardeur des fièvres, de

lapo/ârine,& del'eitornac&appaife la foif Le
Violât appaife auffi la foif,& ardeur des fièvres,
inflammations,pleurefie,a/perii:cdegorge, & de
lapoictrine.

_lulejius Iniubarum feu Zirjpiw.im, D, Ttl,
%. Zïtypha [eu luiubas t/tjglUs l~ / raques, cmtum r,tfr

mero, ^qftajo!)tis,lib.ijnatu!:-,(-''>ltieadn>càuis,i.tim
G'ij
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Sdccbari alki lib. ma in lulrfwn.

ii-r Onobftant que ce Iulep foit fouuerain à là
iN rous , & fort plaifant, & peu vfité: fi a ai-je
Jaifle de Finferer icy pour feruir d'exemple aux
ieuncs Médecins, & nonencor fuffifammentver-
fez en lapractique, ou de le préparer, ou à l'imi¬
tation de Mefué en cotnpofer d'autres , pour
s'en feruir félon que l'occafion requerra.

Le Me s l an g e.
Prenez cent Imubes des plus grofTe? & récen¬

te? qu'on une*, JefqucHesrompuës,on fera bouil¬
lir en quatre I jures d'eau , iufqu'àla confomp-
tion de la moitié. La coJature fera clarifiée anec
âubins d'œuf, auee vneliure de Ca/Ibnadeblan¬
che de Madère, & coulée, pour le tout cuire en
forme de ?yrop ou îuleç fimple, duquel on vfera
pre entementfeul , ouauecdelaPtifane durant
Jafoif. LES V JLCV LIEZ.

Il fett à Fafpreté de gorge, & à la toux, & à fa¬
ciliter le crachat, d'autant qu'il Pincrafie:& par
tant il eftconuenableà Fenrouëure,& à la pleu-
ïefie.

De Sy rapts , in génère.
L'Apothicaire doit eftreplus curieux de bien

fçauoir ttauailler en fon art,que de trop cu-
ïieufement rechercher ïctymologie des noms:
pource que cela luy fert feulement à contenter
fouefprit,& rien plus. Toutesfois pour conten-
tctles pluscurieuxjfautqu'ils fçachétque A<5tua-
rius lin 5. cbdp.ï. dit ce nom de Syrop eitre effran¬
ger & barbare, & qu'il faut dire Serapium. Au¬
cuns Font deriué de Syria & opos , comme qui di-
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sroit liqueur de Syrie: pource ( peuteftre ) que les
Médecins d'icelle région ont efte les premiers
quienayentvsé & donné telle appellation. De
moyi'efrime que ce nom foiteomposé decvçvid
efttr*ho y& o-7rlf,ide(i,liqu9r : Pource que ie voy
nos Syrops eftre composés ou de fucs ,ou de dé¬
codions de racines, herbes,fruic"ts,femences,&
fleurs, qu'on tire par expreffion forte des mains,
& ( icelles foiment ne fuffifans} ausc les greffes.

23e l'invention des Syrops.
Les Syrops ontefté inuenrez pour deux rai/ôns

principales, à fçauoir pour /afaueur,&la durée:
car les Médecins anciens voyans le nombre des
maladies s'accroiftre de ioureniour,& entoure
faifon, aage,fexe S. tempérament : & que leurs
fucs , liqueurs , infuhons & decoétions faictes de
racines, heibes.fruic'h.femences & fleurs (dont
ilsfe fouloient ayder ) ne fe pouuoient gardée
t mtefannée, fansfc corrompre, Us fefont adui-
fezdefeicher leurs fucs au foleil, puis furie feu.
à fin de confumer fhumidiré aqueufe ( caufe de
leur prompte corruption) & les. ont appelle B/j
& Bjbub: les autres Siraon-Aes a itres S^.defquels
auons cy-deuant parle, page 5. Dauanrage confî-
derans leur faueur ingrate,& que nonobftant tel¬
le exficcatioi),il ne fuffifoit pour Fvn & Vautre ils
ont commencé d'yadioufter du fuccre : &tels
fucs ainfi dulcifiés , ils ont appelle^ lultf ^u^yrop

Jîmple: & ont trouué par expérience, que tel re¬
mèdes fe gardoient plus long temps ( & eftoient
propres à digerer,ou préparer les humeurs aoant
leur purgation , au lieu d'Apozeme ) en leur

C iij
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vertu , & eftoient fort, plaifans aux malades,
finalement comme les hommes le font adonnés
a la volupté, & fe fontrendus mois & délicats,&
plusvaletudinaïres,onaefté contraint pour s'ac¬
commoder, à If-ur palais, de compofer des remè¬
des de toute façon. & pour corriger ^amertume,
ou autre fiueur ingrate,y mefler non feulement
du mielou fuccre:raaisâuffiRai/îns,Figues,Pru¬
nes, Reg'itTe,& chofe fetnblables , pour rendte
leur action meilleure,& plus 'alubre.ee quiaeflé
deûors obferué de fiede en fiecle iufques j nous.
Tel genre de remede'eft appelle par Nicolas
Myr. A(ôs«rx, nom à luy particulier, & de nul
autre v/îté que ie fçache.

Leur vfage fe prend des effeces qu'ils orodui-
foient, lefquels fe cognoiffent non feulement,
tant parleurs qualitezpremières , que fécondes
& tierces : mais auffi par Yaffinité particulière,
qu'ils ont auec certaines parties de noftre corps,
pluftoflrqu'auec les autres, & par leurs proprie-
tex /pacifiques, & occultes.

Le premier effeâ fe prend des quatre quali¬
tez premières,par lefquelles nous efchaufFons le
corps humain refroldy de quelque matière froi¬
de, quelle qu'elle foit, ainfi que par le Syrop de
de Cd&mem , àzltiente , de Stcechas, Sec. Au con-.
traire nous refroidirions celuy qui eft trop cC-
chauffé de fleure ,ou autrement par le Syrop de
'Kenuphar^àcVioles^ Grendes, Sec, Ainfi des au¬
tres Jeux qi:aJitezfeiche & humide.

Le fécond effeâ: vient des qualitez fecon'des ,
&troifieimes, par lefquelles nous reilerrons
Us conduits par tropouuerts& laxes , comme
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car celùy AeMyrtbilles , de Coings, dp fy/"ef /«cfe>,
de Bnberis , &c. Au contraire nous ouurons
les conduits bouchez & reflerrez par celuy des
cinq racines aperitiues , à'iupatoire, d'Jtrçéi-
fe, &c en incifant , & atténuant les matières
cralTes&vifqueufes , qui oppileiu facilement
Jes conduits eP.rois. D'autres pour incralkr les
matières par trop tenues & rubtiies,comme celuy
de ï'dttot , de ViolUs, de Djacoditm , <\-c.

D'aurre pour dererger ce qui efttrop adhérant
comme le tmel ï\pfat t &c.

D'autres pour îerir & ûâcu-'iv les afpfetcz ,"
comme de ktrenebee anere , ôc poulrnons : tel
que celny de Tas d'sfrï, ou é 1 i'fîï>ag°, CapiÛiVe-
neris, VioLtt.

Lerroii!efmeefrec~r.fe prend de ceux qui ont
retenu PappeUaùon de la partie, à laquelle prin-
ci'palement ils font àeftinez : comme Ccpbaliques
pour la te-ite, celuy de Betohie, àeStxdas , Qxymel
ScyMtique , Dlielï{ef.it^4i:to[it.

Thoraciques,pour la poiéBiné': comme celuy
de ?rafiio )delpfiilJgiw>, deh<ïi<bes , d'Jfy/fipe, &c»
Stsmacbiques & Gajiriqucs, pour Keiromach & ven¬
tricule .comme celuy de 7<Umbe\ d'^ibfinte, &c.
Cardiaques , pour le cœur , comme de Meliffe , de
B#gl($e,Nei>britiquei, pour )és;.teins , comme de
Mtbxa. , Betonia , de RjpbMe , &C Hépatiques ,
pour le foye:commeceluyd'7 ; W;«e,de Ckhone ,
&c Spîeniques, pour la rate , de Sco!opendrio,de Cha-
nudrys ,de Calment , lïjfleriqw, pour la matrice,
comme celuy Ù^rmoife, tec^ithritiques^out les
»Qinturcs ; /'pxjme/Scjff!Ïi<Jrte.

in'j
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Ceux du qua.triefme effeâ agilfent par leur totg,

ineeilentiellc, ou faculté eclefte , ou fimiiitude
defubftance, c'efttoutvn: lefquels purgent aucc
chois fimmeur qui leur eft propre & familier.lar-
gement parlant : car purgation eft œuure de na¬
ture ,& non des medicamens : ) Ou ils refi/ten-c
aux venins,& [ontdiâs\Alexit*ires.

Des purgatif-, les vns purgent la Cholere:conv-
me celuy Je Chicorée composé auec Rheubarbe : le
V iol*t fait du fuc, ou des neuf infufions : les autres
purgent les ferofitez, comme celuy de Bpjes, faicç
au/ïïde pju/îeurs infufions. D'autres purgent la
Melancho/j'e, comme celuy de Fumttene compoCé,
ou à.Ej>itbymc , de femmes , &c. D'autres le Vhkg-
me, comme le miellriercur'tal. Le fang fe purge par
la phlebotomie,& non par medicamens auec éle¬
ction : car ceux qui purgent le fang , doiucnt
eftre mis pluftoft au rang des venins, que des me¬
dicamens purgatifs. Les Syops Aiexiteres ou A-
muletes font en grand nombre,come celuy de jî-
çetofitdte Citrïy,limomtm,jt»4»tiorum, Omphactj, Gra¬
vatorum, &c.
Ds 1\ DlïïIRïSCB DES SYB.OPS.
La différence qu'il y a des Syrops,eft aufli gran¬

de qu'il yen a de fortes [: qui fe peuuenc néant.,
moins rapporter à deux : àfçauoir, ou qu'ils font
/impies ou compofez. Nous appelions vn Sytop
finiple ( non qu'il foit tel, car tous font compo -
fez) ceiuy qui eft moins compofé, qu'vn autre
de femblable nom : comme le Syrop Aceteux fini •
pie, aurcfpc&cie celuy qui eft plus composé, O-
xymel (impie & composé. Les compofez fe peu-
uent derechef diuifer en trois : car ils font ou al-
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tcrri'tî,oa purgatifs,ou alexiteres. Les alterattfs
Se atexiteres,ou ils font chaiids,froids,fecs,ou hu-
mides:les purgatifs (en tant qu'ils font tels) ils font
chauds, moins toutefois les vns queles autres.-dôt
les vns purgent la cho!ere,les autres la melancho-
iiedes autres le phlegme ou les ferofcez. Il faut
maintenant dcclarer'en particulier, qui font les
fimples,& qui lescompofez.

De Syrupis iîmplicibus in fpecie.
Syrupus\AcetAtiii (iwplex, D. TA.

%67 Sdcck-tri ttlbi , lib^quihqne.
^tqnafontis, lib. quAtuar.
Conquantur in-v.tfeylty.ito ad Jim!d'as,Confierd ''
rMndo^tAïbonibuf accejis,antfl.immu exigtt.t , &
mo.tmctdJe.
véceti yim ifllii clari Jib. du as ,4 ut
Si vjientitremrequirU, lib. très.
Si v.ilentiflimum, lib. qn.itu«r : & brewn
vfm repanendum.

"P^i^P HUSE.
CE Syrop eil deferit par Mef.e» Udifiçhqnti

ne diffère dePOxymellî wyls.dcCcrit par Ga-
Wen.itt Hure q.de U Santé Ciion du fuccre pour la
miel,& n'eft Ci ancien : ratr du temps de Ga-
lien le fuccre eftoit fort rare. LVn & Pautre i. i-
fenr 3a«entiu ent, & détergent les matières cralies
Se vifqueufes. Le Syrop aceteax, aux hommes &
miladiesbilieufeseft meilleur, plus beau, & plus
plailant que POxvmeLau contraire ceftuy-cy aux
complexions froides & aux maladies causées de
phlegme , eft meilleur quefautre, pour caufe du
miel fvn & Pautre pinr caufe du Vinaigre font
contraires à laiu&tticé,Hapoïftrinc;à la hielaiv
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N°ta. cholie, & aux parties fpermatiques , félon le dit

uin Hip. lib. jLcutorum. La dofe du Vinaigre doie
cftre lailféeau jugement de FApothicaire , q:dlc
compofera , félonie commandement du Méde¬
cin, &la force d'iceluy de plus ou moins. Toutes-
fois il vaut mieux y en mettre moins que plus,
pource qu'il eft plus facile d'y en adioufter,
qu'en diminuer. LE MES LANGE,

Prenez cinq liuresde 'uccrefin, & quatre liure?
d'eau de fontaine, que vous ferez bouillir, com¬
me ditMefué, fur les charbons allumez ( pour
caufe de la fumée) dans vne badine eftannée , ou
dédans vn pot de terre vernifsé , iufqu'à la con-
fomption de la moitié', en oftant toufiouts Fefcu-
me qui nage par delfus. Le Syrop eftant quafi ( &
non du tout ) cuit, on adiouftera peu à peu deux
liures de bon Vinaigre blanc , qu'on fera cuire
enfemble , iufqu'à ccqvVilfoitvnpeu moins cuit,
que la couftume n'eft des autres ; pource que le
Vinaigre refifte à la corruption , & le conferuera,
ïoinâ qu'il fe peut faire en tout temps, & d'au¬
tant qu'il eft récent, de tant plus il eft plaifant;
ÏApothicairedoncen fera moins s'il veut. S'il eft
qtieftion d'eflreplus fort , au lieux de deux4iures
deVinaigre,on yen mettratrois:& s'il ne fuffit de
trois , on y en mettra qua'te , ainfi que PAutheut
veut, à Fimitation de Galien, au lieu prea!legueyqui
côpofe deOxymel,foible,de fort,& de médiocre.

Ceux là font dignes de grande reprehenfîon,
qui pour faite leur Syrop plus clair, le cornpofent
auec Vinaigre diftille', lequel par fon acrimonie
corrode le ventricule des malades, & tous les vif-
ceres. Peut la fe ule confjdeutior. de la couleur,
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îïnc faut eau fer tant de maux. Ioinâ: que s'il eft
fait auec du fuccre fin, ou Caffonnade de Madère
clarifiée , & Vinaigre blanc, il fera affez clair de
plaifant. De mefme errent ceux qui le font fans
eau.auec le Vinaigre feul,& fuectetcarfeau yefi:
mife pour reprimer ïacrimonie du Vinaigre.
Ceux quine fçauront cognoiftre lacuitedes Sy-
rops,qu'ils lifentee que Syluiusa doctement rei
cueilly au Hure fecend de fa Pharmacopée, chapitretlè U
Cociion: là ils trouueronr de quoy fe contenter,

LES F Ji CVLIEZ.
Acaufedu vinaigre il e'àplas propre aux bi~

îieux,qu'aux atrabilaires; 8c aux hommes qu'aux
femmes,parce gu'i^e/t contraire à la matrice, au
dire d'Hippocr. lib. vicl. acnt. Il incife la pituite,
«uure les obftrucT:ions,prouoque Fvrine , & refi-
iîe aux venins 8c à la pourriture.

Oxyfaccbaramfimpltx,D K. Myrepji,
]$£. Saccbarioptimi, lib. vnam,

Succi mali-pmici dépurât i, urne oclo.
lAceti vint Mi, vnc. quatuor.
Cogue inSyr lt pum x P ^£ I^JLT H A^ SE.
CEft Oxyfacchar efl defeript par Nicolas My«

vcpfus Alexandrin en hf/Sm treate-feptijfme,
cb.ip. %r. du Un. des antidotes : lequel a pris le nom
de fa. bak , le fuc de Grenades aigres. Sa vertu
réfrigérante eft augmentée parle Vinaigre , le
fuccre modère leuraigreur,lesconferue,& rend
leur acîion meilleure, ie meslange.
Le fuccre finie doit icy fondre au fuc de Grena¬

des purifié au foleil, & paffé àtrauers vn blâchet
ou chaude à Ypocras,&nonen Feau (cfii«e aués
dit au procèdent Syrjp ) pource que raigreurc
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du fuc de Grenades n'eft fi ennemie des parties
fpermatiques,coronielc Vinaigre.

Il fera cnic dans vnfemblable vaiffeau qu'à-
uons dit au Syrop Aceteux: & fur la finie vi¬
naigre y ferjadioufté,pour après le garder aube-
foin.Sonvfage cftbeaucoup plus affeuréen tout
aage,fexe, fajfon,& maladies bilieufes.pituiteu-
fesj&parties fpermatiques,que le precedent,par
ce qu'il y a moins de vinaigre.

LE S F A C V LT S. Z.
Il a les mefmes vertus que le Syrop aceteux fim-

pie,/e/gueJies atténuent en partie: partie tempè¬
rent & corrobûrrent ; & conuientoyï il y a mef-
lange d'humeurs, & pour cette occafion eft pra-
pre aax fiefures erratiques.

Defirupis jlcetofîtdtis Citrtj,
Limonum, Omphaci], Oranatorumi
Efucco 0 xalidisyOxyxzttnt hx,
Tjbes t jiïdntioYttm ,& Cyioniorum.

,
TOus cesSyrops fe'fontiVn comme/autre .Pre¬

nez fept liures de fuc de Fvn des fufnommcz
qui/bit purifie au foleil, ou fila neceffité con¬
traint d'attendre: ou que la faifon ne le permet*
tre , fur le feu auec aubins d'œifs , lequel
coulerez par vnblanchet , ou chauffe: à ypo*
cras, ou parle feutre, s'il eftvifqueux: com¬
me celuy de Limons^cetojitttis Cytrij, 8c, fans ex-
preffîon:afi<ique peu de iours après tel Syrop
ne fecandiffe, dont la vifquofité eft la feule
caufe.Dâs tel fuc ainfipurifié.fcra cuit îe fuccre,
connu» auous diét ds l'Oxyf-tcchtr, Se $yr»j> <Jt?**
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iiux Ample. Si prefenternent on en veut v-
fer, on y pourra laifler pour chacune liure de
fuccre quatre onces de liqueur: afin qu'il foie
plus plaifant, finon trois onces fuffiront, & ne
fe corrompra.

Mefuéau Syropde Grenades, donne vnbon
iconfeil pour le rendre plus cordial ( qui ne fe
praôiquepour le iourd'huy} c'eft qu'au fuc iï
faicr. tremper quelques heures (&fur les cendre
chaudes,)de la foye crue, teinte auparauant du
fucdeChermes, iufqu'à Ce qv'il en fait rouge.
Ceux qui feront fur les lieux ou la graine de
(Thermes croift, comme ai/IangiîedoccV Pro-
uence , pourront teindre leur foye , crue au fus
d'iceHe , & Faire ce qu'auons dit. Ceux qui n'ont
telle commodité', prendront de la foye crue &
de la graine feiche , laquelle confufe , feront
bouillir auec la foye aufuc de Grenades, iufqu'i
tant qu'il en deuienne rouge, qu'ils exprimerôt.
Et lacolature raflîfe,& coulé par lebl»chet,fera
cu'ifeaueclc fuccre,cômeauons di£L lleft plus
cord'ul,Sc fortifie plus les vifeeres que celuy d'O-
ranges. Celuy de Vertus réfrigère plus que nul
autre. Celuy de Csweft plus aftrîngcnt. Celuy
(fO\er"K»pourdefoppillercft meilleur. Celuy de
Limons Se de Citrons , tant pour la vermine &
coruption deshumeurs,quepour les venins,poi-
fon,& peftc.font meille ors que tous les autres.

LES F^ÏC VL TE Z.
Le Syrop de [ne de Cmwz,efteint£ardeur de la bile

flaue,& desfiévreschaudes & peftilentes, prin¬
cipalement en vne conttitution d'Efté peftilente,
& appaife puifiamment la foif, & refille , à l'y-
«rongnçrie,
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LeSyrop Je Limons , réfrigère & pénètre plus

ptiiffamment que le précèdent : il refifte à !a
pourriture & à la pefte, Sert contre les vers, &
rabbat la chaleur véhémente des ficures: corrige
Ja purr' faâion & crudité des humeurs.

L Syroj de Ve> ??/.f,profite au cœur,arrefte les vo-
iniflemens.& le fl xde ventre bilicux:appaife la
foif. tempère la rhaUurdesvifceres, recrée l'e-
ftomach elpoinçoimé des humeurs chaudes. Il
eft cnnuenable aux n'eûtes b.lieufes, aux venins,
& à lapcfte.

Le Syrep de Grenades aigres, i ft excellent aux fie -
ures bilieufes, Scencor aux pituiteufes, où il y a
vue grande chaleur-

Le Syroj) de fui d'Oreille , eft fort v/îré aux fièvres
bilieules & peftilentes, il efteint la chaleur en-
fiimmcc <lucceuv,du vétriculc.& autre vifeeres,

LeSyrtpd'Efpine-vimtte, toutab.fi que le Syrop
de Rjèes de Me lue réfrigère, aftreint, & partant
il corrobore le cœur & Feftomach efchauffc z , &
en appaife la Çcvwxiv,&fa foif, & les vomiflemés
<k flux de ventre bilieux qu'il modère.

LeSyrop de Coings , fortifie Feftomach , arrefte
auffi le vomiflement & flux de ventre, conuient
aux dyfenteries & afteâions celiaques : c5*nme
aufll a ceux qui crachent le fa g.&auflux immo¬
déré des mois & des hcmorrhoydes.& appaife les
fluxions qui cheent de latefte fur la poicîrine : &
parties inférieures.

SyrufiUdeTomisfiitipl.DM.
•fe. Succorttm Tomormn acidtimm, C 1

Dulciumndolentium, vtriufqtltlib. qtimque.
C'cquanturaddimiaias : Jeiudebiduorefulere per.-nltie,
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dcneecUïefcdnt -.tune colentur, &" zum

Sacchari Ub. t) ibtts fiât Syrnpus.
Quidam buic [kcco nondÛ per fftdentiam pur^ato , im-

mergu'it Sericxm cru Juin ■ Cocco baphka recenti tin''
ciumdomz is rub^feat, & occiac Seïici fatultatesn
recepent :J}cqùe efi prafiantior.

COmbien que ce Syrop foie moins vfitéqiieîe
compofé, que nous delcrirons aux rang des

purgatifs, fi eft-ce qu'il eft fort fouuerain aux
fyncopes, palpitations de cœur, au vomiflement
bilieuv,à exciter ?appetit,appajfer h foif, &re-
fifter à la pourriture des humeurs^noramment il
lafoye crue eft teinte au fuc d'Efcarhte , & eft
trempée au fuede Pommes: ou qu'en iceluy on y
face bouillir quelque peu de la graine d'Efcarla-
te ,contufe 3 auec de lafoyecruë( comme auons
dit au Svrop de Grenades ) iufqu'à ce qu'il de-
uienne rouge. PuiscftantrarTis,clair & coulé, on
y cuira le fuccre en confiftence conuenable , à ce
qu'il fe puiffe garder au befoin. Plus les Pom¬
mes feront odoriférantes, le Syrop en fera d'au¬
tant meilleur.

L ES F ^CVLTEZ.
Il fortifie le cœur,& guérit lafyncope & palpi¬

tation de cœur:& tempera Fnumeur melâcholic.
Syrupu-s de l^pfis,Jiccii Jncerti jluslmis.

Tv. T\p[.iri'.m rub.Jiccaruni, lib.ynam.
Infunde hoyis 24. in aqu.* Ub. quatuor,[uper cinerts ca-
HJos.

^Altéra die quoque ad tertU partis confumptionem.
Exprefjum clarificetur cum

fdecharidbi Ub. duabw.O' percoquantur inftrupum.
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Si extribus J^ofarum infufionibusfiât , ddmnîdfMen*

riorait. PARAPHRASE.
CE Syropeftdc Finuentiondes modernes,Sè

non des anciens; mais qui en a efté Finuen-
teur, iene Fay encore peu fçauoir. S'il eft fait
auec trois infufions dêRofes feiches,il fera beau¬
coup meilleur,qu'auecvne-/ëu]e:tant àcorrobo-
rcr, qu'à arrefrer toute euacuation demefurée.Ii
fe doit vnpeu plus cuire que les Syrops aigres,
a fin qu'il nes'aigri/îe par chaleur de FEfté, indi¬
ce certain de fa corruption > qui le fend inutile
aux malades. Poureuiter celajilne Je faut pré¬
parer (înon lorsqu'au s'en voudra feruir , & en
petite quantité : car nous gardons toute Fannée
desRo/ès/eiches.

LES F ^£CVLT EZ.
11 efl: fort recommandé pour toute forte de

flux de ventre,& pour corroborer les parties in¬
ternes^ doucement deterger les vlceres & les
agglutiner :i\arrefte le vomilTement,prouoquc
Jefommeiî, & appaife les fluxions fubtiles.

Infiifio Pxeptrwn & Vidarum , D Tû.
tf.Foiitrttm florum T{iftrum,aut ViaUrum recor.titim,

)ib. fex.Horis of/owdcerenturinlib. quindecim aquœ ça*
lefaft'ajn yafeterreovttrdtt ftri&io\ is, operculato, po-
jieacolentur. Eidemaqudc/tlefacï*t l{ofa:rttmautViein-
rum récent ium tant un dsm rurjuf immitdtm; eœque per
idem fpatium inaceïtntftr,dein colentur là fi vêtit [ertca-
re.oleo dffnfo,Z? eodew y.tfebene epereuhte Jit-s (puad/tc
gintain foU: yocdtur /^ Mu char u m Rofa;um, aut
Violarum.

Syntftis ]\ofatus jimfhx ,D.?>Î.
yc. VrèStfa infrifionf? l{of.irm>i cUrijic<tt*e,

SacJittf
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S/Kchiin .ipttmi, ■vtrinfqmvates poniotles.
Coque m Syrtiput», yfui teponemlum.

Syiupùt yioUtmJimpltx,t).M.
jji. Infufmit prxdiclx VieUrum clarifieata.

Satcbari optimi, ytriufque pares portions.
C«que m Syrupum, yfut reptmendum.

MEfiiéaFpellcfinfufîon feule, (bitde Rofes,
ou Violes, Mucbarum , de laquelle nous fai¬

sons nos Syro f ,s fimples de Rofes & Violes 5qui ne
différent d'icelle,que du fuccre que nous y au ons
adioufté.tant pour la durée , que pour h faneur.
Noustrouuons par experience/esSyrops/impies
/urpaffer en vertu le lulep Vioht & Rofat, faiâ
auecfuccre 8c ea d/7ri7/ée,qu'A<âuarius appelle
«V» *«*«•». Il conuient à tout a ge,fex ,faifon &
t'mperament,& mefmele Rolat aux maladies
u * iapoiârne:pourcaufe de fa légère aftriâion,
atieommencemcn desfluxions en icelle.

L B M E S L A N G E.
Prenezenoiron 15. Jiures d'eau chaude. & y

veiftseniiiron fix liures de Rofes ou Violes,
qu. infufertzdansvn pot de terre vernifséeftroit
d emboucheure, Fefpace de buicr heures , afin
qu citât bien bouchéja vertu ne s'exhale Apres/
ic lie eau eftant réchauffée, la faut exprimer, &
en la. coJature y mettre derechef des Rofes , ou
Vio/ es fe mblablequantité,&aumcfmepot,qu'o
jnraferaauffihuiaheures,&exprimera non vio¬
lemment , à fin de n'attirer par icelle certaine
acruuodic, & vtfcefité fafcheufe , quieften la
partie herbue des Violes. L'infufonfera gardée
fiansdes phioles (y mettant pardeflusvn pe*

D
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d'hoile d'oliue)au foleil quelques femaines , Ou
(comme nous praét.iquons)lacolaturefera clari-
fiéeauec aubins d'œufs: coulée à tiauers le blan-
cher:ouchau(fe a ypocras, &auec pareille quan¬
tité de fuccre fin de Madère , cuite en Syrop :
ainfi long-temps par le fuccre la vertu eft gardée.
îcynous ne préparons le Syrop Rofatauec deux
infufions : mais auec neuf & dix , que nous def«
crirons au rang des Syrops purgatifs.

Aucuns Apothicaires curieux de donner à.
leur Syrop Violât, lacouleut mefme des Violes,
font les infufions comme auons dieffc. En outre,

- byiôp ils mondent les Violes de leur partie herbue,
'violât
aye îx

les

comme s'ils voulaient faire de la Conferue ,
oniecu enuiron deux onces,qu'fIs pilent en vn mortier

des vio- j e marbre,Se mi es fur vne eftamine neufue , 8c
le Syrop -uit, & (ortant de défais le fcu y le ver-
fent par demis d ux ou trois fois :ainfi il retient
la couleu^&odeur des Violes, pourueu qu'après
on ne le face bouillir. Que G {'humidité des Vio¬
les decuit le Syrop ,1e faut tenir en vne eftuue,
ou antre lieu chaud : afin que peu à peu telle hu«
midké s'euapore &fe puilfe longuement garder
ouauparauantquele verferfur les Violes con-
tufes,le cuire vn peu plus. Les autres,des Violes
tirces( comme di«S eu) en tirent du fuc enuiron
deux onces, qu'ils adiouftent au Syrop cuit à
jerfedion,labaflîneoftée de defliisle feu. LV-
ne & Fautre manière eft louable & plaifante.
Qudquesfoisfaffluancedes malades eft fi gran-
de,que tel Syrop, & les infufions mefmes gar-
déês,defatHent auant que Tannée foi" pafTée , &
qu'on ei-rpuifle préparer de nouusau, de forte
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que les Apothicaires font contraints de faire des
infufions de Violes ieiches , comme auons dicV
des récentes. En cas de neceflité cela eft toléra-
oie, autrement nonrpourueuquejes Violes par
encation mal gouuernée, ou parla longueur
du remps , n'ayent perdu leur naiue couleur.
Que ii cela eftoit, elles n'auraient non plus de
vertu que de la paille. Qu'elles foient nettoyées
de toute ordure, qui fe trouue par dedans, la
quantité de trois onces pour chacune liure
deau, & qu'on les infufe en Peau chaude vn
iour, & qu'on leur donne vne feule ebulition, 3c
non plus,y adiouftant telle guanthé de fucece
qu'il eft requis, on;fera va Syrop , duquel ou
s'aidera , attendant mieux.

LES F^iCVLTEZ
Le Syrop rofitt tempère les humeurs trop chau»

àes , euacueles Profitez non feulement de la;
première région du corps,mais auffi des parties
plus éloignées, il on en prend en plus grande
quantité. Le récent à la faculté çurgaùue plus
giandequeleviel.Onlepeutdonneraueca.feu-
rance aux enfans,aux vieillards, & aux femmes
greffes.

Le Cyrop violât rabhat Paccvimonie de la bile te-
pete la chaleur des vifceres,Jafche le ventre en
leniilant, &profùe aux maladies de la poitri¬
ne. Il eft propre au commencement aux inflam¬
mations de coftc\& à rafpreté de Papre artere,&
en îardeur des fièvres aiguës, & -^ppaife la foif.

S-yrupui ^idiantivnsince-ti StuBeris,
7/i^diantij CapiUiyencrii a fônHhus dilir enfer mu?j-
t'ï& paru in cijf.quàvttifufjici,'. Inftmdèin aqaa câ*

d ij
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h site boris nnodecim in vafi terrco vhr*N , erii
JDtfii.of jahto J'ivJeftmelferuefac.Colatura inike

Sdcchrfi tlbifîmi ,lib.qtt.ituorXUrificentitr, eolen-
ftii~ ù• p^'caquanutY inSyrrup/*m.

PARAPHRASE.
COmbien quel'Autheur de ce Syrop nous

(bit încertain-.fieft-ce qu'ilaeftépvins de ce-
}uy que Mef. deferit enfonSïntidot. dift. z.fait de
deux onces de Reglifl'e,cinq onces (C<*pilliv<neriï
trempez en 4. liu. d'eau 14. heures , cuit à la
moitié. La colature clarifiée aueceaude CapiUi
Venais & fuccre, de chacun huiâonces, cuits en
Sytop pour la garde. Ainfi que l'avons défia
deferit : il eft fort vfité en Langnedoc,Prouence
& ailleurs, où Te trouue du vray C<</>iIU y eneris ,
fort bea> & plaifant Au lieu à'iccluy nousen v-
fons d'vn autre compofé de plufieurs Capillaires
tel que le defcmontaurangdes Syrops altera-
tifs compoCex : moins beau & plaifant , & non
moindre en vertu que Faune.

Le Meiange.
Prenez quantité fuffifantt du vray CapïUi Ve~

veris, nettoyé de toutes racines, fueilles mor¬
tes, & ordures , que inciferez & tremperez
en eau chaude , vn iour entier dans vn pot de
terre «etni'fé, qui ferabouché.Le iour fuiuantil
fuftira luy donner vn bouillon fur le feu : pource
que fa vertu eft fuperficielle & facile à fc "re/bu-
dre. Apres qu'il fera exprimé Ja colature fera cla¬
rifiée auec aubins d'ecufs , & coulée , & fut
cinq liures de decoction,on mettra quatre liures
de fuccre qu'on euira en Syrop, qui fera gardé
au befoirî, .
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LES F JtCVLl EZ.

Il eft propre aux intemporatures chaudes de la
poictrine,outre les obftruéHon's,facilite la rei»
piration , & appaife la toux.

SyraPfts Kympbaœ iticerti ^Aucioris
fy Tolitrumfloyum Ttymphœ* albse,lib, dttdi.

Semelferuefdc in <tqwf Mb. ti ibus.
CoUtuYx.fi. eodem flarum quantités , bi s Mt ter («*»«*.
tur, hic
Syntpus aiomniit ait efficaciar.
CoUtur.i clarifient d cquatur cum
ftcchari albi iib. duxbus , incyrufw»-

P ARAPH/M SE.
EN M\c]qucslieuxceSyrop fe prépare félon

iapre/ênre defeription : en d'autres , félon
celle que Fra çoisPiedmontoisa compose,que
déclarerons au rang des compofez. Ceux quiPage 4 «
/muent cette defeription, compofent leur Syrop
auectrois infusons, afin qu'ilaye plus de ver¬
tu, comme s'enfuir.

LE MESLANGE.
Prenez la fleur blanche feulement du Henu-

phar y appclken Frarçois , Blanc d'eau, pource
qu'il croift dans les eaux,& rejette/ les fueilles
verdes qui fenneloppenr , & les grains iauncs
qui font au dedans , la quantité requife,
que ferez tremper vnc noiâ fur les cendres
chaudes en eau, dansvn pot déterre verniilé
qui (oit bouché :1e lendemain leur ferez pren-
dïcvn boliilion fur le feu: puis les exprimerez:
& derechef y mettrés rvemper amant de fleurs
comme deuan* ( puis lesboiii.lir & exprimer:
&pour latvoifiefme fois, en ferés deinci;r»e,

D iij
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comme eft dit. La colatute fera clarifiée, & cou¬
lée , à laquelle on adiouftera deux Hures de fuc-
cre fin de Madère , pour le tout cuire à petit feu
en Syrop,qui fera gardé.

LES VjiCVLTEZ.
llrafraifchit,appaife les fonges vénériens, re¬

tient ie flux immodéré de la femence,prouoque
le fommeil, tempère la cha'eur des viscères, de
la foif, & des fièvres, incrafle les humeurs fub-
tiles.

S'enfuit des Syrops (impies, qu'on fait auec
fucs d'herbes.

SyYuptis Intykifdtiui, D. K. Vr£po[;>i.
%t. Succi Endiuiœfittiuœtàfœcept'rrutt, lit. ofio.

Saccbari albi, lié. quinque & (emiffpm Coque in Syr» •
fum. f JL K -A V H R ,Â SE.

GESyrop nefedoit f ureauec fuc i'é ïi>e vul¬
gaire , qui n'eft autre chofe que la. Laictuë

fauuage deDiofc.quiiettedu laict, Se eft amere:
ains de FEndiue domeftique , appellée Scarioh:
nomdeprauéde Serhle, ou petite Seris ,ou Cictto-
rée domefrique, que les Latins nomment Intybum.
Le fuc purifié aufoleil fera clarifié auec aubins
d'œufs,& lefuccres'ilefl: impur, comme la Caf-
fjnade-.puis eftant à demy froid, fera coulé par Je
blachetjou chaufte à Ypocras.puis cuit enSyrop.

Ceux-là ne font bien, qui coulent incontinent
'En-eu cl ue l^uffuc, decoéèion, ou Syrop fortent de de£

repioo^ fus le feu,& n'attendent qo'il foit.à demy refroi-
dy,pource que la chaleuractuellebrufLieblan-
chet, & fait paifer à trauers d'iceluy , la partie
plustenue de larefidence , qui caufe qu'âpres il
n'eft fi beau, Cecyfe doit obfetuer noa feule-
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mentaux Syrops,mais auflîaiu Apozemes.

LES FotCVLTEZ.
II efl: très-propre pouf adoucir la ferueur du

foye,& celle des fièvres & pourrahame la fui
rie de la bile: il conuient aufli à la pleurefic.

Syrapus fvm*ii*Jimplex, %narnJ.uçhïh,
^ . S«êc» Vutndriœdepurdti& cjmjktti,

Sdccharidbi, ymuftw pares portimes.
Coque in Syrttpum y fui neceffdiis,

CE Syrop fe prépare comme le précèdent.
_ Nous y-auons mis pareille quantité de fuc-

cteque defuc.pour corriger & grande amertu¬
me: & pout le rendre p7tt?'£tàcieux.

Le meflangene/ldifie-nblable au précèdent.
Syrupus Bughft, y-lBena^nis^fimplex.

K.. Succivffiufuisherbœ cldriftcati <? ddkuç ca'uli y lib.
e(7o,Florum eittfiltifihetbxjib-vndm. Semelfer n ?fidr,
ccUntur, & Stcchari Abï \\h, <]«<* uor, Co^ue in Sy~
rupunu ?^Ri'ÏHl\JSE.

Sr ^Apothicaire tient en fa Boutique le Syrop Pig . H
de Pommes fimple , ainfi que fownstranferit

de Mefué , il s'en pourra feruffau lieu de ceux- Paff# 4 ,
cy de Buglofle, pu Borraches : aufli s'il confît les & s,
racines,ainfi qu'auons dit au rang des condits, le
Syrop d'icelles pourra fuppleer le défaut de
cetix-cv,ou qui aura celuy def5ona;hes,fe paie¬
ra de Fautte : pource quM$ ont tous femblables
vertUS. • LE MESIANGE.

Ces Syrops fedoiuent préparer au Prih-temps,
lors que les herbes abondent en humidité',& ren¬
dent quâtitc de fuc,& non FE té:carîors leur
eft a petit, & fi vifqueiu, que diffi:i :sraept eu

D iîii
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peut on tirer f*ns addition d'eau , encore mis
Rierbe comme f uft tenue deux iours en vue eau
on chauffée fur le feu. Donc ce fuc doit cftre pu -
«fiéau foleil, & clarifié ( pource que de fa na-
turc il eftvifqueux) fur le feu , y adioulW
fur Uhn les fleurs deBugîolfe, ou de Borraches
& leur donner vnc ebullition , ou les y lai/Ter

. tremper quelques heures, la baflïne eftant cou-
uerte d'vne doubletoile :puis légèrement les ex¬
primer^ patTer deux ou trois fois h colaturc 3
traders le blanchet pour la rendre plus claire
Cela faia, on y mettra le fuccre fin , & non la
Ca«onade,pour le tout cuire en Syrop.

LES F^CV LIEZ.
CesdcuxSyrops fottifient premièrement le

cœur & le rcfioiiiflcnt,&difeutent h p arpitat;ioa
& hacope , aydent aux melancholiquc; Se >m-
maques, & auffi aux ratieleux.

If Syrupumdefucco tdcetûfit,

j E Syrop oafuc d'Ozeille( félon Mefué ) fe
*?«" a«ec trois liures de fuccre our< fléau So¬
leil ou fur le feu, & deux liures de fuccre de
Madère .comme Iesprecedens, pour s'en feruic
a La neceffite. Te lairray celuy de Myrthilles ■
pource qu'en pç u de lieux s'en trouue de recen-
tes,pou L-en tirer le fuc requis, & me contente¬
ra/ du composé facile à faire, & qui a femblablc
vertu , amfi qu'il fera dcicritcy après.

, le laideau/ïi plufieurs autres Syrops, les vns
Pour n'eftre yfuc^les autres pour n'eltre diffem-
blables aux prcçcdeas ou fuùas,dont on fe pour.
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ïâferuir en leur lieu.Maintenants enfuit des cô-
pofez, &qui fontaltetatifs, puis des purgatifs.

Syrupus jicetdttis campefitus, £>. M.
I)eSyrupis compofîtisalterantibus»

^. B^âkum ^£pij
Fœmculi,
Intyb^fingitl, vnc t tres,

Semitmm tApij.
B&niculi,

^îrtifi, Çngul.ync.yndm.
Sem.Intybi feuEudiitiœfatiHœ, ~vnc. femiffem.

Hxc omnia ignï lento co^uanturad dimidusin
ttqtta fontanœ lib. decem.Exprefs'ioni adde

fêtcclmi AÏbiUb très.'Clsrtfcent ur, colentur & caqiuu-
turinfirupum. Subfinem tdhmd* ^icetiacris
quantum libet pro Vdrih fcopis t yt in jîrxpo j£*

eehtto fimplici diximtts.

V^A^aV B-\A^ E.

CESyrop a pris le nom defabafele Vinai¬
gre :1e furnom pour mettre dnference d'a-

uec le fimple , defcript au commencementde
cette fe&ion.Les racines d'Achej&Pcnoily font
rnifes pour defopiler les conduits bouchez ,
qui font au foye, ratte & reins. Les femences ,
pourincifer & atténuer le ph le g me cfpais Se
gluant,& confumer les vents,& conduire la par¬
tie plus tenue des humeurs, par la voye de l'vri-
ne. La racine & femence d'Endiue y font mis,
pour conduire la vertu de la bafe au foye. Le
fuccrepour deterger , rendre leur action raeil-
Ieure,&conferuc leur vertu.
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LE MESLANGE.

Au commencementde la décoction faut met¬
tre les racines de FenoiJ,& d'Achc, mondées de
leur cœur, Se contufes au mortier auec vn pi¬
lon de bois, ou incifees, a jres, celles d'Endiue
ouScâL-iole,(pource qu'elles n'endurent Ci long-
gue decoâion, ) auffi mondées & contufes. Vn
peu après on y mettralcs femences de Fenouil,
d'Ache &d'Anis,&vnpeudeuant la fin , celle
d'Endiue,en forte que Feau reuienne à la moitié.
La décoction allée de delfus le feu , fera cou-
uerte, & icelle à demy refroidie, fera exprimée.
La co/atiire fera clarifiée, coulée, & cuitte auec
le fueere fin en Syrop,dans vn pot de terre ver-
nifle, y adiouftânt fur la fin la quantité du Vi¬
naigre blanc tequife félon l'indication prife du
mal 8c de fa force de ç\us ou moins, comme il a
efté déclaré au Syrop Aceteux fimple. Tl ne le
faut cuire dans vnebatïïne de cuiure, afin qu'en
bouillant, d'icelle il n'attire certaine acrimonie
rmifible aux malades.

LES FACVLTEZ.
Ilincife& deterge la bille craffe & difficile à

arracher,& la pituite ouure lesobftruôHons du
foye, delaratte,&d,es reins.
*h*n|| Oxyfttccbarum com^.D. M. "Prepsjtt/,

^. \ddicttm fœnkuli ,
fytfci, jtfydrigi,
Graminù ,

Herb<*yftm Cdj>illi yeneris
Lingude ceruim [eu Tbilifidii Diofc.

Ccolopmdrij feu dfj>!ct(i),vid?}Ceter,ich;
Tôliericb'i, feu Jr/cbom.t:i:s Diofc.
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•fiepaticf,

V ,nl irum ,fin*. iib. ynarn.
l{4iïcps mundu'e &cantuf.<e,yn4*nhrbisincifis tnduo

ntctcrmtttrinfucco Grantttorum AciàoYum.QHxytedie
pdritm bulliant & ttttn fkrti expr>fiione coUntnr. CoU-
tnr.i clarificetur,coletuY, &cwn (accb.trt albi q tntira~
te[ii)ft:ienti freco(]ttdturin(trupum "»j«t reponmdû.

PRppofirius a retiré cet CKvfacchar du cha¬
pitre 1.4.& 9. du luire 5. dJ \â:uanus,en oftât

quelques medicamens trop chauds, 8c enyCab-
ftituaat d'autres plus te riperez 8c conuena-
hles à ce qu'il promet, queceax qu'il defcrit. La
baie eft le fuc de Grenades : d'ont il n'a p&
prendre le nom : pource que deux autres en
M, , fuéenauoientpri:is leur appellation. La ver¬
tu ref-igeratiue de la bafe eft augmentée par
l'Hépatique, & par iceUt conduite au foye - Les
racines y font mife pour d«*"opUler , & conduire
fa vertu aux reins & vefcie:Les Capillaires à la
ratte : les Viole 1:,pour corriger leur iîccite' : le,
fuepre pour rendre leur action meilleure, &Ies
conferuer.

LE MESLANGE.
Les racines feront premièrement; mondées de-

hors & dedans , & curieufement concaflees afin
que leur ve tu foit pluîtofttrensferee en la de-
coaiomlefquelles on i ihifcradeux iours entiers
fur les ce .1res chaudes dâs vn pot de terre vernif-
fc,auec grade quâtité defac de Grenades aigres.
lej. iour on y adioutlera les herbes incifées.
Le 4.on les fera moyennement bouillir fur le feit
clair au mcfine doc. puis le tout à demv refrordv
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on exprimera bien fow. La colature fera clari¬
fiée auec aubins d'œufs,& aaec pareille quantité
oe fucerc fin fera cuirte au mefme pot, en Syrop,
rn peu moins cuit que les autres faits de fucs, ou
décodions d'herbes, afin qu'il foit plus beau &
plusgratieux, & ne lairra de fe garder: carie fuc
lans fuccre,fe garde encotmieux,qu'aucciceluy.
^ eftvn Syrop autant excellent, qu'autre qu'on
pourrait trotiuer.

LE S F A C V 17 E Z.
Pris en breuuage il profite aux corps efchaufFez,

aux fièvres longues caufees defang ou de bile, à
l- leur du f°y e & de la ratte: & aux obftru-
«Jonsde ces deux vifeeres.

DESSYROPS THORAGIqVES.
Synopus d'Glycyrxh'yt^^ D. "M.

if- G/ycyrririr^e r.t(<t & contufœ, vnc. dttas.
^iaimti aldijeu CdfilliVenert's, vnc. yndm.
Hyffof>tjicc£,vac. dimidUmMacerenturfimullmis 14,
itiaquxpluuiœvel fontamt lib. qtutuor.
Coque ad dimidUs exprejfumcUrifiattum cttm mtllii o[>-

timi & defpumati,
Saccluri albifiim i , &
fenid'urum ,fingul. vnc. oîic.
yiqiM Bsftrum.vnc. fex. Vemqttantur in Syrupum.

V A A ^4. V H \ jl S E.
CE Syrop a prias le nom, de fa bafe la Reglif-

fe, fa vertu attenuaàue, & incifiue eft aug-»
menteeparFHyflope Se Cdpilti Venais', la deterfi-
ue,parle miel, penides, &fùccre, qui auffidon-
neutlafaueur.&Iescoiferuent. L'eâu rofe y eft
mife pour arrelter les fluxions trop tenues, qui
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âuentenlapoichine, par fa légère aftriâiôn, &
pour la corroborer : ainfique doctement Ga'ien
4t4ii.de faldctbode, nousaîairTé par cfcrit. Pour-
ee, ce Syropau commencement des fluxions, eft
meilleur que les fuiuans.

LE MESLA NGE,
La reglifle ratifiée & contufe ferainfuféeauec

Je CapWi Veneris, &Hyflope nouuellement fei-
chee dans quatre liures d'eau,t'efpace de 24. heu*
res fur les cendres chaudes en vn pot de terre
vernifle. Le iour fuiuant on leur fera prendre
deux ou trois bouillons pour le plus, au mefme
pot furies charbons allumez( pource qu'ils n'en¬
durent longue decoâion)pu/s on les exprimera,
La colatuve fera c/an/réeauec les penidrs fuccre,
& miel blancauparauant efeumé, cuit, & pesé,
afin que le Syrop en foit plus beau, puis fera con-
Jeeparieblancbxt, pour le tout cuire eu Syrop;
fur la fin duquel feau Rofe fera adiouftee. Le
Syrop fufnfâmment cuit, fera gardé en fon pot,
pour s'enferuirau befoin.

LES F^CVLTEZ-
II arrefte les humeurs qui decou/entdu cer¬

neau fur les poulmons au commencement du
mal,cuit ceux qui font coulez,conuient à la tous,
nettoyé lapo&rine 8c le poulmon.

SyrupusTufîild^inis , incerti autloris ~
ty. Tt4fsiLginisrecentis t M. fcx. .
Cape i Vm ir. (bu tus pénurie fu me Polytricbon.) Jâ, duos
JJyffopificcœ, M ynum.

Glycynai^x recentis rafe & contufœ vnc. duas.
Tecbnice coquantur in aqua j>lmd* y si (omis.
T-xpecos cLrtficdto , & co'atoinkg
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Sacchati albi, lit,, ires. Coquantttr in Syrttpum,

PARAPHRASE.

LA bafe de ce Syrop , eft le Becbion des Grecs,;
nomme Tufî/Ujgtdts Latins,& Farfaiœ des A-

rabes, mis su commencement, & en plus grande
quantité qu'autre qui foit,dont il a prins le-,nom.
Tous les autres y font mis pour fortifier fa vertu
foible.ll aprefquefemblablevt" tu que leprece-
dei;t,hormis qu'il ne participe d'aftriâioi>,& eft
moins conuenablt au corarrencement des mala¬
dies de la poidvine : au contraire meilleur en
Faccroidemenr du mal. Il, efl; fort plaifant.

Le Meslange.
Pour le compofer , il fuffît de quatre \hives

d'eair.pourceque ces quatre ingreciens n'endu¬
rent longue decodion. Lacolature fera clarifiée
auecCaffonade blanche, puis le tout coulé , fera
cuit en Syrop 6c gardé.

LES FACVLTEZ.
II efl propre à lapleurefie, à Fait h me , à Fafpe-

rite de la trachée artère, à cuire le crachat, a l'a¬
giter & e*pulier.

Sytnpus V. Cspilltrium,îneerti AuVroris.
■rl. Trium jtdiantorum, tdbifc nigri & y»lga> ù,

Scohpandri) feu iAfplem},yHlgoCettracb.
Salutx yitœ, fingul. M. ynum,
Glycyrrbin\œ mfa & contt<ftt, vnc.-Juas.

'M.ice),t hoïAS \z.inac\u4 CdUda. Deinde fetiifl atquf
ittïiim fernefac. Exprcffum clarifiata-n cuw.

$ttcduria{bt ,tib, qmtiwrco^uatm'in Syïr.pum.
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CPARAPH RASE,
Cmoien que Diofcor & Gai, n'ayent diui-
sélescfpeces de Capillaires: pource ( peut

eftre) qu'elles ont prefque ferablables vertus:on
que long temps auparauanttuxTheophraftcles
auoit diuifees du liqrej. cbap.13. del'Hiftoire ^es
pUntes. Les modernes les ont diuifees en cinq di-
ferantes, difant Y jiàimtum album, ou CapiîliVene-
rU t eftre le CaUitticbum de Diofc. & \J.àiantum ni-
^«meftre le folytricbi m ,ou TricleomanesàtDiofc.
Que T>olytricbum,Sc dtllhricbttm [oient pte',tesdi~
Ucrfes : Galien le dernonftre^/ww/Vr Hure des
Tileclic. locaux . La 5. efpece d'Adiantiima iufqu'au-
iourd'buy retenu le nom commun à tousjequel
pourauoiries fueilles femblables à la Fugiere ,
& naiftreau pied des arbres , notamment des
Chefnes, efi: appelle Dryoçteris, &FilicuU. Quant
au S Aida "v/te,nommé d'aucuns \nU muraria , &
au Ceteracfi, nomméfco'opindïinm & Afykniiim ,
ils font /îfreqiiens en ce pays, qu'il n'y a Apothi¬
caire qui ne les cogroifle. Ce Syrop a retenu
^appellation de fa bafe, qui font les cinq efpeces
deCapilbires,moyennemeut chauds, apéritifs
& deterfif.Nous( àFimitat ; ondeMefué)yauons
adiouité Ja Reglifleyant pour augmenter la ver-
tu derer/îue de labafe, que pour lenir & facili¬
ter lecrachat,& la refpiracion. Le fuccre y efi
mis pour corrigerFafpretcde labafe , rendre
fon aétion meilleure, & coiiferuer fa vertu faci¬
le à fe refoudre.

LE M E S L A N G E.
Faut foigneufement nettoyée les hcrÎKs de
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toutes immondices fans les lauer (pource que
leur vertu eft fuperficiellclaquelle p3rÉ|tion fe
peut diminuer. ) Que & elles font tertWfes, on
les lauera fans les exprimer,puis les incifcr,& in-
fufer auec la Regliife raclée, & concalfee en eau
chaude,puis les cuire,&expritner,commeauons
dit aux deux precedens. La colature auffi clari¬
fiée, fera auec le fuccre cuite en Syrop.

LES VJ.C VLTE Z.
II tempère & cuit la bile, incife la pituite,rend

l'humeur melancholiquç plus facile à la purga-
tion,à per vn long vfage les euacuë doucement
par les fcllcs, prouoque le crachat, incife les hu¬
meurs conrenucs aux bronches du poulmon , les
cuit & aide à les cracher,

Syritpus de Hyffopo , Z>. "M.
jjt. Hyffopi medica iterjtccœ,
J\adicm> *dpij,

Fœniculiy
GljcyYïhi-^£ , ftnguï. àug. décent.

Adianti albi (huius defeBufume Vtlytricho^drag. fex.
Bordei mnndati , dr<tg. quatuor.

Seminttm Mtdw* , G1
Cydtmorum,

T^ragacantbi^jingul dntg. très.
Z'^ipWfc»), idefi , luiubftïum,
Tiïixarnm , id eft, Sebeftem,ytriu[quenumérorriginfai
%<tjfularum ab<tcinis mundtt.vnc. vn.tm & ftmiffemï
f i cuum finguium ftccanm,
Duciyhrmnpinguittm,ytriufque decem numéro.
Coquanrur exarteirtttquti juffkienti ,'& in iureperco-,

Uto coque.
9enm,nmn albarum , lib. *M> , in Syrttpum.
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LAbafe eftFHyflbpe , dont ce Syrop a prins
Je nom. Sa vertu inci/u!e,attenuatiue,& a e-

ritiue, eft augmentée par les racines, & ^idian*
ttim : Ja detei fiue , & incrafTante , ell augmentée
par la reglifle Orgemondé,fruic*h. & fsmences,
& Gomme Tragacanth , qui suffi en lcri0anr,
corrigent laficcitédc labafe , & racines. Les'
Penides y aident, conferuent le tout, & rendent
faction meilleure.

Aucuns contre ^intention de fon Amhent, y
adiouftent desracinC5/</e/'er/]l,poutdeJpppilcr;
celjcs d'Achc% & Fenouil yfi ffifert. Exprès Me-
fué veut qu'on prenne des P.rides faiâc-s de
beau fuccre , & non de C a(Tf rac'c groiîieî
pource que port le blanchir on y adiouitc d
j Amidon, qui éft caofeque telles Perid.es ter,
dent le Syroptrouble & iogiat : aii.fi qu'il ati>
annoté par Chiiftophle , &-aptesluy, pMfiy't
ûiusen leurs efcfits fur Me Aïe',

L E M E L AU Ct,

Premièrement en quantitéf. fEfante d'eau îetz
boû'il/y quelque efpace de ten>p.' FOg< : puisert
yrrettra les racines dedans& dehors, mondées
& concalfées:vn peu après ks fruits, la femen»
cède Malue, & la RcgliiTe raclée ,& co: tu (e,
Lagraine de Coings , & Gomme Tragaca-ih
concaflez, feront mife en vn nouët large.& () a-
cieux: ( potircê que la Gomme s'enfle bi>r fort, )

È
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lequel on fera boiiillitauec les autres: & non au
Syrop , comme aucuns font : finalement caliez,
feront mis eu vn noue'e large , & fpacieux :
(p'urceque la Gomme s'enfle bien fort, ) le,
quel ou fera bouillir auec les autres & non au
Sytop , comme quelques-vns font finalement
ïHyiîbpe , & Capilly Venais. La balîîne ofte'e de
demis le feu ,fera couuerted'vnr toile, iufqu'à
ce citie la décoction foit à demy refroidie , alors
on Pexprirnera. La colature feule ft<-a clarifiée,
& coulée à trauevs le blanchet : puis auec les
Pcnides blanches , fa'<tes fans Amidon , feront
cuits en Syrop qu'on gardera. Ceux qui n'au¬
ront point dételles Pcnides , pluftoftque pren¬
dre de celles qui font £àkcs dç Ca.Tonade mo¬
yenne , qu'ils prennent du fuect-e fia, & miel
b:anc defpumc , de chacun vne liuve. Fernel. Ce
Syrop tient le miVku entre ce\uy de R.egliiîe , &
le fuiuant,aux maladies de la poiânucpris auec
vne décoction pectorale , tant en Faugmcnt,
qu'en Peftat du mal , pris auec vne décoction
aperitiue , il feruira àcomminuer le fable rete¬
nu aux reins.

LES F JCVLl'E Z.

Il efl propre- à Fafthtne, à la toux, aux dou-
leurs de poidviue de caufe froide : laie les ob-
ftructions, prouoque les mois , & par fa for¬
ce derc; fine chafie les humeurs crades desreins
& delà veflîe.
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Syriens de Vrtfta ,D. M.

fc. frtifij dlbi & viridtf , vnc. duas,
Clyçyphf^srafie, & contujx, ync.yu.im.
Hy[fopificc<t,
CipilliVenerû , t. JLdianti' albi, ytrinfme ikag,fe&i
l{aJicxm tdpij i <gr

Vœnicttli.
Cdlamintes mont an a s ,
Seminisduifi,(îngnl. drag. qtdnqai.
Vyddicis Ireos.
Semmum Malux , &

FcenugYttci, fingul. etr*g. très.
Lvii , c?"

Bembetçismnn. ( vice CyJo\iornitt)vtr. dv.tg, d, </<■.
TittJJuL envclea'd: ». ync.dp.tts. 'iJ erpe>am quinze legu
Syi. FiciiH'.n pinyiniimimm , qiiindecim, Coqu.tr,

lib. o&oaqti/e ad uieà'uts. Exprejfmn, clarrriuitunt,
<jr coldtum ceque, cmn

fenidiarum e 7"
Tilellis defyuniati , vtu'ufque lib. ditidfui, tirSyrupim;

1> U K Jl ? H J\ A SE.

GE Syrop a pris le nom de la bafe le Marrube
Manc, appelle des Grecs fr.tpumi en vertu

& odeur fore différent du Baliete , appelle des
i^rorans, ?>Lirrubium nigami, fort puant. La ver¬
tu ce I- baie incifioe , & arremiatiue des matiè¬
res craiîès, Se vifqueufes, eft augmentée par Us
racinesaperitiucsjC afamer.t, Hyilope, 8c\Adi.w-
tum : la deter/îue & expç&oratiue , par le mier

E %
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efcumé\ Figues, Raifins, femences,racines d'I¬
ris, & Reglifle :cefte-cy pat- falegere aftricUort
corrobore allez fuffifammentla vertu expultrlcc
des poulmons, & poiârine , fans qu'il foit be-
foin de Faide de Ufenience des Coings, au lieu
de laquelle nous uuons mis celle de Coton.com-
me finguliere aux effefts.qui par Mefué,luy font

' at-ribuei. Les femences de Lm,3cde Fœnugrec
y font mifcs,pour digérer, remol'ir, & réprimer
les inflammations des poulmons : FAnis pouc
confumer les vents: que le Lin, les fruits , &
femences dou es engendrent au corps , mefme-
ment des pulmoniqnes & phlegroatiques._ Les
Pcnides, & miel y font mis pojr aàdoucir &
corriger Fafprete' & Cicctéds- la trachée artè¬
re, & tendre Fa&nn meilleure de la bafe, St
des autres, 8c ks con[eruer. Il eft fort fouue-
rainàladeclination d'vne Pleurefte, P.tipneu-
monie , & autres maladies pe&orales , en quel¬
que manière qu'il foitprrns.

LE MESLANGE.

En premier Heu , en hurft liures d'eau, il faut
cuire les racines de Fenouil, & d'Ache monde'es
de leur ccear, Sr cencaflees, enfemble celle d'I¬
ris coupée en rouelles, lcellc* à demy cuites, on
y metr.a les herbes de Câlament, & Praffium, Si
FAnis. Vu peu après les autres femences , les
fruits & regliirerfinalcmentfHyflbpe, & CspWy
r'eneris. Qnelques-<ms fontd'aduis de mettre les
femences de Lin, de Fœnugrec &jdeM<due,dans
vn nouët à parc , afin que la décoction ne foit
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ifqueufe. Cela n'y fert de rien.foit qu'on le face
ainfi , ou comme nous auons dic~t, la décoction
n'en eft pas plus vifqueufe : pource ie laiiTe cela
au Jugement d'vn chacun : car Pvne & Fautre fa¬
çon cil bonne. La décoction à dcny froide, fera
exprimée : lacolaturc fca clarifiée auecle miel
auparauantefeumé, & les Penides blanches: puis
le tout eftant coulé par le blanchet, fera cuit en
Syrop, qu'on gardera au befoin,

LES V JLCVL1E Z.

ï[ inc'fe puifiamment, atténue, deterge & net¬
toyé la Doiârwe & les poulmons : & eft nier-
ueill eux aux. maladies inueterees, caufees d'vne
pituite cratfe & lente , comme font Fafthme,
la toux ,fempyeme,la peripneumonic , & à" la
Pieurtfîe en iadeclination,s'il n'y a >oit danger
de fuffocation , dautant qu'il excède vn peu en
chaleur: conuenabie pource tefpectaux vieil»
lards, & amx temperamens froids.

Syrupus Tiymphœx, D. Tranc.fedemontani.

$1. fohorumflorum Kymph<t<edlba, wc. in as*
Nympb. Inte* { quant VnguUm C*bd. *<jtMtk<m
yocat ^Auffw, )

Seminum ffyUij integri, '&

fydicttm Fœwculi,fîngul. ym.ynam,
S cm. 4. fn'er. m .i. omnium vueduas, velfingul.vnc- di-
w iaixm. 4 A i& minoruii* , omnium vnc. dimidiam Tel

pngui, arag, vnamflu* tJiq.pMs. Co([u<tr.t»xtnaqtia
E iij
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borde'. CoUw4 chrifiata cum

S.icJm,] 4 ;Jib. vna : coquatuï m Syrupum,
Sub finem addenda
yicetiviui albi, &
Succi Qr.ti!d!ortim dcickumvtriufaueync. dnas,4ï<mfr
ùïgtw cum
Spo.Hj <y
S'anulialbi, vtriitfque drag. "vna, Cr
Na> di huliçtt ch a^.femijje.

CE Syrpp eft furnommc compofé,av\tefpect
de celuy que nous auons defcrit au rang
desSytops umçks.ll a pris le nom de fa

bafe,les fleurs de Ncnupnat b\anches & faunes
inifesau rommencement, qui font froides au 5.
-degré,&au i.humidei félon Serap.4»c/;.</;. 144.
de [on Hure dis [impies , qui ne répugne à l'opinion
des Grecs , quila difent froide , & feicherpour-
ce que ceux-cy parlent des racines & femences:
8ç Setap , & après luy les autres Arabes &
ceux qui les ontfuiuy,dcs fleurs : du nombre
defquels eft Fr. Pedemontanus , qui defcrit
ce Syrop un cbap % 2. de la Curatien de l'infempe-
ri: chaude dufoye, enfes additions fur la pratique de
Pefuè.
•M La vertu refrigeratiuc'de labafe eft augmen¬
tée par toutes les femences , qui conduifent
là biie par la voye de l'vrine. Les racines
de Fen.ii'l y font mifes pour detopiller les
veines tRe{èraiauesk8ç du foye , & y condui-
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relaverradelabafe, qui de foy n'y ponrtofc
parucnir.& pour corriger la vertu narcotique
duPfyUiom. Le fantal , fpodium & Nardln*
diq.ey font mis po'>r la defenfe du foye , &
des antres vifeeres. Le Vinaigre & (uc de
Grenades pour réprimer Pacriraowe de la bile,
& chaleur demefuree du foye, & des autres
vifeeres : la decoâion d'Orge , pour corriger U
faccite des femenecs , & racines de Fenouil:
Je fuccre pour la faucur , & poutconférât*
leur vertu.

LE MES LANGE.

Premièrement en quantité fnffifante d'eau ,
& longtemps, il faut cuire l'Or ce entier tiré
puis on y mettra 1. s racines de Fenouil nettoyées
dehors,& dedans de leur cœur. Quclquetcmps
après , on v mettra les femenecs , & Pfyl-
Jiumentier mis à part en vn oouët large, Se
fpacieux. Finalement k s Heurs de Nénuphar, ou
blanc d'eau, feparé». de leur partie venie,& her-
buë.comme il aeftéditau Syrop-de Nénuphar
Cimplés 'p4g. 59. La dccoélion à de my refroidie,
fera exprimée : puis clarifiée & aromatizee du
Santal, Nard, & Spodiumconcaflez : inconti¬
nent après il fautofter LaUffine de deflus le feu,
& lacouurir :vnpeu après la couler : après on y
adioufterâ le fuccre , qu'on fera cuire dans vn
pot de terre vernifle ,011 dans vue badine eftari-
néç en coûfiftécç de Syrop:puis onv mettra le Vi :

E iiij
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inaigre & fiic de Grenades, qu'on fera recuire '
iufqu'àce qu il foitréduit en Syrop pourdîre
gardé. IcyPAutheur, peu vcrsëen la cen-
noiflance des fimples, yzrVnguUCabaliina nqua.
t>c.-t, enten i la fleur de Nenuphariaune, 3c non
h fleur de B'cbien ou t*fiil*go,qae le vulgaire ap¬
pelle Vngulam Cab/tUindw,& nos François Pas-de-
Chetukqui auffi f lit la fleur iaune:car le mot d'a-
quatka par 1 ty adioufté , monftre ouuertement
qu'il n'entend la fleur dudit TupUgo. Ioinft que
le Nénuphar iâuneconuient mieux à ce que le
Syrop promet , que le Pas- de- Chcuai oudAfne.

LES EjLCVITEZ.

Ilefte'int UferueutklaVtlc flaue, & partant
allège puiflamment les fièvres ardentes & antres
aigucs-.il prouoque auffï le fommeil.

Syrupus tuiub. [tu Zi\yphorum, £>.M.

fy- Zttyfa, [ettlulubas, numtra[exaginta,
HorJei mundati conice t èexttriore.
Glycyrrbiyerafie, & contât.
Capilli Veneris , vel hmm ko Vslythrkhi. fmg vna

VioUrtim,
Seminum Ma!»*, ytriufque dru» quipque.
Cynodiorum,
?*pJueris albi,

Mêlent s,
Laïïvcœ,
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Gu»tmiTra*ac*ntki,fingul.drag.trss, alij 4.
Caytantur ex arte in aqua fi'ffiçienti. Eaipyffum

fer [e cLrificatum , GT coUtumcaqiunttfr jn Sy~
rufum cum

Sacchtri albiflimi , lib. duabus.

PARAPHRASE.

LA bafe de ce Syrop font lesluiubes , dont il
a prins le nom leur vertu incrâflanteeft aug¬

mente.; pat la Gomme Tragacanth, Orge mon?
dee,&ks femences de Coings, de Pauor , 8e.
Laiftué's : la deterfi ;é paries Violes , Reglifle,
& femences de Mejom,de Atfahie, & de Capillf
Veneris :Iefuccreyeftmispoiu* addoucir , &
çonferuer leur vertu.
Ce Syrop en ne le Violât, & celle de Pauot
pour iucralfer les rheumes par trop tenues,
tient lemilicu.

MES LANGE.

Premièrement cuire allez, long-temps FOrge
monde'een quantitéfuffifante d'eau, puis on y
adiouiretra les luiubes : a près la Regliffe raclée,
&contufe, & Us femences de Mdue , & de
Pauot:& mis dans vn nouer large , &fpacicux ,
où feront la Gomme Tragacanth, & graine de
Coings,(laquelle &'enfl bien fort, finalement le
Capillus Venerjs , 8c femence de Melons vn
peu conçatlee. Apres il faut ofter la bâffine de
dettusle feu, & là couurk : puis le touteftant
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à demy refroidy , fera ''xprimc. Apres la cola-
ture fera clatifiee feule , & fans fuccre auec
aubins d'œufs ; afin que plus facilement elle
pafîe , à trauers le blanchet pour caufe de fa
vifeofité , qui feroit encore plus grande, G le
fuccre y eftoit. Lacolature auec le fuccre fin,
( & non auec la Caflbnadt ) fera cuite en Sy¬
rop qu'on gardera. Ceux qui font bouillir
leur noue't au Syrop après fa décoction clari¬
fiée , & non comme nous auons déclaré , &
le lailfent tremper en iccluy toiuc Pannée, font
vn Syrop moins beau , çlus trouble, vifqueux &
defagreable.

FACVLTEZ.

Il arrefte & incraffe \es humeurs fubtiles, qui
tombant fur le poulmon, & eit propre à Fenrou-
eure,àlatoux , & à la pleurefie.

SyrupusdsT?'apaitere Hj/xas , incerti ^tiitorîs,

y.. Infttfiont's fol, florum tttiduetis rub.bis , aut ter ite-
ratx. lib. Huas.

Sitcch.al'/i lib. vnam , & àimidiam.
Saçch. rojatiync. quatuor. Cwytantur inSyrupum.

L'Autheur dece Syrop nous eft incertain , à,
ce qu'on peut recueillirdes commentaires de

Jvlîrtiïiole fur DiofcPlufieors Me lechis pour le
iourd'huy s'en feraent heureufe nient au com-.
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mencementdes pleurefies , àcaufe de fa légère
aftri&ion , & qu'il prouoque le fommeil, purge
tes poulmons ,& les fortifie.

MESlANGE,

Ce Syrop fe faiâ: comme le tofat fimple , que
nous auorsdtfcrit cy-deuant noc deux ou ti is
infufions. Lacolaturc fera clarifiée, & ciiteen
Syrop , auec fVn , & l'autre fuccre. Ceux gai n'y
voudront point mettre de fuccre rc/àt : y en
mettent autant pefant d'autre, auec deaxoacerf
d'eau rofc, & ne feront pas mal, à caufe de fon
aftriâdon regui/è au commencement des lu¬
xions en la poidrine.

7 JLCVLT LZ.
Il conuient à lapleuvefie au commencement,

prouoque le fommeil par fa vertu narcotique,
efpaiîîït Fhumeur délié : & modère les ardeurs
de te/te, & les inflammations des yeux , félon
Diofcor.

Syrtipis de fdp.tuerefîntflex, •£>. M.

fy..C/tf>itum'Pdp4iteris dlbi &
Nigri cum ftwinibus, tnagniimine mediocrium <tc ré¬
cent ium yt> iufque cL dg.ftXJginta

'ùlacerenturborisz^.in jqn£ fluui>t lib.qudmor , &
coqaantur, donec tabef(.aiit,£xpre[fum clayijkatum cm*

Succbari albi , &
fenidiarum , ytridfqueyne, quatuor : velfexàamdlijs

( qttibus lubens fubfci ibi } percoquatur in Sy/u^uin,
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Si dccùtlo dddideris
Seminttm Ld&uc<t ,ù"

yioUrsimvtrité'queviic.vrum, fupplebitvictmeiui,
qui k TAef. defcribitur in Eclegmdte Tdpduerin*.

Syrupus de fdpduere comp, D. TA.
■fy. 6aj>itnm "Pdpdueris dbi &
Tligricumfem. vtriufque drag. quinqudgintd,

Seminis Ld&ucœ , dïdg. quddïdgintd.
Jldimti dlbi,feu Cdfilli Vtn.drtg, quindecim,
Ziryphd feu luiubds ynum^Totrigin(d.
Seminum Tâdlu* &

Cydoniorum,yrriufqueârag. [ex.
C\ycyrrhi^e recenjis rdfie & cotttufœ, âïdg, quinquc.
Coqueinlib, quatuoraquœplftw* :yelfmtis ai médias.
Colatum cUrificdtttm cum

Sdcchdïi dlbi j$
9enididrum i'vitï'uifqttevnc.oSo 3Ce<j«<«t«r in Syrupum,

9 AKJ.'î'H^jlSE.

r Efue à tranfctit fon Syrop de Pauot fimple.
Ida Didcacodiumdefcrit,par Galien du Un. y.

desTAedkamensftlonlesgenres chdp. z. lequel eit
plusv/îcéque lecompofé : pource qu'il a fem-
blable vertu que le Diacodium , de manière que
qui auraFvn , fepeut pafferde Fautre.

Quelques vns a faute d'auoir des reftes de
Pauot.telles qu ileft requisse font auec la femé-
ce/eule,aulicu duquel poureftre de peu devers
tu,ie Iaur confeille de difpenfer le compofé, tel.
queFauons tranferit de fon Autheur mefme Me-
ilié. Labafe/ont les teftes de Pauot , dont il a
pans le nomdcs Penides, & fuccrey fout mis,tâc

m:
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pouradoucir& detcrger, ^ue pour incralT"^ Se
confemer leur ver tu.

M ES LANGE.

Prenez desHeftes de Pauotblanc'&fioir, de
grofllur moyenne,&qui entre verd& fec,tien-
nent le milieu, non prifes en lieu humide , &
roarefeageux ( pource que leur humidité eft
trop crue, aqueufe ,& inutile ) la quantité re-
quife , qu'on infufera en quart eliu rcs d'eau de
pluye ou de fontaine , fefpace de quatorze heu¬
res furies cendre chaudes. Leiourfuiuant, on
les fera bouillir iufqtjes à ce que la quatriefme
pâme foit enuiron confumée , ou que les telles
de Pauotfoient molles & fleftries, & qce facile¬
ment on en puifle tirer ( par forte expreffion)
Phumiditéfuccutente. Apres il f2ut cla ifîer la
colature, comme nous auons dit aux précédents,
& aueD les Penides, & fuccre, le tout cuire
en Fyrop,qu'on gardera au befoin. Pour le re«
gnd ducompofé,'iaçoit que Mcfué ne fpecifie
pas les reftrsde Pauot, comme av précèdent, fi
eft-ce que fi on le- prend, & choifît, comme il a
efté dit. le Syrop fera beaucoup plus puiflant,
que s'il eu fait auec les femences feules

LES F jiCV LÏEZ'
On s'en fert aux toux feiches , aux defluxions

accompagnées de rêveries. Lors de Fvfage il y
faut méfier quelques remèdes chauds, pour cor¬
riger cette vertu narcotique, & feruir de ve-
hicois
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Des Syropsdeftinez pour le ventricule;

Syrupus de ^dbftntbio màor, D. TA,
ty.. Jthiin'hi) Gnntk'xfeu fymdnijib. femiffem.

BfUtum i nbt<n i<m,y:>c. diias.
tlavài Indkx f dr. c». ?W,
yiwdll}i,ot>tinii,Crdtttipi
Succi Cyctttiiori'.m^trivfquelib,dras &femi([etr,.
TYl.icerentuïfiniuîboiis z<\ fuper cineres calidos: deinde

conuantur ad médias, Colatnm cUrificdtum, cum
Sacchari dbi ( vice mellis de fyum.tti, vt Çit iticundJor)
lié. àudbu5,coqnaturin Syrupum.

PARAPHRASE.

m E Svï°P e ^ nommé de fa bafc PAbfinthe
$S? Pontique,& grandpuut mettre différence
d'aiiec fautrc moins,compofé,& vfité que le pre-
fent. L'aftinâton delabafe eft augmentée par
le fucde Coings & Rofes , le Nard Indique
condnir fa vertu au foye Le vin blanc aroma-
ric corrobore le cœur, & corrige la ficcité de la
bafe- Le fuccre deterge moins que le miel efeu-
mé:mais le firop en cft plus plaifant, il read
ïadion meilleure , & conferue fa vertu. Au
contraire , s'il eft fait auec le miel , il fera
plus prop-e aux Chirurgiens qu'auec fuccre,
pource qu'il deterge plus.

M E S L A N G E.

Prenez PAbfinthe ou Aluinebien net Se fetesjpe
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vous infuferez auec IcsKofes & cNard ludique
incifé,dansvn pot de terre vemifle , au fuc de
Coings, & vin blanc fur les cendres chaudes
enairona^.. heures. Le iourfuiuant on les fera
prendre fur le feu clair, & non fumeux, au mef-
me pot.deux ou trois bouillons, pais eftant à de-
my froids.on les exprimera:apres la colature fe¬
ra clarifiée auec le fuccre . ( ou miel aoparauant
écume & pefc)la quantité requife & coulée,& le
tout fera cuit en Syrop , qui le puifle garder au
befoin Pour les Chirurgiens, prenez vue liure
d'Abfinthe fec, que vous ferez bouillie en trois
liure d'eau, & vue de vin, quireuienne au tiers.
La colature fera cuire en Syrop auec vne liure
de miel efcimié & cuit à part, qu'on gardera,

1 J.CVLTEZ.

Il fortifie le ventricule ,1e foye, & les autres
organes defîïee à la nutrition : excite ïappetit,
aide à guérir laiauni/Te,difciitele« vents, & diC-
voïc les humeurs à la voye des Telles & des vri-
nes , félon Diofeoride,

Dialexis âe „4.b\intblo,
]Ene m'eftonne point fi les apothicaires ont

cité en grand doute au pafle,de quel Abfinthe
ou Ab/înce ils deuoientcnmpofer le prefent Sy¬
rop: ou du noftre vulgaire ,/urnomméd'aucuns
Ri/Rie. Se reietté de plufieursdodes Médecins ,
ou du petit, cultiuéauec tant de foingenplu-
/îeursiardins du Royaume de France , & recom-
miklé de plufieurs tât Médecins qu'Apothicaires.
Attédu que les mieux verfez en la cênoillâce des

V
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plantes, ïufqu'à prefent ne fe font ^eu accorder;
& chacun eftant fondé d'auth-ritez & rai foi s de
part& d'autre, la queftion en eft demeurée in»
decife. Iaçoitque mon iritentionne foit pas de
reprendre les a-très, ny de troubler le repos des
defut c"ts par ma cenfure : mais de pararhrafer
tantfeilemcnt les comportions de nos mau ors,
en faneur des Apothicaires François moins v< r-
fez. Toutes-fois auecRionreur , & refpcâ ouc
nous d, uons aux vns & aux autres , il me fe n ble
qu'il ne fera hors de propos, fi fur telle difficul¬
té j'en dis mon opinion pour la refoudre : laquel¬
le eilant fondée fut Fauthoritémefme de Du fc,
deGalien, & des Arabes, pourra eftrc receuë &
approuuée. Que s'il s'en trovue quelqu'aure
mieux fondé que moy , d'authorité, raifons , 8i
expérience, Viibanàonmray volontiers les mien¬
nes, pour fuiure les fiennes. "Veu donc que la'
difficulté confifle non au nombre , & diflerence
des Abfinces ou A'Iuines, (non deriuéd'aloc, à
caufedefonamertume) car Diofroride & G2-
îien n'en ont deferit que de trois autres différen¬
tes,?, fçan ir, Santonic,Scrrpb'umon T*laïin/s 9on-
tic ( que Mefi'cfurno.T.me Romain. )Ma>sen Fe-
leclion \ &•' chois de FvnC de ce . efpeces , il faut
fçauoir que des deux premiers, Fon s'accorde, &
non du Pontic. Ceux qui tiennent que ce petit
i'sit le uray Ponde des Grecs & A abes, fe fort
dent principalement fur le ttxte de Galien enl'm-
ïjefmeliure âe--Uméthodec0atiue,ch4f. 16. qui dit
que eft tnm folio , Utm flore hnç) y (]u<im extoa .tbfin-
i'',;\.\j),inore. Odorqitoqti" huk nom modo , m n ikfàduit,
verm etum Aromïticumftiptœf&ens . Tçum < kf-

girelles
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quelles marques le treuue cctt inemem encct
At/înthe petit. Mais auffi ils ne c'anfiderènt pas
les autres marques au ï. ou plus ne'céflaires, dém¬
érites ailleurs par le- me fines Gaaen , Diofc. &
Arabes, fans lefquejlesilne peut eftrc tenu pour
le vray Ablïnthe Pontic ou Romain de Mef.
( Cefttôutvn.) Qu'ilfoitainfi noftre Abfnuhe
vulgaire eft branchu , êpmme 'VUrtfomfà pre- Mar -
îîuere, deferitepar Diofc. Il eft vrayemei t bar$- qu« û
/>/c«* ou A^Wcw» , »V eft , profonde xnforfa. Il effc ^" y
chaud au premier degté,& feçj latin du fécond, tbt'vôaf
Son aftriâion çft grande , par laquelle il fortifie "uc, 't*
Jes vifeeres affbiblis. Et ourre fou amertume «, 84lï
grande , i\ participe de tiinoiké , quieftean-
te qu'il purge rar/ejfi\ge, & par la voye de
iviine , la matière biileufe contenue au' ven¬
tricule , & au fcVye , 11 eft aromatic.fc de bon¬
ne odeur, au refpect au Marin , & SantotjiC.
Il tuë lesveis ra.-r intérieurement pris qu'ex¬
térieurement appliqué, TotitèVkftjueltes mar¬
ques Ce trouvent en noftre Abfmthe yUlgaj-
ie, &nonau fttit.q ne plisfieurs, & mal, iur-
nomnaent Por.dc. Touchant la petite (ie des
huiles n.enrionrte par Galien au lku preal-
Itgue : ie refpondray auec RendeJet & Pena,
qu en ce lieu le texte de Galien eft depraué : &
que oii nous lhôs,l\i pbyll.t tiirtfttera,ideffjtliajni-
ww:il faut lire, Tdfhyll.iw.rcïcm-.t. itkftjfoii* todit-
**. La faute a cite facile aux Imprimeurs , ont
«ifxîquianoitnt eferit les limes de Galien à la
Jnain, de mettre vn pour vn Et il ne faut
pasVarcefter à vne marque fi frefle pour âf-
lc tirer vne doârine. Q« linfi on
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il fe tronuera que noftre Abfinthc vulgaire fuf-
no-nmé R»fic, eft le vray Pontic des Grecs , &
Romain deM;fué. Àinfi appelle par luy : pour,
ce qu'il croift de fov & Tans artifice en grande
quantité parmy lesrnafures,&ruines de l'antique
Rome. Que ecluy de Rome foh fcmblable à no¬
ftrc vulgaire, & non au noftre petit, ie m'en
rapporte à tous ceux qui Fontvcu & confideré
de pies , foient Médecins ou Apothicaires qui
y ont efté. Excepté que celuy de Rome, qui croift
es lieux maigres , & non cultiuez , a fa tige,
branche & fueilles vn peu moindres que le no¬
ftre qui croift es iardins arroufez, & meliorez.
Quant à fa force: te confetferaytouûours no-
ftrTvulgaire, & qui croift en France, eftre moin¬
dre que eduy qui croift en Ponte, en Cappado-
ce, & furie montTaurus-.ouqueeduy qui croift
à Rome.qui font régions de beaucoup pluschau-
dcsqucUFracc le fçayauffi parletefmoignagc
d'Hippocr.& de Platon, que Ja nature communi-
quedes forces, & vertus aux plantes, outre l'in¬
fluence des aftres, en certains lieux qu'elle dénie
en d'autres. Pourceht,Pappellationnc fe change
point.Q^elqu'vn poutroit dire que plusieurs do-
des Médecins de noftre te mps ont préfère ce pe¬
tit Ablinthe à noftre vulgaire, & en ont vséauec
heureux fuccez.Ie lcconfcû"c,& ne le reiede pas
de FWage de la medecine.l'enay vsé moy mef me
fouuent pour m'accommoder au palais des plus
délicats, avmant-mieux leur aider en quelque
chefe,que rien pour l'amertume grade de noftre
Ablinthe > ulgaïre odieufe à plufieurs.Car ce pe¬
tit eft moins amer, & aftrïngent: & fi cftaroira-



1)es Syrops compofe^. 2$
lie, Si de bonne odeur. Voila pourquoy nous er»
atior.s vse'& vfons. Les curieux répliquent, di¬
sant: Si PAfinthe vulgaire , & Rultic ,eu le vray obieS5
Ponticdes anciens, comme ie l'alfeure : ce petit de îAb-
tant recommande ne peut eftre le Santonic, ny f,mhe '
le Marin , veu que Diofc. & Malien n'en deferi-
uentqr, e trois: quefera-ce? le faut-il reieder du
rang des Aluines, ou en conftituer vnequatrief- solution
meefpece; le dis qu'il vaut mieux leéonftituei du &<*•
au rang des Aluines,que le reieder: v .ire Icfur- 1*-
nommer petit Pontic, & noftre vulgaire grand
Pontic, à caufe de fa tige , branches , fuciiks,
neurs, femences,& vertus qiiifont plus grandes.
Ainfi y aura de deux foftcf d'Abfmihe Pontic.
L vngrand, qu/e/r noftre vulgaire: & fautre- Bê¬
tifia Firoiratîon de Diofc.qui defo.it de deuk for¬
tes d'Aï themifia.fvne à grandes,& l'autre à peti¬
tes fueiiies. De ce que deUus ie conciud,eue no-
ftre Ablinthe vulgaire eft le vray Pontic des
Grecs, & Romains, defçvit parMefué, qui diffè¬
re t de nom feulement, &: non defpece. Pourcc
i' oafeille aux Apothicaires de préparer leur
Syrop«oecnofftfCAbfirtthe vi.-!gaire,& qu'ils en
vient en tonte? leurs corn portions, & ordonnan¬
çai que les Médecins leur enuoyeront. Si au con¬
traire pour !csco,-.(ïdeva:ions quededus ,on ne
leur commande de prei dre du petit Pontic, &
afin qu'ils ne foient fruft.ezde leur intention, &
1 Apothicaire rc'euede peine , ce fera bien fait à
eux de fpecilîcr, lequel ils veu lent qu'on prerre,
y adtoultant magnum jeu ma:us
i'iims.

, ou paruttm jeu
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Syrupus TAtntha ma'tor , D. 1/1.

%l. Succwum Cydomonm, 7fleforum& JDulciuiri )
Grsn«K>>nm D-dchm, tfleforum & Jcijotum.
TAttith*. (iccx. fingul, lié. vnam & dimidiam.
TMtrumrt'h irttm ,y»c.duas. _
TOdctrtntttrfitrwl bons 14. Deinde coquantur ad dmn-

di*> ru Vrf/e mreo vin,Uo, Exptfjum clarifitetur &j
A)cm.V\£/UYcnm.

Irocb GaUi<t mojiirff<€,*k*g. duabtfs , &
S«c<;lu;i Mi, Ub. duabus,coqutiMnrinSyrtipum.

PARAPHRASE.

•» AbaCe de ce Sytop eftla Mente , dont il a
Lprins le nom. LevÇucs, & Rofes y font mis
pour augmenter raftrictiondelalàafe, & corro¬
borer le ventricule contre les hoquets, &.la paf-
fion cholérique , & empefcherles vomiflemens.
Diofcor. Les Trochifes de G allia mofehata y
font mis pour la defenfe du cœur , cerneau , &
matrice. Le fuccre pour corriger l'acrimonie
des fucs, & ficcité de la bafe, & lesconferuer.
Ce mot de lïleferum fignifie >Ww«w, ouaigre-
flW-envnmot : poureequ'il participe de doux,
& aigre. Ceux «ui n'auront des Coings, & Gre¬
nade aigre-douces , qu'ils prennent égale por¬
tion defuc aigre, & doux, & Us meflem : ainu"
feront tu moyen,qui fera tel que Mef. requiert.

M E S 1 A>J G E.

Prenez fept limes, & demie des fucs icy requis
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& en icenx trempée laNcnte feiche, Si non ver¬
te, à caufe de fon humidité crac, & venteufej r\ f-
pacede 14. heures, aueclesRofes , & fur les
cendres chaudes.dansvn pot de terre *ermfsc,&
non envne baffhe de oiiurc.Lc iour fumant ils
feront confumez à lamoitié dans Je mefmc por,
fur les charbons a'lumez. La mente feiche endu¬
re plus longue decoaion que la verte : ioinâ
qu'elle confirme vnepartia desfucsparfeficcité,
de forte que pour venir a la moitié, elle ne cuira
pas trop. Lacolature fera clarifiée ( comme dit
eft) auecCaffonade, &afornatizecauec7aGaJ-
liamofchatagvoffieremeui^t'e, le pot eftant
hors du feu (lequel H batcouutit , à fin que la
vertu ne s'exhale : ) demy heure après le tout fe¬
ra coulé parlcblanchet, &cuit à petit feu en
confidence de Syrop pour le garder au befoir.
Ceux qui ne le voudront aromarlzer ( comme
auons dit) qu'ils mettent lesTroehifes pilez en
vn nouët, que par fois ils exprimeront au Syrop
durant fa cuite, & le Ai fp$n dront au pot, où Je
Syrop fera garde toute l'année.

FACVLTliz.

Il corrobore reftomach p n fachaleur modé¬
rée, & légère adftricVton aydéà lacoclion ; a'p-
paife les naufecs, le vonilfement, le hoquet &
la lienterie.

Syrupui?/Iy)tbinuscom^rns,0^emelij.
JU. %tc:ha> m Myrrhi,vtindn*% & fenujfem.Sanli .dhî
l\hoh cultii.iri,y;(lgo Sutnicb

F iij
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Bdanfiioràm,
~B.izc.irum Oxydcmthx ,j" u Berberù.
Bfftrtfm mb.fiiiguLvttc.vmm& fem. veldrag. xv. cn-n

alifS.
tyliffiilorumlib. dimidùm, yel cum ali)s drag. I.
t ontnfis omnibus coqu/mtur in lib. e&o *([»<*: ad tertio.

Expreffo acide.
Succarum Cydoniortm &

G: ■inittornm,'vel fo-norum agreji. vtriufiueUb.duas
Stccbari*lbi t liù. quinine: fiâtSyrupus.

CEux qui n'auront pas la commodité de ve-
couurer des Myrtilles récentes pourentirer-

du fuc, & faire le (irop (impie de/crit par Mef.
pourront préparer le ptefent compofé, comme
ayant femblable faculté que le fimple , lequel
auons tranferit de Fernel Hure y. de fa Méthode. La
baf e font les Myrtilles,dont il a prins le nom. Les
autres médicaments y font mis pour augmenter
faUri&ion de labafe,commc les fucs pour le fai¬
re pénétrer, par leur ténuité de parties:le Santal
y efl: mis pour la defenfe du foye , contre leur
nuilance: le fuccre pour corriger leur ficcité,ten-
dreleur aclion meilleure^ les eonferuer.

MES LANGE.

Le tout concafle (excepté le Sanial,qui fera mis
à art ) en ernble fera cuit en huic"t liures d'eau,
tant que L-s deux tiers foient confumez. Lacola-
ture aueç les fucs, & fuccre requis,ferôt clarifiez,
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comme a efté dit, a aromatizez auec le Santal
concafsé, puis coulés par le Manchet, eftans a de-
ny froids Le tout fera cuit en vu pot de terre
vernifsé (pour caufe de Faigreur des focs, qui de
labaffine de cuiure attireront vne acrimonie nui-
fible à feflomach des malades ) en forme de Sy =
rop ,qui lera garde' au befoirt.

VJ.C VLTE Z.
Il fortifie le ventricule & les Vifceres : arrefte

les flux de ventre inueterez , toute éruption de
fang, & toute forte de deflaxions du cerueau.

Syruçus Symphyti, P.Fernelij.

*. \dâ.&C yi »<trumSjmpbytim*. & nti.viriufqtie
7ïl. nés

T\ofarum rubïdïwn.
Betomcœ, I
pUntaginif,
Vimpinellœ,
Volygoni, [eu CenUtmlix,
Scibiofe,
fufiibgin» , ftngM-ditos, Ex bis omnibus recentibus

contufu exj» imefuccum, ([ni coqudtur, & exprimer
ddlib.tres, addenda

S.iccbm Âht tibj*as 3 & femiffth. Coqaantu* inSyru -
puni, Tabiâù, Vhthificis & UMmptoyc'fi [tUwml

T^A^ ? HJMSE.

CE Syrop a pris le nom de fabafe, les racines
& fournirez du Sympbytum grand, & petit:

km- aftriaiou eft augmentée par le Talygottm,
F iiij
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ou CentinodU,8c les Rofes :&icelle coudiii&e à la
poiétrine par le 7u(iikge,5c Scabieufe,au foye,^
reins par le Plantin,Betsine, & Pimpinelle. Le
fuccre y eft mis poor corriger leur ficcité,rendre
leur action meilleurc& les conferuer.

MiSLANGE.

Ce Syrop fe doitpficparer au 'mois de Maydors
que les Rofes font recettes, & les hcrbesen leur
valeur. Toutes enfemble , & les racines, &
fommitez au morue;' feront pilées , dont on
tirera du foc : Ci c'eit en autre faifon, dans le fuc,
on fet-îb willivles Rofes fe : ches. Les fucs , &
fexpreflïon d'icelles /eront clarifiez auec le fuc¬
cre, coulez, & cuits en Syrop , q /on gardera au
beloin.

LES VJ.CVL7EZ-

Il nettoyé doucement la TaniecV ie pus des vl
ceres du PouImon,fansdangeraucun d'hemor-
rhagie:& corrobore aafli les poulmons.

S'EN S VIT DES SYROPS,
qui font pour le foye, &-ratte.

Syrupus Byyntin fi'mpl. & comp. D. M.
y.. Sttccoïnwlntybijdeft.^nâimx dome(ikœ >&

apti,yn lupine lib. dtias.
Lftpuli,&

Bu^l.yer Bondg. vtriufquelib. Vnam
S/iccj [emtîferHejîant/Jrjittrg enttvùn ([uibus co^ut
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Sjccbttri ttlbiïtb. duas,& femiffem :fi Syrupumfimpli-
cem cowpofituYUt es -.fin autem fuccisfîc depuratio Ce*

qwntid coque.
'B1i.A\o{arumrub.vncJi<as.
Gly-yrrhii^ereconiù}& rape,vnc.femiffem.
Seminum *ttifi,

Fœnictili,
api) fin^ul.drd?. très.

$phx Hitrdidraç. duas. Expreffocldrificttto. i & aromd'
ii^.tto^ldrdo lndktjnic*.

Sftccbari albi pondus pr éfci iptum,!. lib. âuas & fem.&
caquein Syr-'pttm. Sub finem fi addideri, dcetii/ml
albilrb duas, <& rnrfus m ftrupi craffitudittem ca-
qujntuv.jnpplebit yicemfirf/pidcetjticompojtti,vt e»
carerepofjis.

*%

3» ^UPHVJ£.

E Syrop eftapnell-par quelques-vns £'!»<*-
l^4tl>tM, du nom Arabe quifignific diurétique
ou purgeant les vtereres, ou félon les autres du-
nom d'vne monnoye d'argent, nommée des an¬
ciens Grecs Deoier, qui valoit de noiîre monnoye
de Fiance trois fols & demy:félon la fuppuratiô
de Bude'e, au liure qu'il a fait deajfe. Il eft âuffi
nomme' By^antynus,de nom de Byzannc'e,pour le
iourd'huy appellée Conftantinople , ville Ca-
piiale de Syrie , où il eftoitfort en vfage : ou
pource ( peut eftre ) que les Médecins de Con¬
ftantinople en ont efté les iuuenteurs. La bafe
font'csfucs d'Endiue, &d'Ache:leur vertu in-
cifme & atenuatiue des matières crafles & vif.
quïu res qui oppi'Iét le foye,ratte,& reins eft au-
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gmentée par le vinaigre : la deterfiue par la Re-
gliffe:lesfemences y font mifes pour coufumer
les vents, & corriger la froideur du Vinaigre ,
&Iesrofes pour ladeftenfedu ventricule, con¬
tre Finiure du Vinaigre,&r le Nard Indique,pour
celle du foyerle fucde Bugloffe y eft mis pour la
defenceducœurxeluy de f.upule,pourcondi ire
la vertu de la bafe à la terre !e fuccre rend leat
3<Sion meilleure, & lesconferue.

MESLANGE.
Prenez les Aies purifiés au foleil,ou fur le feu,

aufquels ferez en premier lieu bouillir les fe-
meoecs : pais là Rcgliffe raclée, & contu'e . fina¬
lement lesRofes.Lacolature/era clarifiée auec
le fuccre,8cav-omatixéeauec le Nard Indique
incisé menu, puis à denvf refroidie, fera coulée
par Je bianchet. Apres dans vn pot de terre ver-
nilféou baffine eftannée , le tout fera cuit en
£y ro p auec le Vinaigre blanc, quieft beaucoup
meilleur que le rouge , tant pour la couleur,
que pour la pénétration plus grande. Le compo¬
sé, pource qu'il a plus de force quelefimp'e , eft
plus vfité. Ceux qui auront ce Sy rop en kurs
boutiques, fe pourront pafler du Syrop Aceteux
composé.

V jlCV ZTEZ.
Il incife, il atténue', ilouure les obftrucKons

du foye, delà ratte & du mefentere il eft propre
àlaiauni/Te prouoque les mois. & gue-it lesfîé-
urespurides,tantbilieufes, quephlfginatiqueSj
difficiles & rebelles,
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Syrupus Intybi comp. D. Oentihs-

y.. Succorum Intybijathi,feu fe> ioU dmeftictt, &,
H yatic* depnrdtoritm, vtrtufque lib. très.

Hordei integri àfordibus mimdati ,
lAdiantialbi feu C.tpilliVeneris ,
4. Seminum commmiumfiig.wa. j?»|.VHCV»rfw,
J{ofarum rubrarum,
VioUrum,
Lentis paluflris,
'Polytricbi,fingul. "vnc dimidUm.
Tecbincè coqumtur in fuccis. Expreffum çl4rifictttmj&.
aromati^tum,

Sttntalorum albi y&
rubri, tir

Vuœ Qxyacttmbœjeu Berberis ,fmgul. drag. vna.
Gynndnotni^rag.dimidid.Celetur & cum
Saccbariétlbilib quatuor, coqudturin Syrupum %
i)cleui li*uttm ^ihes,corticem Citri'),& fe-nen Cydonio-

rum : qtiod ilia amara. fint , b<tc yero \ua mucagine
Syrupum vident, crfcopis propofttis parut» , aut ni%
bilcoueniant.

PARAPHRASE.

CE Sytop eft furnomrné Composé par Ton Au
- theutr Gentils de FuIgiiKO , commenta¬

teur d'Auic. à la différence du fimpledefcrit au
rang des Syrops Amples. Ubafeeft le fuc d'En-
diue, autrement appellee Sca iole , dont il a
pris le nom. Sa faculté reftige ratine ed aug¬
mentée par le fuc (-.'Hépatique & pa: la Lentille
d'eau.L'aperitiue 3par Forge ei]tier,Capillaires&
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femencesfroiies. qui conduifentlabile pari â
voyc de Pvrine. Les fleurs de Violes y font mifes
pour la deffenfe du cœur:les Rofes, pour celle,
du ventricule des Sandaux, & Berberis,du foye,
ratte,& reins:la Canelle, des autres v ifeeres, &
pourrefifter à la pourriture des humeurs,& mo¬
dérer par fa chaleur,lafroideur deFHepatique ,
& Lentille d'eau,&bafe:le fiiccrepour la faueur
& conferuationdesefpeces.

MESLANGE.

Premièrement dans les fucs députez au foleîl,
ou fur lefeu,il faut cuire l'Orge entiet ïefpace
de quelquetemps, puisony mettra la Lentille
d'eau Scies Capillaires, après les femences froi¬
des contufes auec vn pillon de bois, finalement
les Rofes,& Violes. Cette décoction à demy re¬
froidie, fera exprimée, & clarifiée auec le fuccre
s'il eft impur , & aromatizée auec les Sandaux,
Berberis & Canelle concalfez. Le tout ayant efté
hors du feu,&couuertenuiron demy-heure,fera
coulé parle blanchet : puis cuit en Syrnp,qui fe¬
ra gardé en fon pot aubefoin.

l'ay diftrait de la prefente defeription le bois
d'Alo'és,& PEfcorcede Citron, pour effcre trop
chauds:& la graine de Coings auffi,à caufe de fa
vifeofité: tous trois pour eftre peu conuenables à
ce qu'il promet.

- V .AC VLTEZ.
Il réfrigère & humecledeueles obftru&ionsi

corrige l'intempérie chaudedu foye & des reins:
jompt l'acrimonie de la bile; on l'ordonne vtjlc-
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2nenr,Ia première région du corps eftatnettoyce
ou la matière eftant çuitte,

Syrupns Cichorij cemp. D. K. Florentin/,
y.. Bordei integïi a ferdibus repurgm }ync quatuor.
B^dieum Jlpï\.

Fœniculi,
jL§aragi,fingtd. ync. chids*

Hcrbarumlntybt latifolij.feu etidiuinè Utiua t & Intybi
«ngujii folijfcu Seriolœ,

Cicho)i) erraticifiorempurpurettin gerentk.
Tarraxaconis jeu Demis lecnis.Jingul.iyl.duos,

Gicerbitœ, i. Soncbi Unis feu Lichicœ, U/ww.
Lacfucœ fat'iuœ ,
IdcltiCiC fyluejîris, yulgeEndiuU dicitm; & sj>hus tri

dorfefol. babet.
Licb misJeu flepat icœ >
Fumaria ,
LttpfiliiitnQil.M. ynttm.
*Ad}4nti albi.jeu Capilli Venerti,& Fallitrichi.Gal.ide
*Adiantinigti,feu Toiyrricbi :>& Irkhomanes.ldon;
^Adia^ti vu-h aui>,feu Dryopte) is,ytlfilicuUjdem.
<stff>leriij,feu Scelepend>ij,vu/go Cetetacb;
Glycyt ■>bixœ récentes rafœ, <& parut» contuft.
Baccarat» halicuc.tbityuius,yt bordei,alij cocides habent
ync. quatuoi:quœ quant il as waiorvidetm»fcopoab.Au-
torefiojiofi'c-.ob ià emendatiorem fequor.)

Seminis Cujcntœ,fingiddrâg.ftx.
Coqiia'ur ex arre inlib. duodeciviaquœ^aut quantum fuf-

ficit,adte' tittpartis confnmfSmem, CoUto clarifie*-
to,dijfolne

Saecbari a'b': i liq.fex.& coquein Syrupum,
lAclunnt nonnuliilibïis fingfdii Sacchari ,
J xbab,t: b,tri feleili^Hc d> inidiain, C
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Hardi lndic* Scrup.quatuor, at duo fufjiciunt ad illiui

faculiatem intendendam, leuis & potens cumjît.
tlonnuUi contra mentent jLutbms \babarbarum dupli-

c*nt;altj triplicant,imo quadruplicanf.quodnonprobot
fedpotiwvtendi tempère addendum finecefiitas cogat
& Tdeàiau imperauerit : quoniam hic Syrupw ad
nperitndummeatusreclufos , & roborandtm yifeera,
efi accommodât ils, non ad purgandttm. Jlâ bœc Dis
Bjjabarbtri purgatrix,codione,& diutina ajferuatio.
ne abit in auras.

PARAPHRASE.

CESyrop e/t efcrit par fon Autheut Nicolas
Florentin , au liure cinquie/me , chapitre

deÇOppiftationdufoye :il eft (innommé coin-
pofé , au refpeft au (Impie (qui fe fait de huift
liures de fuc de Cichorée,purifié,& clarifîé',atiec
cinq liures de fuccre .) Il a pris le nom de fa bafe
les quatre efpeces deCichorée , mifes au fécond
ordre,ayant gardéceluyquePApothicaire doit
obferuerendecoâion, en commençant par !af
plus grande dofe,venanttoufiours en diminuant,
àfimkation d'Andromache en fonTheriaque.

La vertu defoppilatiue de la baie eft augmen¬
tée par fOrge entier , & racine-saperitiues : la
deterfiue,par les Capillaires & Reglife : la refri-
geratiue.par ?Hepatique,Laicl:ue",& Cicetbitarla
corroboratiue de tous les vifceres,par Paftri&ion
duRheubarbe, &Nard indique.

Leur vertu efteonduitte à la rarte par le lupu-
le,Fumetcrre,Ceterach,& Cufcura : aux reins,
pavïiMchechenge. De mani?reque qui voudra



D es Syrops cotfipofe^. 9 5
con/îderer de pus fa composition, il iugera ce
Syrop eftre plui conucnabl;- aux maladies com¬
pliquées,qu'aux fimples fièvresardentes^ierces,
ou peftilemes, & autres femblables. Le fuccre y
efl mis pour legouft & pour rendre fon aâion
me Heure, & conferuer le tour.

MESLANGE.

En dix ou douze liures d'eau, il faut premiè¬
rement faire bouillir FOrge cntier,& non mondé
defonefeorce ex e.ne lieluy e/rant a demy
cuit, on y adinufteta les racines mondées de
leur cœur , 8c incifees.ou con&Hccs. Apres ony
mettra les efpecesde Cichovée, & les femences,
& Cererar/j.-vn peu après la Regliffe raclée , &
contufe, & les autres herbes : finalement les ef-
peces d'Adiantum. La troifiefme partie de
rçati eftant confumée , ou emiiron, le tout à de¬
my refroidy, f ra exprimé, llraut clarifier auec
des aubins d'œufs, la coîature & le fuccrc,s'il eil
impur : puis couler le tout par le bJancbet, & E-
nalement cuire en Syrop. Durant h cuite, on
exprimera fouuentle Rheubarbe, & Nard ludi¬
que conea/fez, & mis en vn noiiet, qu'on garde¬
ra pour s'en feruiraubefoin.

Quelques vus infufent leur Rheubarbe auec le
Nard Indique,cn vne partie delà décoction cla-
rifiée,& leur Syropellant cuit à perfection , y
ic tentFexpreiîîon,labaffine eflant hors du ftu:
afinqu'ilfoitplu-;purgatif, ne confiderans pas
que ce Syrop neft pas tantpour purger la bile,&
pituite, que pour corroborer les vifeeres far fa-
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ftriftion du Rheubarbe,& Nard Indiquejaquel-
le eftau centre , comme la vertu purgatiue en la
lurface. Pourceienefuis pasd'aub que les Apo¬
thicaires doublent,triplenr, quadruplent ladofe
du Rheubarbe,& Nard Indique, fi exprés le Mé¬
decin do&e, & expert en fon art pour quelque
confideration à luyincogneuë,ne le commande.
Ce qu'il feaura bien faire en la necefiité , & en
telle quantité qu'il cog ^oiftra élire expedien fé¬
lon la rrulad e, le temps d'icelle la fai<on,l'aage,
& tempérament de fon malade,& fera beaucoup
meilleur que faire ainfi qu'ils font.

En quelques exemplaire s on li% Qrgemdndé , &
Jllchecbenge,de chacun z. onces: en d'autres plu cor¬
rects,d. dfdg. dïvAlcbtcbçnge, que i'ay fuiuy : pour-
ce qu'il m'afemblc que cefte dofe efioit fuffifan-
te atout ce que ce S^voç promet.

FUCVLJEZ.

Il ouure les obftructions du foye , de la ratte,
des teinsjfortifie le cœur & les vifeere-, fi la dofe
du Rheubatbe n'eft point augmeivee. Mais fi
ellel'eft comme onlefaiftd'. rdina'ue, il purge
doucement.& peuteonuenir à tout âge: il chai e
la bile par lesvrines : remédie à la pelle & au
charbon : & eft vtile au Commence ment des fic-
vres chaudes.

Syriens de'Euftttoïio^D.'yi.

Ri. Étipdthorii Tftef.vtl G;.tenant,feu Jf."< itHmine, r.o-
jiratifp
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T^adicum Intybifdtitti t jeu Endiuia(atiuœ,f'œniculi&

*Api) ,Jihgttl. y ne. du as.
Glycyribi^e récent is raf<c } Cy conttifa)

Scœnantbi ,feu floris lunci odorat i , CJr nonfulct } qmt
pro flore yenditttr,

Semivis Cufcutœ,
tAbfinihl] penti ci maioris, feu Vulgaris , &
J{ofdïutn rub. fingul. drag. fex.
Capilly Veneris t yelbuiutpenuria Telyfricbi,
Vedegaru, idefi t fy'mx albx : fumeCard.BeneS-.yel Cba-

mahon album Diofc.
Suchabœ jd efl }fpinœ jLrab. {fumefpengiamcynorrbodi

eiw penuria }
îlorum , aut radient» Buglofô,
Seminum TœnicuJi, &

^Anifit fingul. drag. quinque;
Bjjabarbdri optiwi,
Majlicbes ,yt>iufqne àrag, n'es.
5 pic■* "blardii
•Âfari,
Foltf hidici,finguh drag.duas.Coqnantur ex arte in tiquai

Itb. ocio adtertiœ partis confiumptionem, & cam
Saccbari albi lib. quatuor, &
Succowtn Jlpi) , C
hndjuit depu>atsrum,yiriufqt<e lib.duabuijn Syrupmii*-

V jâ^idfH K,ASt.
V Eu que le fond-, ment de ce Syrop eftfEupa-

toire, duquel il a prinslenom , & iceiuy nus
par Mefué au troifiefme ordre & en n.oin¬
dre quantité qu'il n'eft requis pour conftituer
vne bafe : ie Fay mis au commencement , Se
en femblablc quantité que les racines. Sa vertu
foible incifiue , attenuariue , & aperitiue, elfe

G
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augmentée par te lue d'Ache, & acines d'Afa*
runi: la Jeterfiuc, pat la Rej,liHe.& ksCapillai T
tesrlaçonfuptiue, & rci 4utiue des vents parles
femerces d'Anis & Fenouil. Le fuc d'tndiue , &
les Rofesy font niifes pour modérer la chaleur
derôefurée du fove:laBugloffe.la ficcité delaba-«
fe,des i acines,& femences. L'Afinthe , & Maftic
v font mis pour la defence du ventricule , l< Be-
degar,& Suchaha,celle du foye:k Schœnante, &
Cufcute , de la ratte: le Folium , de la matrice.
JLe Rheubaibe fortifié pari Nard Indique , y
eu mis pour conduire les ferofi.es par la voyt de
fvrine, &- pour corroborer le foyepar leur aftri-
crion , comme le principal membre, pour lequel
eeSyropa efté compefe, auecf'aide qu'il reçoit
duCabatet ou Afavum. Le fuccre yelr mis, tant
pour deterger,que p' « k gouft ,\adion 8c con-
feruation des autres ingrediens.

MLSÙNG E.
EnhuicHiuresd'eâuou enuiron , il faut faire

bouillir quelque temjps?les racines nettoyées de¬
dans-, 8c dehors , confcaflees, ou iricifees : puis y
adioufter PEupatoi i',lesfemeocc% A far u m ,Bi-
degar & Suthaha, l'Abfinthe Pontic wa\, qui eft
noftre vulg ire.& la Reglille raclée, & contufe.
Finalement le Capî lus>Veneris.Si.cenante,& Fo-
lium:fur la fin, le Mafti.-,& les fleurs. Si on prend
Jes racines de B> glofle,illes faudra mettre auec
les autres au premier rang. La colature fera cla¬
rifiée auec les fuci deputez,& fuccre auec aubins
d'œufs, puis coulée , & cuite en Syrop qui fera
refl'erré en /on pot au befoiu. Le Rheubaibe fera
ou infusé à part auec le Nardlr.d.en vne partie
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dcsfùcs,& il fendra ietter au lytop cuit Fexpref-
/îon:ou en tàncSft ,pour durant la cuite t'uSv-
rop , fouuent Fexprimer , comme il a eilé dit au
précèdent Syrop de Cichore^pageéé, & 67.

ï'UCV LIE 2.
Il corrobore le ventricule & le foye,referre les

obfti uctions, digère par fa chaleur , qui le rend
propre contre Fhydropifie cômençar.te & contre
Jadouleurdeshypocondres , &: vieilles fièvres,
qui renuerfent la force du ventricule & du foye;
diffipe les vents,& côbatFintemperarure froide.

Du Bedtgar , & Sucbaht.
Qupy que FEfpine blanche âppe/Jee des Grecs

àxav&aAêuicH& des Arabes, Bedegstr, Coit cogneuë
de peu deg'-ns, pour la diuerfité des opinions
des htrboi iûes efcrii ains, non plus que le Sacha -
h>i des Arabes, ou Efpine Arabique,& que Fvn &
Fautre foient efpeces de Chardon : fi eit-ce qu'il
ne faut pas efh'mer , que FEfy'me Arabique foit
mefme plante que Fe/pine d'Egvpte. Car cefte-
cy eft vn arbre, duquel fort la gomme Arabigur,
& Acacia vraye : feutre eft vnc herbe, cp;iapp'o-
cheenveitu au Bedegar. Pour fetnblâbtes diffi-
cultez il ne faut pas Iaifler ce Syrop en arrière,
mais pluftoftvfcf de fuccedanées, comme on a
de cou/fume en plufieurs autres comportions:
pour Ces grandes,& rares vertus,principalemenc
à la Ca-hexie;& Hydropifîc, en corroborant
tous h s vifeeres, & en incifant,attenuant. &ou-
urant les conduits bouche/, & confumant les
vents qui s'engendrent as corps. S"éii

Donc pourFHfpinc blanche , on pourra pfen- f„ Cce<fev
dre les racines de Chajrekon blanc , ou celks n"*!
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ponrie ç[ e Nénuphar blanc , ou de Chardon bénit
par!* ( comme comienables à la Cafhexic , Se à
? uch *h »FHydropifie ) faciles à recouurer par tout. Et au
PKnUdre,'ic" de Sucbaba , on pourra prendre Fefponge qui

croift fur le Cynorrhodon, ou Rofe canine^qtii n'elt
de mauuaife odeur, &faueur, laquelle par fon
aftriâion fortifie merueilleufemet tous les vifee-
res affoiblis:principalemét le ventricule,& foye,
fources de Fvne,& Faune maladie,ou la racine du
Chardon.quî a les fueilles tachet c'es de blâc, que
Matthiole'eftirneeftie VEfpinebl.nche , &■ Da-
Jechamp FEfptne Arabique. Ainfi faifant, ce Sy-
rop n'aura pas moindre verni, que fi les vrayes
E/pisie blanche , & Arabique y eftoient.

Ceux aufli qui n'auront pas fEupatoAre de
Mef. qmeft ( félon Mauhiole ) ï^îgeratum de
Diofc. pourront librement prendre ccluy des
Grecs, qui en noftre Agrimoine vulgaire. Pour
IcFoHum Indum , ou 7\1 ilabathrum des Grecs , &
Schœnante, il n'eftpa* befoin de chercher fes
fuccedanées,pource qu'à Lyon, & ailleursils'en
trouue de vrayes, & en allez bonne quantité', Se
à prix raifonnable.

SympusStcechniisJtmp.D.7\l.
rçj. Stbœcbadis Mabkx, àr*g. trigima.
Tbymi,
CaUmintbfs montxnœ, &
ÛYtgdni -.fing, drtg.decem.
Semtnis Anifi, drag. f ptenu
TofjuLi.rum enucleMdvurn, vnc. fjudtuor.
Coqudiifar in lib. decetn aqux arl médias.
hMjiejJnm clarijicatum cornue cmn
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TH4is optimi JespHrttjtt : veï S icch. ( fi yis à'-hcM;us ,

fed inefficacias ) lib. quin([ue,inSyiuimm -
Çoncli. antur pvluere 'eqnenti.
Ctldmi 4/om. f'U <tcori yeri.perperamcdl.<*>'«nommœtt,
Cinnameml,
Zinrjbn isjn panno limo ligatarmn JingnU drag. vn.mt t

& feuiijfem.
DelcuiTyrethrum, Viper lorgum , & niffum, Crocum,

Spicam ~Hardi i qui4Citlidiora'.& Zinçiber , qiiU bis
repttlwn. PARAPHRASE.

CE Syrop a pris le nom de fa bafe tes fleurs Du st«-
- de S'-œchis , qui n'eft moins hépatique , 8c uhas-

fplenïqae, que cephalique, en tant qu'il delop-
pille tous les vifceres: a'.itefmoigage de Diofc,
lût 5 ckop.zy Se de Galien Hmei. des Simples.
co.ninekre/nnigne auffi Serapion mebap. ij
duliured"s jimples ,laquelle chofe m'a induit de
retenir plnftoft la présente defcriptiott , que
feutre plus c imposée: qui reçoit du Pyrrethre,
P<>iure,&piu/îeurs autres mediclmens par trop
chauds,pour ne pas trop cfchauffer les vifeeres;
defqucls il vaut mieux conferuerlacha!ewr,quc
tout à coup la deftruire. Q»e il on s en veut fer-
uiraux maladies froides du ceruêau, on Je pour¬
ra aifément faire auec vue deoctior capitale.tât
chaudr qu'on voudra. La baie participe de deux
qualùcz : Pvne tenue, fubtile, & igne'e, înci-
fiue,attenariue,& defopilatiae : l'autre terr< ftre,
& aftringente , par laquelle elle corrobore tous
lesvifceres arïoiblis Sa vertuapperitiue efl for¬
tifiée par le ThyoïjOrigan, & Calament. La de-
terfiue eft augmentée parles Railînsgras, &
Miel, qui aufficonferue fa vertu eV donne la fa-

0 ïi*
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lient- : La refolutiue des vents , Feft par FAnis:La
Canne oJorante,la Canelle, & le Gingembre y
font mis pour corroder les vifceres, & corrigée
leur intempérie froide.

MES LANGE.
En tjniâoq dixliures d'eau .on fera premiè¬

rement bouillir le Calament, Origan ,FAnis , &
Thym : vn peu après on y mettra les Raifins gras
mondez de leurs grains , & le Stœchas : pource
qu'il endure affez longue décoction.au rcfpecc
desautres fleurs, iufqii'àlaconfomptionemiiron
delà moitié deFeau.Ladecodioneftâtademy re¬
froidie, f.-ra exprimée:puis clarifiée auec le miel,
auparauâiit& à parre/cuiné,cait^Se pefé:oii au
lieu d'iceluy , du fucere paur les plus déli¬
cats , mais moins vigoureux : puis à demy refroi¬
die,fera coulée àtvaueïs le blâchet,pour cuire le
tout en Syrop, qui fera gardé au befoin. Vn peu
auparauant qu'il foit du tout cuit : on y trem¬
pera fouuent ; & exprimera le nouet attaché d'vn
long filet, compoféauec la Canne odorante , ou
au lieu d'icelle d'Acore vray , faufTement ap¬
pelle es boutiques Odanius arom.it. ou Canne odo¬
rante, la Canelle, & Gingembre, afin que fa ver¬
tu foit transférer au Syroo;puiso i le pourra har-
dimétreierter, pluftoftque 1aiifei- tremper toute
"année au Syrop, comme n'ayant point de vertu.

FACVLTEZ.
f II foulage toutes les indifpc.fitiô; froides du cer-
' ueau,& des nerfs.comme la paralyiîe.Fépiiepfie,

.la c ininiîfion.lacâuulfioncanimedetrembiemét:
fortifie FeftomÊCÎi, leueles obllructimis du foye

_ôf àzs ^utec vuceres,empefchela pourritnre.
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Syrupus Ch.imœdryes , D. B. Editàerom.

*t, Cb.cnadryoscumfloribus\-vnc.oUo.
Scolopendrtj/defi^^Uni\ v,ic tfti.
Corticum I{ad. cjppdrwn,vnc. duas.
xAceriveri( cal. are falsoine/ficinis mncu^li.)
Schœnanthi, feu lunciodoruti^

î\T-< y ai indicé,
Seminum Fetrefelini &

*4nilî,(iagul. dr<tg. [px-
Contitfœ biduojn dquXi&v'tm Mn vtrhtfq; lih.tribus
fuper dneres cxlidos HMcerentur, DeinâepxrumcoqnA-
tiir,Ù ,exprimAnruY,S !,cundom.t:eration€ireratitpM-um
coq; Exf>reffuiniUrificetur,& cum SacchtriaUn^vel.

T&ellys d:fy ib tribus coque i» Syri(pi'.m t condiendnw
Cinttdmomi draç diiabus.

PARAPHRASE.
CE Syrop prend le nom de la bafe le Chame-

drys. Sa vertu vnc.fije , attenuatiue , & de-
f^pillacuie.eft augroétée pwsfefcirce de Cappres
& vin blanc : FAcote vr iy , 5c Ceterach , y font
mis pourremollir la dureté delà ratte. Diofc &
Cx.tl. Les femences pour confumer les vents :1e
Miel pour deterger les matière* vifqueiifes , &
conferuer labafe : la Canelle pour re/îfter à la
pourr iture des humeurs , & corroborer le ven¬
tricule :1e Nard indique,le roye:& le Ioncodo-
rant,larattc:Feau pour corriger la ficcité, tant de
Ubafe,t]ue des autres médicaments.

y MESLANGE.
11 faut premièrement infufer les racines , ef-

rorc:s,& fe,noces concafTees, auecles herbes
Scl*cBiante,& Nard Indicincifé, deux ioufs eu-
tiens fur les cerçdres c'.iaudes,dans vn pot de terre

G iiij
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vernifle.efl.roit d'emboucheure,au vinblaiic, Se
eau requife qui foitcouuert. Le iour fuiuamt ii
faut qu'ils bouillent z. ou 5. bouillons fur le feu
clair. &au inefmepot : puis exprimer. En fex-
prçjjïon , de nouueau on infufera femblable
quantité de drogues préparées , tomme dit eft,
autres deux iours , & au mefme pot, qui foit
couuert : lefquelles le troi/îefme iour cuiront
comme deflus. La colature fera clarifiée auec
le fuccre, pour les plus délicats , ou miel aupa-
rauaut efeumé : & aromatizée de la CanciJe
çontufe, après couuene, Se cftant à demy refroi-
die./èra coulée.pour cuire le tout en Syrop, qui
fera gardé pour les rateleux. Lîdofefera 2. ou
3. cueillerees le matin feulement,auec *in blanc
De ce Sytop i'en ay vsé auec heureux fuccez
en \aperfonne d'vn ieune Gentil homme, nom¬
mé lefieurde Bcrins,ïan de faluti^. demeu¬
rant pour lors au chafteau de Corfanen Brefle, à
deux lieues de Mafcon.

FACVLTEZ.
Il incife & deterge les humeurs cra/Tes & len¬

tes : ouiire les obftru&ions de Pinteftin duodé¬
num & des autres vifeeres prouoque les vrines,
$c les mois.

Sjrupus Scolofendrii, D. Fernelij.
Ci. Rjtdicttm folipodi] querni mundati.

Borrdgmis,
Çorticum J\aiknm CJpp.trm, &
1 Anuri^h fin^ync. duis.
Scolop.ru/.iijeu>A soient, 7d.tr es. '
Lundis |
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Cdpiilorum CnfcutM£vd(eminis ifafdem, )
'Mel'fft ft*g, "M. Altos Caqu.tntur in <t<j«.f lib. nouem^d

médias. CoLtto clanfiato inijce
Saccbari nlbi lib. q&aifar t & coque in Syrupum,

CE Syrop eft difposé félon Fordtx que f Apo¬
thicaire doit garder endecocYion. Il a pris

le nomdefabafe le Ceterach, misau fécond or¬
dre. Sa vertu incifiue,attemiatiue, &apetitiue,
eft augmentée par les efcorces de Cappres, &
Tamaris: la remollitiue , par les racines de Bu-
glafle, Borrache , & Lupule : la deter/îue par la
Meliiïe,& fuccre, qui en outre donne la/aueur,
rend faction meilleure , êc conferue le tout : là
Cufcure par (on sihidion corrobore la ratte : le
Polypopecharte benignementîe phlegme, &U
melancholie qui fendurcifîent.

Ce Syrop eft p\us faible que le précèdent
de Chamedrys , & plus piaffant que celuy de
Tuffignana , tranfeript par laubett en fa Phar¬
macopée. Ceux qui auront le prefent, fe pour¬
ront palier du précèdent,-Seau cantraire,a/în que
PApothicaire ne foit trop charge de Ci grande
diuerfré de comportions. Pour leur foula^e-
mtnt. je delîreroisque les Médecins qui font
aux villes, aduifartent quelles maladies y font
plus fréquentes, & que félonicelles,ils leurs cô-
mandaffent feulement de préparer les compor¬
tions principales:& qu'on en tint feulement vue
de plufieurs qui approchent en vertu : ainfi ; l*
feroient fort foulagez, Se tant de comportions
ne fe gafteroient pas ,àleur grand preiudice,&
au détriment des malades.
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MEStANGE.

En neuf Hures d'eau,on feraboirllir enfem-
ble te PoJypoJe corjcatTe, les efcorces:& racines
vn peu après, on y adiou Recales h rbs, fiîale-
mentle Cufcuta, que le ton", reuienne à la mû¬
rie. La colaeure fera darifie'e auec le fucere ,
& coulée par leblanehet:puis le tout feraoïiten
Syrop,qu'ongarleraenfon pot pourlaneceffité.

TJ.C VLTEZ.
Ilextenuë la melanch->lie gro/fiere & terre

ftre , fa nollir & rend fluide : del ; ure la ratte
d'obfèructio.n 2c Tutneur : & eft fort conuenable
à h mcla. ocholie,anx fièvres quartes & longues.

D E 5 S*Y ROPS DESTIN E Z,
pour les Reins, Veille,& Matrice.

Syrupus de qu,m(\wra.dicib.incercii^iuc/oïis.
ty.. i\.*dicum Api), feu Eleoftlini Grœcoru»»,

F e ri cul/,
î> etrofelini,

l{ufci,fingul. t>nc. dudS, rf'/'j qudtuor:
ÇaqMntut.innquxlib.fex.adtertiœpunis confumptione,

Expieffum clœrific4tum,& coltttu n,coquitt4r cttm
$dccb*ri albi lib. tribus in Syrupum. jldde fitb finem

^icttiacris,ync.odo.
Si decoth aâdidsris
Siminum *dfi\,

Fœniculi , &
f etrofelini,[in?ni. vite, vndtnjupplebitvicei»
Syrupi ^deetofi compofui, vt eo werepiffù.
Quonia bicfyritpus eft .ta omniit tffi •dCWc*>?>h siufjem
VOiiiifti*, Syrupude dudhitt È^dkibus etfuit o prœtermi-
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L'Autheur de ce Sycôp nous eft incertain, le
quel a pris le nom de la baie les cinq racines

aperitiues, Leur vertu eft accélérée par la ténui¬
té du Vinaigre : le fuccrc corrige leur ficcité ,
donne le gouft , rend Faction meilleure , & les
conferue.Ceuxquiy voudront aJioufter les fe-
mcnces deFenoiid ,d'Ache,& Perfil, fe pour»
rontpalf-rdu Syrop Aceteux composé , & qui
approcherabien fort en vertu de cel iy de Bizan-
ce composé,cy-deuant defcritp,<ç. 63.

LE M ES L A N G £.
Les racines mondées de leur cour , Si concaf-

fées ferontbouillieseii eau , ou Hydromel
queux , afin qu'il foie plus deterfif , iufqu'à la
confomptionde la moitié : lacolaturefera clari¬
fiée auec le fuccre s'il eft impur, ainfi qu'il a efté
fouuenr dit,puis coulée. Le tout fera coït dans
«rn pot déterre verniffé en Syrop : fur la fin du¬
quel on adiouftera peu à peu le Vinaigre bUnc,
pour le recuire en forme conuenable , q'i'il fe
puilTc garder fans corruption. Cordus,& Fer.neJ
ont des racines, de chacune quatre onces,qui fe-
roit en tout vingt onces , quantité fiiffifinre pour
trois liures de fuceve. A ceux qui en mettront
inainSjIeur Syrop en toutes chofes fera moindre.

F^iC VLTEZ.
Il deterge & exténué' la pituite crade & lente,

ode les obftru&ions du foye,& de tous les vifee-
res,& leurs tumeurs .-giumles pâlies couletrrs
des filles, proi.io.j'ic les vrines, dilîlpe les vents,
guérir les fièvres,& maladies rebelles, chaîTe le
fablon des reins.
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Syruptts Athœ<e , 2), fernelif,

r. \ddkutn ^lltbœx , ync dmts,
Cicfïum rubrorum, VW. yn*/n.
Rddicum Grttninis,

Glycyrrhi\* munddtd.
Vuarum fafférumetiuclwirttm, fi»gul,ync s dtmidi4m!
Cymarum Ahhœ*, &

Helxines , feu farieptdriœ,

TldMdginis,
^Adianti dlbl,feu CdpiliiVcnerîsJeHCdllitricbî,Gdl, &

Kigi, [eu Volytrichi, fingul, M. ynum.
A. Seminumfïiç.. wdiovuw , (p

"Minorum,finguldrag. très.
Coquttntur ex dite in d([uœ lib .fexJum quatuor [uptrfinty

& cum Sdcchdri albi libris qudtuor, fidtfirupus.

PARAPHRASE.

CE Syrop a prins ltnom de fa bafe, la racine
de Bifmahie,appellée des Grecs ^//i«,nom

dénué du vtvbeGv^.c :>(J.hhinein)id e^ meJeri-.xaiCc
au commencement, &ent;pîus grande quantité
qu'autre qui y foie Sa vertu relaxante , Se
deterfiue eft augmentée par les fommitez de
Maiue , Bifmalne , Pariétaire , Reglifle, &
Raifinsgras mondez de leurs pépins. Les racines
de ois rouges, Pimpinelle , de Capiilus s.Vene-
ris.Sc Polvtric.yibnt mis pour conduire la »a-



tktt purulente, & pituireufe, par la voyc de
mine. Le Plantain , & les femenccs froides y
font mifespour brizerle gros fable y retenu, SE
repriir.er Facrimonie de Fvrine. Le fuccre pour
lenir la faueur , & conferuer leur vertu.

M ESUN'GE,

Au premier rang de décoction, les racines fe¬
ront mifcs :âu fécond les herbes, Raifins, Pois
rouges, & la Regliffe raclée, & contufe : au 3.
les Capillaires , & femences froides tant gran¬
des que petites,qui font huiô, à/çauoir p-urles
grandes,celles de Concombre,de M<lovs,de Ci¬
trouilles & Je Courges.-pourlespetites celles de
Laiétuë, de Pourpier, d'Endiue , & de Ci-
chorée. De fix Hures d'eau, on fera en forte
qu'il y en 1i fte enuiron quatre, après le tout fera
exprimé: lacolature fera clarifiée anec aubins
d'œufs: puis coulée, & auec le fuccre fin cui¬
te en Syrop , qui fera gardé au befoin dans fou
Oot. Si fa vertu eft moindre que du Muant de
'etoine ,auffifon vfage eft beaucoup plus aiTeu-
é , à caufe du Vinaigre fcyllitic,cjui y entre.

LES lACVfTEZ'

Il nettoyé doucement la pituitecra/Te, & qui
Miche lesreins,&la faniepurulente,& le fable
iceux fanseuidente chaleur , & adoucir Far-,
:ur de Fvrine,
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Syruftts Betonicœ, D. B. Bandèrent,

fy. "PyddicHtn lAïfttragi, vnc.tres.

Cicberl)jatiut, &
Cichori] mat ici .fingul.ync. yn<*m } & [eml
Glycyri hil^x,

Seminum Cucwne>is,&
THilii faits.

"Polyti hichi.feu 7ricbomMes,biofc.
C>iric4rmn,Rngu\. drag. fex.
Succi Betoi/JC<e depitYdti^ib.(ex. Coquantur ex arte ad

jutcl ttrtiœ fartis co>ijuwptis>nem t <$ c oient ur.Expr ef-
fo cl aripcata iuijce

"Mellï, aetyumAtilib.tr es)& çercoquein fyrtif>um.*Ad
denâe \*b finem,

'jLtcùfcyllittcijib. duas,quicod'mtur
Çinnamsmi felerfi panno Uneo rare excepti,ync .ynit.yfui-

nue reponatur.

L'Autheur de ce Ihueauoit faict imprimer ce
Syrop fous le nom dt MaiPre Benoiit Tex-

tor Médecin, ( qui floriffoit foubs le règne des
R.-ysde France, François II. & Charles IX. )
pour atioir veu au croc d*vn Apothicaire
parmy plusieurs autres remèdes , quelque cho¬
ie de fcmbl«ible efciit de fa main. Mais confron¬
tant Pvue desdeferiptions auecfautre.l'ay 'rou-
ué celle cy plus facile à difpe.fer , plus me-:
thadique,& plus correcte enfesdofes, & ingre-



*Tks Syrops compofe^ aï
âicns,8c d'vn etreét plus grandacc qu'elle pro*
met. Ce qui m 3.; ûccafionné de ne frauder M. B.
Bauderon mon Père de Ton labeur & experien*
ce,qui fa defrcbé de Foubly,& tiré du milieu des
cornets des boutiques, pour en faire part au
public, &le premier la mettre en lumière ,
ioinct que c'eftc'efi: luy qui a baptizé telle com-
po/îtiô dutiltre qu'elle porte,pour le iourd'huy
furie frontj&qui luy faict tenir rang en cet Oeu*
ure. Il L y a donc donné le nom de labafe,qiiiefr.
le fuc de Betoine dépuré , mis enriusgrande
quantité'qu'aucun autre ingredient.Sa vertu foi~
ble incifiue, & a.tenuatiue des matières cra/fes
& \sifquei f!.s,qui retienne»* aux reins le fabîe ,
dont s'engendrent Jesp/erres,eft fortifiée par le
Vinaigre /cyllitic:la vereuaperitiue eft augmen¬
tée par les racines d'A r parge,&Poly^ric:L deter-
fiue,par les racines à'Â\th3ea,RegliiTe,& Figues:
les fumences y font mifesçour conduire lent:
vertu aux reins , & vefïïe , & Comminuer le fa¬
ble :los deuxO'chorces, pour corriger l'intempé¬
rie ciiaude des reins, & foye, par l'aide qu'ils rc~
çoiuent des feroencesfroides.laCancJleyeft mi¬
le en telle quantité,pour corriger Januifancedu
Vinaigre fcyllitic ennemy des parties fpermati-
ques.-le miel.outre ce qu'il ayde Ja vertu deterfi-
ue,rend leur action meilleute, & conferue leur
vertu.

ME S L ANGE.
Anmois d'Auril, & May, auât que la Setoine

pioduife fes tiges,&fes fleurs:il fauttirer du fuc
la quâti;é requife,auquel eftât purifié auparauat



m Liure I. SeSiion I f.
fur le feu, ou au Soleil, ou cuira premièrement
les racines:puis la Cich0ree,Milium Solis, la Re-
gli(Te,& les Figues:apres on y mettra le Polytric,
& femences froides concaflees , iufqu'àla con-
fomption de la tierce partie du fuc.La decoftion
à demy refroidie feraexprimée. La colature fera
clarifiée auec le mielefcumé,& coulé par le blan-
ehet, après le tout fera cuit dans vn pot de terre
vernifle, auec le Vinaigre. Sur la fin de la cuite,
on y trempera la Canelle concâflee,&mife en vn
nouët.pour fouuerot exprimer, afin que fa vertu
y pui/Te eftre transférée , Si fa refidence inutile,
rciettée : ou fanr> Fexprimer, tremper le nodule
au Syrop chaud,& Je /ufpendre au-pot, qu'il fera
referre',pours'en fernir au be/bin. I) eft meilleur
de forment exprimer k module, Scie rej'etter,que
feulement les laitier tremper.

F JLCVLT EZ.

Il nettoyé puiflamment les reins, &la veflîé
de la pituite cralïe,& libère des obftrudions :bn-
fe les pierres, & enchalfe lefablon & grauier
aide & guérit la fuppreffion d'vrine:profite à t'e-
ftomach, aide fa coâionjS.'il eft préparé fans le
vinaigre fcyllitique.

Syrupus V^phani , P, Fernelij*

y. . fycîelum l^tphdni f.ttiui, &
Syluejl) U^triufque ync vnttm.

R«/a
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fytfci,

lâsi^ici jeu Lignjlici.
■Eryng/j,
^înonidùjeu fyftx bonis
ï'etrofdini, &
Fœnicitl^fingul.ynçJimididTti)

~Herbar*,m Bettmicx,

Vulegij,
Cymarum Vrticx,

Ndjlurtij,
Cnththmi, (i n huius penuria laueris Liofc. ) &
€aHitricbi,feu CapiUi Ven.fmg. M, vnum:

TruUuum Halkacabi ,Je» ^IJ^kengl, &
li'-u<bj)rui?,,vn)ufqi<evaria decem ,

Seminuw Ocymijdejf, Bafiliconh,
Verfon.it x }v,dgo Cardan* waioyîs,

Vemfelihi M.icd. vel jt^fi défit,
Sifeleos Maffilienfis.
Carui,
■Daaci Crerici,
Li'bofpermi,ide/} Tûiïi) folis, &

Cort. Atd.Lauri 3-vdCapp,fiugid. df4g. duas.
l' l'arum fafcrm abaan is purgatarum, &
Glycyi ) bi^f,v;nufqne drag. [ex.
CoquanttnquoJecetordiuejnaquxlib. decem,dumfex

fuptrjine, equibus ctim
S.iccbxri Ub. quatuor,&
MtUis deftumatt lib. duabus Jiat fyrupm clams & con~
ditus,
CinnamomiyVnc. vna,&
Kufçis Trlofchatx ync dimidia.
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S'il eft queftion de compofer, & garder vft Sy-
rop aux boutiques pour comminuer le calcul,

& vuider le fable des graueleux , ie ferois d'ad-
uis que le prefent fuft préféré à tout autre t
pour cftte compofé de médicaments très - ex-
cellens,approuuez de toute antiquité , faciles à
recouurer, de peu de frais , & difpofés d'vn
gentil artiflce 5ainfi que tout homme dofte pour¬
ra ii/ger en les examinant. Son vfage fera après
les purgatioiis vniueifelles, & les grandes dou¬
leurs ceiïees : à ce que par fa chaleur il ne les
augmente, en condui/ant les humeurs aux reins
8c qu'il n'excite,la fièvre: lors qu'on cognoiftee-
luy d'Alt-ha^êc de Betoinen'eftre pas fuffifans,
nyaflez forts.

Il a pris le nom de fabafe , les racines de Re¬
fort domeftique & faim âge , mife au commen¬
cement , comme principales & fouueraines à
comminuer le calcul, & grauier tant des rein î
que de la veffie. Les autres racines , efeorces ,
herbes ,femences & Alchechenge y font mifes,
pour fortifier la vertu de la bafe incifiue, atte-
nuatiue,aperitiue, &refolutiue des vents, qui
s'engendrent en ceux qui font fujeéts à la gra-
uelle. Les Iuiubes,les Raifîns gtas, & Regli/Tè ,
y font mispourdetergerlephlegmesdes reins,
qui comme colle retient le grauier. Le miel y
ayde beaucoup, lequel en outre aucc le fuccre,

•corrige la fie cité des racines , &femences & les
conltrue, LaCanclle,& Mufc.ide corroborent



des Syrop cûmpofe^, i i 5
!e ventricule 3con>me le prenui-neceuant, & re¬
firent à lanuiiance de la bafe : ainfi ce Syrop ert
très-excellent, pourueu qu'on s'en fçaché ay4
der , comme il faut.

MESLANGE.

Dans dix liures d'eau premièrement on fera
bouillir les racines de Refort, coupées par rouel¬
les, & les autres mondées de leur cœur ,&con-
caflees, par quelquetemps : après on y mettra
ksefeorces^ les herbes, & femenées concatTees :
vn peu après on y mettra les fruiâs, là Regliiïè,
& CapillusVenerïs, ou (celuv-cy défaillant. )
duPolytricj guenous auons dicl: eftre l'^dian-
ium noir, ou Irtchomanes de Diofcoride , iuf-
cju'à la confomption du tiers. La colature fe¬
ra clarifiée auec le miel efeume 3 & fuccre :puis
coulée par le bianchet, peurcuire le tout en Sy¬
rop aroraatizéauecla Canelle,& Mufcade con-
caliez,&misen vn nouët, comme il aefte' dicl
cy-de/Ius au Syrop de Betoine,

F\4CV ite Z,
Il nettove plus pu'iî'amment ks reins 8L li

veffie,gucle Syropde Betonie;È>rtlfe les pierrts >
chatte ie grauier,& guérit la/vppreffiond'vnne.-

Syyupw jtrthen>ifi/e t l>. Fernèlij,
a». ^irtbemifi^i'M.duos.
I\adi([um Iridis no^rxtis.

Hsleni),fet( In ni a Campa**)
¥$bi*maiêri>-}

H ij
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116 Lîure I. SefâionW.
Tœoniœ,
Libtjl'ci,[ett Ligtt^ici,aur Leuijîicy,
T œniculi,firtgul .~»nc diimcliam.

Herbjrum Vtt'egi}.
Origani,
CaU minthes mentAtiit 3
2iepita,yul[o Catariœ btrht diîïa,
lïleliffophy Ui,feu Tûàiftx,
Sabinœ*
S.impufcbi,
HyffT,
fitjtJSi albi,
Ch.tihadryos,
Cbamypityos,
Hyfeuci eum fore,
T*Ytheni\ cttm fim e,je« 7iUtïk*rù,&
Betonicx, Çp'gu^lA.-vnum

Geminum ^tniji,
"Petrofelini,
Fœr/iculi ,
Ocymi, id eft,BaJîlicoaù,
Dauci Cretici,
Gitk,feu Txlelaiithij,-vulgo Kigellx Hpntttnx t &
l{utœ,Jingul. Dr<tg. très.

Contufa macerenturhoïts 24. in lib. eBo HjdromtUis
& coquantttr ad lib. quintjue, & cttm

Sdccb.iri lib. quinque perco^uœntur in Syrub u conditum
Cinndmomiync.yna^ty
Spic <e Hardi, £>rag. tribus.

f JV XJ. PHRASE.
FEmel a compofe ce Syrop fur eduy de Mat¬

thieu des dtgrez c^-apies efctityuais de me-



D es Syrop compofez^. i vj
dfcamentsfaciles a reoniurer,& exquis pour fa-
tisfaire aux effets qu'il promet & auecplus d'ar¬
tifice ie feroisd'aduîs qu'il fiftfubrogéen fort
lieu. H a pris le nom de fa bafe f Armoifc mife au
commencement. Les racines, herbes, & femen-
ces y font mi Tes pour augmenter la faculté incifi-
ue Jattenuatiue,&defopilatiuc{dcsvifccresoppi-
lez) de la bafe,& pourrefoudre les vents quis'é-
gendrent du phlegme vifqueux par refolutïomla
Canelleyeft mife pour la defenfe du ventricu¬
le &mat'rice,& le TSlardIndique , pourcclle du
foye,& rattc,le fuccre deterge ,addoucir donne
la faueur, & conferue leur vertu.

F^tCVL TEZ.
Pourueuqueles racines fôiént mondées de¬

dans, & dehors, & fort concalïees, elles feront
auflî-toft cuittes , queks hcsbes & femences.
Pourcedetout fei-a infufé dans h a i 6t liures d'Hy¬
dromel, Tefpace de 24. heures, fur les cendres
chaudes, dans vu pot de terre vemiflc ,& cou-
uert. Le iour fuiua:it au mefme pot, letout fevz
cuit , iufqu'àla confomption du tiers : la cola-
ture fera clarifiée auec le fuccre, & coulée, pour
cuire le tout en Syrop , qu'il faut aromatizer
aueclaCanclIe,& Nard Indicconcaffcz, & mis
en vnnouët, comme il a efté diâ au Syrop de
Betoine, lequel fera gardé à la neceûué.

LES F jlcVn El.
Ilprouoque puiflamment les mois fupprimer

ou qui coulent lentement, appaife les fuffocatiôs
Scfubuerfions de matrice,*Hicutc les vêts, donne

H iij
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air aux conduits re/Terrez, Se fortifie les nerftj

Syrupw ^irtbemifiœ, DMittbxiè Gr<tdibui.
fy. jtirthemifi* , M, duos,
'Pulegi).
CdUmintbes,

Verficd-CHutus nêmhù v<triœ fut fpeciesMon mdcuLt-
*'*• J t« yfurpditdd, quid eft dois , MdcuLta ve>o

{mfrig.eft& aftrmgens^citndif menftbus inepu.
Sdbinx y
Sampfucbi'
fol, lnulœ Cttmpituœi
Cbdinadryos,
Cbd;rn*pttyos t
tfyperici,
"Mdtricari/t cum flore,
Centaurif minoris,
l{utœ,
Betomctt)

La&uc* , eft 4fini , tofto ^Auic. lib. i.
'CcJp.iç.&w.qu* eft jtncbu[x ftecies
JHac effeiïibus titule enuncutis apprimê
(come»U,teJlibtu Diofc. & jf.uk , ve~

littitgeliffx, çruntdmenyidetuYmmm fuiffe detortum
pro Ecbioc Diofc.

jLit&ore yfurpdta.
^^^^^^^^^ fumits partm réfère lui a « m b*

futit eiufdemfacultdtis.
%f.dkum fœniCu<i %

>A^'hfeuEleofeliniGrxcorttm ,
fttiifdmi^



DesSyropscompoje^ H?

'Jfftr.tgi,
fyci,
Saxifragij,
InuU Campitnx,
Di Banni,
Cyperi,
fybiœtin&orum,
IrUis noftratis, &
"Pxoni* ,fingu!.7>l.vnum.

Se:ninum Iuniperi,
Smyintj , vel Leitijlid,
Vetrofelini,
jipi), feu Eleofelini Grœcoïum,

Gitb, feu MeUnthij , vulgo KtgtU* Kpmdn*,
CarpoM. veleius loco fem. Terebtntbi ArUrii.

Cofii alhi , ex arubitt aiLiti,
lAfari,
fyretbri,
C'tfîlœ li*ae* aromdticA,
C<trditmemi,
CMamiaromat.effîcinarum Joco vert cal. *ro. &
fhu, ici efi, Valériane ma.fingul. vnc. femijfem. _
Qutfatamacerentur horisz^ in aqM^uiali. Dtmdt

coque ad médias. 1une arferenturabigW, dum aqu4
tepuerit : fri cent m minibus omnia. <J coler.tur. Ex~
preffum cUrificatuw , & colatm emn

Saccluri, & Mellis defpumati ^uisparùctbus coqua-
tur in Syrupum, qui oodi^ntur

Cymanemi felei ti vnc. dimidia,
Kardiindic.t Drag. duabus. jbfque aceto d,betpr*~

pdïarii quiàvtj.oaduerjamt no mente Hip.

H iiij



Uo Liurel.SeftionU.

1 E n'auois pas délibéré d'inférer icy laprefente
-1 defcription , me contentant de celle de Fernel
cy-defius defcrite , n'euft efté qu'elle eft receuè'
& approuuee de plufieurs, tant pour fa vertu &
force grande, que pour la donner en chef d'œu-
ure aux ieunes Apothicaires, pour la difficulté
qu il y a au meilange: aufquels devant gratifier
i en/eigneray deux manières, qui ne déroberont
en rien aux préceptes de M.fué, après que i'au-
"y dedare fommairement ce qu'il eferic à I a fin
duleconc/T/ieoreme du premier Uure A fea

£& U ? JÎ "3ue ^dicmens cjuifonz d'vne fubftart-
«»'«-«« dure,pefante, & maffi.e , endurent longue
t:l°- ff™>* àcco&ion. Au contraire ceux qui
gon, fontdvne nature molle, légère, & rare, ou qui

ont leur vertu en la fut-face , endurent vne lee-
re infufion , & decodion. Ceux qui tiennent ] e~
mihçu entre ces deux extremis , endureront
auffi vne moyenne mfufion , & decoâ/on. Or eft
il qui de toutes les parties des plantes, il s'en
trouue qui participent de ces trois fubftances,
^onlef^uellesilfautgard.rrordreeninfu/îô
«décoction, pour en auoir la vertu qu'on pre
tend.Ce qui fe peut pratiquer au prefeat Syrop
qui eft delcnt par for, Authcur Matthieu dis de
grez *u comment are qu'il * composé fur le neufcfme
l'ure de S^/fc , dédié M % ^Imanfor, 4» chapitre-
<A prouoriuer les menftrues anxfem nés.

'j M E 5 L ANG E.
t Suppose ç; quedeffus, il faut difpofer tous



Des Syrops compofe^. m
les medicamens en trois or ires félon leurs fub-
ftances,& en faire trois infufij n sfeparees,& di tx pre ..
itindes: A fçauoir qu'il faut mettre les racines miere -
mondées au dedans de leur cœur ( celles qui en maaiere «
ont ) & dehors, toute ordure , & concaves au
mortier, dedans vn pot de terre, vernilK , fur
les cendres chaudes auec moyenne quantité'
û eau chaude , Fefpace de 24. h-urcs , qui foit
couuert. Hui<ft heures apré^ en vn autre pot de
terre vernifle, on mettra les herbes,& femenccs
concaflces, auflï auec eau chaude ,& fur les cen¬
dre*, chaudes, &qui foit cauuerr. Huidautres
heures après en vn autre pot àpvt, on infufera
aueceau chaude Je Pyccthcs, Afarum, Coft US)
Canne odorante, Cardamome, & Carpobalfame'
( ou leurs fuccedanees lesCubebes, oulafemen-
ec de Lentifc.ou de Terebhrhe. fen.r. ) auflï fin¬
ies cendres chaudes, 8c couuert. Le lendemain,
premièrement on fera bouillir les racines dans
la badine, auec feu clair, Se iKmfumeux,& icel-
Jes à demy cuites , on y adiouftera les herbes, 8c
iemences qui font chaudes , & mifes au fécond
pot, qui auront infufé feize heures : frqua: d
elles feront quaficuites, on y adiou/rera ce qui
Jera au dernier potautli chaud, &quiaurain-
tuk huid heures feùlernenr,qaij*rendront deux
ou trois bouillons. Cela fait, on ofteralabaffine
dedeiius le feu, laquelle couuerte d'vne double
rode, on lairra à demy refroidir : puis auec
les mains on frottera le tout , qu'on exprime-
ra fort , & ferme. La colature fera clarifiée
auecaubins d'œufs , auecle mielefcumé , &
f «ccre , de chacun deux liurçs : puis coulée



Pa*. 78,
La fé¬
conde
manière
&pius
facile

ï%ï Liurel. Setfionlll
par le blanchet. Apres le tout fera cuit en Sytop™
Se aromatizéde laCanelle , & Nard indique
conciffez, & misenvn nouët, ainfiqu'ila efté
dicauSyrop de Betoine , pour le garder au be-
oin. La z. manière deompoferce Syrop,moins
aborieufe que la précédente, félon les précep¬
tes des anciens, & ne répugnant à l'intention de
Fautheur, eft telle. Premièrement en dix li-
ures d'eau foit de pluye, ou de fontaine, on fera
bouillir les raones d'inule Champ. Iris & Pi-
uoine, couppée en rouelles, <k celles de Fenouil
concalfees dontlccœ-it foitofté. Vnpeuaprés
on y aJiotiftera celles de Perfil, & d'Ache, mon¬
dées au/ïï de leur cœur , & celles de Valériane,
d'Afperges, Brufc, Rubfama, Cypere , 8c Saxi¬
frage concaffees. Vnpeuaprés on y mettra les
herbes qui endurent Ycmgue decoftion comme
Sabine , Chamsdrys , Chamepytis , Betoine,
Inule Champ. Perficarianon maculée , & les
femences de Iunipere, Leuiftic, Perfic. &c. con-
caifees; vnpeuaprés le Calament, Origan , Pu-
lege, Armoifc , Matricaria, Melifle, Marjohi-
ne, Rué', Hypericum, Centaurée petite, ÏEchion,
de Diofc. vulgairement appelle Buglofe fauuage
( différente de la vrayeBuglofe,ou Borrache fau¬
uage ) appelléede FAuthcur peu verse'en laco-
gnoiirance des fimples jilbugeliffa. Apres on y
mettra le Cabaret diefc J.[.trum , Pyrethre , & Co-
fttis concalfez. Sur la fin, le Cardamome, le Car-
pobalfame, la Canne odorante , & la greffe Can¬
nelle , pour la Calfe aromatique des Grecs : en
forte que le tout reuienne à la moitié, ou enui-
ron,dç Feau prife. Apres le tout fera versé dans
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vn pot de terre vernifle Se bouché , qu'on lairra
infufer vingt-quatre heures. Le ioutfuiuaut on
le fera réchauffer , pour le tout frotter entre les
mains, &• exprimer. La colature fera clarifiée,
coulée, &aromarifcée , comme auonsdict pour
cuire le tout en Syrop, auecle fuccre , & miel
efeumé , pour le garder au befoin. L'»ne& Pau-
ti-emanière eftbonne. Iaçoit quefAutheut fut
la fin confeille d'y adioufter du Vinaigre, pour
incifer, & atténuer le phlegme, quioppille les
veines de la matrice , & empefche le flux men-
ftrual : il n'y eft pourtant pas pvopce mais nui-r
fible, comme ennemyd'icelie, principalement,
& des autres parties fpermatiqiies. Hippocrates
parte 3. Mb. viff, *a<t.

F J.CVLTEZ.

Il remédie aux maladies de \a matrice , & pto,.
Uoque les mois , corrobore les nerfs, ouure les
pores j & corrige le feng.

Syrupus e CMnùtitbe, D. M,

ty.. Cdttminthes domefticœ , &
Sylueflris , vtriufqtte ync. duos.

Semirtum Liguftkifeu Leidjiki, &Cbeijtm jîrtb,
Dnuci Cretici, &

Schœnanthi , fing. drag. qtùnque.
Vuttrumpaffarum expurgdfjrum y Wb.femif.
1)1 tUiioptimi defpumati ,vel
facchari albi ïib. duas, Co([unw itt 4p<t , Vt decet , &

firt Syrupus,
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I

PARAPHRASE.
PAr le Calament domeft'.que , Mef. entend

Ja première efpece furnommée des monta¬
gnes , domeftique , comme le plus vfiré. Par
le fauuage, la féconde efpeee & moins v(î>-ée.
Voyez Diofc. liu.f.cb 34. car le Calament ne fe
cuitiueaux iardins. La bafe efl le Calament,
dont il a pris le nom : les femences y font miles
pour confumer les vents , & pour augm mer
la vertu incifiue,attenuatiue , & aperitiue ,de
h bife : la deterfiue Teft par les Raifins gra>, &
miel Le Schœnantey efl: mis pou'- fortifier les
yifceres. Ceux qui n'auront les deux efpe es de
Calament icyrequifes, qu'ils doublent la dofe
de ce\uy qu'As auront , pluftoft quf" pre-idre
Fherbe au chat, qui n'eftli troifiefme efpece de
Calamentdefcrite parDiofcoride,quenos Apo¬
thicaires, & mal, appellent Hepeta.

MESLANGE.
Le Calament,les femences, & Rai/îns mondez

de leurs pépins , feront bouilUs en quatre lin res
d'eau iufqu à la moitié , y adiouftait fur la fin
le Schœ iante , qui fouffre plus longue cuite, que
bea coup d'autres. La colaturc fera clarifiée
auec le mielefcumé, oulefuccre pour les plus
délicats,pais coulee:pour le tout cuire en Syrop,
qu'on gardera pour les toux inue'erees &afth-
matiques, & pour ceux qui ont le foye ou ratte
durs, & en temps d'Hyurr

FJCVtTEZ.
I'eft propre à Fafthme, aux toux inueterees,

3ux intempéries froides des vifeeres , aux rat-
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teleu* , & aux vieillards : nettoyé la poiârine Se
kventticule de leur pituite.

Sympus Hicotiant ma, à<TxMy

^.é Succi'N.icotiitn* maioris ,fupr* igntm Jepurdti, &:
Tenididrum, anna lib.ferwfîem. Coque in Syrupttm.

CESyropapris le nom de laTNicot/anc, au¬
trement appc liée labacum, fetum, & herbe

de la Reyne :" parce que Iean Nkotius , An.baf-
fadeur pour le Roy de France en Portugal , fut
Je premier quiïenuoya à Ja Reyne , pour (es ra¬
res vertus, à pJu/ïeurs maladies internes j & ex¬
ternes, dignes d'vne grande Princefle : conuena-
ble aux afthmatics,aux oruditez d'eftomach, aux
gouttes, & oppilations de \atatte , & à mondi-
iîcr les vlceres.quels qu'ils ioient,fans douleur.

Le nie/lange n'eft autre que celuy des autres
Syrcps cvdiuant deferits. Traiâons maintenant
des efpeces A'Oxymel , qui tiennent lieu de Sy¬
rops alteratifs.

FACVLTEZ.
II fert à fafthme, à la crudité' d'eftomach , à Ja

goutte, à Fobftruâion de la ratte , & à deterget
fans douleur le s vlceres.

De Oximellis differentiis-.
Oximeljimplex, D.Gttlen'i.

ïp. lAceti vint albittcenimi, lib. ynam<
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Trîellù optimi, lib. dutts,
lA^uœfontis, iib.quatuor,
Mtlcum aqii4 coquitur, fpuma intérim detra&4 , qu.mi
fimultam melegerat ,m<dum eff :ob id diarias cequen~
dum.Optimionvero ( quttkG*lliAHarbone/iJis,îsrTre-
tfincitnobis fuppeditMt ) minimum fpttmœ euomit , &
bieuifiimo tempère coquitur. Si mis Oxymel yatentwï>
mifceuntùm ^icetr, qu4ntàmt»ell0,aqu<? dnplum. Sed
eut» vria omnibut menjuia non pUcear : & hi acetutum,
ilii mellitam m.<gù dment, pro adttfque pdlato, <? n e -
cefiitAte mifcestur. Qtidmebrcm parandum erit , vtcndi
tempore , ut in Syrupo acetuto jtmplici annotattimiis;
page jo.

PARAPHRASE.

GE que les Grecs apçettent Oxymel, les Latins,
lAcetummulfum , les Arabes, %ecdniabin : le¬

quel abfolument mis, fe doit prendre pour ÏO-
xymel fimple : aiuft furnommé , pour mettre
différence d'auec les autres de femblable nom,
plus compolez. L'Autheur d'iceluy e'A Galiea
aiu\.Hu.deUfanté,chdp. 21. Il diffère du Syrop
Aceteux , deferit au commencement de ce:te
fection , du miel feulement, q- i eft mis au iieu
du luccre: car Mefuécompofedu Syrop Aceteux,
foible ,' fort, moyen.auflibien que Galien, d'O-
xymel fimple. Le foible fe faitauec vnc partie
de Vinaigre, deux de miel, & quatre d'eau Le
moyen , auec vne partie, & demie de Vinaigre,
deux de miel, & quatre d'eau. Le fort auec éga¬
le portion de Vii,aigre , & Ue miel : & deu t f ris
autant d'eau. Labafeeft le Vinaigre incifif,att^-
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huûtiÇ , &refolutifdes matières cralîes & vif»
queufes en quelque part qu'elles foient, fuft-ce
aux iointures,fi nous croyonsà ce que Galié nous
Cn a laifle par eferit au iJefa Méthode curatiue.Le
miel y cft mis pour deterger,pour la faueur,pout
rendre fon aftion meilkure,& côfcruer la vertu
delabafe. L'eau y eft mife pout trois raifons dé¬
clarées par Mefue, a6n que ie ne fraude perfon-
ne de l'honneur qu'il luy appartient. La pre¬
mière, afin que le miel.parvne longue cuite,per¬
de fa flatuofité. La féconde , afin que plus aife-
luent & mieux il foitefeumé. La troifiefme, afin *'
que la vertu deïOximel foit diftribuée plus ai- 2#
fément par tout le corps, & pour reprimer Fa- ?'"
crimonie du Vinaigre. De cecy on peut colli-
ger, combien trompent , & les malades, & les
Médecins , ceux qui le compofent auec le fenl
vinaigre , & miel : non moins ceux qui le font re Pro U ,
auec le Vinaigre diftiîlé , du tout corrofif, 6c u"'
nuifible au ventricule ,& à tousks vifeeres. La
quantité du Vinaigre doiteftre limitée felon'la.
force, & comme le mal le requerra, & lepalah
du malade félonie plus ou mo"ins,ceque faci¬
lement fe cognoiftra par la faueur. Pource l'A¬
pothicaire qui ne cognoift pas les maladies , ny
leurs cuifes, ny l'intention du Médecin qui For-
donne/edoit contenter de tenir en fa boutique
vn OxymeJ foible , tel que nousfauons deferit :
car il eft plus facile d'y adioufter du vinaigre, s'il
cft befoin que d'en ofter.

Meslangï.
Prenez la quantité de fcaiiSc du miel requife;
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que vous ferez br Uillir fur le feu clair,& lioh fu-
meux,dansvne balïïnee (tannée , ou dans vn pot
de terre vernitré,en ortanttoufioursFefcume qui
nage deflus : puis peu à peu yadioufèerez Se Vi¬
naigre blanc, fort & âpre, pour le bouillir auec
le refte, qu'il ne fohplus crud,&ayeconfiltence
de Syrop,qui fe puifle garder au befoin. Encore
qu'il fuit vn peu moins cuit,pour cftre plus plai-
fant, il ne lairra de fe garder, pour caufe du Vi¬
naigre^ du Miel,qui de foy s'efpeflit.

FACVLTEZ.

11 veife & detevge Jes humeurs crafles,Ientes,
&pituiteufes,ouiii-e/es ob/trudions, facilite le
crachat Se la respiration.;

Oxymel Scyllmcum , D.M.

gt. lAcetiScyliitki, lih. chats,
TAellls eptimi ex aqu^Jes}. &cof/!i, li/j.freS/
Caquantur^t in Oxymelle Jtmplici diximu*.

PARAPHRASE.

POurueuque {"Apothicaire aye en fa boutique
le Vinaigre Scyllitic, il fuffic .-car cet Oxymel

fe peut faire en tout temps , Sctoit, &en telle
quantité qu'il voudra:il ne diffère du pre cèdent,
que du Vinaigre Scyllitic, dont il eft furnommé.
Le meflange fera de raefme que nous auons dit
au précèdent.-

VJLUVL-
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F A C V L T EZ.

Il fepare les humeurs crailes & IertcstSf pour-
ce ileft propre aux maladies du ventricule , &
des autres vifceres caufées de ces humeurs:gac-^
rit les roâs acides, & Fincontinence d'vrine.

'^Acetttm ScyUinum ex DiofcorîJe, & 7ûe{t>œo. -
PRenez telle quantité qu'il vous plaira de!

lamines de Scvlle blanche , du milieu ( qui
fontentre fefeorce , & l t cœur ) pouvee que ks
externes font fansfuc , & in-tiles : celles qui
font fi proches du cœur, font par trop humides.
Icellesainfi choifies , feront enfilées ïvnç après
Fautre auec vn petit morceau de la tige de Fe¬
nouil récent, ou autre entre-deux , afin qu'elles
ne fe touchent, & foientpluftcft feichees: après
on les txpofera à ïoiï.bte y en lieu fort aé'ré ,
exempt de pouffiere , & de toute v'dainie , fef-
pacede^ iours: afin de cùrdumer leur humi¬
dité fuperfluë s & la rendre moins acre. Cela
fait, fur vneliute de Scylles feiches , Se mife en
vne phiole, on verfera huiâ liure de bon Vinai¬
gre blanc , ou fit clair, laquelle bien bouchée,
on tiendra au Soleil chaud d'Efté, on dans vne
eftuue, fefpace rie 4 de 7. ou 8. iours fur les
cendres vn peu chaudrs , fi la commodité du
Soleil , & leloifir ne le permet: après h Scylle
iera efprainte, & icttée: puis le Vinaigre citant
raflîs , ce qui fera de purifie ,fera misdans vre
phiole bien bouchée , qu'on gardera, pour s'en
syder au befidn.

FACVLTEZ. .
Le Vinaigre ScylSitic elt efficace contre îèé

}
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indifpofitions froides & rebelles du cerueau ,
cantre IVpilepfie, & le vertigo : guérit les gen-
ciues lafehes & pourries, fortifie les dents:rend
Ja bouche de bonne odcur,& en charte lapuan-
tetmfou lage les organes de la refpiration,& les
nettoyé fortifie lesmufclesdu larinx,& rend la
▼oixclaire:nettoyeFeftomacde feshumeurs pu¬
trides ,excite l'apetit ,aidc à la cocïion, net¬
toyé auffi le foye & la ratte, & adoucit leurs
douleurs:fortifie la vertu retétrice des inteftins
& de la veffie, aide à la fuffoquation de matrice
&3uxindi'pofition.sdes iointures .-atténue les
humeurs cvalïes, incife celles quifont lentes, &
les rend plus propres 3c faciles àfexçulfion, &
quelque-fois la bile noire : il affermit les corps
mois 8c \a%es ,\es maintient en la vigueur de la
ieunefïe , preferue de pourriture , les rend
de bon teint, fi cen'eftoit qu'il amaigrit par v»
longvfage.

Oxymet compta diuïithttm -.adilon:

y.. V^tâicum Jlp\, feu Eleofelmi Gïxcoyuw,
Feniculi,
fetrefelini,
J{u[ci, &

Seminum Fosniadi, &
ji[n\, vtriufque y ne, yntm. Coqiuntur in IV „ dit&-
deam a(\uœ ad médias. Ëx^reffum cLtrificatumcum
■mellis qndtn'itAteiâom.'i y foqn*nturinSy\H^m.

jîdàtndQ fub finem *4ceti vini albi, \ib, vnam , yfui
r^onenàum.



desSyrops coivpofc^.
Sihco\Acetî vwga.is, ScyllUitum jt'bjiituas,
Oxymcl Scyllnicumcoinbofitum ha i

PARAPHIUSE,

Itï

f^Et Oxymcl cft diâcomp ~>sé, à c-aufe des
~> racines , & (emenees qu il reçoit de plus

que le /impie cy deuant deferit': il cilauffi i in¬
nomme'diiiretic , ou apéritif, de la »ert'u qu il
reçut des racines aperithies ,qui y Jour œilea
pour augmenter Ijivettuihcifiue, âttenuariue,
& aperitiue de labafe le Vinaigre .•comme les
femenecs pour modérer la froideur d'icèluy, îk
pour confumer les vents, le mkl pour acte rger
donner la faneur, & conferucr L cour.

MESLANGE.

Les racines mondées de leur cœur, &. con-
caflees,/eronr bouillies dans dix ou douze luire*
d'eau , & icelles à tiemy cuites ,on y adiou/te-«
râles fentences contufes ,iufqu'à la coiifom-
ption de lamoitie'.Lacolature fera clarifiée auec
aubins d'œuf. & couk'c par le blanchet.puis on
y adioufteraquantité fuffifante de miel blanc de
Languedoc ou de Pronence,dans vn pot de ter¬
re vernifle :1e tout iera cuit auec le Vinaigre en
confiftence conuenâble , qu'il fe puilîé garder
au befoin. Durant la cuite, il faut toujours
oftcrfefcumc qui nage deiîiiî, âiuli qu'il* c$é
dit au précèdent*

I i I
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FJ.C VLTEZ.

Il ïncife & dtterge les humeurs crafTes & Ien>-
tes : ouure lesobftiuctionsdufoye,delaratte,
& des reins, chatte les ordures de la veflic, pro-
tioque Fvrine & les lueurs.

De Oxymdle Scyllitico cowpojito,

L'Oiimel Sc\liitîccomposé, ou diiiretic, ne
dirïcre point du fufdit en nombre, & quan¬

tité de mcdicamens:mais du feul Vinaigre Scyl-
litic pour le vulgaire, nyauffienla méthode de
le compofer. Maintenant luiuant noftre pre¬
mière dilution après auoir traifté des Svrops
iimpks,&coiTipofeztantaIexiteres.,que chauds,
& froids , oui digèrent les humeurs : s'enfuit
des purgatifs , en commençant par les moins
compeiez.

Des Syropio purgantibus.

Sjrupus florumTerficorum,inceni jiutheris:

k . Florum Peyjjcorum wenfe Mdïtio coUefrorum, <tc re*
centiwn, Mb.duos, Macerentur in aqttœ tepidœ libris
/ex, berii 12.. faper cinerts calidos rafe opercuUts,dein-
defemelfernefitnt,<& expriniantui'.Tum récentes ùu~
ciuntur , & inpmduntui vtfupr* s bifque abiecips, atij
te/tio,^..'). 6. 7. 8. &fiyà nono jubjntuuntur,dmit b-
tjtter facultatif tortm plnrimum ebibertt,in qno SacJ}.<~
■>i .ilbi Ub. quatuor- d/ffolue,is~ cjque in jyrupum. Biiem
& tiquas ^uvg.it, & termes c?,cc,it^ideafuer'u vtilù.
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FOntanon defcsJt vn autre Syrop de fembla-
ble nom que cettav-cy , non vfité que ie

/cache : toutesfois û quelqu'un s'en veut aider,
il le pourra faire, comme il enfeigne en fa pra¬
tique , auec deux liures de fuc , tiré des Peiches
auant leur maturité'; & iceluy cuit à la moine,
& radis, il prendra la portion plus claire, qu'il
clarifiera , & aromatizera de Santal «cria , &
cuit en Syrop , auec quantité (aflihnte de iuc-
cre, & v aTiouftera fur h fa*,-trois onces de
fuc de Grenade. L'Authenr de ce Syrop nous eft
incertain.

MESL ANGE.
Prenez la quantité fpec'ifrée des fleurs de Pef-

cher noncontufes , afin t qu'e\ks foknt plus put-
gatiues , que vous ferez tremper auec îeau
chaude jo ou 11. heures dans vn pot de terre
vernifré, e [trait d'emboucheure, qu'onrouuri-
ra. Apres on leur fera prendre fur le feu vn
bouillon, puis on les exprimera. Dans la colatu-
renouuelles fleurss'infuferont, & cuiront au
mefme pot, comme die eft , & feront ainli chan¬
gées plusieurs iouts : car plus il y aura d'infu-
fions,de tant plus en fera-il vigoureux. La cola-
turefinalcment fera clarifiée, & coulée par le
blanchet: puis auec fuccre fin le tout fera cuit en
Syrop , qu'on gardera au befoin. Les déco¬
ctions, & infusons laxatiues non darifice»,par«
gent plus qui celles qui foatclarifiées.fur le fen,

1 iij
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FACVLTEZ.

11 purge les j a ix Se la bile, tué'les vers , deli-
ure 1* ob tru&ionsdu mefentere.ouureles cô-
duits, & incife , &eiu;ue les humeurs ctalîes.

S >nwus \ofjttu* DM.
%r, Folioru n ftor < H '\- . ru n pall. itrum , vel Oimuf-
c en i,ii'H, jeu mafch.iteihi.ii:t p. db adore Tàofcbi, quia
fttrgant tares, librasfx. Ttiacerentvr bâtis o h in lïb.
1^. tiqua'cale ttffœ, inv.ife terreo vitra o jiriiliarts ,
toq; opercul'.i-o 'yflea colmtttr. hulei» aqux ctlfa&it,
J\of.ir •■■)»ncrr/'u'd tantundem immititur , G* tan¬
dis' tv.icn eritt/r, cobtntur, hifqu ibit : ù, alite j. 4. 5.
6 7 8. ç- ful'fiituutUur. l'oit 10})nlusdfferu.inporejl
in .tniitm,it! vafe vitre? , alco affufo . bette operc/d.tto.
éditera vero poi tio ,<:«)» pari pondèreSaccb*ri alb'< co-

-qu'i'n'in Syrisjmm.KofiYi Vhdïm.icaoœi in 'ih.Çi,t?H~
lasSttccbari > inju/itm Hjjab/trb.cnw hlardo Indic.t, aul
Ciun.moi'io vue. dutfjtm iniiciuat, ytjit magïs Choit-
gogtis . yoctutijHCSyt , l\of fol. cum J\haba>b Vojirntti'
fimtyero fextum par*4Xftw efivirit/m,qui/* vis eius pur-
gttrixeuanefeit. Confultius effet vtendi tembere mifce-
reHji.ib.irb. prov.triù feopis : nequeprofeio ex conttf*
fis refis, neqifc exearum facesperindeerficajcfuerU Sy-
ruptts.

(pE Syrepfalt de 9 . oj 10. infufîons eft f« r -
^-fapmtné purgatif, à la différence de celuy
que nousauons deferitau commencement de
cvtte Aâion, qui fe ftift du M»ckar,m , ou de
deux influions de Rofes, beaucoup moins purv
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rf que cetuy cy , lequel néanmoins o^p-
!cllcfimple,àl*âiffercnce:dc<*>y quireçoit
Seplusle Rheubatbe, ou fAgmc, ou le Sene.
le trouuerois meilleur qu'ils y fafct adiouftez,
lors qu'où en veut vfcr.&non lors qu on prépare
le Syrop, pour le garder vn an:po»rce que pat-
se fix mois, la vertu ^Z^f^'Vlt
peu de vigueur. Celuy qu'on fait desmfufions
5e Rofes incarnates / pâlies, & n-ufcateVlcs
eft plus purgatif, que celuy qu'onfait dufiicdc
Rofcs.ou des Rofescontufes.

MESLAMGE.
Prenez vne partie de Rofes pallei, on Da-

mafeines fort odorante», que; mettrez dans vn
pot de terre vernirTé eftroit d'emboucheure.en-
tieres & non contufes,auparauant déflorées, &
fur icelleverfcrczàeiKpatries & de** d eau
chaude : après on couutitaAt pot & Ultta-on
infufer, enuiron huict neutres *ofes fut les
cendres chaudes: après on les temettta auee te
pot, ou dans vne bafïïne , fut le:fe o clair &
non fumeurlufques à ce qu'elles forent fort
chaudes, & preftes à bouilhr. puis on les expri¬
mera au c vne toile neufue La colatnre fera
derehef versée fur d'autres Rjfes aufli deflo-
rees,en pareille quantité quedeuant âulTimi-
fes au mefme pot, qui fera ço«uert,& s jnf «fe¬
ront comme deuanr.aptes on les «chauffe. a,&
exprimera ainficontinuant neuf, ou du 10 urs,
pjchacund'keux changeant es Rofes,comrne
diteft. Ceux qui voudront faire plus grande
quantité d'infufions, le pourront facilement
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faire-, en doublant ou triplant les R.ofes , &
Peau. On peur garder telles infafiqns vn an,fans
corruption, dans des phiolesqui foiejit pleines,
en y mettant vn peu d'Imile d'oliue par de(ïus,
& les bouchant bien de c->ton, auec double pa¬
pier , à fin qucPodeur, & la vertu aëree ne fc
pc<-dent. Sx on veut paracheuer le Syrop, il faut
laiirerraffeoirPinfufion, iufqu'àcc qu'elle foit
claire ,au foteil, fans la clarifier : après on y ad-
iouftera femblable poids de fuccre de Madère,
fin, & net , ou peu imins, pour cuire le tout
enfembleen Syrop, qu'on gardera au befoin.

Ceux qui infuferont deux onces de fi 1 Rheu-
bâvbe pour chacune liure de fuccre , auec trois
dragmes de Candie, ou deux deNard Indi-

**"■ nue , auec vue portion de ïhifation à part. Pef-
«syrop pice d vnermet , &ai Syrop vn peu plus cmt
foitcho- quePordinaire , labalTiKeftant hors du feu, v
Pour a.uomrerontricol3cufe,oueipreiUDnd icehiy,

fa ',r f f • feront vn Syrop Cho/agogue. Ceux qui au lieu
phieg-' du Rhcabarbe y infufero^t auraat d'Agaric,
*«s o (trochifqué) & de fel gemme âatc PinfuGon,
fouric &au Syrop cuit, & encores chaud,y adioufle-
fMre ront Pejforeflioad'iceluy , feront vn Svrop Ro-
sjegoguefat Pnlegmagogue. Ceux qui voudront auoir

vn Syrop Rofat laxatif & Melanagogue, infufe-
roat trois onces de Séné de L?uant mondé, & de-
iny once d'Anis concaflé en vue partie d. l'infu.-
fion des R ifes , fun l'es cendres chaudes u*x ou
hui<5è heures: puis leur donneront vn.. ou deux
boudions ,& l'exprimeront: puis adioufteront
au Syrop cuit la colature, qu'ils feront recuire
£ s'il eftoit trop (4eçiut ) à fin qu'il fe paille gac-
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der. Qli? s'ils veulent qu'il foit, & Cholagogue,
&Phlcgmagogue, ils prendront vnc once d'A¬
garic trochifqué , Si autant deRheubarbe , &
vne dragme de Nard Indique , & autant de fel
gemme, qu'ils infuferont, exprimeront, & ad-
iouflerontauSyrop, ainfi qu'il aeftédit,&ain(ï
auront ce qu'ils défirent, Toutesfoisie troime
meilleur de les y adioufter lors qu'on s'en veut
feruir, félon plus, ou moins, que la neceflité le
requiert, que de les y mettre lors qu'on le pre>r
pare pour le garder long-temps : car en cela le
Médecin doit pUiftoft rega> der au profit- la ma¬
lade , qu'à la commodité de PApotnicairerpour-
ce qu'il y va de fo;i honneur.

F^tCVLTEZ.
Ce Syrop ,s'i\eftfaictderofes incarnates ou

mufcjnees, purge les humeurs fereufes : fi on y
adioufte le Rheubarbe aueck Nardlndique, il
purge la bile: comme auflt la pituite , (ion y id-
ioufte fagaricauecle fel foiïïlej&la melancho-
I ic, fi on y adioufte le fené auec la femence d'a¬
vis, Scies gyrofles entiers : il corrobore , par fa
légère aftridiou , Feftomach & les autres vif-
ceres.

Syrtifu-s VioUtus folutitiut, D. M.

Hic Syupm etiamfit ex noue?» infufîonibttf , vt \nfituf
prxfcnptm , abfque Rd)db.irbttro , œut.Agtrico, nifi
ytenditsmpore,ausÀ plurimum lu do. furgdUtior efi
eo , qui fit} [h cco Violarnm : bilem fint aJJirtclione
f»rg*t,affeciib(u calidis j>e[hiPS,coniif ,be^atis 3lie.-
»», &c.[nccumt.
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PARAP HR A S E.

CE Syrop icy à Mafcon par nous a efté vfité
auec heureux fuecrz: ilfe fait comnir le

précèdent Rofat.auec neuf infufions de Vio¬
les récentes, horfmis qu'il ne les faut pas beau¬
coup exprimer, afin de n'attirer de laparrie her¬
bue, certaine vifcofité, Se acrimonie, qui cft de-
fagreable, & répugnante à ce qu'on prétend. Il
ne faut ( non plus que les FLofcs ) les concalTer:
ain/îce Syrop eft plus purgatif, que celuyqui
eft fiiâk du fuc de Violes. La quantité du fuc-
cre & me/lange ne diffère point duRofat laxa¬
tif fimple prefeript.

T ACVL1EZ.
Jl e(i propre à la poictrine & aux poulmons

maldifpofez: il facilite le crachat, dautant qu'il
n'a aucune adftr.i&ion : & euacue la bile.

Syrupits Sports dé Vomis, D. M.

fy. Succorum 'PomwitmfrdgYdntium, Ub, très.
Bugloft , &

Boruginûdepuratorum, vtriufquelib. duos,
Follicido'umSemi?munà. v»e. qu/ctuor.
Semiiis jtnifi, wc, dimîdixi».
Croei , Dr*?. du<is.
Saccbarialbi , Ub. très, Follicidi SenntfArum contyiti

cuwiAnifoborh 2.4. mteerenturinfuccir. deindeje-
mel, aut bis feruefi wt, & colentttr. Expreffvm cU-
yifîcaturn . & coU'um ctir» S.tccb/tre co^uatur in
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Syr/tpum. Crocus aatempamo li/ieo li^tus inter ca j»e»«
Juin iitfricettir,

CE Syrop eft rïommc du nom de Sapor. , Roy
des Medes & Perfes , qui fubiugua Vale-

rian Empereur de Rnme , Fan après lanatiuué
denoftre Scîgneuttefus-Chriftjdeaxèçns foi-
xaire pour lequel il fut composé. Dececy on
peut<:olliger ce Syrop auoir eftécomposé long¬
temps auant lerègne de Godefroyde Billion,
quiconqueftalaPaleftine, iudce , & Syrie Pau
mil nonante n< af, environ lequel temps Mefué
florill'>it en Damas ville de Syrie. Quelques vus
tiennent qu'il viuoit au temps du Pape Adrien,
qui fut vu peu après: cela peuteflre qu'il ait
efté du temps de ïvn. StàeVautre. Ule deferit
ç n fa Pratique, au chapitre ht U M tnie , & TAelttn*
cboli:fjtrf?jiiue, Se non en Ion Antidotaive. La ba-
fe eft le fuc de pommes odorantes mis au com¬
mencement , dont il a prins le furnom. Lesfucs
de Buglolle , & Borrachc y font mis pour aug¬
menter la vertu cadiaque de Jabafe , &r corri¬
ger la ficché de h Melanch. olie.- kSéné pour la
benigiemcnt purger : fAnis,pour fortifier fa-
âion tardiuc du Séné, pourconfumer les vents,
& incifer les matières craflès, vifqucufes,&ter-
vellres, que le Séné p urgfl.- le Saffran y eft mis,
tant pour la génération des efprits vitaux ( que
lamelancholie efteint par fa froideur ) que pour.
conduire la faculté des fucs iufqu'au cœur , le
fticete pour la faueur,&côfeniation.des autres.
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1/

Mesiange.
Dans les fucs pacifiez au Soleil, ou far le fea

on mettrai gonfles, o a follicules de Séné'
Se 1 Anis coricaAcz , qui tremperont eouiron
vingt quatre heures en lieu chaud , dans vn pot
de terre vernifse. Ceux qui n - 4liront ^J^
gouMes q„ ds paracheuent le poids des fueilles
ioigneufement mondées de leurs bûches terres
pierres & po,,ffi ere qu'on y trouue. Les fueilles'
pour e ft r e a fr^x ? ueX ? brifée S>neftp 3i b e roL
Ici ooncafler. Le ,,ur fubant on leur donner,
deux, o U tro bouilltfs fur lefeuclaic au mQ Çm&

pot, ?al5 on l, s esprit. Lt co i atutc fera f__

fce a rauers le bianchet deux ou trois fois, à fin
qu ette foit pl„ claire : puis on y adiouftera le
luccre de Madère pour cuire letout en Syro»
auquel (peu auat fa oui e)on trempera le / Q J t '
mile Safïran fera autour l'exprimer fouuenr
-fin que fa vertu y foit transférée : ainfi ce Sy>!
rop fera garde au befoin. y

F ACVLt EZ.
Ce Syrop e(l non feulement propre à la manie

& a la melanchohe , engendrée de la bile flaue
&adaft C ;ma lsa affiàIadeinangeaifon,àla galle
ala lèpre & aux autres maladies du cuir, eau 'iees par les humeurs aduftes.

Syrujjus Vitmari* muior, D. JA,
$£> Myrob. Citrearum, &

Ceptihrum , Vjfrmfqtie Or a *. vimtt
PlorumBarrants, yelBugleSi l & *ViaUiimu
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^tbfmthi) penticimaiorii,feu yuïgarts,&l
C*[cute,finçid. ync. yrtaw.
Glycyrrhi\a,
Seminis %Anijî i &
T{«farum,Jingul. ync. Jimiàiam*
Xpi'bymi, &
Tolypodij munûdti. vtritifque drag.fipm.
"Prunorum ^ntttn. centdm . yrl hb. Jftniflem cttm *liit.
Taffuldrum exacmatarumjib. femiffem.
Tbamarmdornm. &
3>ulpœ c<ifiiœfijliilœy ytriufqtteync. dtias.
CoquAttttir in lib, decem aqux foutantad'tertids ;.
CoUturœ adde
Succi Fumariœ depuïdti, &
Sacchat i albi,vtr>nj~quelib. très fiât Syruput.
Dédit a opéra jtnifum addidi ad flatuum cotifumptienem

qtwd prœtermijifleyidetur Jtucior.

PARAPHRASE-,

CE Syrop a prins le nom de fabafe le fuede
Fumeterre, la faculté purgatiue duquel eft

augmentée par les Myrobolans : air>/î que le
mefme Melué enfeigne du chap. deU Fumeterre
dttliure des Simples purgatifs- II eft furnommé
Grand,pour mettre différence d'auec vn autre
de femblable non moins composé , deferit auffi
parMef. qui n'eft point en viige. Au lieu de
ceftuy-cy nousvfens du fîirple , tel que nous
l'auons deferit au rang des Syrops firrples. Les
fleurs y font mifes pour corriger la ficcité,& af-
pretédes Myrobolans,& potirla deféfedu cœur
le, Poïypode.les Prunes,les Tamarins, la Cafle,
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& Epithyme,y font mis pour purger doueerhé'nfr
la bile iaunc & noire, & le phlegme de larare^
Se dufoye : le Cnfeuta conduit leur ver'u à la
tatte,& la fortifi< : comme rWbfimhe, & les Ro-
fes, le ventricule , &lefoye : la RegliMe & les
raifins gras y font mis pour deterger telles hu^
meurs, & les conduire aux reins. L'Anisy eft
mis, pour confumer les vents, que le Polypode,
& les autres médicaments doux engendrent,
mefmement de ceux qui y font dKpofez : Mefué
du clupitre dttfolypode, & ailleurs. Le feiccre rend
leur action meilleure,' plus plaifante, & le; con-
férue. Ceux qui auront en leurs boutiques ce
Syrop, fe paiferontdc celuy d'Epithyme , & au
contraire, Tay voulu neântmoins icv infetet*
fvn, & Çaiure, à ftnqu'vn chacun choililï'c celuy
des deux qu'il aymevale mieux.

mes ukci.
Il faut icy faire trois in fu (ions diftînâes auec

le fuc. L'vne des Myrobolars mondez de leurs
os, & concalfez dans vn petit pot de verre, ou
d'eftain , ou de terre vernifse , fur les cendres
chaudes, auec vue partie de fuc de Fumeterre,
la quantité qu'il ferabeftnn. La Cecondt,& tiou
nefme de la Ca!fe , & Tamai ms.chacun à part,
& pefezen plus grand poids qu'il n'eft requis,
pour caufe du déchet. F.n ces deux, peu de fuc
fuffira : car ce qu'on y mec, eft à fin qu'ils pafc
fent plus aisément àuauers le tamis rfenuerséf
le refte du fuc fera gardé poutefedioufter à le.
deenftion faide, comme s'enfuit

Dans dixliuresdVau , on bouillira première■<■
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înent le Polypode ncttoyc & co> cafsé : pource
qu'il abonde en humidité hiperfluë laquelle il
petd par sflez longue decoction,& après la pur- Opjnïon
gatifue fe manifefte, & non pluftoft: contre Fo- "ê OS3
pinion d'aucuns . qui eftiment qu elle foit en la
furface . & défendent qu'on ne le face bouillir:
mais qu'on Firfufe corne ©n feroitduRheubar-
be.ou autre femblable médicament puvgatif.Le
Polypode eftant à demy cuit,on y adiouftera les
Prunes feparees de leurs os (cent Prunesainli
feparees de leurs os ne pefent gueres plus ny
moins que de demv Hure.qui eft le poids requis
par quelques vns,)les raiiîns môdez de leurs pé¬
pin',la femence de CafcmeJAbfinrhe,8c laRe-
glifle raelee,&'contu/ê;/îna]ementlesRofçs,F£-
pithyme.& fleurs de Buglolfe,ou Borraches, &
Violes. Le tout à demy refroidy fera exprimé:
la colature aueclevefte du fuc feront coulez par
leblanchet, puis auecleîuccre cuits en fc rmc
de Syrop. Durant Ja cuitte d'iccluy , onpaffe-
ra la Ca/fe (accouftree comme auons dict ) fur
le tamis auec vne cueillere d'argent on fpatu-
ledebois : de mefmele-. Tamarins (vn peuau-
patauant pilezau mortier de marbre, auec vn
pilon de hois ) après, on t xprimera les Myrobo-
lans bien chauffez fur les endres , fans qu'ils
bouillent.Le .Syrop eftant cuir,ony deftrerripera
premièrement les Tamarins.labaffine eftant en¬
core furie feu, auec vn pilon de bois , pource
qu'ils endurent plus de decoétion que les autres:
puis la Cafïe : firalen.cnton y mettra la colatu-
re des Myr"bolâs-,ainfifaifant la vertu purgatiue
de ces trois ne fera pas perdue. Gefte méthode
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eftconforttie à la dochine des anciens, & fe petit
fuiur e en chef d'œuure.

FACVLTEZ.

ïl cor rohore le ventricule & le foye , ouure
les obftru&ions guérit les maladies da cuir, qui
naiffent d'humeurs falees ou brulccs,comme le
mal qu'on appehe deS Main, la lepre,rherpe
& toute forte degaJle.

Syrupusde Epitbyme, Û.Ttf.

^i. I.pithymi, Drag, vigintL
Tûyrobtd. lndatum,&"

Cm«4r«m, ytriufatte Drag. decern*
Scminuni Dijfu'bœjà ejijCttjtHt*,^

Fuma>t*,vt)iufque Brag. decern*
Ihymi,
CalœmintheSj
Baglofii,
Stœchadis ,
Glycynbi^e,
folypedij quernt i
tAga rc » albi,
Myrebal. tmbUcdïum, '&

BeUericitrum,fingul. Dï Ag.feX,
$eminumfœnkuli or

\optrum mb.fingul. Z>r.igm. dttOJ,& dimJdta?jià
Trunct, ■nttmeroyigmri.
7bd»?itrindorum t vne. duas, & [emijfem,
Teflularum mntid,ttaruw }vnc. auMuir;
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Sacchari albi , lib. qudtttor,
Rob, id efi } Sapa- vfni albioptirm, lib. du.is i
Coquantm- ex me in aqnx lih. o. îo ad médiat,
Qeinde remou ab igné t macerentur mcitvm : recale

fada expiiwamtr , Expr.effum cnm Sqça & S*c-
chwo coauatur in Syrjaum.

? jt *'U î> H % J> SI.

CE Syrop a priras le nom de fa bafe ÎE\ i-
thyme mis au commenceu-ent : duquel U

v ertu purgatiué foiblc eft augmentée par le s
Myrobola is, & Agaric, Volyyode, & Tamarin*,
J4t«rdiùcté desquels eft Receler éc parla tentfi-
*e du Thym, Calament, & Stœchas, cnoîmrant
les conduitsbouchezdufoye.i-atte, & reins.cn
mcifant, & atténuant les matières craifes. Les
Tamarins. & Prunes y font miles pour refréner
l'acrimonie de Ja biie : Je vin cuit, & Raifms
gras,ourdcterger& corriger la ficcité desMy-
robolans: FAnis & Fenouil , poutconfu/nefjes
vents, & corriger la nuifance du Polypodc , Se
Agaric. Le Stœchas conduit leur vertu nu foye,
comme lesiemences de Fumeterre, & de Cuf-
cute à la ratte : la Rcglifl'e Auxrdns : aux poul,
mons&poiôrine, k Thym , &CaIament. Les
Rofes y font miles pour la defenfe du Ventricu¬
le: les fleurs, ou racines de.iluglofle du cœur,
contre lanuifancc des purgatifs : le fuccre rend
leuradion meilleur , donne la faueur, &con-
férue la vertu de tous enlembk. Ce Syrop eft en
partie alteratif, & ci pairie purgatif da phleg-
me fale, & mêlai-cholir^u'il purge par le fit çr,

K
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& par la voye de Fvrine.

MES LANGE.
Dans hui<â Hures d'eau aifez long-temps, on

fera bouillir le Polypode curieufement mondé,
&cjncairé : puis on y mettra le Calament, les
fe menées, & les Prunes incisées. Vn peu après
les Raifins mondez de leurs pepins,& la Reglif-
fe raclée,& contu^le Stœchas,&le Thym* fi¬
nalement FEpithyme.lcs Rofes, & fleurs de Bu-
gioffe,aprcs le tout fêta exprimé. En vne partie
de Ja colature,on infufera les Mvrobolans mon¬
dez de leurs os, fur les cendres chaudes , com¬
me nous auons dit au précèdent Syrop. A part,
eu vne autre partie, enfernble infuferont SAga-
ric rroqinfqué ^oivce qu'il eft moins nuifible
àfeftornach ) & Tamarins, auffien vn autre pot
à pa. t. comme dit eft. Le refte de la décoction
fera coulé par le blanchet,& auec le fuccre,cuit
en Syrop. Sur la fin de fa cuite, onyadiouftera
le VÎncuit, puis Fexpreffion des deux infufiôns
chaudes, pour cuirele tout enfernble derechef
en con/iftence conuenable qu'il fe puilï'e garder
au befoin , fans fe corrompre. Ce Syrop eft
moins defagreable, Se purgatif que le précè¬
dent de Fumeterre.

FACVLTEZ.
Il euacue îa bile noire, & les autres humeurs

brûlées : & pour ce il eft propre aux maladies
qui en font engendrées, comme la lcpre,le can¬
cer , lesvlceres malins fiftuleux , 8c toute forte
de galle rebelle & maligne.
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SyrupmHydragogus , D. B.Bduderom.

P/. Suça baccmtm ^bamnicartbarticidepurdti, &
Saccb. albi, an* lib.femiffem, coque in Syrupum, ctn-àiendum
Cinnamomi, &
THdfticis, an* drag. duabwinnodufolig.ttis^uifœpivs

mer copendutn exprim*tur: deinde ntjcienJus.

$ UKJ.^n\^. se.

J 'Autheur de ce Syrop e/r M. B. Bauderon,
•*~s mon Père , lequel parmy Tes eferits qu'il a
élaboure'pour mon inuruâion , faid grand cas
du fuccez qu'il en a eu, d puis le temps qu'il F*
reduieft en ion vfage-.auffi luy a-il donne'le nom
de foneffecl, pluftoftquede fabafe , pource
qu'il euacue les eaux des Hydropiques, la pitui¬
te , & les fero/îtez qui tombent fut les pieds, &
ïambes des Cachectiques, & mal habituez /la
Cânelle y eft miie pour corriger la nuiïance de
la bafe , qui eft le PKbamnus purgatif, appelle' de
nos François Kerprun , le Mairie pour fortifier
Feftomach, & le i'uccre pour le gou/ï, la confer-
uation, & rendre Fadion meii leurc.

M ESL^ANGE.
En Octobre il faut amaffer le frui&de ce Ner=.

prun, qui eft noir, eftant meur : & le concafTer,
& laiiîerenuirûn quatre iotirs dedans vn pot de
terre vernifsé, en vn lieu chaud: puis Fexpri-
mer, & le clarifier fur le feu. La quantité requi-
fe,auecfemblabkdofedefuccreblanc, &. net^

Kij
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fera caiitc en Syrop: durant la cukte, on y pion?
géra fouuent lenouct, qai contiendra la canel-
ïe concaflee , & matlic de mefme, pour Fe xpri-
mer à plufieurs fois, afin que leur vertu y foie
transférée, puis le rcietter, & fera meilleur que
ïy laifler tremper toute l'année.

TJCVLTEZ. é
Il euacuc les humeurs fereufes des hydropi-

qurs. & la pituite par les vrines : il eft excellent
à la cachexie. Voila pour les Syrops , parlons
maintenant c es Eclegmes.

SECTION III.

DéEclégoiÀth , [et* Loocb m génère.

'Es Grecs appellent Ika}'Jp.«t«, & éxà#-
; ^«tûs, ce que les Latins Lin ff*w,& nous
fuiuans les Arabes Loch, & Leoch. C'cft

_______vn médicament propre , & peiulier
à la trachée artère , poulinons, & poiâ:r'ine, &
non pour les autres partie s. Il a efté inuénté des
anciens pour diuerfes intentions : quelquesfois
pour incralfer & arrefter les humeurs par trop
tenues & fubtiles , qui y découlent , & fe corn-
pofe de medicamensadftringenu,& gluants,ou
vifqueux. Parfois pour incifer& atténuer les
matières pir trop crafies, &vifqueu<cs, & fe
compofe de medicamens acreX&amers, mais
en moindre quantité.Par f is,pomdem-tr,ad-
Uoucir, & corrigerl'afpreu,5c ficclté de Fattsre
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afprerPoolmoiis & poidrine : &fe compofe de
mcdicamcns doux & gluants : ainfi. que nous
verrons en particulier par les fuwans & pluwfi-
tez L 5vfa<*e eft le iour & la nuit, & loin du re-
pâs'en le Uiflant gliffer bellement^ ne fcualer
foudainement ,afin que la plus grande portion
tombe en la poiârine, & non au ventricule ; le
malade eftant droit,ou courbé pluftoft en deuat,
que couché à larenuerfe , pour caufe de lE t i;
glotte,qui inclinât à celle part, empefche le paf-
fage du Looch. La forme, ou confluence doit te¬
nir k milieu entre Syro P ,& opiate,^nq U il /e-
iou rne à la bouebe plus qxx icclay, 5c moins que
cetuy-cy.il fe peut adapter à tout aage, lexe, &
faifons.

DeEckgmatîsin fpecie.

£eîe"md de CauUbus , D, Gordonij.
y . Sueci CmUm» depurati, Mb. vndm .
SdcchariAbi ,& ,,
Mellis Jcftmxtrivtriufquepares portions, feulé. di~

midiam. Coquantur ad iuflam âfrttem.
Deind 4àdeCmiteauipme trhiàffg.tm.
liât hclegma.

PAR A PHRASE.

CE Looch eft deferit par Gordon en fa Préi-
quejartict le 4, cb.y. delicurathn de l'jifihme,

lequel àVimiraion des Anciens , luy a imposé
len4*ndefabâfe,lefuc dechoux. Sa vertu in-
cilïue, &atkntfatiac des matièrescraflfes, &:

K iij
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vifqueufes,eft augmentée par le Safran : Iade.
terfiue , par le miel efeumé , & fuccre fin , qui
donnent corps au Looch , & conferuent fa ver¬
tu, attendant le temps de s'en pouuoir feruir.

M E S L A N G E.
Faites purifier premièrement voflre lue de

choux domeftiques au Soleil ou fur le feu : puis
âuec le miel efcumé,& le fuccre fera cuit vn peu
plus qu'vn Syrop. auquel on détrempera Je Saf-
franpuluerisé, labaflineoftée de déifias le feu:
puis fera agite auec vn pilon de bois, iufqu à ce
qu'il foit froid, pour le garder au befoin.

FACVLTEZ.
11 eft çtoçre à toutes les afîeâfons de la poi¬

trine , de quelque ça\t qu'elles procèdent.

Eclegm* deScyïïafmp. Ù.21.

Çi. Succî Scylla, &
Tdeïïis âefyumati, ytrittfque pares partîmes.
CsquanturfimulmEclegmatis crafîitudinem , & yfui

reponantur,

L'Aurheur de ce Looch, eft Afclepiades ,ainfi
que GaJ. Hure y. des Uedic. locaux enfeigne

duquel Mef. Fatr*nfcrit« [4 diftin&im cinquief-
me. La bafe e ft le fuc de Scylles, dont il a pris
le nom : fa vertu incifiue, attenuatiue des ma¬
tières craffes, & vifqueufcs, eft fi grande, qu'el-
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le n'a befoin d'aide: la deterfiue eft ayde'e par le
miel efcumé, & par le tnefmc.fa faneur fafcheu-
fe eft corrigée , & fa vertn confcruec. Ladofe
eft deux drag. à ieun en hyuer , pour les viel-
lards. & ceux qui font d-vne complcaion froide
& qui fontafthenatiques, & qui ne peuuent ref-
pirerqu'auec grande peine & difhculte, & qui
ne font point delicats.Aux délicats le précèdent
fait de Choux leur fera plus facile,& gracieux.

Pource qu*« cepâys, la chaleur du Soleil Manière
n'eft pas fuffifante pour extraire le fuc desScyl ukcdct
les (pour fuppleevk défaut) pour ie lourd huy St y"«.
on le tire par la chaleur d'vn font , ou des cen¬
dres chaudes: aiafi prenez des Scylles vraye^fi
faire fe peut, ou en leur lieu, du Tancranum^ue
vous monderez de leur efeorce externe, filâmes,
racines inutiles,Sccceur, pour les raifons décla¬
rées au Vinaigre ScylUùque , la quantité qu il
vous plairaril les faut coupperauec: vncoufteau
d'iuoire,ou d'os,ou de bois,& non de metail &
en remplir vn pot de terre, & le couunr de fon
couucrcle , puis fcnfcuchr dans Jes cendres
chaudes quelques temps , ou le mettre dans va
four chaud:a P rés les exprimer touschauds. Ainfi
faifant, fortira^ez bonne quantité de fuc le¬
quel auecfcmblable poids de miel efeu.ne fera
cuitàl'efpelfeur du miel, quiferaainh garde au
befoin. , - ScvlU

LaScyUe mafledifteredela femelle , en ce maV &
qu'elle eft vn peu plus blanche au dedans, que ftm.iu
Ja femelle,& moins que le ?Mwr4tm»,8c en tout dî

plus vigoureufe. ....
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Le Looch. de Scylle compose c,ue Mefué def-

crit pmir l'afthme , n'efl: en vfage , pour fon in¬
gratitude , Se faneur fafcheufe, ion'ôa iffi que
le fufdit fimple eft affez fitffifànt à tout ce qu'il
promet fans qu'il en faille rechercher, & corn»
pofer d'autres plus forts, Se plus ingrats.

T4CVL7EZ. \
Il rend facile à Fexpul/îon la matière'crafle,

lente Se difficile à cuire, contenue es organes de
larefpii-ation, & foulage la difficulté de refpira-
tion, Se ladouleurdc cofté quien fonteaufees.

Echgmticx}>idwcne Vtift*, D. 7t/.

ty. fulmonis ï'ulpùp-œptaati&ficc*ti>
S «coi G\ytyrrh'r\œ ,
Jfâiitntiitlbi, ideft, C>*pîlli Vnttïù t
Seminton fœnicifli, &

ï/tnifi, fwgul. fur es portienes.
Confice cum Snccbaro, m aqua PimpinéB*foluto,& co-

îio; vel cum Suces Myrtino, yt valentius roboret.

SAXJEfué deferit ce Looch enfk pratique, &
W$t% n °n en f°» Anridotairc,.*»cb. de ItVbthiJte,
lequel il a emprunté d'Auic. liu. ^.fen. lo.traicié
5 ? é*p. 6 adiouftant feulement FAnis,& le Rob
de myrtilles. L'eau n'eft pas fpecifîce par Auic.
& Mefué, mais par Sylunis. 11 a pris le nom de
fabafe le poulmon de Renard, mis au commen-;
çement, comme le principal agent.
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M E S L A N G E.
II faut en premier lieu pukerifer lesfemen-

ces, le fuc de Regliffe, & ponlroonsde Renard
préparez enfemble ,dans vn mortier de bronze
fort fubtiletnent,puis le Capillus Veneris,ou en
fon lieu le Polytric, qui eft FAdiantum noir, ai-
rieufement nettoyé , & pilé en vn mortier de
marbre, & pilon de bois. Après onyadiouftera
Jes poudres:puis auec vn Syrop faitauec lefuc-
cre &eau de Pimpinelle ou de Sc«ibieu/l*,oude
pas d'afne, ou auec Syrop de Oâplllus Vencris,
ou de Myrtilles , pour le Rot Myrtin , s'il-e/t
queftion de corroborer fotc, ou d'autre defem-
blable facu/té, on en fera vn Looch de moyenne
conûftence, qu'on gardera au befoin.

F A C V L T £ Z.
Il ctt principalementpvopve à la Phthifie.dau-

tant qu'il confolide les vlcercs de la poiftrine
& du poulmon.

Eclegmit Vafduerinirn , D. TA.
fy. Semin. Tàpnuerisabi, d> dg. vightti qawqite,
lAmygddlarum dulcium excottic-tturum,
"Hudeorumfini,
Ou.mmi ^irabicî, &

Tr*g4C4nthi,
Succi Glycyrrbi\/e,fag. d, ag. deeem.
ïAmyli ,
S enfuis fortuite*, & LdFluc*, &

Cyâ*niorum,fing.dr.-tg. quatuor.
"Pmiàidi um albarum , vnc. qu4tu»r.
Syrupi fxfduerù nlbi, & niyi, cumfmine LacJ. <&
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VioïïU fofli, quantumfufficit,fi4t Eclegmd.

f*Z-5S- SyrupusdeTapauerefimplexDM anobistranfcriptuj,
bulus fupptebit vicem: prœfertimfi decocio #ddtderis
femiit. Ldftucœ & Violarum.

PARAPHRASE.

CE Looch a pris le nom de fa bafe le Syrep
& femence de Pauot : fa vertu incralfantc

eft augmentée par FAmidon, ic les Gommes
Arabiques,Tragac.& les femences de pourpier,
deLaiâue, & de Coings :1a dtterfiue, parles
Amandes douces, les Pignons , lesPenides, &
fuc de Reglifle , qui aufli en adouciffant, curri-
gent la ficefté, & afpreté de h trachée artère, &
facWvtëtle CoafiVe.Le Syrop de pauot qu'on pré¬
pare aux boutiques , pourra fuppleer le défaut
de ceftuy-cy, qui prouoque le fommeil, & don¬
nera le corps àtoutlerefte. Pource (ion fe veut
feruir de ce Looch pour prouoquerle fommeil,
ou pour incrafler quelque humeur fubtile,on en
pourra vfer deux heures après le fouper.enuiro
demy - once : ou vne cueilleree deux heures
après difner. Pour lesautres maladies,en moin¬
dre quantité , & loing du repas, pour caufe du
ventticule,qui en reçoit toujours quelque por¬
tion, quoy que le malade face.

MESLANGE.
A partit faut premièrement piler les Gommes

dans vn mortier & pilon de bronze chauds: puis
en pefer ce qu'ilen faut,à caufe du déchet. L'A¬
midon fera pile' à part ; les Amandes & Pignons
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Mondez fur Vn papier blanc auec vh ttanchet,ou
coufteau de cordonnier feront incifees,puis fub-
tilifées au mortier auec FAmiJon,& les Penides
blanches bien feiches. Enfcmblefe puluerife-
ront les femences, & le fuc de Regliffe, Le Saf-
fran fe puluerifera à part: après, toutes les pou¬
dres feront mefleesau mortier . & defttempees
auec le Syrop de Pauot, ce qu'il en faudra pour
luy donner la forme conuenable, qu'on gardera
pour s'en feruir au befoin.

FACVLTEZ.
Il aide à la toux,& à Pafpretede godet née d'v-

re fluxion fubtilefgue Je crachat liquide déno¬
te : ) car elle le cuit & incralfe. Il conuient auflt
aux fie'ures ardentes, à la douleur de poi&rine,
& àlapleurefie.

Eclegmd de TtMÙ,M. D,

y. Cdrnium DacJyl. Cbe>yon } i.fuluornm y dragjrigin*
ta quinque.

Kucleorum'Pini, dr<tg. trigint.t.
lAwyzàAttrum dulcium excorticatarum,
^AueUanarum affatœrttm,
Gummi Tragdcanthi, &

jLmbki.
Glycyrrbi-^e, Z3"
Succi Clycyryhi%lf t
^Amyli,
Cafilli Venerh, ( velfolytrùbi , flyerus dejttô
]\<<âicim 1res . fingul.ync.femif.
Meïïh TaffitUrum,/eu S4j><( TaffuL idem,
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Butyri recentis , <J*
Sdccb/tritt'bi, fingul. irtgnu quatuor ( noMuHimendt-

sèleguntvnc. quatuor. )
'lAmygdttUrum amararum , drag très.
TïleUisoptimieiefpumati, quantum[ufficit,jt<it Looch.

PARAPHRASE.

iE Looch, ou Eclegme a pris le nom de la
ibafe les Pignons, que nous n'auons point

mis au commencement,comme fait Mefué,tnais
les Dattes, pource que la dofe de ceux-cy fur-
pa/Te celle de ceux-là , fuiuant noftre premict
deffein, à limitation d'AndromacheenfaThe-
tiaque, & de Darnocrates. Les Dattes font icy
irùfes en ç\us grande quantité qu'autre qui foit:
pource qu'elles font très e^cellétesà la poidri-
ne,& que par leur aftriétion elles la fortinent,&
celle de labafe.par trop débile, & par ce moyen
empefehent que les fluxions, ou catharres n'y
tombent.La vertu incrallante eft augmentée par
les Gommes & Amidon. Ladeterfiue, & leniti-
ue par le miel efcumé,fuccre,beurrejmiel paflu-
Iat,ou Rob,les Amandes douces, & Reglilîe.qui
donnent auflî la faueur, & conferuent le tout.
La racine d'Iris, le Capillus Veneris , & les
Amandes ameres.y font mis pour incifer, & at¬
ténuer les matières crades & vifqueufes , rete¬
nues aux poûlmons,& à lapoictrineles Noifet-
tes,ou Auellanes rofties, que les Grecsappellee
Aerî'oic«ouo:,y font mifes pour meurir les catharres,
a quoy elles font bonnes. Diofc. Quelques vns
( & mal} Hfent de Rob , ou miel PalîuSat, de
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beaire & Tuccre , de chacun 4. onces, pour 4,
drag. eftimans que la faute prouicnt des Impri-
meurs.qui ont pris j drag pour 3 onc.ce qui n'eft
pas vray-seblable:car telle doferêdoitcc Looch
( aifez plaifant de fjy ) fafcheux Se defagreable,
& de moindre faculté, à ce que luy attribue* fort
Authenr.

M B S L ANC E.
Enfembleii faut puluenfer les racines d'Iris,

& Reglilfe raclée , & coupée par petits mor¬
ceaux,^ fuc de RegUfle & Noifettes rofties, FA-
midon à part.Les Gommes feront pi!ees,comnie
auons dît au précèdent Looch-.pms on en pefera
ce qu'il faudra, & les Pignons recens, ( fi faire
fc peut ) finon vne nuift en eau tiède , s'infufe-
ront,pourleur ofterfacrimonie acquife du téps,
& feront feichez d'vnVmge blanc, lceuxainfiac-
eouflrez, auec les Amandes douces, &ameres
pe-îees de leurs pellicules , fur vn papier blanc
feront curieufement incifees , auec vn tran-
chet de Cordonnier ( comme cy-deifus nous
auons dit ) & gardées. Apres on pilera dans le
mortier de marbre le Capillus Venerisbien net¬
toyé , puis on y adiouftera les Dattes bien net¬
toyées , dedans & dehors , qu'on pilera exacte¬
ment enfetnble: puis on y adiouftera le Rob, ou
miel de Paftules, ou au lieu d'iceluy , de leur
poulpe autant qu'il eft requis, puis on y mettra
les Pignons, & Amandes incifees (comme dit
eft) qu'on aura refubrilifees auec PAmidon, &
fuccre puluerifez, & les Poudres & Gommes,
comme il a efté dit au précèdent Looch. Apres
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le beurre, finalement on y adiouftera da miel tU
camé à part, & cuit autant qu'il fera necefTaire
pour luy donner forme conuenablc. 11 vaudroit
mieux en faire moins, & fouuent, que û grande
quantité : pource que après fix mois il fe rancit,
& acquiert vne acrimonie fafcheufe, & nuifîble
aux ma acies , encor qu'on y mette beaucoup de
miel.

FACVLTE2.
Il conuient àlatouxinueterec, à la difficul¬

té de refpirer , & à Fafthme ; il incife & exté¬
nue les humeurscrafles de la poiârine.

Eclegmtt fanum &expertum, J>.M.

Vf.. Vuarwm yttfîmum abarillis Çurg4tœrum>
ïicuum récent. Jiccttrum,
Da ïty lorum pinguium, fingul ."vnc.duits.
luiubar-um , &
Sebejîen, ytriufque numtr» triginta,
SemwumFœnugrœci,drag. quinque,

Lini y
Jtnifî,
Fœniculiy

Hy[jo[>i pece, f TïormuM codices horutriubabent,]},^
Cinnanomi, <guLdrag.[emiffem,&novnc.femifiè,
Glycynb\\x, Q <At ftm feqmtus codicem antiqumn,
Çalamintbes.
heos , fing,ync.dimidiam.
Cttpdli VenerisJA.imum, 6oquantur emniain lib.quA-

ttior aqitœ ad médias. Colatum coque cum
fcntdiarum lib.dutbus, ad mellis cr/tfiitudinem : tans

4 ddefequenùa pduerata.
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^j TineoYfim récentintr> defellatorum^drag.quhque,
lAmygdahrum d Cortice mundat<trum%
Clycyrrbi-^e mundata, & minutim conàfa,
CnmmiTr4?acdnthi, <&

*Arabici,
'iAwyli,{ingul. drag.tres.
I{ddicù Ireos, drag. duar.fiat Eclegma,

PARAPHRASE.

S'y E Looch a pris le nom de fa vertu, par Fex-
^ périmée que fan Autheur Mefué, & depuis
plu/îeurs en ont faite. Il tient 7e milieu entre
celuy de Pignons & de Scylle : car il incife, at¬
ténue & deterge plus que luy, & eft moins de-
fagreable que cettny-cy. Il eft nuifibleaux bi¬
lieux en eflé , & à ceux qui ont la fièvre. Laba-
fe eft triple : Fvne incifnie , & attenuatiue des
matières craffes & gluantes-. Fautte eft deter-
fiue : la troi/îe/me ineraftante des matières tropfubtiJes.

MESLANGE.
Premièrement faut faire la poudre comrte

s'enfuit. Les racines d'Iris, & Reglifle feront
puluerifeesenfemble, & tamifeesfubtilement,
FAmidon à part : enfemble les Gommes, auant
qu'eftre pefees ( comme il a efté déclaré au Lo¬
ochde Pauot ) les Pignons, & Amandes feront
auffi incifees fur le papier blanc aoec le tran-
chet d'vn cordonnier: puis refubtilifeesau mor¬
tier auec FAmidon, les Gommes; & racines:ain-
fi feront gardées pour les méfier au fuiuant Sy-
rop , fait comme s'enfuir
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En quatre Hures d'eau il faut premièrement

cuire la racine d'Iris coupte en rouellcs,ou con-
cafséc.lcdlc à demy cuite, on y mettra les femé-1
ces, & Calament : vn peu après tous les fçuicts,
& lareglifle raclce , Se coqtufe: vn peu après
ÏHyirope , & Capillus Veneris: finalement la
Canelle (beaucoup meilleure que PEfcauiifon,
prtnfe d'aucuns pourlaCafîe aromatique)pour-
ce qu'elle n'c'r dure décoction. Cela fait on lair-
ra refroidir la ba.'Iîne , eflantcouuerte d'vnc
double toile. Eftant à demy refroidie , par la
mefme toile le tout fêta exprimé: la colaturc
fera clarifiée auec aubins d'oeufs, & coulée à
trauerele hlanchet : icelle auec lesPenides on
cuira en Syrop, ou vn peu p/us : la.baffine oitee
de de (Vus le feu,peu à peu on y di/Toudra les pou¬
dres préparées exvvet ~ auec vn pilon de bois
duquel diligemmen-le tout fera agité , iufqu'à
ce qu'il foit bien blanc, il vaut mieux en dïfpen-
ferpeti, & fouueiïr, que beaucoup, pour les rai-
fonsditesau Loochprécèdent: Tous les prece-
dens Loochs ont efte plus vfitez qu'ils ne font
pour leiourd'huy.

F JCVLJ EZ.

11 foulage la toux, &Pafperitédege/Tercau*
fee de froid, 8c incife aufliles humeur.'; crafFes
du thorax & du poulmon.

SECTION
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SECTION IV.

£>e pulneribus aronuticis EU Et-,tuAYioritm

jprâSL N cette Section nous auons délite-
SS rédeftulement «akter des poudres
$ aromatiques , dont les Eleduaires

= _— ** font compofez. Pour ce il faut que
l'Apothicaire fçache , pourguoy elles ont efté
muentées , & pourguoy pluttoft de mediça*
mentsaromatics, que d'autres, & d'où eft ve¬
nu le nom d'ElecJmire.

Les poudres fe font par trituration, qui n'efr.
autre chofe qu'vne conuenable comir.inution
des raedicamens faite en friant, ou en frappant
dansvn mortier de fer ou de bronze (aueevi,
pilon de mefme matière) ou de marbre , ou de
pierre, ou de bois, ou fia-vn porphyre, auec
vne petite meule, & c'eftponr quatreraifons
principales.
i. La première, afin que par noffre chaleur,
naturelle ils foient plus facilement réduits de
puidance en a&ion, foit chauds, froids, /ces, ouhumides.
2. La féconde, afin de les méfier plus commo¬
dément enfemble, & que mutuellement agiflanc
Tvn contre l'autre, en refulte vne faculté c-onue-
mable à nos de/Teins.
5. La rroifiefmc,afin de feparer la vertu contrat

' L
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re , & retenir celle qui conuient à noftre inten¬
tion : comme le Cumin , Afarum , Rheub , Sec.
groflierement puluerifezlalchent le ventre , &
lubtilement prouoquent les vrines , Gai. au 4.
de la Sun té.
4- La quatriefme , afin de corriger leur nuifan-
ce,tels font les acres :car plus ils font groflîers,
d'autant plus font-ils nuiiibles au ventricule,
intenins, &c,

sdonies Oreft-il, que des poudres fuiuantes,toutes
fie» & ne fedoinent pas puluerifer, &tamifer de mef-
intécion mc . cârce n es q U i font deftineespour le ventri-diuerfe,) . i ■ n.- ri
les pou- cvle, ou pour les intelhns,ou pour contumer les
dresdoi-vents , ou pour boucher les conduits par trop
plus (1U ouucrts, ou de/quelles on craint que la vertu
moms a'ètee , 8t fupernciçlle ne fe perde , ne doiuçnt
u " es ' eftre Ci fubtiles, que fi c eftoit pour le foy e, rat-

te, reins, veffie, & matrice : ou qu'on voulut
qu'elles fuffenttoft fermentees: ou pour ouurir
les conduits boufehez, & pallez à trauers les
cftroicts : ou que ce fuft pour ineifer, atténuer,
& deterger quelque matière crafie , & vi/queu-
fe. Encore plus fubtiles doiuent eftre celles qui
font deftinees pour les poulmons, poiârine, tra¬
chée artère,cœur & ioinctutes:car d'autant plus
que les parties font efloignees du ventricule
( qui eft le premier receuant ) detantplus doi-
uent-elleseftre fubtiles: mefmement fi ce font
pierreries, corail, perles, & lesfemblables , qui
jour leur grauité , demeurent au fonds du ven-
vricuje , & ne fe diftribuent point, ou fort peu.
le lailîe celles qui font pour les yeux, qui doiuét
eftre tres-fubtiles , àcaufedufentimentexqins
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delà membr;ini adnateon coniopdiue. Galica
enpluficurs lieux des limes des Medleimens tecttux.

L'ordre que doit garder l'Apothicaire en la
trituration ; eft enfeigné par Mef. an dernier cha¬
pitre dm. Théorème , & amplement après luy par
Syluius,<*« Un, t. de -fit Pharmacopée $ cb*p. de U
Trituration, là il pourra recourir, & apprendre
tout ce qu'il en doit fçauoir.

Ces poudres font compofees de medicamens Pour:
aromatics pluftoft que d'autres , pource que S"s
leur bonne odeur eft perfeuerante , &pJuscon- '«otcô-
uenablepour corroborer les vifeercs pour lef. ^ d" s."
quels elles ont efté principalement inueiitces,& ga«4.r6g
pour la génération des efpiits animaux, vitaux, m *""
& naturels, ) que les autres médicaments non piutt'oft
aromatics. Qnelsils font amplement Diofcrr V eP r • —" ■ i 4 i chiure*
icnieigrte itu premier hure de l't m.uiere T\ledecinale
& après luyks Authcursàe ces poudres.

Elles font la matière des Eleâwalres fôHdes,8£
mois, alteratifs & alexiteres. Quoy que le nom
d'Elef/uaiie félon h lignification , fe pui/Fe adap¬
ter à tout médicament interne : pource qu'ils
lontchoifis plus curieufement, q ue pou r lèse x-
ternes Sie(t-ce que par excellence il conuient,
& fe prend feulement pour les poudres aroma¬
tiques , alexiteres , alteratiues, &purgatiues t
dontfont compofez les Antidotes,ou Elec"hiai~
m folides & mols:ainfi qu'amplement en la pré¬
sente, & minante Section il fera déclaré.

Touchant la dofe des poudres pour les Ele-
âuaires qu'il faut cbferuer en chacune liure de ^ ûl°Jj^
fuccre,ou de rniel Attique ( au lieu duquel nous conui&
vfons de celuy qu'on apporte deLâguedoc.ou de P<mr

L ij
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chacunep roi;cr ,cc ) [\ f aut auoir égard à leur faucur'
t^ç'rtouplaîrante ou ingrate , & au palais des malades,
miel de oa q UC laneceffité grande le requiert ( comme
8r& mr«t. à î-î pefte, ou morfuve & piqueure des belles ve¬
aux Kie- nimeufes: ) car il n'y a doute, que tant plus

""' rcs grande fera iadoze de la poudre , & moindre
tapre. cc \\ t rj u fuc cre, de tant plus fera vigoureux l'E-
propor- Ic&uaire. Pourcc Fvfage a retenu vn moyen , à
tu.,,que fciuoirque celles quide foy font plaifantes au
gauler" palais , comme les poudres digeftiues, qu'on
auxEie- vfe deuant & après le repas ou qu'on diflouk
fe*âr "'en quelque liqueur , ou bouillon des malades,
poudre on y en mctvne once & demie pour luire de
c ruc . fuc " Cuccce , qui renient à vne drag. de poudre ppur

•• chacune once de fuccre. Des autres qui ne font
2 ' li pla'vCantes, & qui font deftinees aux parties

principales , Si vifceres , il fufrit d'vne once de
poudre , qui rcuientà deuxfcrupules pour cha¬
cune once de fuccre. De celles qui font,fort in¬
grates, ou quand les malades font fort délicats,
il fiiffit de quatre, ou /îx dragmes. De la quanti -
térequife, aux EleCtuaires mois, alteratifs.pur-
gatifs.ou alexiteres, nous le déclarerons en leur
lieu. De fçauoir Fvfage des Eiectuaires il appar¬
tient au Médecin, &nonà l'Apothicaire. La
forme ou figure foit oblongue, ronde.ou quar-
rcc,ou cnlozenge, fcralailî'ee à la diferetionde
ceîuy qui lecoinpofe.attendu que cela ne dimi-
nuè*,ny augmente la vertu de la composition.
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De pulueribus aromaticis Eleftuariormn
in fpecie.

fui. aromatki CaryoçhyUm , D. 2û.

fy.Caryopbyllorum, drag. feptem.
ï\pfttruinrub. ab vnguibus mttnd. "vnc. feinijfem,
Glycyrrhi?^ rafit,^ minuthn couafd',
ï'rocb. G.illU mefciutit,ytriuf^ti'f drag. chas.
21acis ,
Zedo.tri.t,
G.dang.? minai is,
Sxntdli city'rai,
Troch, Dianboden,
Ctnnœrnowi,
Lïgni alocs.
'Spicx nardî,
î'ipei is lettei,
iAwb,<tcimritU. &
Beyl. ideft, Cardamomi •'»*<• (ingûl. drag. v/iam.
Foltj Indi, i'cn Mahb.ithri Grxcoïum, &
Cubeb.trnm,vtiiufqtte Scrtip. àuoS.
"M ojcb l orient ait s ,Scrup.dim idi n •u , fiât fidu is.
Syr/ihi de Cirre quantum fufficit , fiehBuarium molle

conipojiturus es. Si folidwv, Saccbiriaquk Rpfarum
ftillatitîâfolutiq. f.fi.tteiccr. inPjmnbos.

?„4]\^vur'Jse.

'Autheur de cefte poudre eft Mefué, par luy
i defcriîe en là première partie aifiinWon i. de fou

L iij
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jlnùàoi-. Le nom prennent des drogues Aroma¬
tiques , dont elle eft compofee , le furnom de fa
bafe, les Gyrofles mis au commencement, & en
plus grande quantité qu'autre qui y foit La cha¬
leur d'iceux eft modérée par les Rofes : leur fic-
cité,par la Reglifledeur tenuité,par i'adftri&ion
du Nard Indique,Santal,&Troch.Diarrhodon:
la Canelle y eft mife pour refifter à la pourritu¬
re des humeurs qui font au ventricule : lePoi-
nrc,&Cârdamome,pour confumer les vents qui
font, & aux inteftins: le Maftic.Galanga, & Ma¬
ris, pour corroborer le ventricule : les Trochif-
ques de Gallia mofcliata, le Mufc & Ambre , le
cœm-,cerueaij,& matn'cerle Folinm,Ugnum ^Alees^
&Zedoairey aicientbeaucoup : le Santal , &
"Nard fortifient le foye.

teG Le Gvrofle eft\a fleur ( & non le fruiâ:) d'vn
roRe cil arbre, defTeichee qui croift aux lfles M'duques:
fl'è!r & °I l" en voudra, fçauoir dauantage, qu'il life Gar-
pob vn cia du Iardin (qui a pracèiqué aux Indes Oieu-
fnna, tâ i es tfente ans ) au liure qu'il a conapofé des
Garcia: Drogues aromatiques.
Jeton
«d'autres __ _ _ -^
c'eft v« MESLANGE.
frma II faut piler enfemble le Santal , leboisd'A-
la fleur loes, la Zidoaire , & Galanga : a iceux tamtfez
dvn ar- vne ç0 [ s ^ ort y adiouftera leNard Indique iticî-
croi't se, la Canelle, les Gyroflcs,la RegUlfe raclee,&
auxiflesi nc jree msiiu: vn peu après on y adiouftera les
ques. RofesJesCucubes, le Foliim, le Poiure ,lagrai-
aîf'de nec ' e Paradis, 9c le Micis, pour piler le tout,&
Japou- tamif*r à trauers le tamis à ce deftiné.
drequ'ii Apres II faut piler les Trochifcs, l'Ambre, &
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Mufc auec quelque goutte d'eau Rofe:puis tou- ^
tes cnfcmblc feront méfiées au mortier puis les «hacarte
garder dans vn pot de verre , couuert d vn pa- fuccrei
pier double : afin que leur vertu aëree,& fuper-
ficielle-ne fe perde.qu'on gardera au befoin. S'il
cft queftioa d'en compofer des tablettes, pour
chacune once de poudre , on prendra vneliure
de (iiccre fin fondu en eau rofe,lequelcuit à per¬
fection hors du feu,& à demy froid,onyadiou-
ftera peu à peu la poudre , & icellebien meike,
la pafte feramife fur vn papier blanc frotté d'v-
ne amande , & eftendu'ë auec vn pilon de bois,
auffi frotté de la mefme amande: puis on te cou-
pera enlozenges ou tablettes guarrees, dont on
fe fevuira.
Ceux qui en voudront faire vn Electaaire mol,

au lieu de ifecére,prendront du Syrop faiclauec
Fefcorce de Citron , la quantité qu'il fera neceï-
faire , pour laconferuation desefpeces, quiefl:
trois onces de poudre pour chacune liure de Sy¬
rop, foit qu'il foit faict auec le fuccveoule miel
efeumé, & cuit à perfection.facvltez.

Cette poudre corrobore le cœur, & tous les
vifecres du ventre inférieur, arrefte les naufees
& le vomiffement, diffipe les vents, & empef-
che la putréfaction des humeurs dâs Peftomach.

"Paliiis J.ronuticiKtfu' 1 -, D - Gdbrielà*

Ri. T{p[irttm ru'jrarum , drag. qukdeam..
Glycyrtbi\* rafx , fc*g> feptem.
Cinaamomi ootmi, dug. quu.qtie,

L iiij
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tipti ^î!oh, &
Sdntali citrini,yfriufque &<*£• W es '
Guntmi Trd^dCdnthi, &

*Ar.il>ici.ytriu[que drdg. duas, & Scrup. duos,
Caryophyllorum, &
Tâttcis ytiiufqtie drjg. duas, & femiffetn,
Spicœ Nsrdi. drtg. duas.
"Kucis TAofcbdtœ,
Cdràdmomi wdieris, &
Gdl.tngœ mhroris , finçul. drdg. vttdin.
<jtmbrd cineritit, Scrup. duos.
Irlofchi orientdlis, Scrup. vnirm, fiât ptduif.
Saccb» d(\uA fyfitrum folut imitant u-fttfficif.fi.it Elecltu-

rium.

' ? JL \Jt ? H A a SU.

CEfte poudre eftdefcnte par Mefu^au Jieu
preallegué, qui la réfère à fon Autheur,

qui luy a donné le nom d'Aromatic , pour caufe
des drogues aromatiques dont elle, eft côpoie.-
comme le furnom de Rofat, à caufe des Rofes
mifes au commencement, qui tiennent lieu de
bâfç. Tous les autres medieamens y font mis,
tant pour fortifier la bafe,que le ventricule 3cer-
tieaU) cœur, & autres vifeeres.

MES LANGE.
Tl faut premièrement inciferle Santal, & bois

d'Aloës,par petites pièces., & les coneaffer fort
au mortier : puis on y adioutlerala Rcgllifera¬
clée , & coupée par petits morceaux: v le Nard
Ind incise aucc leseifeaux. Le tout à demy pal-
uerisé, & tamifé , on y adiouftera les GyrofL-s,
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ïa Canelle, le Galanga,le Macis, laMufcade, &
Cardamome : finalement les Rofes rouges mon¬
dées de leurs ongles.

A part, & dans vn mortier, & pilon chauds, il
faut pnluerifer les Gommes TVagàtanth & Ara¬
bique, (puis on en pefera la quantité requife, )
ÏAmhrt aufïî, & le Mufc à part, facilement fe
pulueriferontau mortier,y auieuftantvnegout¬
te d'eau Rofe. Cela faiâ:, toutes les poudres fe¬
ront méfiées au mortier, & foigneufèméht gar¬
dées , comme auons di£t en la précédente pou¬
dre, potirencompofetEleétuaire/ô/ide,ou mol,
en gardant fembla'ble proportion de la poudre,
au fuecte, ou Syfop Kofât (impie, ou de Citron,
qui a efté déclarée au précèdent.

F J.CVLT EZ.
Par fa. chaleur modérée i\\t fortifie le certeau,

le cœur, &l'eftomach & tousksaiitrcsvifcercs
naturels,excire fapperfr.-avde lacocKon.cci
l'humidité'excremeuteufe de Feftbmach, ôcauln
la. pourriture qui en peut eftre engendrée : im¬
partant eft mcrueilkufement propre à ceux qui
releuent de maladie, & aux foibles.

Vid, EUdtuïij DiAnijijib'i TA,

%l SewhùslAniJÎ, clr4°.yiginti,
Glycyirbi^-efaf.?, & iticife,
M.tfticbes , ytru«JqÛ6T>nc,yriitm:
Srminum C*rui, &
Fœtiicul: ,
"M'a ù ,
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GaUnge tenuiorts ,
"Zingiberà, &
Cinnamomi ,fing- dug. quinque.
Trium fiferum ,
CaUminthesmonthatia,
"Pyrethri , &
Cdfîiœ ligne* aromttt.fing.drxg. dua,s.
Heyl,i. C<ird*memi m*. ( qui* petentius miti9Ye ylket hoc

m Agis fit aromAtkum. )
Cttryophyllorum ,
Cubcbarum,
Crociarientalis,feupotioïis, &
Spkœ Kttrdi^fmg. drag.-vna.rn , & femiffem.
Sdcbttrialbi, vnc. duas, Fiatptduis TAelïe deffrumsit»

excipienJus, JiEle&uarium molle csmpofiturus es :fi
yerojolidum ,S*ccbdro.

PARAPHRASE.

CEtte poudre eft defcrite par Mefué en fon.
Antidotaire, diftinclion 1. delà première partie.

La bafe eft l'Anis,doat elle a pris le ncun.-fa ver¬
tu incifîue , attenuatiue du phlegme efpais,&
confomptiue des vents , eft augmentée par la
CafTe aromatique, Canelle, Cardamome, Pyrc-
thre,femenc<;s de Gingembre, Macis, Cubebes,
Gyrofles.Galanges, &c.leur fuccité eft mode-
fée par laReglifledeur ténuité & la-cité des vif-
ceres eft réprimée par fadftriétfon du Nard Ia-
diquedefuccre y eft mis tant pour leur confec;
uation, que pour les rendre plusagreables.
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M E S L A N G E.

Premièrement faut- bien concafler les racines;
puis on yadioufterales efcorces, femences,&
frui&s : finalement le Calament, &Macis. A
part faut piler le Maftic ( auec vn peu d'eau] &
le Saffran : puis le tout fera meflc au mortier
( ctmme à efté dit ] & gardé au befoiu.

Le (uccrey fera adioufté,lors qu'on s'en vou¬
dra feruir : car s'il yeft mis au commencement,
& qu'il foit befoin de garder la poudre plus
d'vn an, à caufe de fon humidité.il s'y engendre
de petits vers, ( commeauffi aux TvochiCes de
Canfre,& p.Diarrhodon,_) indice certain de
putréfaction. Qnjde cette poudre voudra cô-
pofer en ElecStuaire mol. prendrale quadruple
de miel efeamé, &cuit:fivn Ele&uairefolide,
vne litire de fuccre,pour chacune once de pou¬
dre, comme à efté dit en l'Aromat. Cariophy-
larum.

FACVLTEZ.
Elle guerit toute intemperature froide du

ventricule , caufée d'vne pituite crue, ou des
vents , & la toux inucterée entretenue d'vne
caufe froide.

Puluit DidC/tlaminthes, D.K.Myrepfi.
fy. CAnmintbes montant,
ï'uUgij,
f'peris nigri,
Seminum Sifeleos "MsptienJtS , &

Vttrofelitii , fing. drag. très,& Scrup.duos'.
LiUfiicijeu Leuijîici , di\<g. dnas, £rJSc>'. ynnm.
*Amm ,
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Summittttum thymi,
Cinnamemi, &
Zingiberis,Jin^. fcrup. duos.
Seminis ^ipijfcrup. vnum.
Tiiellis deftumati quantum fufficit,fimoueEleQuarium^

vel Sdccbari,fi folidum requirif,

PARAPHRASE.

iEttepoudre,ainfi que Fanons tranfcrite de
ta Nie. Myrep. Alexandrin, au premier des jLn-

tidotes ,cb. io5.eftpartoutappvouuée , pluftoft
que celle de Gai. auliu. de U Sœnté,ny celle qu'A-,
uic. &Mef. nous ont Jai/ré par eferit. Salerni-
tanusy aàioufte de plus fHyflbpe, & au lieu de
la femence d'AnisAly met de celle d'Ancf.Sc de
Leuifticum ,4. ferup. pour deux drag. vnferup.ils font d'accord du refre.

Elle a pris le nom de fa hafe le Calament, mis
au commencement: fon vfage, dit le Sâjernitap
eftapre's le repas, feuleauec vn peu de vin : ou
la grofTcnr d'vne Auellane , eftant méfiée auec
le miel efeumé , lequel pour ejrre plus chaud
quelefuccrc, àcaufedefatenuite départies, y
conuientmieux à chafTer les humeurs du dedans
au dehors. Gai. Pour ce la poudre doit e/ire fort
fubtile pour les raifons cy-deuant déclarées,
f4g. Uj.114.

MF. SLANG F.
Le tout enfenibie fiCfapitfucrîtéaomoi-ier,&

fobcilemçattaniifçj &m«fîé*uec le quadruple
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de miel efeumé, & cuit en Elcâuaire mol ou
auec le luccre pour les plus délicats.

Icy faut choifir & préférer le Calament des
montagnes , aux autres efpeces deferites par
Diofc. comme le plus excellent en tout.

Elle a la. vertu de tirer les eaux, & labile, de
tueries vers: elle libère les obftru cYions du me-
fencere.ouure les conduits,& incife les humeurs
crades.

?«/. JÉ/ef?. bumbrœ, D. 7i1.
ty.. Cinnamomi oj>thni,yel Cdnettd' feletlx.
Doronici, yel fi maiiis .Angeliat nutHeUnl\,
Tiïacis ,
Caryopbyllerum,
Tiucis ?»ofc})4ta ,
Felij Indi, feu Tylalaktthïi Grxcoïttm, '& .
CtaUngœ tenuioris,fing. drag. trts,
Santali citriai
LigrA <Ah'es , &
"Pipais hngi,fii$g^dr4g.duas,
Zingibeyis, drag. vnam, C femiffem,
Spic* TsLitrdi.
Cdrd.-tme,nim4ioris,& -

Tslincus, fmz.dïAZ.ynam-
timbra, ^iurcumvnumjdeji^fcnip.quatuor-.
T<iofchi,(kag. àimidiam, Fiatpuluis.

PARAPHRASE.

/""^Ette poudre a pris le nom de fabafe FAnv
\-^ bre,comme du plus excellent medicaroma-



tic qu'elle contienne. Sa vertu eft augmentée
parlemufc,& les autres aromatiques, lâcha-
leur,& ténuité defquelscftmoderée par Fadftri-
ction duSantal,bois d'Aloës,&î<lard indique.

Hifioire II nie femble Fopinion de Platon en fa Repu-
de PAnr blique , & m Critotie, eftre véritable,, difant que

fopinion de plu fleurs n'eft pas toufioufs la meil¬
leure : mais bien fouuent d'vn feul.ou de deux:
ce que nous expérimentons en Fhiftoire de FAm-
bre: car Aâuarius, &Simeon Grecs, Serap. &
Auic. Arabes, & plusieurs desmodernes,qui les
ont voulu fuiure , en ont eferit fi diuerfement,
qu'on ne fçauroit à quoy s'en refoudre ,n'eftoit

Qae Garcia du Iavdin ; homme dofte ,de grande le-
c'eft au ft urej & fort curieux defçauoiv la vérité , non
gn»se " feulement AeYAmbre,maisau/ïï de plufieurs au-
dc Gar- tres drogues aromatiques , qui oroiffeut aux ïn-

** des Orientales,lequel par fes diligences,en Pef-
pace de 30, ans, qu'il a pratiqué en ces lieux la.
( comme ayant veu la plus-part de ce qu'il nous
a laifle par eferit) cft plus digne de croire, que
tous les autres enfemble , qui en ont parlé par
ouyr dire , & confufément. Par fes doctes ef-
crits , nous apprenons que f Ambre ri'eit pas le
Sperme de la baleine, ou ce que le poifïbn Azel
vomit au riuage de la mer,mais pluftoft ( ce qui
eft vray-feiT.blable , en ce que nous en pouuons
iuger de celuy qu'on nous apporte du Leuant,
& d'ailleurs ) eft vne certaineterre rare, graffè
de fa nature fongueufe, fans odeur quand on Fa-

, maffe', ou qu'on la trouue au riuage de la mer,
pour caufe de Fhumidité marine,& fuperfîuë.de
laquelle eftant dépouillees,manifefte fon ods.ur
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plaifânte,& tant dtfirce des Medccins,& parfu¬
meurs , & de mefme couleur que la terre où il
croift. Ils'entrouue grande quantité en Sofola,
partie d'Ethiopie , habitée des Mores, iufqu'à
Braua :auflï en Zeilan, & en Guyenne : mais ce
qui s'en trouue au riuage de la mer d'Aquitaine,
ou Guyenne necroiftpaslà,mais vientdeslieux
fufdits par la mer, qui flottant contre le riuage
de ces Ifles,mine la terre, & agit ce par les vents
contraires, lapoufle aux autres riuages,comme
naturellement «lie fait tout autre excrément.
V Ambre noir ne vaut rien , le blance/r hïfiBë,
ain/î qu'on peut voir en Auic.en./wre x.traicléz.
& en vSerap. au cbdp. ipé. duliu. des Simples : le
gris eft bon.

MESIANGH,

L'ordre en trituration, meflangeAgarde.que
doit obferuer ÏApothkaitc.n'eft point différent & ««.
àceluy que nous auons declaté en l'Aroroati-
cumCariophyJIatum, & Rofatum precedens,
aufquels il pourra recourir, fi bon luy fcmbJe. '

FACVLT EZ.

EUe efchauite, corrobore &r re/îouit le cerue-
au, le cœur,le ventricule & tout Je ventre infe-
rieunayde à la codionifert aux affeâions de la
matrice:& eft particulieremét propre aux vieil¬
lards & aux femmes.

ftihiis DiacirmAmomi,D. Mefné.

yi. DttrcheM.î.ShiriAmomiftleBi, drag. quitideàm.



I

iy6 Liureî. Secïionll.
Cinnam J. Çinnaqiom', feu Qanelix crajsioris. Cf
lnu\<t Campana, vniufque arag. quatuor,
GuUvgœ tenais, drag.feptem,
CaiyofbiUortm ,
ftperis lo/igi,
Ca) aamomi tnaioris &

Minoi is.
Zirmhe, is ,
lil.tcis ,
Nuci "Mefibatœ , c?
ligni oifeês ,jing. drag. très.
Creci, drag. ynam. ~tionnuUi aàunt
Mofcbt 01 ienulpjcrup. duos,fi.;tpuluis.
Sdccbdi i ,dbi quant » y, [»fficit, qmtm Lie ci. [oliàum eris

cathpefiutuj.

MRAPHRASE.

A Erapïon au Hure des Simples.cJup.z66.Sc apus
O luy Auic. //'«. z. cdp. l? _ ( am-cs D ; 0 f_ &
Gai. ) ont défait le Cinnaniome, ou Candie,&
fesefpeces. La meilleure Cane le pa* etnphzfe
& fans addition , les Arabes Font appellee Oar-
cbeni, jùifîgnifieen langue Pcvfiquc bois deUcbi-
ne: anee addition, ils ontexprime'Fefpece qu'ils
ont entendu,comme a fai- Mef, en cet Eiechiai-
re , qui appede la bonne Canclle Darcbem , & la
groffiett Cirmami. Pource celuy quia traduit le
texte de Mefué , d'Arabe en Latin , en cet en¬
droit , s'eft trompé, tradtrîiint Cinnam ( qui
edoic le furnom de D.trcbeni ), Cimini , contre
intention defon Autheur: ce qui m'a occafion-
né, après Fuchiius de farter, comme inutile à

ce
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te qu'il promet. Garcia au liure qu il a compofé
des drogues aromatiques Indiques, dit que les
Annales de îa ville d'Onrtus , ou Taprobanc,
font mention qu'au pâlie arriua en leur port en
mefme temps^o.nauires chargées d'efpiceries,
conduites par les marchands de la Chine.qu'ils
anoient achetées, tant en Zeila i & Malauar, «au 0 '"*
qu'enIaua, dont la plus grande partie eftoit de cion*-
Canelle . qui n'eftoit fi bonne Fyne que Fàutre ! !"°' nc '
car celle qu'ils auoknt achetée en'Zeilan, eftoit
beaucoup meilleure, que Fautre achetée en Ma¬
lauar & laua. Cette différence ne protienoit
que de la bonté & clémence du terroir,on natti -
tellement, & fans artifice ctoillcnt ces arbres : f
ce qui eft confirmé pav Platon en fon Tiinee
& parPexperience,à fçauoir que la nature de-
part aux plantes quelque chofe de particulier *
en certains lieux , qu'elle dénie ailleurs. Ceux
d'Ormus cftonnez tic voir en mefme temps
arriucr en leur port tant de vai'Jeaux , & fi
grande quantité de Canelle , Se Fvne meilleure
que Fautre , achetant vne partie d'iccile , de-
mandoient à ces marchands de la Chine , d'où
ilsl'appovtoient , & comme ils la dominaient.
Eux refpondoient qu'elle naifîâifc en leur pays,
& en Ethiopie de certains arbres facrez, dont
vne partie eftoit pour facriheraus Dieux , Fau¬
tre pour le Roy,& le relie pour les Preftres, 6c
qu'ils Fauoient eue auec grande difficulté : ainfi
pour mieux védre leur Canelle & autre efpice-
rie,ils leur apoftoient ce menfonge pour la vé¬
rité'. Quant au nom, ceux d'Ormus appellerent
barebeni , la Canelleque ces marchands anoient

M
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achetée en Zcilan , comme eftantla plus exe 1-
lente & meilleure qui y fuft ( nom qui lignifie
bois île ht Chine ., comme auons dit : ) laquelle ap¬
pellation les Arabes ( comme voifins d'Ormus)
ont retenue :ainfi qu'on peut voir en Serap. &
Ame atilin prejllepic. Ces marchands (ou plu-
ftoft impofteurs ) n'ayans peu débiter, & ven¬
dre là à Ormus toute leurmarchandife , & vo-
yans qu'on auoit fait plus d'eftimede celle de
Zei a.que de Pautre achetée enMalauar &Iaua,
ils coduifirent en Alexâdric le refte,oiîlesGrecs
airiuent de toutes parts, pour y acheter de tou¬
te fortes de marchandife qui leur eft neceiTaire.
Ces impofteurs délibérez de tromper Us Grecs,
âu/ïï bien que ceux d'Ocmus, ( leur difans vnc
chofe poutvne autre,) impoferent diuersnoms
à la Caneîlc, félon \a bonté d'icelle. Ce qui
leur eftoit facile , vendans ce qui auparauant
eftoit incogneu aux Grecs : ainfi ils nommèrent
la meilleure Caneîlc Cinmimamum, qui lignifie
bois odorant , ou Amomc apporté de la Chine.
L'autre moindre , Ciijhutuis , nom vulgaire à la
région de Malauar, & de Iaua ou Iaoa, où ils
Fâuoient achetée, quilignifie bois doux. De ces
deux mots les Grecs en ont fait vn , qu'ils ont
appelle Çafiïttm : ce quia donné occafion& ma¬
tière , tant à Diof. & Gai. qu'aux Arabes , &
autres qui font venus depuis eux , d'eftimer
qu'il y auoit plufieursefpeces de Cinnamome,
ou Candie, & CafTe, & d'errer, les ayant fui-
uis. Aiafi nous, & la pofterité ferons redeua-
blesà Garcia, de nousaupjrafleuré par fesdili¬
gences , de la vérité de Fhiftoire. Pource , fui-
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tiantcc quedelïus,ranten cet Elcftuaire qu'aux.
A.jtidotes, pour le Cinnamome il ne faut pas
prendre de Canellc au double , ( comme Gai;
au 1. liu. desjlntid. & ailleurs conseille ) \eu que
c'eft mefme chofe,mais il faut choilir de la meib>
leure qu'on pourra recouurer*

MESLANGE.
Premièrement il faut côcafler le bois d'Àloës,

&Ies racines d'Enule Cham. Gaianga,& Gingé-
bre.puisonyadiouftera Vvne & Fautre CaneiJe,
les Gyrofles,Poiure, Cardamome, Mufcade, 8c
Macis .- le tout eftant pulu erifé, 3c tami/e on y
adioufte\a\e Saffrapàpartpuluerifé. De cette
poudre auec du fuccre, on feravn Electuaire
îblide :ou vnmol, auec du miel efcumé , com¬
me dit Mef pour s'en feruir. Pour le iourd'huy
il eft peu vfité.

P ~Jt CV LTÏp,
Elleaydeà laco&ion, &empefche la pour¬

riture de la pituite : elle facilite la difhibmiorJ
de la nourriture par le corps.

fui nygddngœ , D. M.

^t. GaLngœtenuioris, ex China allut<t } &t
Ligni lAie'es, rtriufque drag.fex.
CuryepbyUerum ,
TÛAtls , &

Keijim , ». fem. Letiijiic. fingul. dr<tg.dutts,
Zingiberis,
toacrofijierjs, ideft t Tipetis longi ,

M ii
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"PiperisMi,
Cmnamomi, feu Canelljfelecîœ, &
CaUmi arom. fingul. ânag, vnm t dr dimidum,
CxUrninthet (tcc*.
Heyl,ideH, Surdamomi nuioris , exScr*t>iene 3
Spkœ Kdïdr.
Stminum <Apij,

Fœniculi,
Caïtii ■&

irffiifi, fi?ul.drug.vn<tm ,fi4tpuluis.
SJcch.irMi,( fiElecl. folidum) aut Meliis deffiunut*
(fi wollerequit is)<[Mntttm fuffichfiat Elect.& repave*

LAbafe eîl le Galanga mis au commenceinét,
dont cet ï\c£tua\ïea.çvinslenom. Sa vertu

eftconduitcaucerueau pat les Gyrofles , Ma-
cis & Gingembre : aux poulmons, par le cala-
ment : au foye , par le Nard Indique & Canne
odorante : aux reins, veffic 8c matrice , par les
femences. Les autres y font mis pour fortifier
le ventricule , & corriger fon intempérie trop
froide,auec Faide des autres , en incitent ,&
atténuant !e phlegme qui y eft retenu , & refo-
luar.t les vents , ou vapeurs craifes.

Nous auons de deux fortes de GaJanga , Fvn
grand , & moindre en vertu, qui croift en gran¬
de quantité en Iiua , ou Iaoa , & en Malauar.
L'autre petit, qui eft fort excellent iey, & ail¬
leurs requis, & qui croift en la Chine,qui eft vn
grand & riche Royaume : delà on l'apporte aux
Indes, & eu Pottûgal,& à nous. Quelques vas
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(8c mal ) dliment que c'eft le Cypere Babilo-

nie pourec qu'on Papporte tant du grand Caire
d'Egvpte,que de Syrie, à Venife,& de là à Mar-
feille, & à Lyon: pourceauffi que l'odeur,& de
figure, ilréflembte fort audit Cypere,horfmis
atCil eft plus acre au gouft, Si plus roux. On ne
nous apporte pas les racines entières, mais cou¬
pées, llaeftéincogneu aux anciens Grecs, &
non à Actuarius, & Scrap. £tf. 311.

MESL ANGE. .
Au premier rang de trituration, feront mis Je

bois d'Aloës ,1e* vacioes,& efeorces : au fécond
les fe,menées>&fruits;au dernier les herbes,
& Maci*. Lapoudre ne doiteftre par trop fub-
tiie, mais médiocre : elle fera gardée ( comme
il a elle dit)pour aubefoin en faire vn Eleduai-
refolîde auecle fuecte -.ou mol auec quantité
fuffifante de miel , s'il eftïcqms.

F ACVLTEZ.
Elle gnarit Pintemperature froide de fe/îo-

raach & dufoye , & pource ayde à h codion,
appaife les ro&sacides, & diflîpe pui/Tamment
lesvéts,&les enfleures qui en font caufées:rend
Phaleine agréable, & en empefche la puanteur,

?ul DidrbodoriiAbbdtis, D.K. Saltrniuni.

Vf.. Roftrumrub. ab ynguib'.'s munltt.oum, &
Saccbaïi cryfta'lini, vrriujqueync. vnam, drag. très.
Santalorum albi, &

Rubii, yti iukue dran àm, &ffn>if.
M 11j '
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Gummium Tragauntbi, &

SpoJtj , fingul. [cru]), duos.

Spiae riitrdi ,
TAttftkhes,
Carddmomi ,
Oeci,
XiUloh , idefty Lignijtloes ,
Caryophyllorum,
Troçhifcorum G Ma mefclutx,
Cinnamomi, feu CmtUx [de Et a ,
SucciGiycyrrbi"^ }
Hhabarbari, velpetih J\bapentici y
Seminum ^nijt,

Faniculi ,
Oc3i (»;,jaeJÎ,B<tJîliconM,
Berberis ,
Jntybi, feuSeritU,
Tortulacx,
'Ptpducïisalbi, &

*5'fr*&', m4 - m «»<t-fi»£«l ferup. vnum.
Vjstse cerdt cerui , &
&fXmt4r»m, -vtriu^ufcrup. femijjem.
C*pm*, grma feptem, ( vel bums lo CO tmttmdemfioru

ytoUrum,vd Kmupbvis, quia Caphmamnm ejl

Mo[chi£r*â*triJ t &dimiàium. Ex trtefittpul.
Stçsbm 4h q»2 tyrumfiluti q.f.fitt Ele&umu.

PARAPHRASE.

ç AlernKannsa emprunté cette defcviption,de
U Nie, Myr, Alexandrin, an premier des jtntidot.
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^.94. lequelyadiouftede plus , du Corail,
du Cryftal, femences de Laiâuc,& de Mandra¬
gore , de chacun vn fcrup. que Saler, comme lu-
perflusenadiftrait. L'autheur eft vn Afcbe , ou
Prefident,ou Chancelier de quelque Vniuerhte,
qui n'eu nommé, lequel luy a imposé le nom de
fabafelc.Rofcs.appellces des Grecs fados, &
Xj»dm;m)fts par nous au commencement, Se pat-
Nicolas à la fin.Sa venu gaftrique ou aydant les
fonâionsdes vifeeres naturels, cftaugmentec
par le Maftic, Canelle , & bois d'Aloe's : FHepa-
tique par le Navd. Ind.Spodium, Berberis, Sci-
riole , & Santal : la Cardiaque, paries Trochfcs
de Galliamofchata, Gyrofles, Ocimum , perles,
os de cœur de Cerf, & Mafc. Sa vertu eft con¬
duite aux reins , & veflïe , parles femences , &
Cardamome: parle fuede Reglide , & fuccre
Candie , aux poulmons -.bien que quelqucs-vns
ayent eftimé,que le fuccre Canùit y eft mis pour
conferuer les efpeces: ce qui eft vifibk met faux.
CKainfi ne foie , qu'en vnc partie de la poudre
il y aye du fuccre Candie , & non en l'autre : &
que les deux foient mifes en fembiables pots, &
boucheztVncomme Fautrc,& gardezde mefme.
En moins dVn an on verra celle, ou le fuccre
aura efté mis, plein d'araignes, & petite vermi¬
ne, indice certain de putrefaâion : & enlautre
pot, nullement. Qui demonftre le fuccre Can¬
dit y auoir efté mis pour les poulinons, & non
pour la conferuation des efpeces. le ferois
d'aduis, qu'il y fuft mis , lors qu'on s'en vou-
droit feruir , & non pluftoft , pour les raifons
déduites : & qu'au lieu du Rhcuba?be , on prift

M iiij
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lèRhapontic, pource qu'il eft icy qaeflion de
corroborer les vifceres,& non de purger;à quoy
il eft meilleur que le Rheubarbc. Ce qui eft
conforme à Fopinion d'Auic. jlu Hure qu'il* fait
des for ce i du cœur, traic/é fécond, & cbdp. fécond , où
il défend exprez de méfier des rnedicamens car¬
diaques auec les purgatifs, fi ce n'eft pour pur¬
ger du foye , & du cœur , la bile , & pituite y
contenue : ainfi que le mefme Auiccnne auliure
3. (rallié z. cb. 4. traiâant de la curation du
tremblement, & palpitation du coeur échauffé,
enfeigne : nais ce n'ellpas icy de mefme. Ceux
qui n'auront point moyen derecouurer du vray
Rbapontic, qu'ils prenent la refidenec , ou fecc
du Rheubarbc, exprimé de quelque médecine,
& defteichee , & dont la faculté purgâtiue eft
oftee. Les Gommes , le fuede Regli/Te, & fe-
xnence de Pauot, y font mis pour contemperer
la chaleur, & ténuité des rnedicamens chauds,
&fubti!s. LeCanfrey eft mis , pourfa ténuité
de parties, & pour ayder à pénétrer la vertu de
la bafe plus foudainement, à quoy ru/firont les
autres médicaments chauds qui y entrent. Au
lieu d'ieduy ( poureeque fon odeur , & faueur
eft mal-plaifante à plufieurs malades ) fi on y
met autant pefant de fleurs de Violes, ou de Né¬
nuphar, la compofition n'en fera de moindre
vertu , au contraire meilleure.

MESLANGE. V

Il faut premièrement fort concaiïer au mor¬
tier de bronze les Santaux, êc boisd'Aloe's : puis
yadioufter fAzarum , & Nard Indique incisé
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auec les cifeaux, la Canelle, les Gyt-ofles : & les
femences mondées de leurs efcoi-ces , mefme-
ment celles de Melons.de Coacombre.de Cour¬
ges, & de Citrouilles : lefquelles par leur on-
âuofite' empefeheront Fexhalation de la pou¬
dre : après Fos du cœur de Cerf limé , ou incisé
menu: ou finalement les Rofes , Cardamome,
&fuc deRegliife.

Il faut piler à part les Gommes en vn mortier,
&auec vn pilon chaud auant que les pefer, à
caufe du déchet en les pilant : au (fi le Spodium,
le Miftic ( auec vne goutte d'eau _) 7e Saftranjes
Tr Jchifcs de Gall'ia mofehata,ic Rhapontic ) ou
la refidence ou fece de Rheubavbe ) le fuccre
Candit ( fi on s'en veut prefentement feruir ) le
Canfre , le Mufc, & les perles, dans vn mortier
de marbre , ou fur vn porphire auec vne petite
meule. Cela fait les poudres peu à peufe méfie¬
ront au mortier enfemble, & fe garderont dans
vn pot de verre, bouche d'vn papier double , ou
d'vn parchemin mouille , pour en compoferdej
tablettes auec fuccre de Madère fondu en eau
rofe, quand il fera temps.

FACVLTEI
Elle corrobore le ventricule &Iefoye, ayde à

lacoction, prouoque Fa-petit,diflîp" les vents,
appaife kstoéb, rend Fhaîeineagréable,tempe-
relachaK %ui des vifeerçs, &• corrige Fiaipref-
7ion que la chaleur a pe u faire au corps.



18 6 L ture I . SeB'ton I1 .

Tuluts Xylalo'cs , D. M.

$£. LigniiAlocscïudi, ex Indid dlldtt i &
J{ofdrum rubrarum , -vtrlufiue vnc. ynam.
Cdryophyllermt ,
Spic a Kttrdi ,
lylacis ,
~Hucù mofcbatit,
Irocb. Gdlli* mofcbatœ ,
CubebdYum,
Cdràdmomi matons , (f,

minons,
7<Uftiches,
Cinndtnomi , feu CantUœ feîetla,
Cyperi ,
Schœnantbï Jdejl, fierts Immct odoYdti _,
Zeàodrix,
V^dkum Btbenalbi,( vel huius pemru \dà. Bugl.) &

Behen rub. ( huius Uco fume I\ad. Bnrdginis )
Tolij Inài, feu lylaldbdthri Grxcorum,
Serici cruii,
"MdYgdïitdYum ,
Cerallij rubri,
Suacini, feu Electri Grœcwum,feu Kardbe Perferum,
Foliorum Citrijficcorum,
Corticmn CitYij ,
\Afelengemifc, id efl, Sem. Ocymi Caryopbylldti 3
Sampfucchi, id ejl^ Trldiordrae ,
Sifymbri) aqudtici, feu Mentx dqu.ttkœ ,
Menthe ficcx ,
'Pimis Ungi , &
Zingibriû, fifftttl, vnc. dimidUm t
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\A<nbr£, dracb. ynam, & dimicli.tm ,
?,hfchi orientait'*, fcrtip. vnnm,fi.ttpnl, yfuireponcrJus,
QttumE-leQtHtrium tnoU» aompofitw us trk,excJ.j>e,Me3ë

conferuttionis Tâyrobol.iuorum Lmblkttrtim, & ?>li-
ua Cydoniorum ar'emitti^at.-e.Si y ro foHdt/m , in
rbombos, Sdcclw>*iqntt Bfifitrum flillmtiafohitoex''
cipiittut.

PARAPHRASE.

/"^ Eft Ele&uaire a ptinsle nom de fabafele
^- > bois d'Aloës,appelle des Grecs ^■tHocbum,
& XjWcf,duquel la faculté cardiaque, & hépati¬
que, cil augmentée pat- les autres medicamens
aromatics,en inci/anr,& atténuant le-phleg-
me efpais,qui par fa froideur réfrigère trop tels
vifeeres. LesRofésy font mifes pour modérer
leur chaleur , & les racines de Bugloffe & Bor-
raches ( au lieu de Behenblanc & rouge,fup-
pofc'es pour le iourd'huy , pour les vrayes , fans
odeur, & vertu ) pour corriger leur ficcité. Le
Maftic, Corail, & Carabe par leur aftric*eion
empefchentlatenuité d'iceux, & les retiennent
au ventricule, afin qu'il foit fortifie', & que leur
vertu y feiourne plus long-temps.

M E S L A N G E.
Premièrement il faut cocafler le bois d'Aloës :

puis on yadiouiterales racines de Cypere, Ze-
doaire,de Bugloflc & Bmraches,(au lieu de Be-
henblanc,& rouge,) le Nard Indique incifé, les
efeorcesde Citron, de Canelle, Gingembre , &
Gyrofles : après les Cubebcs , le Schœiiante,
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Cardamome , Poyure,leMacis , laMufcade,Ie
Felium , les femences & herbes : finalement les
Rofes mondées de leurs ongles , & defleichees.
Le tout pilé,& tamisé fera gardé dmsvn papier.
Apres on incifera fort menu le Sericum crud, le-

Manière quel dansvn mortier de Marbre, (auecvn pilon
ntrifer de metail ) on pilera auec les Perles le Corail
icsen- rou g e > & Carabe fort aisément fans humidité:
îeroftir. ^infi que Serap. m chap. 28. du Hure des jtmples,

»ousalaifséparefcrit,& uns qu'il foitbefoin de
leroftir, ou brûler pour le réduire en poudre:
car parce moyen il perd fa vertu cardiaqueicy
requife , & acquiert vne chaleur eftràngere,nui-
fibieaux vifeeres.

Fautpul'jerifer à parties Trochifcs GnWix mof-
c/wf^,le Miftlc (comme il a efté cy-deuanc diâ: )
ï Ambre gïis, 8cU Mufc Celafaiâ, peu à peu
les poudres feront toutes méfiées enfemble au
mortier de marbre , & gardées en leur pot de
verre bien couuert, pours'en feruirau besoin.

Qui voudra compofervn Elccèuaire folide. le
fuccre fera fondu en eau rofe , & cuit : auquel
pourchacuneliu.on difloudra vne once de pou¬
dre. Si vu Ele&uairemol, la poudre f'.ra meflée
auec le quadruple de miel , où les Myroboians
Embiics , ou Cepules font confits , & gelée de
Coi;i?s aromatizée ( comme il a efté déclare en
la Section fecondei pa^. iq. ) autant de Fvn que
de Fautre, ainfi queMefuéenfeigne.

ParfAgalloche , ou Xylaloë , ou bois d'Aloës
crud,Mefué entend le plus exquis,tel qu'il croift
aux Indes , & eft defpoliillé de fon humidité fb-
perfluë, foie pour auoir efté esnené vnan(come
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difent Serap. au iiure des Simples , eh. igj. & Si-
meon Grec entre les derniers qui ont«£icrit (ou
non: pource que fon odeur ne confifte en fon ef-
corce , ny au bois , mais au cœur, ainfi que die
Garcia. Âufficrudfe peut entendre celuy , qui
n'a feiournéaux torrens , & riuiercs des Indes,
ou il croift , qui venans à fe desborder , emmè¬
nent quelques branches au Gange , & lieux cir-
conuoifins, qui font eaux chaudes, pour la gran¬
de chaleur du Soleil qu'il fait en ce pays là", où
feiournant, il acquiert vne cuite , & perd fon
odeur , & vertu. Le bon eftvare, Sthien cher
pour le iourd'huy , principalementayant toutes
les marques, que Diofc.J/urei. eh*p, 11.8c Se-
rap.luy attribuent. Du temps que les Chreftiens
tenoiens Rhodes les Cheualiersauoient moyen
d'en recouurer du vray, duquel ils faifoient fai¬
re des chapelets ( poutkmbonne odeur) qu'ils
enaoyoient à leurs parens. Maintenant qu'ils
ont perdu Rhodes, ils ont auffi perdu le moyen
de recouurer du vray bois d'Aloës.

FACVLTEZ.
Elle guérit les maladies froides du cœur, du

ventricule Se du foye , & corrobore toutes ces
parties : & pour ce remédie à la palpitation du
cœur & à la fyncope,réiouyt,fauorife la coction,
& rend Fhaleine de bonne odeur.

7>uluis Diatï'mm Tipcreon, D.Gdleni.

fy. Trium rPîperum i fing. drdg, ([uinqaagint/i.
Zi/igihïis,
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Comdrnm Tbymi cum flore, & ,
i'cwinû jéafi , fing. drag. ocio : fidt pul. yfui feponm-

ius, yel actife M elle defr.ft Electuarium molle com¬
porter e eupis.

P A R!A PHRASE.

L'Authenr eft Gai. an H». 4. JehSanté,cb. 5, le*
quel rcietreles autres deferiptions de fem-

blable nom, pour eftre compofecs de plus grand
nombre de medic. qu'il n'eft befoin. La bafe
font les trois efpeces de Poyure , mifes au com¬
mencement , dont cefte poudre a prins le nom:
leur vertu inci/ïiie attenaatiue,& confomptiue
eft augmentée par les autres : ion vfage en fera
le corps ,ayantefté purge.

Hlftoir» Les trois efpeces de Poyure ne croiflenr pas
du Poy- d -¥n feulatbre (comme pour OU yr dire , nous

ont eferit DioLlm. l.ch. 150. G'AlJiu.ZJes Sim¬
ples,^ Pline hu. 1 2 chap. 7. ) ma i s de trois:ainfi
que Garcia du lardin, au Hurepre.iUegué, tefmoi-
gne. U eft ^ray„ que les aîbres, quiproduifent
le Poyure bianc.&no ; r, font fi femblables, qu'Ô
ne Jcs p,nt diftinguer ivn de l'autre , finon lors
que leur fruict eft meur.ou par ceux du pays.oui
ont couftume de cukincr de tekatbres.eommë
la vigne qui produit le.ra finblanc,d'auec celle
qui produit le noir. Celuy qui produit le Poy¬
ure long, eft du tout diifemblable aux autres,
qui portent le blanc, & noir, & de région fort
diftâtercar le blanc & noir croisent en fort gra¬
de quantité en la région de Malauar,& aux ffies
proches de Iaua, Sunda, Cuda, & autres lieux
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,antimes,& non au montCaucafe,comme efcric

Pline.Combien cefte môtaigne eftdiftâte de ces
regiôs.chacunle peut voir parla Topographie.
Le Poyure longcroift en Bengala,region diftnte
de Malauar, de 500. lieues. Le vulgaire des In¬
des, & d'Iftalie , eftime ( & mal ) que le Poyure
refroidir,encore qu'il echauffe 3& deiïeiche au j.
degré. Ll P.iyure long n'eft pas de fi longue du¬
rée, que le blanc, & le noir, pour caufe de quel¬
que humidité îuperfluë^dont il abonde : le blanc
eft plus acre que le noir, & long, & plus vtile à
Feftomach. Gai. aulitt. 9. desTûeàic.locaux.

F jtCVLT EZ.
Elle incife la pituite ctaiTe,& difcàte Jes vents,

ayde à la codion de fe/famach , Se aux rofts,
acides.

Tuluis Bffat*. KoiielU, D. K. fflyrepjî.

fy. î{of.trum ru brunir».
Clycynbi^e .

Sacc. ( cum Salernitane ) Jingttl. drag, ntuem, fertip.
duot, & fewiffem ,

Çinn4tnomi , âfdgn. duas ,fcrsif. duos, & grand duo
cum SdlernitariOy

C-iryopbylloïitmy
Spicœ TSLdrdi)
Gddng* tenuioris , ex China AànostUdt* ,
Zipvibert-s ,
Zedottïiœ t
"Kncis mofthdttt,
Styrac'ts cd<tmites ,'
Cardamemi , &.
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Sevunis iApi] , fingul. Scrup Vrium & grand ocla.
Stcchari, dut Mellis ^Attici quantum ftfffick^fiat E\el

ftuam foiidum , aut molle , Vtenditembore. Velpttl.
y[uitej>onatur.

PARAPHRASE.

NIc.MyrepfusAlexandrin defctit cette pou¬
dre, au premier des ^intulot. chapitre 204! qui

a retenu ïappellaion Latine , qui auparavant
luyauoiteile impofée, du nom de fa baie les
Rofes. Le furnom de Viwella, y a e(lé adioufté
(cequ'efcritSalerr.itanus ) pour monftrer qu'¬
elle eft pnfteiieureà vneautre,qui receuoit du
fou/frevi£ On peut direauiJi qu'elleeftain/ï
furnomme'e, pource que par fa chaleur elle cor¬
rige Tintempcïve tvoide des vifeeres , comme
des poulinons, cœur, ventricule & foye t en -ln _
cifant,atténuant & derergcantle phkgmeef-
pais, qu'elle conduit par la vbye de fvrine. Ain-
lî tels vifeeres rends en leur premier eftat les
malades reprenoient leur rray'fue couleur ,' de
forte qu'il fembloit qu'ils fuffent renouuel'lez
& raieunis. Le fuccre, & Regiilfe y font mis
pour corriger la feicherefle des médicaments
ardnaatics , & conferuer leur vertu-

MESLANGE.
Au commencement de la trituration,il faut

mettre les racines de Galâga,Zedoaire & la Re-
gliflc raclée & incifee.comtne auffi le Nard Ind.
& Gingembre: après on y mettra la CanelleJes
Gyrofles,Mufcadc,le Cardamomed'Anis, 5c tes

Rofes
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Ro/ès. A part il faut piler le fuccre Candit [ Ci
on s'en veut feruïr prefentement,finon/ans ite-
luy, s'il eft queftion de long temps garder la
poudre ) & le Styrax Calamité, aucc quelques
gouttes d'eau:âpres,toutes les poudres feront
mc/lees dans vn mortier : puis gardées en leuiî
pot, pour s'en feruir au befoin.

T JLCVL7 £Z.
Elle eft fort propre à la chaleur & feicherefle

de Feftomach,duco2ur,du foye,& du poulmon:
appaife la foif & le vomiffement; guérit la dé¬
bilité d'eftomach , & adftveint les parties trop
kxes : conforte en h paffion cardiaque : répri¬
me les fueursdiaphoretiques : & fortifie ceux
qui font débiles , à caufe de quelque Icn-guemaladie.

fui Eîed. Duels; D. H. Salem.

|t. Seminù ^Anifijrag. Juas, & granajexdecim,
Giycyrrhi\* récentis,rafx & mtnutim concifx ,
Maftiches,yniufquefcrup.duos t &grana quinaùe,
Chamxdryos^
Zingiberis,
Cïnnamomi

QaUng* tenuloris , qudUi ex Chinaadfertur.
Semimm fœniculi , &

Carui, fing. ferup. ynum , grand quindecim i
Dduci Cretici

Armmi ( huiftt defeclit ^iceri "veri.
Xylocafix, ideji, CafiU ligne* aromatk*
CaUminthesmont*nx%
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fyretbri,
fiperis albi, C -

Liurel.Setfionll.

Lonn
Cyperi,
Schœnantbos,
Irtos ,
Foh'j Indi ,fen TAAdbathn Grxcmm \ eîr
idftri, fin*, fcrup. yniit».
Spicœ Indice ,
Croci,
Gummium ^Arabici , &

Tra^acanthi , » ,
CaUmàom» OfficinArumfcilicet,lo&twidefaentts;
Citryophilloram,
Cubebdtum,
Caïfobdl.{buius penwvirf [urne femenLentifci , ? ?«<*.)
JtttccArum iuniperi ,
Canlitmomi,
Seminum jLncthi ,

Leiàjîki, feu Liggfiici, velLybiJîid,
Hippofelini Diefc. vulgo jLlexa.ndri ditli*
Sileris montant,

jlmeos ,
Vrtkst,
Ocymi,iiieJifBafiliconis ,
T\hli\[olis , /ë« litbofpermi Gr<ecorwt>t
Saxifragia ,
4./Hg. nnùtrum munditorumàwrtice y
SerîoU ,
Tetrofelini ,

f^tâktm îentjpbyfli,
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Zicertveri, feu ÇaLmiaro ofjïdnmtm,
Pj).tbarbari )
Bjjapontki,

Beben *lbi, hnwslocofumortd. Baglofj.
Behenrubri ■bttius loco fume rad. BoriJ.

Kucis. Myrifiqx ,id efi. Kucù Mofcbatï
Ztgni/t'oès &-
S tyrans cal.fing. gratta «[umdeclm ,
Venidwumjme fem. & fcrupj u »>\ & fcmif.
^tful.yfuirtpmmdut. Vel Mette ^.ttkodefpmnato

txctptendusm Eledutrhm molle , Mt Sacchm Mo
frodeitcdtiortbtts , m Llecl.jolidum.

VAKA PHRASE.

/-> Hft Eleâuairea cfté compose par vn Abbé
V-» ou Chancelier d'vnc Vniuerfité en Mcdeci-
ne J grandpraaicien,cnîafaueuvd , vr1 Ro"ier
Duc de Poiiiik,& Calabre,fils de Robert Guif-
card Roy de Sicile , qui regnoit en l'an 1088.
citant lors Pape Vrbain fécond & du temps que
Godefroy de Buillon alla à la conque/fcde U
Tercc-Sainde , où fut Ta crede fils dudk R 0 -
gier , lequel eftoit détenu non d'vne maladie
maisdepluficurs: à fçauoir d'vneipdigeftion &
ventofitéd'citomach, & inteftin*; d'vne iliaque
paffion,& calcul aux reins,dont il fut guery par
le moyen de ceft Eieôuaire.la caufe antécéden¬
te oftée.Ce qui a occafîonné Salermtanus (com¬
me curieux du bien de la pofterité ) d'en redi-
f e^! a ^f cri P tion en {on Antidotaire, afin qu'il
tult loifible à vn chacun de s'en pouuoir feruir
cncasfcmblablc.

N i;
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M E S L A N G E.
Au premier rang de trituration, il faut met¬

tre le bois d'Aloës, les racines, & efcorces, au
fecond.les femences,& les fruiâs : au j. les her¬
bes & les fleurs. A part il faut puluerifer les
Gommes aumortier,& pilonschauds,auant que
les pefer : le Maftic, Styrax Calamité auec quel¬
que goutte d'eau,leSarTan 3& lesPenidcs deiïei-
chées. Apres.toutes feront méfiées au mortier,
&garde'es au befoin,ou d'icelles auec le qua¬
druple de miel efcumé , on compofera vn Ele-
âuaire mol, dont on fe feruira.

EJLC VLTEZ,
Il cornues à Yindigeft ion & vents deFefto-

mach, des inteftins &. deïileum : & adoucit ra
douleur de la pierre.

Tul, Dtaireosfiw[>lex, incerti lAutboris,

$i. Iridis Ilijricœ, dut Florentin*, ync. dinriditin.
Tul. Eleff. Diatrugd&tnthi frigidi, <&
Sdcclwi cryfiallini Vtriufque drag. duas.
Tiat çultw yfui reponendtii. Vel excipienduscum Sac-

cluri albifimi Ub.ymaquaTuJsilaginis , velSca-
biof*foluti, in Eleff.

? ji \j. v u? x j:sE.

L'Authcur de cet Ele<5tuaire nous eft incer¬
tain, labafe duquel eft l'Iris d'Efclauonic,

ou de Florence ( qui n'aura de csluy d'Efclauo,
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me.) Sa chaleur eft modérée par la poudre de
Dfatragacanth,& fa ficcité par le fuccre Candit.

M E S L A NG E.

Il fautfubtilement puluerifer l'Iris, & fuccre
Candie, chaem à part , puis feront méfiez la
poudre de D'atragacanth nounellement prepa-
tée, & gardée au befoin. Sur cette quantité de
poudre , il faut prendre vne liure de fuccre de
Madère, & fort blanc, qu'on fera fondre en eau
de Scabieufe, ou d'Vngula CabaUina, ( ou autre
conuenable ) en forme d'Electuafre : lequel
( hors du feu auec vn pilon debois,en la. badine)
fera agité , & bhnchy auec le blanc d'vn œuf :
puis on y adiou/tera la poudre, pour d'icellepa-
fte efèenduë fur vne fueille de papier blanc,
auec le pilon, ou fpatule , en former des tablet¬
tes quarrecs, du poids à'vne dragme, qu'on gar¬
dera en lieu fec,au temps de \a neceffité.

F jiCVL7EZ.
Elle attenuébenignement les humeurs du tho¬

rax & du poulmon, en facilité Pexpedoration.-
& eft propre aux maladies chaudesen Faugmen-
tation,ou aux froides qui font légères.

Tul. Diairees Sdhmonis, D. K. Tiïyrejt.

fy. IridU illyriotautflorentinx.vnc.yn/tm-
Tulegtj,
Hyffepi » &
Gly cyrrbÏ7x<e, fing. drtg. [ex*
Çttriçdrtm pinemtm »

N xi)
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Camîs fdlmularttm, idejl, batJylorum, &
y^ffiiLirmn enudeatarum,fing.drag. tres,& femijfem.
Cummi Tragacantbi ,
\Amyli ( hoc prxtermijît Sdernitttnus )
Cittnamemi,
ZingiberU,
Tiperis ,
^Amygddlarum dukitim, &
K'ichorum Tineorum ,fmg. drag./rts.
Styraas rubri ( Calamités ad emnia tfficdàor ) dr*g.

duos, fcrup. vnnm,fidtpul. qui
Meuis<Attià, dut Sacchari,(\nAntitate fufficienti apte-

tur in Ele&uarium, vfui repopmdtm.

Ette poudre a eîU premièrement compo.
fée parvn Médecin nommé Salomon , &

par Nie. Myrepfus tranferite du premier des Un-
tid.cbap. ioj. La bafe eil la racine d'Iris , dont
elle aprinslenom. Sa vertu emolliente eft aug¬
mentée parle Styrax : la deterfiue , parles A-
mandes, Pignons , Raifins gras , & Figues : les
herbes , la Canelle , le Gingembre , & Poiure y
font mis pourincifcr,& atténuer les matières
crafles, & vifqueufes contenues en la poiflxine,
& a.ixpoulmons: la ficciritleceux-cycft modé¬
rée par la Reglifle , Tragacanth , & Amydon :
leur ténuité grande eft retenue par l'adh-idiori
des Dattes : le fuccre , ou miel y font mis p'our
kur couler uation, & pour donner la forme.
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MESLANGE.
L'Iris enant concaffé, on y adioufteralaRe-

gliife mondée, & incifee, puis le Gbgembre,&
Canelle:apres les herbes, Amandes, Pignons: &
Poyure,pour le tout pulacrifer, & tamifer fub-
tilement. Les Dattes mondées , les F,igues gref¬
fes, & les Raifins mondez de leurs pepins/eront
pilez au mortier de marbre, auec vn pilon de
bois, & paffez à trauers le tamis rcnuevfé auec
vne fpatulc. Il faut puiuerifer à part FAmydon,
Se le Stv rax calamité pluftoft que Je rouge qu'«
trouueanx boutiques, indigned'eftre mis aux
composions qui fontdedinécs pour l'intérieur,
& la Gomme Tragacanth , comme il a cite pla¬
ceurs fois déclaré.Cela fait,peu à peu les truicts
feront deffeichezaucc la poudre en frottant, &
non en frappant à coups de pilon , pour le tout
garder au befoin.ou la mener auec quantité
fuffifantede miel blanc.ou fuccre enEleâtuaire
mol, ou folide , ainfi qu'il fera commande par le
Médecin, pour la commodité des malades, en
cardant la dofe conuenable.

FACVLTEZ.
Il conuient à ceux qui ont la toux,& difficulté

de refP iration:il foulage Fenroiieure prouenant
de caufe froide.

fui. DUtrttcagmthifrig.D. K. Myretf.

3V. fenidiarum \ynctres.
Qummi ïragjcœ :thi albifîimi, Vtic. auas.

JLi aùici , dr a ç. decem.
*■•■-■* N iiij
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tAmyli ,vnc.dit!iidu>n t
Semmum Vdpaueris 4hi , dr*^. très.

q-frig. maiorum mu»aat*rum , &
Glycyrtbi^t recentis ï*[^, <J minutim, incift , fmg>

drag. dutts.
Caphitt/t, Scrup. dimtdium. Fût pul.vfttireponeiidut:

yelfi.it EleduAfium cum
Succbaro *ïbo > qnedyfuireponetur.

PARAPHRASE.

CEt Electuaire a prins le nom de fa bafe la
Gomme Tragacanth Sa vertu incraffante

eft augmentée par la Gomme Arabique , ¥ Amy-
don, & femence de Pauot. Q^oyque Myrepfus
fade mention de la femence d'Ortie , fort îou-
ueraine pour purger \a pituite crade,& vifqueu-
fe des poulinons, félon le tefmoignage mefme
de Galien au Hure 6. des Simples : & de la femence
de Pauot blanc, pour incra/fer la pituite tenue,
qui découle du cerueau aux poulmons, Pay
neantmoins, auec Salernitanus, retrancé Jadî-
te femence d'Ortie parce qu'elle rend toute la,
composition fort defagrcable , & de mauuaife
couleur, & retenu celle de Pauot, quoy que
Saltrnitanus.ny les autres ( qui fontfuiuy) n'en
faffent mention , pour la raifon que de/fus. Le
Canfre eft icy mis en petite quantité , pource
qu'il eft defagreable,& que fa ténuité de parties
eft affrz fuffifante , auec Fayde des femences
froides, de faire pénétrer la froideur i^cralfan-
te de la bafe, qui de foy le pourroit faire. La
ïLegiiffey eft mife pour deterger telle matière
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contenue aux poulinons. Le fuccre donne Je
gouft, & conferue leur vertu.

MESLANGE.
Il faut puluerifer enfemble la RegUiïe rat if-

sée, & incisée, & le: femences de Pauot. A part
FAtnydon, leCanfre, &Penidcs. Les gommes
de Tragacanth, & d'Arabie chacune à part, fe¬
ront puluerisées dans vn mortier de bronze
chaud, auantquelespefer, àcaufedudechet^
Les quatre femences froides mondées de leurs
efeorces feront incisées ,tant menu que faire fe
pourra, furvn papier blanc auec vnrranchet de
Cordonnier , puis refubtilisées au mortier auec
les Gommes d'Amidon, «SrPenides deiîeichées,
& le refte de h poudre, pour le tout garder au
befoin. Ceux qui voudront garder la poudre
long-temps,n'y doiuent adioufter les quatre fe- Adui
menées froides, ny celle del?auot blanc: mais ££££
lors qu'ils s'en voudront aydet : pource qu'en
moins de trois mois après elle fe rancit, & eft fi
de/agreablc,que les malades n'en peuuent vfer.
Ce qui n'aduient pas , fi elles y font mifes lots
qu'on s'en veut feruir. Toute la poudre contient
fept onces,&demy ferupuîe. Lesfcmeneesfroi¬
des , & dePauotreuiennent à onze dragmes:
qui eft pour chaque once de poudre , vingt
grains Se demy.pour chaque femence froide,ou
a %z. grains pour les quatre,confHtnant la drag-
mcde7i.gvains,oude 2.4. pour lefcrupule .,&
delà femence de Pauot , attente grains & de-
my, pour chaque once de poudre. Les tablettes
feront faites de mefme que nous auons dit au
Diaireos £mple>•■»/*< page 137.158.

s
ne».
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FACVLTEZ.
Elle eft propre à tous les vices de la poi&rîne

& des poulmons,à la peripneumonie, pleurefie,
à la phthife, a la toux chaude auec fieure , & à
îafpreté du goiîer & de la trachée artère.

fui. DUpenidion, D.H. Salern.

qt. "Penidiorum , vue. duds, & drag. fetniffem.
"Kucleerum Tinewum ,
tAmygdaUrum dulcîum munàittarum,
Seni.Pœpdueris albi.Jlngul.drag. trts,<f fcrnpul. Vnum,
Cinndmemi, €
CaryopbjUorum, <hœc triaprœtermitti poffum,
2.ingiberis t Ç
Swcci Glycynhi%p ,
Çummium Tragaçantbi, &

Seminum ([nattisr frig. marorummunditt/irum,&
^mylhfingul. dtdg.ymcm, & fetniffem.
Caphur*, [critp.vnittstertiampart tWy feugrantoefo.
Fi<ttpul. excipiendusSacc.aquieViol.pUdtitiafoluto,

& coth in Elefim'ium.
Si Cinndtnomum^CaryophyBum, & Zimjbeï addantur.

D'utpmidion citm fpecubus nimcupdbitur. Si ver a
prœttrmittantHr , Pidpenidiort fine heciebus nomi»
nabitur.

PARA PHRASE.

Alernitanus a emprunté celle defcrïptioh de
1 Myrepfus } aupemier des jtntidot.cbap. 97. en
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changeant feulement la dofe ,8c non les medica-
mens Labafe de cet Electuaire , font les Peni-
des, dontila ; rinsle nom: leurvertu incraflan-
te eft augmentée par les Gommes,FAnvydonj&
femencc de Pauot: la deterfiue par les Pignons,
Amandes douces, & fuc de Reglifle : les femen-
ces, Se Carfrey font mifes pour conduire leur
vertu iufqu'â'jx ponlmons pat leur tenu té de
pames:laCflfHic,Gyrofles.& Gi> gembrc,pont
incifer,& atténuer Je phlegmeefpais y contenu.
Si ces trois n'y font, cet Ele&uaire fera appelle
t>iaptnidion (tnefpeciebtt-s: s'ils y font, onfeppellc*
ra DiitpenidioncumfpeciebuJi

M E S L A N GE.

Premièrement il faut pulueriferenfemble la
Canelle, leGirofle,leGingembre,lefucde Re-
gliife & la femence de Pauot. Sur vn papier il
faut inciferlesPignons,les Amandes,& femen-
ces froides(modees de leur efcorce,)tant menu
qu'il fera poffîble, aucc vn confteau,outranchet
de Cordonnicr:puison les refubtiliferaauecles
Penîdes deffeichees,FAmidon,&r ks Gomespul-
uerifées (comme fouuent nous auonsdit ) &Ies
autres poudres : le Canfre fera pulueuerifé à
part. Cela fait, on fera ce que Fvn & Fautre
Nie. enfeignent: c'eft qu'en vneliure d'eau on
feravn peu bouillit trois onces de Violes récen¬
tes, iufqu'à ce que Feau en foit teinte. Dans la
colature on cuira vne liuredefnccrefin àperfe-
<Sion:puis Iabaffine oftee dedeffus le feu, on y
difToudra peu à peu les poudres & finalement le
Canfre;lc tout refroidy fêta gardé aubefoin.
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ïufCVLTEZ.

EHeconuient à la tous, à la pleurefie , àfiri-'
flammation de poulmon à Pafpreté du poulmon,
à Fafpteté du gofier à Penroueure,& contre tou¬
te iiidifpofition depoiârine, bref à lacoarte-
haleine, aux phthifîques & empyematiques.

fui. Dubyffspi , 1>. N. Sdernit*.

•fy. tiyffopijtcc^f,
I{adicis Ireos ,
Trtelanopiperis, iâ eft^Piperis nigïi, &
°Thymi,fingul.cir4gm. triginta.
Cliconif yid eft, "Pttlegij ,
Thymbrx ,idejl , S^tmcix ,
T'egdni, idefl, fyite, &
Cytnini ,fingtd.drag. yiginti.
Carnts DdSylorum ,
JrdgMantbt. fHœcduo adduntur à H. Trœpefito, ([u£
Glycyrrhi\*, ln% repmûtttrin cedice H.Salernitant.

Caricarum pingnium ,
?<tfful<trum enucleatarum , &
Seminttm M<tratbi t id eji t ÏOMiculi^fingul.dragmJece,

jLmfi,
Cdrui ,
Lettifiici, [tu Liguftici, dut Lybijiici, &

Zmgiberk t fingul. drag. quinque.
liat.pul. ex artérielle cxcipkndus in Ele&uarium

molle.
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PARAPHRASE.
LEs quatre medicamens mis au commence¬

ment feruentde bafe, neântraoins cette pou¬
dre a prinsfon appellation de la feule hyifope :
poureeque d'autres précédentes tant de Firis
que Poyure en font nommées. Leur vertu iriei-
fuie , & attenuatiue eft augmentée par les her¬
bes, & Gingembre: la deterfiue par les Figues,
-& Raifinsgras : leur chaleur, afpreté,& (iccité,
eft modérée par les Gommes , & Reglilfe : les
Dattes par leur aftricHon légère corroborent la
poiârine,& poulmonsdes femences confument
les vens qui font au ventricule, & inteftins, &
conduifentpar la voye de fvrine la matière in-
cifée, & detergée par labafe -■le miel y eftad-
ioufté pour la confevuation d'icelle.

MESLANGE.
Au commencement il faut cor.cafler la racine

d'Iris : puis onyadiouftera la Regliffeincifee,
Se le Gingembre : après on y mettra les femen¬
ces, & le Poyure, puis les herbes. Il fautpulue-
rifer à part le Tragacanth , & les fruids gras,
ainfi que nous auons dit en la poudre Diaireos
compofee. Cette poudre feragardee , pour la
mefler auec le miel efeumé , ou fuccre , ainfï
qu'il fera neceflaire.

FACVLTEZ.
Elle profite à la douleur de cette caufefroidei

deffeche la luette,ncttoye Fafpre artere.appaifc
la toux, corrige toutes les indifpontions froi-



\oG Liure I. StSîiôn fil
des du thorax & de Feftomach , ayde â la ca¬
ution , eft auffi fort propre à la pleurefie & àfempyeme.

fui. Diapafîij, D.H.TrfyrepJÎ.

jjt. Trafîijvmclis, ià eft.recensjiccati, drag. ([mn^ui& dimid.
Gummi Tragacanthi,
"Hucleorum fini mundatorum,
^AmygdaUrum dulcimn ,
fiftaciorum ,
Carnis Dj&ylerum ,
IPdffularum enucleararum, &
Ticuttmpingwuw, Jing. drag. très O'femif.Cinnamomi ,
Caryephyllorum,
2tucis mefcbjtœ ,

Galangx tenuiorif, qualis ex China ad nés defgrtttr tZingiberis ,
Zedeayiœ 3
Spi a Mardi ,
Glycyyrbi^,
Bjoapontici vert t
jLnacardï) ,
Styracù calamités ,
Tiiafticbes 3
Tilyrrbx,
Galbani ,

Terebintbinœ ,' v

iAriftolochi<e rotund*,
Çdïtkwm radienm Çaffaris ,
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Qent'unx,
'Piperts nigri,
Seminum ^/înijif
Jeeniculi ,
lArietbi.

'Eft Jlpium wnurmm , feu
Diefc. Oreofelmu'.diuerfum
à Tetrofelino TûaCedonicoE~

Saxifrdgia , \Jirc4tics , nftibut Diefc. <?
Sinoni, - f Gal.Etfi atttlorfandeilara
*Api] vulgarù , fîngulor 1 & tLte<trius, & ew fe~

rumdrag.duas. i qutcesjdem exiftiment effe
Uermomîiyhrum, \ Tetrofelinûdgrefte,feumon~
Cajianeœ ( hum non me- \Jtanum & lûttcedenicum.

minit Sdernitanttt )
Origani,
Teuced.ini ,
Scbœa.intbi ,
Cttrdamomi f
Tiperû dbi ,
Senu Citmabdi] , id eft , C<t)'«t, &

Libijiici,feu Ligufikl, vtùgo Leuijlici à
Vincetoxici, feu ^£[c epiadis bcrb<t 3ftng, ârag. vnam, &

dimidiam-granumvnum^&femis.
Bdfiwi, & non Balfamhœ, etiam cum S démit m» , ve

videre eft, non in fimflicium enumerdtione,fedinfint
"hlethoài componendi.

'Jiicitmni potiàs , qiàm %AbrotanicumMyrcpfo : qtu-
nitm bojlom<tchoaduerfatur, Gd. 6,JimJ>l. lllud ve¬
to huic antidote apprimè contienit,

Cofti,
2yretbri,
Vulegij ,
Thymbra, ideft, Sdtureid*,
Seminum fœoniœ ,&
O^ymi ,id eft, BuftlkonU,
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Viperù lengi cum S démit an» ,
tAmomi jfuccedarieieius, ^icoriyeri ) &
Erui,[e» 0,obi,fmg.Ex<,gi Hm vnum,& gran* dm.

(Hocpendusmalèyenit Salernit. drag.y H4m>
eoipfs atuhore, cùmjitfexta y nc ixpars,)

Xyleb.4fd,m( buùislocofumefurculoslentifci,fena )
Cdfiiœ ligne* ttïematicœ ,
Ceralli rubri,
I{d[ur<e Eboris ,
Ctrpoktlfawi {huius locoftme femenTcrebiwbi yel

Lamifci)& '
■DauciCretici, [wgtdJrag. dimidUm.
Mofcbi,
^dmbaris , &

Ofis cordù cemlni, fi„gu l. gran4 qu4tuoyt}eci ^
iéccbm yelmllis âefpuwati ,H %« Hlttuor * &

(tuttnum molle.

PARAPHRASE.

C lr C r'iï' ' °? Eiedua,Ve eft defcrïte par
V^ Nicolas Myrepfus Alexandrin , „. *!er
des^nndot ch<f h. 89.laquelle a pris le nom de
ia baie le Marrube blanc.appellé des Grecs fraf-
Jton, kg ,el conuient à tous les vifeeres & pria
«paiement aux poulmon; , pour les maladies
de/quels, & poidrine, ceft Eleâuairea efté
compose. Le Styra*,lesChadaig„ sJeMaftic
les Dattes & la GommeT aga,anth,y font mis
pour mcrafltr les rheumesfubtils , qui du cer
ueau tomber for lespoulmons : leur vertu ele
conduite au cerueair, parlaPiuoine, Ocvmum
Gyroflcs,Ma«s JMufcadc,&Anacardes. Laver!

ru-
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tu mcifiue, & attenuatiue des matières craftes,
& vjfqueufés de la bafe, eft augmentée par le
Pirethre,Zedoaire,Poyure, Gingembre,Carda¬
mome Origan, &Pulege rieur chaleur eft dio-
deree par le Corail. La faculté deterfiue delà
bafe eft augmentée par la Térébenthine, Gen*
tiane, Ariltoloche.Hermodattes, Cappres, Fi¬
gues, Piftachcs,Railïns, Amandes , Myrrhe, &
Pignons. Les femences y font mifes, pour con¬
duire parla voyede Fvrinè telles matières fub-
tiltfces. Le Galanga le bois d sAloës,& Candie
y font mifes pourladefence du ventricule,con¬
tre h nuifance des Hermodattes, Anacardes,
Pi-ethre,& Cofrus :1c Nardindique.Schœnan-
the,& Khaponricy/bncmisà caufe du foye : le
Galbanuœ Se Styrax, pour remollir la dureté
des vifeeres : le Baulme,& fes parties, la Cafte
Aromatique , le Didam ,Cofte , xMufc, Ambre,
pour eau fe de la matrice : ?l imite & os de cœur
deCerf 3pourlecœur:ia vertu de la bafe eft con¬
duite aux poulmons par le Thymbte, t'Iiis, Re-
gHfte, & Peucedan, quigueriftènt les maladies
u'iceux, auec Faide mutuel des autres.

M E S L A N G £.'
Au commencement il faut concuTer le bois

d'Aînés, & Xylobalfame ( ou fon fuccedanee le
Santal citrin, ou les rejettons de Lentifc, ou de
Terebinthe, qu i font faciles à recouurer, & qui
cmtquafî femblable vertu ) puis on y adiouftera
les racines de Gentiane, d'Ariftoloche ronde,
d'Iris, Coftus, Peucedan, Zedoaire, la Reglifte
ra>lee, & incifee, le Gingembre , Rhaporu.c,

O



ito liwel.SeffionWï
Hermodattes,Pyttthre,Piuoine,& f 3s du cœur
de cerf limé: à parler proprement c'eft pluftoft
vn cartilage qu'vn os, au lieu duquel, on peut
prendre celuy qu'on treuucen celuy d'vnbœuf.

Au fécond rang le Galbanum nettoyé de toute
orJurejlcs Amandes mondeesde leurs efcorces:
les Pignons, & Piftaches auffi mondées ; iceluy
en petite quantitéaucc beaucoup d'autres Cccs
facilement fe puluerifeta : ceux-cy empefche-
tont Pexhalatnn de la poudre , les efcorces de
Cappres, de CanelleCaLÏe Aromatique,le "Nard
Indique incisé, le Dicum, les Gyrôfles.la Muf-
cade, Se Macisj tontes les femences , le Poyure",
Cavpobslfame (ou fon fuccedanee les Cubebes,
ou lafemence de Lentifcoude Terebinthc ) A-
nacavàes,ïeCco\ce de Chaftaigne,Cardamome,
Hermodatres, &Peucedan.

Au troifîefme rang les herbes fekbes, & Scœ-
nanthe: le tout fubtilementpuluerisé & tamisé
fera gardé.

Il fa it puluerifer à part là Gomme Traga-
canth ( ainfi qu'il a efté dict ) le Styrax Calami¬
té, le Mairie aucc quelque goutte d'eau, pour
empefeher q rtl n'adhere au mortier, & s'exha-
le:laMynhe,leCorail,fluoire,leMufc, & Am¬
bre. Il faut piler enséble au mortier les Figues,
les Dattes mondées de leurs os,& pellicules,&
les Raifinsmondezde leurs pépins, & les pafler
à trauers le tamis renuerséauee vne ctieillere
d'argent ou vne fpatule:apres on y adiouftera la
,Terebinthit>e,& Baulme de Iudee.ou fon fucce-
danee l'Huile de Mufcade,ou de Gyrofles,ou le
Stade, qui cft la liqueur, que [ac cxpreiîion an
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tire de la Myrrhe récente , qu'il n'eft facile a
tousderecoum-er,, Aces cinqainfi méfiez peu à
peuonadiouftera dans vn mortier fpacieux les
poudres fufdkes , s'il eft queition de les gardée
ainfi Qnç s'il eft queftion fur le champ d'en
compof.rvneeleA.râiremol , on prendra qua¬
tre liurc de miel blanc, efeumé. & cuits, auquel
( eftant encore chaud.) & la badine hors du feu,
on deftrempera les Figues Dattes,& Raifi-.s pil¬
lez, & partez par le tamis, ( comme aùon di<â )
puisiaT-rebinthine, & peu à peu les poudres:
finalement le Bai; 1me, ou fon fucccdance, pour
garder le tout uubefoin.
t Le texte de Nie. SilemJt.eA deprauéen ce

lieu,, lifant Bdfamite (qal eit la Mesfeaquati¬
que j pour le Balftmtm ,lequel Amplement mis
fe prend pour FOpobalfamede- Grecs.qui t il le
principal de la plante, lequel »efté fuyui par
Nic.Prepofitus,& plusieurs autres Qu'auifif', t,
le mefme Salern. au mefiange qu'il enfeigne^eft
d'aduis que le Baulme ( ainfi Fa ilefcrit) FAm-
bre, & Mufc foyent méfiez au mi l, après tous
les autres : ce que confirme Plateariu* à la.fi-> du
commentaire qu'il eferit fur le Didp-dfiium.D'ovL
il-appert,quc Ferreur neli pas prouenuëde luv,
mais pluftofides Imprimeurs. Q<ie Ci Prepofi-
tus,& les autres,qui ont raid: imprimer des dif-
penfaires, eufientprinsla peine de lire tout ce
chapitre, & le conférer aucc ccluy de Myrepfus,
duquel il Fauoit de mot à raottranferk : ils euf-
fent facilement iugé qu'il entendoir le Balfimnm,
& non Bdlftmitdm, ideft, Tûentdm dqudticar».

O ij
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F jlCV.Lt £Z.

Elle foulage les tabides, ceux qui ont la toux,
& ceux qui font fubiefts aux denuxions du cer-
ueau. Comme auffi à la débilité de la veuë, aux
vices du palais, aux puanteurs de bouche & en-
general à toutes les maladies accompagnées de
toux,brife les pierres, & facilite f\rine: prouo-
que les mois : & faift changer & addouck les
ficvresquotidien.es & quartes.

Pul. Diacymini, D. H. SaleYnitx.

iji. Cyminipridiein aceto infufi} <& exficcati, drag.ocl»

Cinnamami.
Caryopbylloram, ytriitfqtte drag. iuas, & femiffem»
Zingiberis, es*
IPiperisnigri,ytriu[quedfng. dtias , & gï.m.i ij«i»<J*jf,
GttUngœ tenuioris, i
Tbymbra id eft Satttreia, &
CdlamintbeSyfingul, dr.ig.ynam, ferup. duos^
Seminum LibyJlici y yulgoLenijîicj ) &

,Ameos,ytïiuf(itiedr,tg.ynam > & grand o&odecï>i^
"Piperis Ungi, drag, yntm.
Mardis Indicé ,
Cardawontiy ( buiusnon meminit lYlyrepfus. )
Nuci* mofcbutœ fingul. fet'up. duos ©• femijfcm.
Fiatpul. y fui reponendus, yelexcipiendu-s*
Ttîellis lAttici, defpumati, aut Saccbari albi, quantita-

tefttfficientiinEle&uarimnt'DoJïs eritdrag, tritm
«m yipo} pejl pdftut».
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? jl B, J- f H K .A SE.

S Alernitanus a emprunté cette defcription de
Myrepfus , an premier des ^Antidotes , cktp. ïoo.

lequel y adioufte de plus le Cardamome , &
change feulement le poids* Sa vertu incifiue, &
attenuatiue eft augmentée par la ténuité du Vi-
r)aigre,poyurelorag,& noir ,Cardamome,& Gin¬
gembre : la confomptiue des vents Feft par les
fccnences:'e Gyrofle, & Mufcade, conduifentfa
vertu au cerueau: le Thymbre ou Szuoree, à Ja
poiarine:le Galanga,& Canelle y font mis poul¬
ie ventricule : & le Nard Indique, pour le foyc-
le Calament.pour Jamam'cedcfuccre, ou miel
blanc, y eft mis pour le gouft , & conferuation
desefpeces.

MESLAMGE.
Il faut premièrement concafferleGalanga, Se

Gingembre.-piiison y adioufterala Canelle , le
Nard Indique incifé, le Gyroble , Poyurc , &
Cardamome : après les femences , herbes & la
Mufcade. Le tout moyennement puluerise, Se
tamisé fera gardé au befoin.

VJLCVLTT-Z.
Elle corrige la froideur de la tefte, de la poi-

cttine , Se de Feftomach : difeute les vents : fou¬
lage les fièvres quartes.

fui. Diathmaron , Z). X. Myrepfè.

xy. tAmh<cMhïum,ici eft, Çarjtphy forum magna uw,
O iij
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( lkct\iomen bocflerem CmophyUorumflgnificzt) <&

%\ngibe\ is ytrittfqtte drag.t^éiit^e. fer. ynum, & <rttnti
fedièim.

Cinnamonn , &
CuiyophiUomm p4ruoruni,vtriufque drag.qutttnor .Jcrup,

vnuw, & gYMttfedecim.
Cdïnium DaFlyloYiim,tantHndem ,
G<tl<tniœ tenuioiu, exÇbmadtldtx^
Spic.f KAïdi }
Zedodriœ,
Cojti,
"Pyretbri,
Gummt Irtf/tCAnthialbi,
Corail/ rtibri,
Bjupontici,
SAtunctt , idefi t Spicx Celticœ,

Ofiium DaayUmm,
Cdrpo'jdlfœni, ~velfaccedànei eiw Cttbeb<i)itn, cum

Galerie. Velfem. Terebir/tbi arboris , yel Lei t. jet.
Seminis <Anifi , &

Iuniperi,
Tritun 'PipeYumfingul.drag. vnam fcYup.di(os,&grdm

o'ch.
Ofîis cordis ccYttini,
Folierum jlmipart }p«tih (]»<•» Um*tur<e eiufdem.
Fol lArgenti, & non limatitiœ.fiig. fcYitp. duo^i? di-

midimn.
t Tttarearitdruminte?rdrum , &
< peifcYatdYum,
[QBLrijBi^inti) fing, ex*gium fem. b)C ef,fcr.ij. (fo~

YHm trimnnonmeminit SMtïf )
±\4mintïtbo,is, <Jr



Des Poudres aromatiques. n$
'^Ambaris^triufque fcrup. vnum, grana feptem.
lïlofcbi gran.t tria. ( lîuifts Salem, babetfcr. vmm, &

gran*j.&jlràbàisfcrup, l.inrefyà* conueniunt.
Fiat pid.vfuireponcndits:vslcum Saccbaro aut Mil¬
le -JttticQ de[ptimato,apteturinEleîituriiim.

MYrepfus defcrit celte Poudre fous le nom
de Diacanw on,mot depraué de hiacomeron,

qui lignifie ( par antiphrafe ) contre la mort, ou
maladie , au premier des jintidotes , chap.39. Le
nom Diathanfaron luy conaient mieux, quece-
luy de DiAcomercn ou Diacameron, comme Saler.
Prepofitus 5c quelques autres après eux efeti-
iient, pour cauft delà chair, Se os de Dattes,qui
y entrent en a/fez bonne quantité, que les Ara¬
bes appellent Tbumor, d'où eft venu le nom de
JDiatb ima; on, c eft à dire Compofition de Dettes. Ce¬
lte description eft bien différente d'vne autre
de femblable nom par Myr. deferite en la mef-
me fedio.n , ebap. 25. fore purgatiue , qui n'eft
point vfitee. Le Gyrofle gros,& petit,le Poyure,
Cofte, Pyrethre,Gingembre, Anacardes.Cinna-
mome.&Zedoaire.yfont mis pour incifer,& at¬
ténuer les matières crafles, retenues aux bron-
chiesdesp'iulmôs,au vétricule, inteftins & ma-
tricedeur ficcité eft corrigée par le Tragacanth:
leur faculté eftcô Jui;e aux poulmôs,par lesDa« -
tes: à la matrice, par le Gaianga, Carpobalfame,
Mufc,& Ambre aux reins,parles femences.L'os
de cœur de Cerf, Iuoire, Perles, Or, & Argent
corroborent le cœur : le Corail, &osde Dattes
par leur adltricVonretienent la ténuité des dru-

O iiij-
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gués aromatiques. Le Pyrethre, Code,8c Poy-
ure fortifient le ventricule,comme leNard In¬
dique, Rhapontic,& Nard Celtique le foye. En
FAnrid. de Nie. Saler, défaut le Poyure noir,les
Perles, & Ongle odorante, lefquels pour eftre
conuenables en celle poudre à ce qu'elle pro- .
met, ie u'ay pas voulu ofter.

M e s r. A NG E.

Enfemble, ii faut puluerifer, & tamifcrle Co-
fte^Pyrethre Ongle odorante Galanga,Zedoai-
re, les os de Dattes, & l.'os de Cœur de Cerf li-
mez,le Gingembre.Rhapôric,\e'Nard Indique,
&:-Celtique incifez, le Gyrofle gros, & petit, la
Canel/e, Anacardes,les Cv.bebrs, ou lafemence
de Lentifcs (pour leCarpobalfame,) les feraen-
ces, Si Poyure. Laçoulçe des Dattes incifee, fe
peut puluerifer auec les fufdïcts. A part il faut
puluerifer le Tragacanth , comme cy-deuanta
efté déclaré : le corail, & les perles entières, Se
percees,ou le double d'icelles,qui n'aura de cel-
les-cy , fe pulueriferontau mortier de marbre
cnfemble , ou fur vn porphyre aucc vne petite
meule, vaJiouftant quelques gouttes d'eau,à fin
que l'Iuoire, l'Ambre, & Mufcne s'exhalent.Ce-
la fait, toutes les poudres, fvne aorés l'autre,
feront meflees doucement au mortier, auec la
quantité requife de For, & argent en fueilles,
qui fera beaucoup meilleur , que tVn & Fautre
limez, car encores qu'après ils fuient puluerifea
au mortier , fi eft-ce que par leur grauité, ils ne
lai lient pas de demeurer au fonds du ventricu¬
le, &nc fe difhibuent, Si font de peu de valeur.



Des Poudres aromatiques^. *.i7
De cette poudre on feravn Ele&uaire folide
auec le fuccre: ou mol ,auec miel efcumé quand
il ferabcfoin. L'on s'enfert auec du vin , foir
&c matin.

F<ACVLTEZ.
Elle eft propre aux phthifiques.à ceux qui ont

la toux,aux douleuts d'eftomach, & à toute im¬
bécillité du corps: elle foulage auffi la débilité
des reins: & réueille l'appétit vénerie endormy.

Ttd. Eletï- ^4ndkptici,fett ^efumptifti,!). Fer».

r. 'Penidiorum, "Viic. dimididm.
Succi glycyrrbi^,
Jimyli 3
Seminum Tdpdueris dlbi t

"PortuUcx,
Laciuca ,CT
SerioU ,Jing. drdg. très.

Gttrnmium ^irahici, &
Tragaednthi, vtriufque àrag. dans, [cruj>. ij.

Rofitrum rubramm, &
Glycyrrbi\a, vtrif<fq«e drag. duas, & grand %u>nqM.
Seminum q.jrig.mdiorum mitf daterai»,

6ydonio>um,
THdlux,

Bombacis, &
VioUrum,

Strobyïorum, idefi, Kudeorumfini,
"Piftdciorum recentium ,Wf BerberU ,
^mygdalarum dulcium , &
"Palpa Sebefien, fing drdg. duas ,
Santdhïum , dlbi, dr



%i 8 • Lturel.SefâîonW.
vjuhri , wiufque fcrup. quœtuw. . -,

C4Yyo[>hHlortim,
Spodi) , <&
Cinndivomi, jîng. âug. vnam,
Creci grand qu'inque. Fiat put. yfui repmendui.
Vtl excipiencîus triplo Syrupi vi,olati,inEle&.molle',fc

enim dm conferttdtur, nec rancefcit,

PARAPHRASE.

f-^ Eit Eleduaire a pris le nom de fori effeét,
V—' pource qu'il remet les forces des malades,
abatus de longue maladie. De çlufieurs deferip-
tions nous auons choifi cetre-cy deferite pas
fernel au j. defaMetboà*, laquelle il acompofee
fur celle que Nie. Prepo/îtus de/crit, & certuy-
cy la Tienne àetAic, Myreçfus m premier des ^tn~
tïd. chapitre 157 en changeant quelques medi-'
caments, &leordofe, & en leur lieu , enfup-
pofant d'autres plus conuenables à ce qu'ir pro¬
met Iay changé Pordrefeulem*nt, & non les
médicaments ,ny leurs dofes, lequel i'ay difpo-
$éfélon (celte, commençant parla plus grande,
& fini/Tant par la moindre. La bafe n'eftpasvn
feul médicament, mais plusieurs thoraciques.
Les GyrofLs & Saffrânyfont mis pour corro¬
borer le cerueau la graine de Coings, la poi¬
trine : les Rofes, le ventricule les Santaux » Se
Spodium, le foye : la Canelle, lamatrice-.les fe-
mences,pour conduire par lavoye dePvrine,les
reftes des longues maladies, qui forment font
caufesde recheures, & finalement de la mort:
pource qu'elles empefehent la digeftion Se &i*
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ftiibution de l'aliment neceflaire à la nourritu¬
re desparties-lesPcnides,Amydon, & Gommes
corrigent fafpteté & ficcite des Santaux, 5: Gy-
rofles : le Syrop violât y eft mispsutla faueur,
& confemation de tous les autres.

M E S L A N G H.
I! faut premièrement çoncâfTer les Saitaux,

puis on yadioufteta la Reglifle racleç, & inci-
fee,& ton fuc , laCanelle , & Gyrofles'.vn peu
après, lesfemences des Oings , d(. Malue, de
Violes,de Pauot.Pourpier, l.ai&ues, 3c de Ci-
choree domeftique,ou ScarioJe. Finalement Je#
Rofcs, pour le toutpuJueme',& uibnT mentra-
misé.nv. (1er auec les autres poudres fumantes.

A part, il faut puluerifer les Gommes au mor¬
tier, & pilon chauds, auant que les pefcr , pour
caufe du déchet,YAmydonSpodium,& Saffran.
Les Peuides feiches feront anffi puiuevifees à
part. La poulpe de Sebeftes en ft petite quanti¬
té fe peut facilement puluerifer, & tamifer-auec
les autres feesdes Amandes,Piftaches,& Pichôs,
auec la graine de Coron, & !» s quatre / mem e$
froides mondées de leurs etecces . ferontinci-
fées furvne fueille de papier blanc auec vntra"u
chet de Cordonnier, tant mfnu que faire fe
pourra.apres on les fubtiiifera au tr.oHer cVvi-
îon,auec les PeniJes , Amydon , Gor. me . Spo*
de, & les autres poudres vcy-dcant déclarées
d'icelle auec le triple,ou quadruple du tout, de
Syrop Violât cuit à perfection , on fera vt, Ele-
âuairemol qui fe gardera long-reps,sas fc noi-
jfîr.QMe s'il eft queiUô d"encôpofer vnEkftuai-



ïio Liure I. SeBion IL'
rc folide,on prendra du fuccre au quadruplera
fextuple, qui reuiendra à deux onces de poudre
pour chaque liure de fuccre,& fuffira:lequel fe¬
ra fondu en eau diftillée de Violes, par alambic
de verre, & iceluy cuit à perfection peu à peu,
la badine hors le feu, on y diflToudrales poudres
donron formera des tablettes , ou petits mor¬
ceaux en forme de conferue de Rofe feiche, ou
Pignolat.dont on vfera au commencement , au
milieu & à la fin des repas, & fouuent en telle
quantité qu'il plaira au malade.

Si on veut garder la poudre long-temps,auant
que femployer, f Apothicaire différera d'y met¬
tre lefdhes Amandes, Piftaches, Pignons, & fe-
mences oleagineufes, iufquà ce qu'il s'en vou¬
dra feruir: pource qu'elles moi/î/fent la poudre,
ôc la rendent fi àefagtcable , que les malades
n'en fçauroient vfer, de manière que c'eft per¬
dre le temps, & leur argent.

FACVLTEZ.
Elle reftaureles forces abbatuë's , guérit la

douleur d'eftomach,lafyncope & défaillance de
cœur, refait le corps exténué par quelque éua*
cuation immodérée quece foit : foulage les ta-
bides & atrophiez, en les humectant, nourrif-
fant, & corroborant»

Di4tn4rgdïitum Jtmflex , feuTûttnus Cbrijli 3 cum
perlis : incerti J}.uBoïis.

n>7>UrgdrJt4rnmfujrerporplryriumfubtilijsime trit4*
rtm, vsc. clim.
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Sacchdrioptimi a([ua Hpfarum , veljtughfii foltiti, &

cotli, lib, vnarn: fiant rotul* parut digiti figura , vel
tabeUœ neceffariœ.

PARAPHRASE.

CEt Ele&uaire eft de Pirmention des moder¬
nes , qui lay ont impafe le nom 'àtTdain de

Chrift, pour fa grande vertu, epithete mal adap¬
té: pource que la proportion, & fimilitude d'v-
ne chofe finie à vnc infinie eft nulle , & feroit
mieux fait de Fappeler Eleci, de Perles , Jjmple ,
qu'autrement: ou Dumargaritttmfîmpl. Pourueu
que ^Apothicaire ordinairement tienne en fa
boutique des Perles puluerifées fur vn porphy¬
re auec vne petite meule,& vn peu d'eau-rofe, a
fin d'empefcher leur exhalation, ou dâs vn mor¬
tier de marbre,il fuffir. car en tout temps, &au
befoin,& toftil fe peut faite,en prenantdemie
once de Perles, pour chacuneliute ( de ïz. on¬
ces ) de fuccrefin, fondu en eau-rofe, ou de Bu-
glolfe, ou autre eau cordiale- La forme ou figu¬
re fera oblongue ,ou autre telle qu'il plaira au
malade, ou au Médecin, ou à ^Apothicaire. Les
perles naturellement ne font point percées.mais
par Fart & induftrie des artifans : elles font ap-
pellées des Grecs TAargetritx , & des Latins Vnio-
nes. Les meilleures font les plus groffes, claires,
rondes , & vnies : les moindres font les petites,
telles qu'on vfe en Médecine. Elles s'engendrét
en lachair de certaines coquilles peu diflembla-
bles des huitres, le long du promontoire Como-
ïin,iufqu'en ^eilan des Indes Qrientales.il s'en
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trouue auflîaux Indes Occidentales,mais tnoîn<
dres en toutes chofes. Celles qu'on pefche après
h pleine Lune, fe diminuent, & fleftrilTentpar
fuçcefCon de temps, & non celles qui font prifes
aupirauant. Les grolles Perles (etrouuent aux
coquilles qui fe nourri^étenlafurface de l'eau:
les étires en celles qui fe nourriflent au fonds'.
Lt iOir.breelti':certain,aux vues plus , aux au¬
tres moins,'elô la grofTem- ■le la coquille, G.ucUé

ijLL VLT £ Z.
Elle foulage 1 s forces abbatuës, les fié/; es ar¬

dentes, & autres maladies de L forte.

Tul. ùidmtir'g. frigidi compopti^incerti ^dutb,
fy TiiumSuntalormnt
F/or «m r//o/.ir«m,
Semivis filelona excortkdt» , &
Trocb. Diathodon ,fîngul. drag,duns t
Serici crudi,
Opps cor dis ceruini , y el bonis,
Spodij ,
JDororjici,yelfimaufS fowr.w,^. lAngelk^ i yelCa->-

l/tngx,
Bebenulbi; bmus\oeoUimt\ad. Buglofîi.
Sthen rubri, vettdwundem \<td. Borragiras,
Spkœ'N.drdt , &
Croci,fîngul.fcrup..duos.
J\afurœ Eboris ,
Tidargatitdïum tnregrarum, &,

perfuftrum,
Lapidum Sappbiroium f

hyitcintborum.
Sm4f4gdorum ,
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Itifpidum y iridium ,

Vgni^Aloi<; , ( yel tmtnndem SantaU atrei, )
Seminis Intjbi fat lui, ideft, Seriolœ, £r

Ox ahdis ,
'\A'mbaris } &
Tôlierum ^A u ri, jing. drag, fenuffem
Ctfhvr* ,fcrup.vnum.
Mefcbi , gratta duo. Tecbnicefîdt puluis.

PARAPHRASE.

CEtte poudre tant vfitée , n'eft deNlcolas,
mais de quclqu'autre à nous incertain , ce

qui adonné occa/Jon à pluficurs d'y adiouftet
ou diminuer quelque chofe. Ilaprisle nonide
fa bafe les perlesappellées des Grecs Ttitrgar'itx,
Nous luy auons donné le fui-nom de compofé,à
la différence du fimple pvefcrit, appelle vulgai¬
rement , Trldnus Cbrifit perlât a, La vertu cardia¬
que des Perles eft augmentée par ÎAmbre gris,
Mtifc, fueilles d'or, Fluoire , pierres preciçufes,
Fos de cœur de Cerf,& lafoye crue'.Leboisd'A-
loè'Sjle Câfre, & Saflrany font mis,pour côduire
parleur ténuité de parties , la vertu de la bafe,
& des autres terreftres iufqu'au cœur : les fleurs
des Violes, femences, &r racines de BugloiTe,&
Borraches (mifes au lieu duBehenblâc & rouge,
de peu ou de nulle vertu , &fuppofées pour les
vrayes ) y sôt mifes pour corriger leur efpeffeur
& ficcité, les trechifes de Diaihodon, & Galaa-
ga(rnisau lieu du Doi-onic,nô cordial, maisef-
pece d\Aconite,& veneneax, felo Matth.) y fôt
mis pour corroborer le ventricule : les Santaux,
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le Nardlnd. & Spode des Arabes,le foye.Quel-
ques vns fuiuans Fopinion de Platearius au com¬
ment dire qu'il a efait far le Didmdrgdritum chdud de
'HicSdlem. y mettent des Rofes femblable poids
que des Santaux, pour caufe du ventricule , ce
qui n'eft de befoin, attendu que les Trochiics y
entrent, & font ce qu'ils défirent.

MESLANGE.
Premièrement il faut incifer la foye cruëauec

cifeaux , fort menu , & la puluerife'rau mortier
de marbre atiec vn pilon de bronze s aucc les
perles, corail, & pierres precieufes en frottant
{ ainfique Serapion au lime des Simples, dW 2 8
& après luyAbenzoav du trdicléiz. c bdf>. z. de [on
T/w/ô-enseignent ) plu/toirquela ro/tir,comme
confciUe Ame. Se ceux qui font fuiuy : pource
que par Faflation elle pevdu vertu cordiale icy
requiie,_& en acquiert vue eftrangere,contrai¬
re aux vifceresdesmalades.par trop efchauffez.

A part il faut pulueti/er fubtiiement les Tro¬
chiics de Diarhodon,le Spode, le SafFran Fluoi-
re, t'Ambt-cle Mufc,&Canfre. Enfemble il faut
pderaucc les Santaux concalTez , le Nard Indi¬
que incifé, le Galaaga, ou Angélique, la eraine
de Melons mondée de fonefeorce, Fos du cœur
de Cerf limé, & incise' rr,enu,ou celuy de bœuf-
les racines de Bugloffe, & Borraches deffcil
chees, le bois d'Aloës.& lesfemencesd'Endiue
& J'Ozeille & fleurs. Ces poudres ainfi pulue!
nfees . & fubtiiement tamifées feront meflées
enfembleau morti r : puis ony adiouftera 'es
fueillesd'or lepoids requis, qui feront beau¬

coup
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coup meilleures que for,limé & puluerisé, pour
les raifons cy-deuant déclarées à la pag. 151.
après le tout fera gardé au befoin.

FACVLTEZ.
II fortifie les forces débiles, ay de à la fyncope;

à la toux : recrée les afthmatiques, tabides, &
ceux qui font exténuez & abbatus de quelque
longue maladie de caufe chaude, & les reftablit
en leur première vigueur.

fui. Dunthes t D. N. Salernit*.

%l. Fîornm T&rifmarmi, vnc. vnam.
B^ofarum Rjsbrarum,
TlorumVitUrunt) &
Glycyrrhi\x,fing»l. drag.fex.
Caryophillornm, >
Spica Hardi,
jtfucù Tûofcbat*,
Galangx tenuhrif,q»alis ex China adfertur.
Cinnamemi, vel Canella felefiœ*
Z.ingiberis t
ZedoarU ( buiut non meminit Trtyrtpfus,)
Mtcis,
hignijlhh^d Santalicitreitamutidem»
Ctrdamomi,
Sem.^ttifi, &

^netbi,fittgul.fcrup.quatuor,etiacuntABudm,licet
Myrep. legat.fingul.fcr»p.ynum>

Fiat fui. qui Saccharo (fi EletJ.fdifom ) 4itt Melle défi
funut» ( fi molle requins , ) excipittur*
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PARA PHRASE

SAÎernitanus a emprunte de Myrepfus cette
defeription au premier des antidotes ebap 64.qui

ne fait mention du Zedoaire,propofé par Acltua-
rius, & les autres, & met fur la fin de chacun, vn
fcrupule pour quatre. le croyqu'icy, aufli bien
qu'en plufieurs autres lieux,Ie texte Grec de My¬
repfus eft deptaué:car vn ferup. de chacun feroit
trop peu , félon la proportion de la bafe , & des
autres fuiuans, pour fatisfaire à ce que Nie. pro¬
met. Cette poudre a prins le nom de fa baiera
fleur du Rofmaiin,que les derniers Grecs ont ap¬
pelle +4n rfof,c'c{l à dire,£eur,prenat le gère pour
ïefpece, comme par Fexcellence : de forte que ce
nom eftteWement engtaué qu'il n'y a Apothicai¬
re interrogé de ce qu'il entend par jtnthos, qui
ne refponde foudainement, la fleur du ^pfmarin,
que Diofcoride, & Galien appellent Ubanotin
corenariam. Sa vertu incifme,attenuatiue,& aperi-
tiue,eft augmentée parles femences, & drogues
aromatiques:îa deterfiue,par la Regliffe & Miel:
les Violes y font mifes pour contemperer leur
chaleur: les Rofes & Nard indique,pourforti-
£er pat leur adftricfcion les vifeeres affoiblis.

MESLANGE.

Au premier rang de trituration feront mis le
bois d'Aloës, ou fon fuccedanee le Santal citririj
les racines. Au fécond les Gyrofles, laCanelle,
fcuienccs t Cardamome, Macis & Mufcade. Au
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îroifieme lesRofes, Rofmarin, & les Violes : le
toutfubtilement puluerifé fera garde en fon pot
de verre couuert d'vn papier double , pour en
compofer des tablettes, ou Eleduaire mol auec
le miel efcumé : ainfi qu'il à cfté déclaré à la pa¬
ge 120. & 1^9.

FACVLTEZ.
Elle recrée le cerueau debile,arreftefes deflu-^

xions, adoucit la melancholie quinaiftlansfub-
ieâ: : & remédie à la défaillance & lafcheté de
cœur.

Î>«I. Dianiofchi Mets, A 3f.

jçj. "Mofcbi, ferup duos.
Beben albi, -vei Untundem rid. Bughfît,
Beben rubri^eltdntunâemïAâ ^ortdgtnïsi
Folij lndijeu TûaUbathri GrAcorum,
Spiçx Indicée, &
Caryopbyllorumfingul. drag. vnant.
Zingiberù,
Cubebarum.&
"piperis longi,fmgnl. dug. vnam & femif*
Cïoci ,
Lormici: velfi mauis untundem rtd. JLnglicA, "vel G<£

langx minons,
TLedoari/t ,
XyUloër (buitts penitria fume tanttmdeSatalieitrei)^
Trldcis, fin°td. drag. duas.
TvldYgtrittYum fykndidttrmn,
Sericicrudi, &nohyJîi ((jimiamvftienevis cardiacd

hic expetit* Amittitw. )
V \)
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Succiniyi.Kdrabe,
Coralliritbri,
GttUU Mofcbatœ, &
Seminis Ocymicitrati,fingul.drag. 1. & fem.
Stcch.JliUatitioliquere Bugïofi folutifltfantumfuffich

fîœtElefïuariumin Rbombus.

PARAPH RASE.

'Autheur de cette poudre eft Mefué , M fini
-^fiion, i. de la première partie des Elethaires qu£
% a impofé le nom de fa bafç , le Mufc, com¬
me celuy qui tient le premier rang entre les
odeurs ; le furnom de doux y eft mis, à la diffé¬
rence de Pautrc de fe mblable nom , furnommé
amer, qui contient de plus, d'Abfinthe, & de Rô¬
les, de chacun 3. drag. d'Aloës laué demie once
de Caftor, & de Cheifin, qui eft le Li^fticum
des Grecs, vulgairement dit Leuijiicum, de cha¬
cun yne dragme , de Canelle.vne dragrne &
demie, & d'Aloës non laué deux dragmes & de¬
mie. Ce Didmofcbum amer eft fi ingrat, que peu
de malades en peuuent vfer , & fe prépare peu
iouuent, Pource il fuffit que Fapothicaire tienne
!<n fa boutique le doux : fauf dy adioufter les
drogues ameres fufdites, fi la neceffité le re-
«i«iert. La vertu cardiaque de la bafe eft forti¬
fiée par les perles , foyeeruë , les Trochifcs de

-CallU mtfcbau , l'Ocymum citratmn , Saffran , & ra¬
cines de Bugloffe & Borraches , pour le Behen
blanc & rouge ,lesautresconduifent leur vertu
^n cerneau,& fortifient les vifeeres : la chaleur
deceux-cy eft tempérée par la froideur du Co-
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rail & Carabe, ou Ambre jaune.

iZ.$

JIESIANGE.

Enfemble il faut puluerifer les perles, Corail,
Carabe, & la foye crue incifee fort menu dedans
vn mortier de marbre, & pilon de bronze , pour
les raifons déclarées cula poudre de Dunurgari-
tum. Au mortier de bronze il faut piler enfem¬
ble le bois d'Aloës ,ou Santal citrin , les racines
deZedoaire,de Galanga, ou d'Angélique (pour,
le Dor«nic ) deBugloffe & de Borraches (pouc
le Behen blanc , & rouge ) Gingembre , & le
Nard Indien incifé. Apres on y adiouftera les
Gyrofles , le Folium Ittdicvm , les Cubebes , le
Poyure Se la graine â'Ocymum ou Bafilic citronné,
ainfi nommé pour fa bonne odeur, approchante
à celle du Citron , pluftoft que de la Melifle »
appellce des Latins Citrago , différent de cet Ocy-
mum : ainn* qu'on peut colliger des doâtes eferits
de Serapion au Hure des Simples ^chap. \<j6. i$j. ■&•.
158. & après luy de Mat t hiole ,/ar le Hure 1, cbap m
135. de Diofc. Finalement on y mettra le Mac/s.
A part il faut puluerifer les Trochi/cs de GallU
mofeh/tta , le Safran Se Mufc : après que le tout
fera fubtilemcnt pulnerife' & taraife', on les méf¬
iera peu à peu au mortier ,& gardera aubefoin.

F J.CV L7 EZ.

Elle eft propre aux maladies froides du ccr-
ucau, où il n'y a point de fièvre, à la melancho-
lie & à latriitefle qui l'accompagne.fans caufe

Piij
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euidente ,au vertigo , à Fepilepfie, à la paraly¬
se, à laconuuIfioH débouche, à la palpitation de
coeur, aux maladies du poulmon , & à la diffi¬
culté de refpirer.

ThI. EUS, àt Garnis , D. Ni

ty.. Trocbifeerum bimbtion.,
Ligni aleës ( bu'mloi*fumeSantttlïcitrini,tdiHHmdm )

"»trinfqutdrag, quinquc.
"Ltdoaria ,
'■Dtrtnki,vel^tngtlhx^el Helewtj tantumdem,
Caticis car y ficcis,
Macif,
^ilfeleniemifcejdt(l,ftm, Oiymi cdrytfbyttati,
'fjimbta c»we viii*,©"
"Métgariuruw ftlenÀiàtrum,p»g»l. àrug. duas 3
fragmtnutum
Sappbiri,
fîyttcimbi,
Sardij , «
Qr*natçrum, &
Smaragài ,
Cinnamtmi, H__________
Zunmbtt, ( e/i 4Ïtiïa Zeduti* (jticits ) 6*
Gdltngét, fingul. drag. vnam, & dimidiam.
Radieum Btbcn *lbi , vel tmmàtm raà. Bttghfti, vtl

lAngelicœ, &
Btbenrubri, vel tantmiemradie.Borragittih vel

H elenij iVtlTormntill*,
CAiyopby'IorHm t
Zyngiberis,

vulgt qui tique Idpiimn
1preuejorum.
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S pic* Indicé,
Ftlij Indt, (e* Malabatbri Gr*cor*i» s
Crtci epttmi, &
Heyl, iJeft, Cardamomi maierii, ft»g, irtg,^rntm.
Corallirub't,
Succini, tmlgo Karabe, &
H,afitr*Eboris,
Fol. ,A*rt , &

jirgtnti.fwgul. jLur. femij)''em, fe» fcrup. duos.
Mufcbi orient ait s <4rag. (emiffem. Ex artefiat pul.
Saccbati aqua Buglo(!tfolHti,qH*vtHmf»fficit,fi EleBua-

rinm fotiânm comptfitmm es. Si vero molle, put. exci-
ftatm 4;<j«is partons TdtUis fyfat/, & Syrnpi con/er-
mi. Mynbâl. Ewbl. & vfui repont.

Scholiain Smaragdum.

Centex tus Me/. A*aVicx. fctip(«t, habit Peruzegi.CÎJ'
non Fcruzegi,vt exemptant n#jtv<t Latin*.VacilisFuit
Typvg">pbiUpf*s,F.pre'P.rtpontnùs.H*m?e.ï\Jizcgi
(fiambiti fanh&amm crcdwdum ejl ) Srannum (tve-
talium ) ftnat. Peruzegi veto e(l lapis Etan*s,fcHTnr-
tbtfu no(lra,& non Sm*'agdm ( Vf perperam vertit in-
ttrp'ts Dîcf. ) <j«i arahibus noanullis vocatut Zamar-
rut& Zamorat.^^'i verc zabarrec : & Tabcrzet
dicitur. Interprti fer[an Sm<tragà*m Erano pr<ewlit,qHti
bic gemma non fit>à quibus hoc EkBttarium nommant &
mllius ftri in medicina fit vjtts : ille veto inter Gemmas
pincipatitmobtincat,mag>t*rt4mqHe ftt tiriHm i aàeffeBHSi
titulo emnttatoi. Q»amobrem bis duclusferjanrationi-i
bus Inter près, pro Peruzegi,/«» Ewno , velTHrcbtfi4
noftrt) StnaiaghmJHppojntt.

P iiij
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p u a u ? H n ^S£.

CEtte poudre a'pris le nom de fabafe les pier¬
res precieufesappellées des Latins Gemm*,\

la différence de TAmnor , Saxum , Cos, & Silex :
ellesdoiuenteftred'vne fubftance fortviue,&
polie, d'vne couleur nayfue : fereine, & nette,
quirempliflela veuë de celuy qui les contem¬
ple : dures en leur attouchement, de forte que
difficilement les peut-on émier par la lime , au
reCpeôt defdits TAdimor , Saxum ,Ccs, & Silex.
Ceuxquien voudront fçauoir dauantage , qu'ils
lifcnt Pline , Albert le Grand , & quelques au¬
tres, qui en ont efctit des liutcs entiers : ou
qu'ils fréquentent les doâes , expérimentez la¬
pidaires , defquels'ùs apprendront tout ce qu'il
en faut fçauoir. Comme le Diamant en du¬
reté & bonne grâce , tient le premier rang en¬
tre les pierres precieufes : auflî FEfmeraude en
beauté: le Saphir bleu enallegre/Te :1e Carbou-
cle & Rubis en fplendeur : FOpale en variété de
couleunle Chryfolite en netteté. Ceuxquipour
fPeruzjçi (qui lignifie la Turquoife, ainfi que nous
auons déclaré ) prendront FEfmeraude, pour
eftre fort cordiale, & conuenable en cette pou¬
dre, feront bien : auflî ceux qui pour le Zurum-
bu , prendront la féconde efpece de Zedoaire,
ou au défaut d'icelle , la CaneFlc, félon Poflïdo-
nius, feront bien auflî. De mefme pour le Do-
ronic , la racine d'Enule Camp, ou celle d'An¬
gélique : 5c pour le Behen blanc & rouge, cel¬

les de Bugl, & BorrachescJefleichees^ Ainfi fai :
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Tant, la poudre fera plus conuenable à tout ce
que Mefué promet. I'ay difpofé les ingtediens
chacun en fon ordre.feton la do&rrne z.Andro-
mache.

M SSLA NG E.
Les Trochifcs de Diarhodon , le Miifc, FAmbre

gris, Fluoire, & Saftaan, chacun à part feront
fufitikmentpuluerifez. Les Perles, Corail, Ca¬
rabe, 8e pierres precieufes feront puluerifees en¬
semble fur vn porphyre , auec vne petite meule,
ou dans vn mortier de marbre auec vn pilon , &
quelques gouttes d'eau-^ofe ( à fin que les par¬
ties tenues n'exhalent) fortfubtjVement : autre¬
ment par- leur grainté elles demeureroient au
fonds du ventricule, nefe diftribuëroientparmy
les veines ca piliaires,& ne fe pourroient réduire
de puiiïanceen action-. & par confequcnt feroiér,
inutiles. Enfembîe auffi, 8t dans vn mortier de
bronze,il faut premieremét pilerlebois d'Alo'és,
& racines de Zedoaire,les fuccedanees du Zu-
rembet,& Donoric, Behen blanc & rouge, Fef-
corcede Citron,le Gingembre, &NardInd. in.
ci^c: àceux-eydemvpulucrifcZjOnadioufreraia
Canelle,Gyrofle, Folium, Poyure, Cardamome ,
ScOcymoncitratttm,finalement lcMacis. Le tout
fubtilcmentpuluerifé, Se tamifé , fera peu à peu
meflé auec les autres poudres ( puluerifez à
part ) & pierreries : après on adiouftera les
fueilles d'or & d'argent , la'quantité requife,
pour garder le tout dans vnpot de verre ,cou-
uertd'vn papier double , & s'en feruir aube-
foin. Qni de cette poudre voudra compofer vn
Eleduaire mol en forme d'Opiate, pour vnc
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once de poudre il y faut mettre deur onces dé
miel Rofat coulé,& autant de Syrop, où les My-
robol. Embliquesauront eftéconfits,quieft le
quadruple d'icelle,ainfi que dit Mefué SivnEle*
(Suaire folide,comme il fe prépare pour le iour-
d'huy,pour chaque once de poudre, il faut pren¬
dre vneliure (ou douze once) defucerc fin. Se
iceluy fondre en eau de Bugl. & cuire en Elecl.
folide. Ilreuient à deux fcrupules de poudre
pour chaque once de fuccre.

F JlCVLTEZ.
Il fert contre les maladies froides du cerueau

du cœur , du ventricule, du foye, de la matrice.
II recrée les melancholiques fans fujet,8c les foli-
taires timides, & les incite aux bonnes mœurs
corrige la fyncope 3c palpitation de cœur, fortifie*
ïeftomacb débilité de quelque intemperature
froide : & ayant rendu fa cocVion & celle du foye
meilleure, rend auffi le teint meilleur & Podeut
du corps agréable. A caufe des chofes precieufes
qui y entrent, il eft plus v/î té des grands,que desautres-

Vuluis IxtitU. D. K. S démit*
ty. Seminis Ocymi Cttryopbyllati,
Croci optintf,
Zedottrist,
XylobMfami ,vel [urculoïu Lhi^'t^elTereb'mtbiifena.)
Caryopbyllorum,
Corticù Citrij malt,
Gàmgœ tenuwis,ex ChintdeUtœ,

Hucis mefchttt*, &
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Styucis cALmites,fîng*drAg. duas &{emi(fem,
Seminis ^Anifi,
l{dfuYX Eborif,
Thymi,
Epitbymi, &
~M*r£<trit*rum,fingul. drag, ynam,
jLmbdYis cineritiî %
'Mefcbisrientalis,
Caphurx, &
Opsê cerde Ceru't,Jtngul. drdg'.femiffem.
Fol. duri t û«

»Argenti, "vtriufque fcrup. femiffem.
Sdcdwi aytd Borrdg.folutt, qitdntumfufficit,fidt Ele-

Bttarium in tdbelltts.
Si molle cap fi,

Sdcchdtum[eludtur,
Succorum fomorum redolentium,
Cydoniorum, &
Bonaginis,
Vint veteYÏs optimiœquispdrtibusihocefi^([ndntumdef-

pumd»do,& coquertdo SdccbdY» fais erit, in TLledud-
rium molle t & fouet w y fui.

PARAPHRASE.

| Eft Ele&uaire n'eft pas de Galien,commc t-
i ftime Nicolas Salern : t.mais de quelque au¬

tre à nous incognu : car Gai.ne cogneut iamais
fAmbre- gris, le Mufc, le Canfre, ny les Perles
qui y entrent. lia prins le nom de fon effe<3:,
pource qu'il donne v-eioye indicible à ceux qui
en vfent, pour eftre côpofc'de médicaments cor¬
diaux , 8c qui fortifient tous les vifeeres affaiblis
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par longue maladie.ain/ï qu'on peut voir,cxâmL«
riant les ingrediens. Le meflange fera facile à
celuy qui confiderera ce que i'en ay aupara-
uant déclaré, & que nous en efcrirons cy-apres.
II fe peut preparcR-en forme folide & molle,
comme dicl; eftau texte.

F^iCVLTEZ.
Il rend le cœur allègre & le teint agteable,ay-

de à la coâion & retarde la vieille/Te.

TulttàEUd.Utificantis,D, tytfis,

3i. Tdeliffa ,
êmicis Citrij malt,
C*YyopbiUorum,
Trech. GaUi<tmofcbit<e t
Jd/tfticbes,
Croci orientale, vel pttioris,
Cinndmomi,feH C<well<t felec?*,
"Hucùmyriftkxjâ eft, nucis mofcbat*,
C<trdjmomi t
Keberemifc. idefl, ?4'ont*; feu B^ofx aftninœ,
B^tdicum Behen albi, yel \*àtcum Buglofîiy

Behen rubri^el B^dieutn Borrdginif.
Zedoariœ,
Boronici ,yel hniiulocofume^d. Helom'j,
Sominis Ocymt maoris, &
2/lofchi, denarij partent decim4m,feu grand 0B0 JidtTul.
Sacchdri aquà Meliffa foluti, quantumfuf'ficit, fiât Ele-

Buariumin tabettus.
Si y a o molle comp'oÇturuses,
TâyrobtUnorum CepuUrum^tm, yiginti. Emblkttrum,

numéro trigitite*
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CMteratitur Tàyrobalani pingui Tsïwetu* , [en vraffe t

'& coquantur in aqu* Mb. tribus , adtertias , & ex-
fritndntur.

tohrura dddejtlellis defyumati lib. yn*m, & femelco-
quantur,qr/oufque yniuerfadqua abfut»*tnr.

Tqfîren. o tribut huius decoEli Mellis partihw , partem
"enan put. prafcnptiadiicioThoc eff, wc« quatuor in
Ubras Jtngults MeHis.

L'Autheur de cet Electuaïre cQRhafis au neu-
fiefme Hure de fort Qontintnt,qu'il dédie à^Almmfor

T\py d e s 9 er[es }à Ufin du chapitre delà Melancbolie. II
a prins le nom de fon effeât , comme le précè¬
dent , pource qu'il reftaure les efprits , Se la.
naifue couleur debifiee par longues maladies,
en fortifiant le ventricule: de manière que les
malades iouyflent long-ternes de la fanté, &
femblc qu'ils raicunident. Sa -vertu n'eft pas
moindre que du précèdent: parquoy ÎApothi-
caire qui aura l'vn , fe peut pa/Ter de Fautre, y
adiouftant ce qui luy fera commandé par le do¬
ue & expert Médecin, en temps & lieu.

MESLANGE.

Au premier rang de trituration il faut mettre
les racines & efeorces de Citron : au fécond les
femences , Carelle, Melifle, Gyrofles, & Muf-
«■ade:au tiers, & chacun à part, lesTrochifcsde
Galliamofch. le Maftic, le Sffrran, & Mufc. La
quantité de chacun peut cflre d c demie orce, &
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du Mufc 8.grains, qui eftenuiron la io." partie
d'vn denier , quipefevn peu plus qu'vnc drag.
pource que les fept deniers font Ponce.Quelques
exéplaires lifent en ce lieu drag. St non dénier,q\xl
feroit vn peu moins gue nous n'auôs diâ.Le tout
curieufementpulue|fe Si mefle'.fera garde'dans
vn pot de verre bien boufché , pour en faire vn
Ele&uaire folide ou mol. Si vn mol en forme
d'Opiate, il faut prendre Fefcorce de zo. Myra-
bolans Cepules,& desEmbliqucs jo. lefquels cô-
caifez, on fera boiiillir en trois liures d'eau , iuf-
qu'à la confomption des deux tiers, qu'on expri¬
mera. En lacolatureon fera bouillir vne liure
de miel auparauant efcumc,& cuit iufqu'à ce que
la colztare fait con famée : après, la baffine hors
du feu, & le Syrop à demy refroidy,on yadiou-
ftetapeu à peu quatre onces de la poudre, pou*
garder le tout au befoin.

FjtCVLTEZ.

Il profite merueilleufement aux affections du
cœur, du ventricule & du foye : à la palpitation
du cœur, qu'il reiouyr puiflamment: fortifie 1*
coction Se embellit la couleur.

fui EhB.LibtrtntU^D. V4. Ctràh

ift". Beli ,Amtïue prêtât*, &
T erra ftgiUata vtr<e, vtmfqHtdriig. mt\
t^aàicum tirmentitt*,
Stmimtm *4etttf<t,

Endini*,[tM StrioU,
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CtrUndri prxparati, &

'Orticis Citrijmali,fingul. drag. ynam,& dtmiâiaml
Santalorumomnium, &
DiPamnialbi, fingul- drag. vnaml
Bjtdicum Didamm albi,drag, vnam.
Tenidiarttm, &
Sacchari cryfiaUini , vtriufque fcrup. dm]
"Margaritarumfylendidarunt;
Corallorum albi , &■

Bjtbri,
CarAie , feu Succini, & Ele £7n, Idem.
Byéifurœ Eborù,
Spodij ( ^rabumfcilicet, #* non Gracorum. )
Ofts e corde cet ni,vel bouts,
Radient» Beben albi, velhws hco rad. Buglofi , Behen

rubri, yelhuittsloco, rad, Boiraginis,
Dot omet , yà Iww loco t raà ^.ngelica-, yel InuU Cam~

panne s
Cardamotni i
Cinrtamomi,feu CaneB* feleDa1,
Tûacis,
Ligni idloës,vel huius loco Santali citrinif
Çafiix ligne* aromatka;
Croci , <2r
Zedoaria, fingul. drag, dimidiam*
Lapidum Smaragdi

Qnatanorum t
Seriricrudi minutim incifi ,
Fjerum Kenupharis>

Buglofli, &
Kfifarum rub. fingul. fcrup, inmî

'Caphtf* ,grana feptem.
Mofcbi orievtalis } ^
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jlmbum , vtriufque grtna tria. Tecbnicè p4t puhii

yfui reponendus. Vel cum Sdcchari albi *([mi B**
glofiqudntitatefufficientifotuti ,fiat Eleffudrim in
ubeltas.

PARAPHRASE.

L* Autheor de cette excellente poudre m'eft in¬
certain , defcrite neantmoins par Valerius

Cordus, duquel iefay tranfcrite. Elle a prinslc
nom de fon eftet,poutce qu'elle deliure les hom¬
mes de perte, & preferue les fains d'icelle.

Le mjçflange n'eft difTemblable à rcltiy qu'-
axions déclaré au Diamag. compof. frig. i^tf.

VjlCVLTEZ.

Il eftbon contre la pefte , preferuânt le Corps
de Fair peftiferé, & les humeurs aufli de corru¬
ption.

Confecîio de Hyacintbo , D. huberti*

ty. Ldpidum hydànthorum, Ù*t
Coralli rubri ,

Boit ^Arment,
Terra Jigillttœ , finguh dr*g. <[MWr , & femijf*
GiMoritm tincïorum,
l{stdkts DiBttmni, df

Tormentiîlx,
Seminis Citri] munduti »
Croci eftimif
21yrrh<t ,

fyfarim
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J\çfarum ntbrarum,
SMtalornmomnium ,
Ofîis è corde cerui,
Cornu Ceruivfli,
Seminum jtcetofc^ &

t'oïtnliizx ,
I{afura Eboris, finguî. fcrup. ([Udtuor ,
Lapidum Sapbirorum ,

Smarœgdi,

Serici crudi ,
Foliorum ^A.ttri , û*

Jlygenti , Jîng. [crup. duos,
Cupbura ,
Hlofcbi oriental/; , e5"
^îmbans,Jtngul.granaquinqtie,fiiCpuluis S'dccbari tqui

BtigloJ?i,yelCdrduibenedicïifeluti, & cocïi, quan¬
tum fufficit, fi*t Ehci.in tabdUi . Vel cum Syrupo de
limonibus , fiatconjeclio, fenEUdimium mollevftti
reponendmn.

9iAJ\jtTHl{<ASE.

L'Autheur dectte confection m'eftincertain,'
de laquelle le long-temps auant faduene-

tnent de M. Ionbert ont vsé , & vfent les Méde¬
cins de Montpellier,au lieu delà confection Al-
chermes, fi le malade a flux de ventre,pour cau-
fede la pierre d'azur, qui y entre en allez bonne
quantité. Sa vertu n'eft pas moindre que de la
précédente, de forte que qui aura Fvne, fe pour¬
ra paffer de Fautre. Elle a pris le nom de fa bafe
les oieres de Hyacinthe mifesau commécement.
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Le Meflangc tft femblable à celuy que housa-

uons defcrit au Diamarg. frig. comp. pag. 156.
fui, contra peflem, D. Banderont.

qL.Boli iArivenxver<?,aqudScjb.prœparatœ.vnc.vnam.
Terrœ fgUltr* yerx^ft fieripotefl, ync.dimididm.
l\<td. Tormentillœ. (? ^Angelkx^tnu^ue drag.duas.
Corticis Chrtj n:ali, S eminum Cifrij mundati,

^icetofit, 'PortuUfe,
Cdrduibencdiai, Ù"

I{4dicmn diclamni,fing, drag. "vnamj& femiffem,
Inulx campante, Buglofii,
Borraghiis y ZedoarJœ,
Tunicis, id ejl, Betonicœ Àtilis,

1{itfura Ebmls, Ofiù e corde ceruifttl bouts,
Cinndtm;„i, Kucis wofcb.it œ,
loi. Meliffœ fîccorum, Lapidmn Smaragdi,

H^rtcinfbij Grar.atorttm,
Sdpphirorum, CevrffïiJ rubri,
"MirgdïitArnm fylendidarum,&

1{efarumrt<brarïi,(!ng.dr.ig.y»am-TAofcbiorientalis^
\Amb4ris ytriufquefcrttp. [emif[em,fiatpuluis.
Ex bocpifluere y aria coctnnhurprxfidia pro cui«fq;labo-

vanth pdUto,teperie,<tt4te,[exu,tepore,&regione.Sup-
flebùvicemfulje Bolo t <& Be^oardici %ytcarere ptfîisl

PARAI'H RASE.
L'Infcription de cette poudre déclare fa vertu,

laquelle pourra uippléer le défaut de la pou¬
dre Bezoardique, & de Bolo , qui fe prépare c©m-
munément aux boutiques, pour eftre méthodi¬
quement compofce de medicamens choi/îs , Ôc
approuuez de plufieurs fîecles, & par nous fpe-
cialement cette année î^tf.icy à Mafcon& lieux
circonuoifins, tant pour la précaution, que pour
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la guerifon de plufieurs malades de pefte. Sa
bafeeft entièrement Alexitere,ainfi qu'on verra,
examinant tous les ingrediens.

MESLANGE.
Il faut puluerifer chacun à part,le Bol Oriental,

laué plufieurs fois aueceau de Scabieufe , & fei-
ché: la terre feellée, Fruoire,le Mufc,&FAmbre.
Sur vn porphire,ou marbre il faut puluerifer en-
femble les pierreries , & le corail, arrouféesde
quelques gouttes d'eau rofe ( afin qu'elles n'ex¬
halent ) tant fubtil qu'il fera poffible,afin que pat
la nature ilsfe puiffent réduire de pui/îànce ca
aâion, & fe difttibuer par les conduits e/troits,
ainfiqu'ilaefté ait à la p^. 1p2.Au mortier, Se
pilon de metailjilfautpremierement puluerifer.
les racines,efcorces, & os de coeur de Cerf limé,
ou incifé fort menu : puis on y adiouftera les fe?-
mences, la Noix Muguette, la Melifle, & finale¬
ment les Rofes rouges feichées, & mondées de
leurs ongles. Le tout tamiféfubtikraent , fera
peuàpeumeflé auec les poudres fufdke9, pour
le tout garder dans vn pot de verre,boufcliéd'vrt
double papier, & s'en feruir au befoin.

Tul. Tlerefarcbonticsn, ici eft,Implens
principale , -D. N. Sjlern.

-y.. Cinnamomi ,
CaryophyUorum,
Ligr.i tAloës, vel in bmttf penurid,Sant4i chrinii
Gahngx tenuierù, exCbirxt AIma.
Spic* Indicé ,
Kucis mofchatœ,
Tsingiberis Spodij,
Ssh cen*ntbi, Cyferi,
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K 0f*rum ruhïdrum, &
Violarum,fing.drag>yntm, & grand quindecim,
Folij inài, feu t/UUbuthïi Grxcorttm ,
GlycyrrhtT^,
TddfiicU ,
Styracii calamités,
Sampfuchi, feu Ti/h'wdn* ,
Bdlfa,ni ( cum Tilyrep. potiùs qudmBdlfamitx cum Sd~

fera, quonidm in yiribus recolligendh ejl tfficdcius. )
Semimm Ocymi, &

Cardamemi ,
^Idcropiperù, id efl, fiperis longi ,
Leucopipeiù, idefl, fiperis albi {buiu-s non meminit

My>ep.)
Corn cum, relfoliorum Ciirijmali, Ct
Bac. Myrt7lIorum,fîng.fcrHp.duos, & grand quinque.
'M-drgitritAïmn { bas frxtermifit Myrepftes. )
Hddicum Beben dlbi,y el bAYum\»co,T{dd. Buglofii.
Bebenrubri,yelhdrumloco J\ad.Bmagmis ,
CoraUi rubri, &
Serici wudi , fingul.fcrup. vnum, grand duo, & fem.
~Mofchigrand feptem, & femijf.
Caphttrœ, grand quinque. Tecbnicè fiatpulutf.
Saccbaridlbi , quantum fufficit, fiât Eleil.folidum ,vel

molle cum Syrupo Rpjatojimplici.

PARAPHRASE.

CEt Ele&uaire a prins le nom de fon effet
admirable , en reftaurant, ou réparant les

forces des malades, perdues par la véhémence,
ou longueur des maladies .-pource qu'il corrige
le vice qui refte aux vifceres,de forte que les ma-
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Jades recouurent par fon vfage leur fanté: & par
ain/î font principalement refaits. Nie. Salerni-
tânus a tranferit cet Eleâuaire de Nie. Myrep-
fus du premier des ^Antidotes , ebap. 149. de mot à
mot, horfmisqu'ily adioufte du po\ure blanc, &
des perles plus que Mytepfus, & met la Balfami-
te (quieftnoure Mente aquatique ) poutleBal-
fame des Grecs, lequel Amplement, & fans addi¬
tion mis, fe prend toujours pour la principale
partie du Batilme , qui eft ÏOpebalf^um, lequel
eft plus conuenable à reftaurer les forces per¬
dues des malades, que la Balfamfte. Ceux qui
n'auront du vray Baulme de ludée , pourront
prendre fans difficulté f/mvle de Gyrofles.ou de
Mufcades, ou Jaliqueurde la Myrrhe récente,
qui eft le vray Staâé des anciens , tirée par ex-
preffion. Pour le Behenblanc & rouge, on pren¬
dra les racines de Bugloffeôt Botraches. Ceux
qui craindront le Canfre pour fon ingratitude,
pourront prendre autant pefant de fueilles de
Melitfe, ou femence de Chardon bénit, pour,
eftre conuenables à ce quedeflus.

MESlANGE.

Le Sericm» ou foye ne fe doit pasbrufler, com¬
me Salernitanus requiert : parce qu'il perd fa
vertu cordiale, Se acquiert vnempyreume nuifi-
ble aux yifeeres : mais fe doit incifer fort menu,
&pulueriferauec les perles & corail, comme il
aeftéditenla poudre «le XyUoes & de niauur.
fiig. A part il faut piler le S pode, le Styrax,1e Ma-
ftic, Mufc& Canfre. Au mortier de bronze , il
faut première ment puluerifer le bois d'Aloës,
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les racines , & efeorces de Citron , vn peu après
la Canelle, Gyrofles JGingembre,& Schœnanthe,
le lolium , le Bafilic , Cardamome, Poyurc , &
Myrtilles : finalement la Muguette , Rofes, &
Violes. Les poudres curieufementpulucrifées,
&taraifées, peu à peu feront méfiées auec le
Baulme , ou fon fuccedanec , pour garder le tout
ail befoin dans fon pot.

F^ACVLTEZ.
Elle corrobore le cerueau,aiguifelesfens,re-

ftituè'la mémoire perduë 3ayde aux epileptiques:
elle recrée les afthmatiques,les melancholiques,
& ceux qui ont l'humeur vn peu fuiette à rêver:
& reftaure ceux qui font atténuez de quelque
maladie longue.

fui. DidtrUptntttli,D,K. Sdernit*.

j$i. Trium SitntitUrum,
Hpf/trum rubïdïum , &
Zucc*>"e velZdccdriœjdeJlJem. TfyMi. ( Siclegendstm

cenfet potiùs qudmSdccdrevel Cuccdre }idefi t Cicut4)
fingul. Solides dnos }feu ferup» oclo.

Rjjdbdïbdri, vel petifts Bd)dpmtkiyeri t
Spodi) ,
Succi Glycyrrhi\<e, &
Seminis TortuUcœ.fing, Soliâtw vnum, & [émirent, feu

drdg, dînes,
Jtmyli,
Cummt ^Aràbici, &

TïdgdCdtitbi ,
Seminumq.frig, mtdorummmiddtoYum & Jntybi, »,
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gerioM, fingùi folidum ynum, feufcrupul. 4.

Ca\ h*tr* . fcrttp, vnum , & femif. ex arte fiatpuL Kon-
nulli quadruplant pondus ■^cfarum^mdnmprobo.

PARAPHRASE

SAlernitanus a tranfctit cette defcrîption de
N. Myrepfus de mot à mot itt premier des jtn-

tld. ch. 113. horfmis qu'à la fin Myrepfus y met
demie once de Violes,& Saler.aprés les Santaux,
le Pfyllium froid au fécond degré,& tempéré en
ficcité, & humidité, GAinfin.lh. 8. Simp.Sc non
fon efeotee froide au 3. & fa moelle , chaude au
L.degte, comme ontvoula A«ic.& Mciue &

^eux qui Jes ont fuiuis. le ne fuis d]auis que FA-
pothicàirc prenne la graine de Ciguë , pour
eftre vne planteveneneufe , au tefmoignage de
toute Fantiquité, & de ïwçcvicnce maiftrcfle
des arts : mais le Pfyllum , ouksvioies.iuiuant
Fopinion de Myrepfus autheur Grec : comme
auffi de ne quadrupler les Rofes mais fe con¬
tenter de ce qui eft : pour eftre fuffifante auec le
Spode ,Rhapontic , & les Santaux, de corrobo¬
rer, par leur adftriftion , le ventricule, foye,
& autres vifceres,& reprimer leur chaleur im¬
modérée. La bafe font les 3. Santaux , dont ce¬
lle poudre a peins fon appellation , la hcelte,
& afpreté defquels eft modérée par la viicoiite
du Pfyllium , Gommes, & fuc de Reghfle. Les
femences, & Canfre, par leur termite de par¬
ties, conduifent par la voye de Fvruie la bile, &
ferofite's qui échauffent les vifeeres. Au heu de
Rheubarbe , ie ferois d'aduis qu'on pnft le

Qjllj
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Rhapontic, pource qu'il corrobore les vifceres,
par fon adftriftion, & ne purge comme le Rheu-
barbe,attendu que pour le iourd'huy on en peut
facilement recouurer du vray. Ioinâ: que My-
rep. Salern. & pluneurs autres , qui les ont fuy-
uys, ont eftime' le Rheubarbe des Arabes, & le
Rhapontic de Biofc. Se Gai. eftre mefraes plan¬
tes, ce qui efl: du tout faux. I'aymerois beaucoup
mieux qu'on prift la refidence du Rheubarbe
exprimé, après auoir infufé ( s'il n'y a moyen de
tecouurer du vray Rhapontic ) qui ne purge
point.

Qutc'tjl Soliâum, ou Exdgium , efl: le nom du poids an-
^»«fe- ciennementv/îté, qui contient la fixiefme partie
lidum dVne onc€,qui font quatre /crupules, & non vne
"* "* dragme & demie. Qui ne voudra ( auec Saler-

nit. Sa\adin , PreçoGxus, & quelques autres qui
les ont voulu fuiure) mettre neuf dragmçsen
fonce,pour huict.

M ESIANGE.

Chacun à part, ilfautpuluerifet,Ie Rhapon-
tic,ou refiJence du Rheubarbe exprimédeSpa-
de,fuc de Reglifle, l'Amidon, & Canfre : enfem-
ble les Gommes, Arabique,auant que les pefer,
pource qu'en les triturant vne portion s'exhale,
de forte qu'en fin le poids requis ne fe trouue'.
Les4. femences, froides , mondées de leuref-
corce, feront hachées fur vn papier blanc auec
vn tranchée ou couteau de Cordonnier, puis ref-
fubtilifeesau mortier auec les Gommes, & pou¬
dres fufdkes, pour puis après les méfier auec les
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fuiuântcs. 11 faut premièrement incifer,&con-
cairerles Santaux, & les arroufer d'eau-Rofe,
les puluerifer , & tamifer fubtillement : & puis
onypeutadioufterleRhapontic, le Pfyllium,&
Scariole.finalement les Rofes. Aptes le tout fe¬
ra meflé,& gardé au befoin.

FACVLTEZ.

Elle corrige Fintemperature chaude du foye,
& emporte ce qui luyrefted'obftruéiion,argue¬
nt la iaunilTe : elle corrobore suffi le foye &
ventricule.

DiaUcca magna, D. TA.

$i. Laccœprœpttrate,vt dicitur: &
Bjjabarbari^yApetiùs îfytfiontici-veri ( quiaponten*
tiùs iecur, & reliqua vifcerafirmut, ttuîtm Ttyaburb.
îpftm, ) ytriufque drag. dttas,

Spicœ IZtrdi,
Maftiches,
Schœn*nthi,( [urne florem, & noç paleam. )
Cofii candidi,
Tdyrrhœ tUiïx ,
Crocioptimi,
Cinnamomi, velGaneB* felef/œ t
Caflittligne* aranntticœ } & wnfuïgtttricif,
Bedellij,
Semînum ^Anifi,

•*$ »
tAmtos ,
Fœnkuli,
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Succ*Ytim lAbfinthi), &
Etipatorij Tdef. vel Grœcerum,

Sapin*,

lAriftolocbiœ rottini* , _
Gentitn*, '■
Hy<f[opi ficcx,
jtmygàdtrum amtrmtm^ &
J{dd.I{i<biœ tinFiorm,fingul.dr<tg. Vrtm, &femiffem,
"Piperisnigri,<&
Zingiberis,ytriufquedritg.vnam.fidtpul.yfttireponêduf,

VilMyrrhdm, & BdeUiumyiminfunde:cetera tere,
& omnia Melle defymnato excipe,& v/i<* repane.

PARAPHRASE.

CEt île&uaite eft defcrit par Me/iie en U z
partie de U première diflinB. qui luy a imposé

le nom de fa bafe la Gomme hcca , mife au com¬
mencement, laquelle par lotion acquiert vne
ténuité & apertion plus grande. Sa vertu inci/î-
ue, attenuatiue & deterfiue des matières craiFes
& vifqueufes, eft conduite aux poulmons par
fHyffope & amandes ameres,au foye par les fucs
d'abfinthe, & d'Eupatoirede Mefué ( quieftfe-
lon Matthiole ï^igerMttm de Diofcor. ) le Rha-
pontic, pour le Rheubarbe, ) pour les raifons cy-
deuant déclarées ) & Nard Indique : à la matri¬
ce, parla Sabine , Ariftoloche& Gentiane : à la
ïatte , reins & veflîe, par Mferum , T^ubU tini
Borum ârfemence d'ache, d'auis, ameos , Fe¬
nouil & Cofliu, Le Maftic, poyure gingembre,
faftran : La Canelle & Ca/ïe aromatique ( qui



Des Poudres aromatiques. 2.5 r
différent feulement de la nature ) & bonté du
lieu où elles croiflent : comme nous auons dé¬
claré en la poudre Diacinamommn f*g- 114. ) y
font mis, tant pour confumer les vents : & aug¬
menter la vertu incifiue de la bafe , que pour
fortifier le ventricule premier receuant :1a Myr¬
rhe , & Bdellium y font mi;> pour remoUir la du¬
reté des vifeeries : le miel pour deterger, & con-
feruerletout.

F^fCKLTEZ.

Il fortifie le ventricule Si lef^e .-libère les
cbftruâfions du foye : di/TouIt la dureté d'ice-
luy, & guérit lu cachexie & Fhydrspifiequien
naitfent, prouoque les vrines, & brift la pierre
des reins & de la vêtus.

Lacex prxparano,

tf.s '^trijlolochix long*, &
Scboenanthi , vtriufque ync. femifletn. Oqne >» aqa*

lib. vtia, ad quart*partis confumptùnem-
Colatnr* mfperge , Lac* intégra: , ync. quatuor ;

qux knto igni coquatur , donecdquafit CoUris fan-
guinei y aut qutequid in Lacca btni fuerit , fit dtf-
fohtem , tune perpannttm lineum , aut pbiltrui»
cola : & rémanentes Cordes reijee. ExcoUtamve¬
to aquam rubram , lentis prunis ad rnellis crafiittt-
Mnem coquito , & tepidam majfam ify Tjochifcar
forrnuto, &v[uireponjto.
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? U A-A V H l{ U SE.

LA Lacquc n'eft pas le C<tncamum des Grecsja-
quelle eft artifîcielle,ou naturelle. Les Pein-

q"X" tres *"e êruent plusfouuent de celle-là que les
& Medecins,dont nous n'entendons icy parler La

naturelle n'eft autre chofe que la larme,ou gom¬
me de certains grands arbres , comme Noyers ,
qtii croiflent en grande quantité" en Pegu, 8c
Mettaban ( qui font prouîneesdes Indes Orien¬
tales , ) quafî femblables de fueilles au prunier.
-Les fourmis de ce pays là,Felabourent d'vne in^
duttrie naturelle , 8c artifice admirable : & fuc-
çant Fhumeur des branches les plus ieunes &
tendres , la gomme demeure congelée audites
branches , & fou.uentyttouu.e-on des aides de
fourmis .La meilleure eft celle qui eft la plus net-
te,laquelle mafehee, teint la faliue en reuge, &
eft appellee des habitansdu lieu Trec,8c des Ara-
bes,Perfes & Turcs,7-of&w*«m',pour Sanutra^au-
iourd'huy nommée Tdpobrdn*. Non que [Sitmutrtt
foie prouince de Pegu, où eroift la Lacque, ou
proche de là : mais pource qu'il s'en apporte-là
fort grande quantité desIndes Orientales.com-
me au principal port des Indes', où les Arabes,
Perfes,& Turcs arriuent de toutes parts, pour y
acheter les drogues, & autres marchandifes qui
en viennent,qui eft Foccafion qu'ils appellent!»?
Somutri-.de là,fetranfporte en diuerslieux d'Ara¬
bie^ en Alep,ville de Syrie:de là en Confiant!-
nople, Alexandrie, Venife, Marfcille , Lyon&
ailleurs.
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MESLANGE.

Au p rcmicr f ang de trituration il faut mettre
les racines, au fécond toute s les feroences,efcor-
ces, &Schœnante fort menu incifé, principale¬
ment fi c'eft la paille,quiendure longue tritura¬
tion : que fi c'eft la fleur,il ne la faut point inci-
fer. Encore que Mefué demande deux fois, & en
mefmc ordre, du Schenante, il fuffira d'vne. Fi¬
nalement les amandes ameres , & herbes. Si FA-
pothicaire veut garder la poudre, la Myrrhe, &
Bdellium menu incifez , auec les autres fecs, fe
pulueriferont facilement. Il fautpuluerifer à
part le Maflic & Saffran*

S'il eft que/lion d'en compofer vn Eleftuaire
mol,il faut infufer la Myrrhe, bc Bdellium, coro«
me dit Mefué,en vin fur les cendres chaudes,pui$
les cuire en confiftence de mie\,qu 3onadiouftera
au quadruple du tout, de miel blanc auparauant
efeumé & cuit.-apres on méfiera les poudres,pour
le tout garder au befoin. Si lesfucsd'abfinte, Se
d'eupatoire font fecs , ils fe pulueriferont aifé-
ment auec les autres, s'ils font recens, on lesad-
iouftera au miel encores chaud auparauant la
Myrrhe , Bdellium & poudres. Pour chacune
liure de miel efeumé, faut trois onces de pou¬
dre.

bi/teweuma [eu Diacroc , D. TA.

rçt.. Crocieptimi,
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Stminum Tetrofelini,

Dauci Cretici,

fyuedfceni, iB^habarb. vel potins Rjupontici,
7dm Jitbamtcntici, &
Spicx Indicé, fingul. drag. [ex,
Scordï),
SaUpendrij ,
Succi Glycyr>bi\<tjingttl. dr*g. du(ts t & fem.
Cofii,
Cafliœ ligneœ <trom*ticx t
Schaenanthi ,
Cdïpobalfdtni, vel fem. Lentifii,velTerebintbi arboris,
J\ad. Eiyth)oddni3 fen Bjtbiœ tinciorttm,
Succhorum ^ïbjt/ithijp. maioris, velrujlici, &vulga-

ris. Idem.
"Eupateïi) Tûef. vel .Agrîmonix rxofiratis, &
Olei B'dftmi, vel Caryopl\ veÏKucisMofch. fingul.

drag. i.
CaUmi aromdtici veri, velofficinurum,&
Cinnamomi, vtriufque drag. vnam,€r femiff.
Gtimmi TragM<tnth<,dr<tg.vnaw:fiatpulmsperfe repe-

nenàns, yel TAelle dejjmmato excipiendus.

fJ.ByJ.fHB,^iSE.

MEfuc deferit cet Ekâuaire au lieuprulleguéi
fon infetription eft vn nom Arabe fignifiant

diuerfes choies ' car Serapion au ch. $o>6. duliure
des Simples, dit que Ciircurru, figni/îe la Chelidoi-
ne. Or ie ne vois point que Mcfué Faye
ainfi entendu , veo. qu'en toute cette com-



pofition la Chelidoine, n'y entre aucunement.
Le mefmeSerap. & Auic. en leurs Synonimts , di-
fent que Curtnumdfignifit la racine,dont lestein-
âuriersfe feruent, que les Grecs ont appelle
Erythrodanon , rnife par Mefué au 3. rang , & par
nous au 4. ce qui ferok plus vray-femblable que
la première opinion. Lesvns eftiment que Cur-
cuma foit ce que nous appelions vulgairement
Terre Mérite. D'autres eftiment que ce vocable
Curcuma, foitdepraué de Dùcrocv , c'eftà dire,
compofition defafîran, mis au commencement,
& en grande quantité tenant lieu de h bafe, la¬
quelle appellation iufqu'icy a efte retenue. De
moy i'eftime que ce nom foirgérerai, &par les
Arabes pris pour route chofe , qui peut teindre
en jaune ; comme Chelidoine , Rubia maior,
Terre-Mérite , Saffran , &c. Ce qui a donné
occafion aux Interprètes, d'interpréter diuer-
fementce nom. L'adftriâkm légère du Saffrart
eftaugmentée & conduite au foye, parles fucs
de Rhapontic, Schœnante , & Nard Indique.
La Canne odorante, la Myrrhe, Scordium,Car-
pobal, & Qpobalfame( ou leurs fuccedanees)
conduifent fa vertu à la matrice .le Meon Atna-
mantin , le Coftus, Afarum,Rubiatindorum,
femences, & leCeterach , à Ja rate,reins& vef-
fie : la Canelle, & Carte aromatique, y font mis
pour le ventricule,& pour refîirer à la pourritu¬
re des humeurs: le fuc de Regliiïc,& Gomme
Tragacanth y font mis pour corriger la chaleur,
& ficcité des preccdens , le miel pour deterger
les matières crafles , & vifqneufes retenues aux
■vifeeres, & conferue le tour.
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MES LANGE.

L'ordre doit eftre obferué en la trituration,
ainfi qu'il a efté dicl: au Dialacca. La poudre pa-
tacheuee,il faut que FApothicaire confiderejs'il
la veut garder long-temps,ou non,ou s'il en veut
faire vn Electuaitefolide.ou mol 5en forme d'O-
piate. S'il veut garder la poudre long-temps, il
n'y doit méfier le fuccedanee de Fhuile de Baul-
me , finon lors qu'il en voudra vfer , autrement
toute la poudre deuiendroit rancie, ingrate &
moindre en peu de temps. Que s'il auoit da vray
Baulme de Iudee, il le pourroit méfier , pource
qu'il ne ranch point. S'il en veut vfer prefente-
ment, ou compofet Eleétuaire mol, il doit méf¬
ier ledit fuccedanee de Baulme peu a peu auec
la poudre au mortier -, ou bien le di/Toudreauec
le mielefcumé & cuit ( la badine oftee de de (Tu s
le feu ) auec vn pilon de bois , puis il pourra y
adioufter peu à peu les poudrcs,en remuant tou¬
jours : à fin qu'il n'yayedes grumeaux. Eftant
refroidy , le tout fera gardé dans fon pot bien
couuert, pour s'en feruir au befoin : ainfi il fe
garde long-temps. La dofede la poudre en Ele.
âuaire mol, eft trois onces pour chacune liure
de mielefcumé & cuit. Sien Eleâuaire folide
il fuffitde fix dragmes, ou demie once pour cha¬
cune liure de fuccre pour les plus délicats , à
caufe de fon amertume : ainfi qu'il a efté dit à
la page 115.

FACVL-
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FACVLTEZ.
Elle guérit les maladies froides & longues de

fcftomach, du foyc.de la ratre & les fympromes
qui en prouiennent, les obftruâions, l'hydre
P"ie, la cachexie , la couleur du corps vitiéce <
empeiche la corruption des humeurs dans te
ventricule, & qu'il n e s'enfle de vents c rofficrs
appaifc les douleurs des reins & de la veffie p ro'
uenans de caufc froide ou d obftruâion &'L
uoque Pvrine. * ■

fui. Elecî. luflini, D. K. Sakrnit.

i$i. Cinnamomi, feu "CaneiïttfeleHa: ,
Ctifiiœ ligntœ aïomaticœ,
FolijIncti, feaTVUlabitthn Gr^corum^
Hyjfopijtcc*,
13u(egif ,
Jf.rtkemifix,
T\aâtcum Cojli,

Hardi Indkx,
lArifltïochiœ long*, &
TKptundx ,
Heleny,iiieft, InuU Campa**,

_ ^entaphylli^deft, quinque-fo!g,
fi péris albi i
Erui, feu Orobi yeri,
femimtm Vetrofelini, )

Oluf*rri,feu bippofel'miy
Leuijîici, feu Liguflki, & Libyftici, ij m :
Vrttcx,
Miffolùffeu Litbtfpermi Graicvrttm,

R
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Sibris mont uni. '
^Apijfe» Eleofelitii Grœcorum, \
tAnetbi, ' .' j .•

l\ntœ,
Citrij malt , «
ïœnictdi,
lAntft ,

B/tccjYiii» , Lmiperi, &
Lauri, (invtil. Arug. vntm, & femiffem.

Tut pul.q/tâtiratefuffhi'er'tJilelledefyumdtoexcipiëdM.
Velfme Mette vfm reponatur.

* PARA PHRASE

SAlernitanus dit , que luftin Empereur des
Romains a eftél'inuentcut'àece'v.Eleâuaire,

luy impofant fon nom , comme composition di¬
gne de luy , & d'Empereur , pour fa grande
vertu. La bafe eft entièrement diurétique , &
brife-pierre , horfmis quelquesingredùns , qui
y font mis pour corroborer les vifeercs, & ren¬
dre leur aâion meilleure.

MESLANGE.

Au premier rang de trituration il faut mettre
les racines,au fécond les femences, Canelle &
Ca(ïe : au dernier les herbes feches .- le tout
fnbtiJemen*- pulucrifé & tamife fera gardé en
fon pot o verre bien bouclié, pour auecfuccre
fondu er» eau de Saxifrage , eu faire Ele&uaire
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folide: ou auec miel blancefcume &cuit,?n £le-
duaire mol,©u autre genre de remède, tel qu'il
fera aduifé.

FtACVLTEZ.
El'e eft propre aux douleurs des teins, brife

les pierres, chaire le grauier , dilïbult la ftran-
gurie: principalement caufee d'humeurs craffes
ôc mucilagineu/cs.

fui. EleB. Litbontripticon, £>, N. Salem.

fy. Kdïdi inàicA 3
'Lmgiberit,
Xylobalfami, velfurculorim Lentifci, Vel Terebinthi,
lAcori yen, vulgo cdami arom. ofjicinis nuncupatJ,
Cinnamomi
"Peucedani,
Met* tAthamantici ,
Triumptperunt, &"
Saxijragitf, fingul. drmg duas, & femiffem,
Opobalfami,velOl. CaryophylL velKuct's mofebat*,
Cdryophyllorum }
Cojii,
J^bapontki , vel Ityabarb. ( quiaarenaUfcmmfomt)

tenuiftime fuluerat* 3
Glycyrïbi^e. '
Cyperi,
Cummi- Tragacanthi.
Seminum Olufatri, feu Htppsfelki, vdgo Mt%Anhi\ %

\Amen , ( c»m K t frœp* & nm cttm Sélern, )
ufjparAgi,
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Oçynnjàejiy BajiUconis,
Vrùcx,
Citrij malt , &
Cbdm tdriosjingul. drag. yn^im t & grand qmndectm,
Poli) indici, [eu M.tUb.ttbn Grœcornm,
Croci,
Sçbœnatitht ,
C<t[ïixligve<t dYOiHittkx,
BdeUij,^
Mtfiicbes,
Ireos , T
tAmom't, > Hsectria aâdh TrAjiof, & non Salem.

L euiftici, )
21ilijfolis,feu Lithofyermi Grœcwum,
Tetrefelini Ttlacedomci, veltioflratis,
Silerîs mentant ,
Sinoni , [eujLj>.{montnnï,feufttro[elini agvejïh , Vf l

Oreofelini ùiofc.
Ctrdamomi t
^Anethi,
Euphorbij ,
Ldpidis Lyncis,
Oleirum Kardini , &
Mofchelini, fîngul. fcrup. vnum, & gr,ina 4;
Stcchuri, yel Mellis deft. ([. f.fitU Lhctmrium.

fjiB.J.'PHKsASE.

L'Autheur de celle poudre tant excellente ;
nous eft incertain , defcrite neantmoins par

Saler, en fon Antidote à laquelle Nie. Prepo-
ïïtus a adioufté les fetnences d'jt,neos , jtmo-
w>wn , & LiguJiiçH?n , vulgairement diâ Leuifii?.
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cm , & la racine d'Iris. Son appellation décla¬
re allez fa vertu car LitbontripticHm,ligMtie,Brife~
fhrre , pourcequ'elle comminuëlc grosfable,&
calcul retenu aux reins,& la veffie. Sabafe n'eft
vn médicament feul , mais plufieurs enfernble.
Quelque vns d'iceuxy font, mis pour corriger
leurafpreté & ficcité,comme leshuyles,leBdel.
lium, ReglifTe, Gomme Tragacanth : les autres
pour fortifier le ventricule , comme le Maftic.la
Canelle, Cafle arom. Gigembre, Saffrân,& Gy-
rofles: d'autres le foye,comme leNard Ind.Rha •
pont. Folium, & S chômante : d'autres la ratte &
matrice,comme le Chamedrys,Iris,Meon,Cype-
re,XylobalfaiDC,Opoba/âme,&:c,Son vfage fe¬
ra après les purgations vniuerfelles, & le matin
feulement,plus ou moins, félonies aage & fexs,
iaifons & régions.

MES LANGE.

Au cammenccmcnt de la trituration il y faut
mettre le bois d'Aloës ou Santal citrin,& les re-
iettons de Lentifc , ou de Terebint/ie , félon Pe-
na,pour le Xylobalfamc & lesracines:au milieu
les femences, Canelle Cafle, Gyrofles.Gingem-
bre , Schœnanthe & Chamedrys : puis on y ad-r
ioufteraleshuyles & le lucçedanée du Baulme,
qui empefcheront leur exhalation , Se qu'ils n'a¬
dhèrent au mortier.

11 faut piler à part le Saffran, Maftic, Lap.Lyn-
cis & le Bdelliumauec vne partie de la femen-
ce de Citron,à fin qu'il n'adhère au mortier , &
FfîupWbe , aucc le relie de ladiéte femence de

R iij
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Citron, à fin qu'il n'exhale & noffence celuy qui
le puluerife : la Gomme Tra^acanth au mortier
& pilon chauds , auant qu'en pefer ce qu'il faut.
Le tout fubtilement puluerife fera meflé enfero-
ble,& gardé pour s'en feruir au befoin Q^n vou¬
dra compofer Eleâuaire folide,prendra vne on¬
ce de la poudre pour chacune liure de fucerc : Ci
vntnolen forme d'Opiate,iI faut prendre le tri¬
ple ou quadruple de fuccre pour les plus deli-
cats.oa autant de miel 51anc efeumé, & cuit pour
les autres moindres. Il fe conferue plus long
temps en cette forme, qu'autrement : car la pou¬
dre en peu de temps, ( à caufe des huiles) fe ran-
cit;& en forme folide, Pair facilement refoule la
vertti,ce qui ne (c fera, ainil gu'auons dit en la
poudre Iuftine ,pag. 2.58.

fotCVLTEZ.

Elle appaife les douleurs des lombes, chatfe îe
fablon des reins & de laveflïe , foulage la dou¬
leur nephritique & la difficulté d'vrine,amenui-
fe la pierre, pris auec le fuc de pariétaire , ou \%
coâtîon de refort.

Tul. Didcjdonhen fine fyeckbus j ï^xAjy,

yi.Rfif. rubr. v«c dimiditm.
Trium Sdntaltrum , &
Çeriitnâri fYXputAtï , an* drjg. dutts f
Seminum jlcetofe,

fortuldc.t ,
Berberis ,
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Cort panorum Sutnacb,

Gummium jLtMA afii,&
Twac*ntbi,anadrag. vnam.o

TiUjiicis ,
Sanguinis draconit hUcrymu ,
Succini , vulgo Carabe , &
Spodr]tJyabum,artadrag. fetntffm.
P ÇafhZ grana duo , & (mif. 1*. f«W"

reponendus.

T ' Autheur de cette Poudre m'eft incertain &
L fi ie ne vois point, poorquoy on 1. doiue .m,
fi nommer ( parce qu'il n'y entre ny Coings , nyn nommer ( ? m j fupprimer lapartie d'iceux ) lice n eit P™ 1U ^
mémoire des autres poudres de fembable nom,
mémoire ^eofus Mefuc, & Salermtanus,defentes par Myrepius,^^, >- <-■-,:_....
en leurs antidotaires ou A entre des Coings,
des épiceries & Mufc\ pour réchauffer &fom-
ficr les vifeeres refroidis,qui ne font plus en vfa-
ge,à caufe de leur ingratitude : au heu defquels
aucuns fe feruent du M*'^"^!?"^ ££ "
par Mefué,& defetite cy deuant.quiafemb able »i»,
ÎSru & n'eft inerate au palais des malades.
ra Y e^pruntletA defeription de la Pharmaco-
P éey deLbert. Sabafe font les Rofes mtfesau
Pe mmencement,defqu^lksellena r u P re i eco
fonappellation, à caufe de la poudre *«££»•
qui en eftoit nommée. Leur vertu reflétante
eft au" métee par les Sâtau*,& feméces d ozctUe
plrpier & autres.Leur aftriftiôFeft.par le fang

9



2 64 L iure I. SeFiion IV.
de Dragon en larme, tel qu'on l'apporte pour le
iourcThuy , des lues Canaries que Fon appelle
fortunées,& le Carabe ou Ambre iaune. Le Ma-
ftic y eft mis tant pour fortifier le ventricule,que
peur conferuerfa chaleur naturelle, & contem-
perer la froideur des autres. Les Gommes y
font mifes pour incrâ/Ter les humeurs par trop
aqueufes, qui fouuent découlent en quantité du
cerueau dedans le ventricule, d'oùs'enfuiuent
des vomifTemens & flux de ventre,& auffi pour
y retenir plus longtemps leur vertu en la partie
malade : veu que raétion de nos remèdes ne fe
peut faire en vn inftant, & Cncor pour corriger
facrimonie de la bile, qui échauffe les vifeeres.
Le Caafre y c(l mis en petite quantité,* caufe de
fon ingratitude, Se pour feruir de véhicule aux
aftringens. On courra vfer diuerfement de cette
poudre, ou auec vn œuf mollet, au poids de de¬
mie dragme,ou vne dragmeentiere auec du vin,
plus ou moins, félon la facilité du malade , ou
fon aage, ou fon tempérament, ou Fintention du
Médecin : ou en compofer des tablettes ou pou¬
dres digeftiues, ou côdit, ou autre forme de re-
mede.Si destablettes,pourchacuneoncedefuc-
cre on y mettra deuxfcrupules, ou vne dragme
de poudre. Si vne poudre digeftiue, deux drag-
mes.pour chacune oncede fuccre.Si vn Conitou
Opiate, trois dragmes, pour chacune once de
conferuesconuenablesau mal: dont on en pren¬
dra foir , & matin, & auffi après le repas.

MESLA NGE.
Au premier rang de trituration, il faut mettre
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les trois Santaux incifez menu : au fécond toutes
Jcsfemences,& au troifiefme les rofes mondées
de leurs ongles. A part il faut pnîuerifer le Ma-
fHc,auec quelques gouttes d'eau, à fin qu'il n'ad¬
hère au mortier: les gommes aufli auant que les
pefer , ( à caufe de leur déchet ) dedans vn mor¬
tier , & pilon chauds. L'ambre iaune, le fpode
des Arabes, pris pour yantifpode des Grecs ,1c
fangde Dragon,& >e Canfre , auee demie gout¬
te d'huile. Cela faifr., toutes les poudres feront
meflees, & gardées au befoin.

F ^4 CV LIEZ.
Elle arrefte les fluxions qui découlent fur Fe-

ftonnach,& ayde 3c fortifie fa. coction : appaife le
vomiffement & flux de ventre.

Ttd. Eîecî.Croci7\Urtis de fer.B.Bouderont.

^.. Diiîdmni Cretenfis ficci, fubtiliter tr'nu W in eus
fenurU

Saluitt fubtiliter puluerdtœ, ferup ynum ,
Cinn<tmorM interioris, dïdg. femiffem.
Tul. EkFf. ht Gemmis, deferiptione Diefuœ, fcrup.duos.
Tul. Didrbodi jlbbdùs^ d>dg. vndm.
Scobis ( ideft, limatur* ) Chalybis,atit
Ferriept'tmèprxpdrdtx^ync. femijfem.Fidt Tulu's yfui

repomndm : yelcmn
SmccbdûtabdU^t, aquxGraminis, *utTd°l\ff* folutivn-

ci\sdecem: fidt Êlecl. folidum in rhombos pondérantes
drdg. duns, dut très.

PARAPHRASE.
MAiftre Brice Bauderon mon père, eft FAu-

theur de cette poudre, lequel par fa Ion-
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gue expérience nous rend certains de ion tffct?
& s'en fert tous les iours contre les pafles cou¬
leurs, & obftrndions, tantofl: en poudre auec
quelque liqueur, tantofl: en tablettes, tantofl: en
opiate.felon le gouft des malades. Illuyadonné
le nom de Crocus Tûmis^ccïk à dhe,Saffrdn de TAâïs
à raifon de labafe, qui eft lalimeure de fer , ou
d'acier,mife en plus grande dofe,que tout autre
ingrédient. II la furnomme de Mars, d'autant
que tels métaux s'approprient à Mars , comme
eflans fuieâs à fes influences,& donunation,ainu"
que le Cuyure,à venus:lePlomb,à SaturnerrOr,
auSoleil.PArgentjàla Lune : & ainfi des autres :
(ce qui ne fait à noftretraiâé.) 11 Fappelle Saf-
fran , pouvcaufede fa couleur iaunc qu'elle a,
peu diffemblable à celle du 5aftVan. Sa vertu
foîbleC à defoççlUer les vifceres ) eft augmentée
parleDictam : fa tardiueté eft accélérée par la
Canelle,qui Iuy fert de vehicule,pour la condui.
re au mefentere, au foye , à la ratte & matrice.
La poudre D'urhodon y eft mife , tant pour la def-
fence du ventricule , & foye, que pour Tes forti¬
fier , reprimer leur chaleur, ayder lacoction,
&côfumer les ventofîtezde Feftomach. La pou¬
dre deGemmis y entre pour le cerueau,matrice,&
pour lecœur.qu'il fortifie,& preferue de fynco-
pes,& palpitations, & charte latrifte(Te, & cha¬
grin des malades.

M E S L A N G E.
Plufieurs ont couftume de préparer le fer, &

acier pour le réduire à Fvfage de Medecine:mais
diuerfement, fi bien qu'on peut dire que Mmem
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fuo qui/que marte parât : ce qui fait la difficulté en
cette poudre. La meil eure façon que ie rçache,
efi ( ainfi que FAuthear le pratique ) de calciner
le fer,ou acier, aupartuant lim z : dans vn creu-
fet, par reuerberation : cette limeute eftant fort
rouge, la ietter dans eau rofe , amaiîant ce qui
nage par defTus, & le plus groffier qui va au fôdî
le puluerifer au mortier de brôze, & de nouueau
le calciner comme deuant , & ietter en d'autre
eau rofe, ou vinaigre rofat, mettant toufiouts à
part ce qui nage par defTus. Et ainfi continuer de
puluerifer,& calciner levefidu,au mefme creu-
fet,iufques à ce que tout foit fi fubtil, qu'à, peine
il Ce puiffe prendre auec les doigts. Autrement
par fa grauite' 8c pefanteur, elle demeureroit au
fonds du ventricule/ans Ce diftribuer par le me-
fentere , & vifceres, aufquels fAutheur prétend
qu'elle foit portée, pour en voir l'effet auec heu¬
reux fuccez. A cette limeure ainfi préparée, on
y adiouftera les autres ingrediés puluerifez cha¬
cun à part.pour garder le tout au befoin.De cet¬
te poudre on en pourra compofer des tablettes ,
opiates,pilules & autre genre de remède, félon
la neeeflïté, par Faduis du dofte & expert Méde¬
cin. La dofe pour chacune once de fuccrefera
deuxfcrupules,ouvnedraginepourleplus 5&ce
aux moins delicats,& plus robuftes, fi on en veut
compofer des tablettes. Deux dragmes, fi on la
■veutreduire en forme d'opiate, pour chacune
once deconferuc:fi des pilules,fepourra méfier
auecSyrop de capillaires, ou autre que le Mé¬
decin aduifera , y adiouftant demie once
d'Aloës Socotorin , tel qu'on nous l'apporte
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des Mes Socotorines, lauéeneaude Melilfe ,b.u
de Gramen,pourîncorporerletoutenfemble,&
faire vne maiTe que Fon gardera au befoin.

F <ACVLtEZ.
Il eft'eftimé propre à corroborer le foye & la

ratte,&:à libérer les vifceres de leurs obftructiôs:
partant qu'il eft excellent aux pafles couleurs
des filles,& à prouoquer les mois.

?»/. Hydragogus, de[crij>. B. Bœuderonh

'tf.. R/dicùULp, ync. dmidiam,
J{aJ. TYlechochdn ver<e, & nonBryon'uty di'dg. duat,
Bjytfr.trbari elecH, &
CintiAtnemi, ana ftT«p. ([uttnw'.
Sem.Ubuli, &

fol.Brafîicœ mttrinœ Dlefc.ideft, Soldaneïït, un* dra*.
yBtmffidtpuluis fubtilis, vfuiferuMdtts*

LEs hydropifîes font fi fréquentes au climat où
MaiftreB. Bauderon, mon père , exerce la

Médecine, qu'il a elle contraind de cornpofer
la prefente poudre ( de laquelle ie fais part au
public ) pour fubuenir , & remédier à icelles,
veu que dans les boutiques on y trouuoit aucun
remède préparé pour ceteffeâ. De cette pou¬
dre on en pourra donner feurement auec du vin
blanc,' ou autre liqueur conuenante , le poids
d'vne dragme à deux, pour les plus robuftes, ou
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çn compofer tablettes , Opiatts, & autres for^
mes de remèdes, félon le gouft du malade , &
înduftrie du Médecin. Elle a efté furnommee
de fou Authcur Uydragogue , pour caufe de fon
effcft Sabafe eft la racine de laUftaiîtzxx com-
m ncement. Sa vertu foible eft augmentée par
la racine de lihchoacan , par la femence d'Bieble.,
Soldanelle , & Rheubarbe , afin d'euacuer les
eaux par le fiege , & auec facilité par la voye des
vrine La Canelley eft mife pour la defenfe du
ventricule ,& autres,vifceres, contre la nuifanec
des hydragogues , & fortifier iceux vifeeres : &
FAnis pour confumer les vents qui fouuent les
accompagnent.

MESLANGE.

Le tout fe peut puluenfet enfemble , & fub~
tilemeuttamifer , horfmis le Rheubarbe qui fe
dokpuluerifer à part, leplusfubtil que faire fe
pourra , ce qui ne fe feroit commodément auec
les autres ingrediens. Telle poudre meflangée,
fera gardée aubefoin.

FACVLTEZ.
Elle euacuëles eaux des hydropiques fans erï-

nuy, enleue les obftrudions des vifeeres & les
corrobore, prife en quelque liqueur conuenable-,

fui. ad Tuerperar. termina, defer. B. &tndn.

■^i. Seminis Satureiœ , drag. dttas.
T\ttdicum Sympbyti maiorhy drag. yrittm.
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Hucleorum perfîcorum mundu'orum , &
Kucis mefcluta, anafcrup. duos.
Saccwi, drœgyfem.
^tvbxrisaneritï) fcrup.vnumjtdîuesfuerit,velfcruf>.

femijfem, fi minus Sues fiatpulnis vfuifruandus.
Dofis eft 5. aut faup, quatuor cun, yiuo albo, fi eft tx-
pers febris , aut citm iure fui. fifebris adefi.

PARAPHRASE.

/^* Ette poudre a pris le nom de fon efret. Sa
^-' bafe eft la feinence de Satureia, vulgaireméc
appellée Sarriette: la vertu deterfiue eft augmen¬
tée par le Simpbytumgrahd, 8c noyaux de Pèches:
elle efl conduite à la matrice par la noix mufea-
de,& ambre gris : le Carabe, ou ambre iaune, y
eft mis pour la fortifier par fon adftriclion. Sa
dofe fera vne dragme ou quatre fcrupulesauec
vin blanc, n'y ayant point de fièvre : ou auec le
bouillon d'vn chapon , s'il y a :fie'vre. Quand au
meflange,chaque ingrédient fe doit puluerifer à
part fans autre artifice, puis les mefler, & <>at>
der pour la neceffité.

FACVLTEZ.
Cette poudre difeute les vents de la matrice

& des inteftins, & nettoyé la matrice de fes or¬
dures, & la fortifie.

Tul. aâpuewumEntertcelin, D. B, Bouder.

ju. \tidicum Symphyti tnAwris, &
Herpiarjte, *na drag, duas.

■
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l{dd. Sigillt BeatteMarU (ideft,Cycldminis CijJ.mthe-

mûtijetiCijfvphyllondifH , &r nonrad.vitisnigrœ) &
fyd Sigilli Stlomenis ,/en folygonati Liofc. ana dr/tg,

vrum ftmiffem.
Çineris Limucumrubrorum 3dr/tg. vnam :fidtpuluis t de

quo initia pdjfus, dijjolttetttr dfdg.femif.m fdrud <j«2»
titatepultis tddndo reliquum pu\tis,in qtio nulluf fui.
ineïit:Jicpermuhos dies continHAvdo,

PARAPHRASE.

IE ne tiens finuention de cette poudre, que de
Maiftre BriceBauderon, mon père, pour feu

auoir veu vferbeureufementen diuerslieux. Il
Fa furnommée de fort effet , dans Ces eferits non
encor imprimez.&d'ou iefay tranfcrite.Sabafe
font les racines du grand Symphytum , vulgaire¬
ment appelle confire, mites au commencement :
donc la vertu adfh"ingente(icy feulement requi-
fe) eft augmentée & fortifiée par VljernJ<in(appeli
lée petite renouée) & le "Pelygondtonou Genoiiillet,nô-
mé aux boutiques Jigillum Salomonis. Les cendres
des limaçons , & la féconde efpecedepain de
pourceau appellée Ciffanthemon, & aux boutiques
Siçillum BedtœTddrid! ,y font mifes, pour par leur
ficcité abforber, & confumer Fhumidité fuper-
fluë q"i abonde aux enfans,& accompagne ordi¬
nairement la defeente des inteftins dans le fero-
tum: ioinft auffî que par leur propriété occulte
elles font à fintention de i'Authcur.

MES LANGE:
Les Limaces rouges fc doiuentcalcinetdansvn
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pot de tet-re, & puluerifer : les racines delfeî-
chees feront auflî réduites en poudre , puis méf¬
iées enfemblc, & gardées pourFvfage îufdict.

FJCVLTEZ.

Cette poudre par fa vertu emplaftrique & ad-
ftringenre gtierit les hernies des petits enfans^
fans vfcr de bandage.

SECTION V.

Des Opiates.

De §^itâh'ingemre t

Piateeftvn genre d'antidote,ou EIe«
r chiaire mol, ain/î nommé pour caufe

jg^JS! de l'Opium , qui y entre, ou autre mé¬
dicament narcotic,ou ftupefîant, qui fupplee fon
défaut. Les anciens & modernes en vfent, ou
pour concilier le fommeil , ou pour appaifer
quelque grande douleur que les Anodins n'ont
peu faire : ou incralfer, & appaifer quelque vé¬
hémente fluxion , qui du cerueau tombe en la
poitrine, poulmons, ventticule, Sec, ou pour ar-
refter quelque hemorrhagie.

Iaçoin que leur vfagene foit dangereux, s'ils
ne font prins en quantité , comme tefmoigne
Gai. duliure 3. des Simples ,ckif, 18. & 19. h" eli¬

ée qu'on
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ce qu'on n'en doit vfer que fix moisapres qu'ils
auront eftc compofez,durant Jelquelss'ils fe fer¬
mentent, &fe maintiennent (pour la plu rpait)
iufques àiit ans : après ils font de peu ou de nul¬
le vertu , pource que leur faculté' narcotique eft
e'uanotiye : félon Auic, Un. i.fcn. 4. cb*p. 30.11 y
en a quelques autres, qui fe maintiennent ; !ns
long temps en leur force : comme FAurée Ale-
xandrine,le Theriaque, Mithridat, à caufe de la
grande quantité d'opium qu'elles reçohicnt.
Pour prouoquer le fommeil, nous.en vfons Fa-
pres-fouper enuiron l'heureque]eir>a7ac/e/cfou-
loit coucher en fantcrpbur les grandes douleurs,
& arreftevPemorrliagie, le mutin, le ventricule
eftant vuide d'alimcns : Se 4. heures auant fou-
per, Oc après fouper, pour inccalTet les fluâions.

De Opiatis in f^ecie.

Diacqdiumjtmplex, & comp. D. G.ilev.i.

fy.Capitœ decemVapaueiis, wdgnitudinemediocri', in
ïiqnœftxtdito yno .vel quantiratefufficientr.wacera lm as
XA[.{fi humidiora, ) vel biduo. ( fi [icciora, ) fuper chè¬
res calidos. Coqiuntu'i dum ftaccidafuerwr , ad fneci ex-
tracHonem. Expreffo li quart dijfolue médium pendus Sa-
f*,yel?emdiaru & Sacchari,r.oamellif.quiaacrius,&
cttidius qua parfit,& coque adiufiamcrctjsitiem,vffdi-
uttri pofïit. Si ompofitumdefideras,ex'Mef. pr<efc>ipto}
vniciùque li. Diacodi] (ïmpl.pu'uisfequerviniicidtnr.
$£. lAcacitvertt^yeinoftratis,
Hyp0cijlidos t
Tâyrbx,
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Crociofùmi , &
Bdlaujlg , fing. dra*. yntm.
Trocbifcormnï\<imicb,vnc. àinààUm.
Fiai fuluis vtcndi temfore mifcendus.

PARAPHRASE.

Açoitque rOpiura n'entre en cette COihpofî-
Ation.fi eft-cc quclestcftcsdc Pauot, dont il le
fait, fuppleentfon défaut, & mérite par confe-
quentd'eftre mis au rang des Opiares , & non
ailleurs. Galien en eft îautheur. au Un. 7. *jM"
die. locaux é. z. duquel Fauons tranfcrir. Au heu
da miel (pource qu'il eft chaud, & acre ) auec
Mef. fournies d'auis d'y mettre du fucere & Pe-
nides.femUaUe poids que de vin cuit. La bâte
font les teftes de Pauot, apçellees des Grecs ,
k£^ei« dont il a prinslenom. La poudre ne s'y
doit mettre, finonau temps qu'il ferabefoinde
plus grande aftriétion : le vin cuit.bu Penides,&
fucere y font mis pour corriger la ficcite', &&f-
prete tant de la baie, que les poudres, deterger,
& rendre leur aftion meilleure, & conferuer
leur vertu.

MESLANGE.
Prenez des telles de Pauot blanc & noir , de

moyenne grodeur,qui ne foient humides ny fei-
ches, mais qui participent des deux: caries (ci-
ches ont peu de fuc,leshumides en ont trop, &
kduycrud, aqueux,& débile, Ainfi ehoiltcs.iî
les faut infuterplusou moins,félon qu'elles par-
ticiperojit plus ou taôbs d'humidité,-& fîccjté,
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que ferez vn peu bouillir en quantité fiffifame
d'eau de pîuye ,0'j de fonteii'e , furies cendrts
chaudes fi elles font récentes,& molles : pource
(dit Galien) que leur vertu réfrigérante, icy re-
quife,fe perd parla euhre : au contraire, fi elles
font plus feichesjlles faut cuire vn peu plus qu'¬
elles foientfleftries, & molles,fuiuantfopinion
d'Oribafe Hure 3. cbjpineïS de je s Cclleiïtnees .en
forte que par forte exprellion, on en puille tirer
le fuc, & non les cuire iulqu'à Ja confomption.
delà moitié ,011 des deux tiers de l'eau, comme
quelques- vns font d'aduis. Sur deux onces Jcfcc
on mettra trois onces de vin cuit, ou autant de
Penides , & fuccre, qui fera la moitié de douze,
qu'on fera cuire à petit feu clair, non fumeux
en confiftence d'vn Looch , cjui tienne le milieu
entre fyrop & Of iate, qu'on gardera pour s'en
feruir à Ja neceffité.

Sextarius, efl le nom d'vne mefuve ancienne qui
Signifie la fixkfmeparrie d'vne autre plus gran-
de,nommée Congitis, & Chus, qui pefoit en Athè¬
nes neuf liures, & à Rome dix d'eau , ou de vin,
de moyenne fubirai ce. L'huyle e/t plus kger
que Peau , ouïe vin d'vne ne ufiefme partie , le
miel du tiers pluspefant. Extwfk, Sileftxtier
pefe 20. onces d'eau , ou de vin, il pefera dix-
liuictoncee d'huyle, & de miel vingt fept. Au
traifté des poids, & mt fines, nous en parlerons
plus amplementjâydart Dieu à la fin de ce Hure,
enfaueur des Apoticaiies moins verfez.

PJCVifgï.
Le Dîacodium elt conuenable aux catarrhes

S ij
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fubtils, qiû tombent du cerueau fur les goulmôs,
& à latoux & rêveries qui les fuiuent.

Requies, D. N. "Myrepjî.

Ki. Rofarum rubrarum, &
Vïeldrum ,vtriufque dtag. très (hoc pondu* Myrep. pr<€-

termifit, ddâit Salernitatius. )
Opij t vel Meconij ddduplttm, quiainbecilliusfipio,
Setninum Hyofcyami,
Tdpduerisdlbi ,

Intybi,feu Seriolx fatiux ,
Ldcïucx ,
Twtuldc*,

Corticis rad. Mdndrdgortt,
N«cts mofchdtœ ,
Cinnamomi y &
Zingiberis, fingul. drdg. vndm,& dimidUm,{J)uiusnon

meminit Sdlernitdnus, )
Sdccb. cryj}dllmi,feu CandiJr*g. vttam. ( Sdlern. yt d-

liorum hdbetdrdg.yndn>,& fem. )
Trium S tint A. ( cum Sdlern.Hdmcitrini nm meminit

Myrep. (Spodi), &
Trdgdcdnthi fingul. fcrup. duos, & grand v.
7eJmicefi.it pu'.uis yfui repmmdw>vel cum lulepo Rpfd~

te pdretur. Opidtdyfui.TiUlquonidmcdlidius, & a.-
crias efl t miniis conuenit,ob idreiyciendum cenferem.

N
V A B, A PHRASE.

le. Myrepfus Alexandrin <Au premier des
Antidotes cbdp, 205. defcrit cette Opiate,
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laquelle a pris le nom de fon eftect.pource qu'en
prouoquantlefommeil.elle donne repos, & for¬
ce? aux malades affoiblis, par la diflipation des
efprits, & confomption de l'humidité radicale,
qui fe fait par la chaleur démefuree des fièvres
continues, qui defleiche les membranes du cer-
ueau,& tout le corps. Labafe font les Rofes, &
Violes mifesau commencement. Leurverturé¬
frigérante eft augmentée par YOpium , ïufquia-
me, Mandragore>& Pauot.La Mufcade,Canelle,
& Gingembre corrigent la nuifance des narco-
tics par leur chaleur & les font pénétrer par leur
ténuité de pavties : & fortifient le ventricule,
comme celuy qui en reçoit le premierfimpref-
fion. Lesfantaux, & /podium y font mis pour la
defence du foye,fource des veines & du fang, où
gift la matière delà fièvre. Les femences d'En-
diue, de Laidu'é, & de Pouvçver, pour conduire
Iab ; le,& ferofitez par la voyedeïvrinc.Le Suc-
cre Candit, & Gomme Tragacanth , y {ont mis
auec le Semen ffyUi) , pour deterger la matière
crade,lenir,& corriger Fafprete,&ficcité de tou¬
te lacompofition. Le Syrop Rofat fait auecie
fuccre, & eau Rofe ( entant qu'il réfrigère, ) eft
plus conuenable aux délires , & fiéures conti-
nuës,quelemiel, ( qui eft chaud ) ou il faudroit
diminuer la dofe de la Mu r cade,de la Canelle,&
du Gingembre,lequely eft mis pour deterger,le
tout conferuer,& rendre Fadion meilleure.

M E S L A N G E.

Premièrement il faut eurieufement concaiïer
S ilj
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les Santaux auec quelques gouttes d'eau Rofe: '
puis on v mettra Fefcorce de Mandragore , Ca>
«elle.Noix M ifcade, Gingembre. Vnpeu après
on y mettra l'opium (ou en fon défaut le Mectniu,
audoubIe,qu'Ô véd pour le iourd'huy pourFo^'»
vray,& mal ) & toutes les femences : finalement
les Rofes,& Violes. Il faut puluerifer à part le
Succre,leSpode, &le Tragacanth auec les au¬
tres,qui feront méfiez enfemble au mortier. La
poudre fera garde'e à part dans fon pot : ou auec
le triple de lulep Rofat ( cuit à perfection de
fyrop) méfié, & gardé aubefoin.

Cette Opi'afe conuient aux fièvres continues,
& ardentes, & appliquée aux tempes, &aux ar¬
tères des mains,elle appalfe la douleur de cœur,
prouoque le fommeil, Scbrife intérieurement
fait doucement repofer.

jlntïctotumjt[yncrhum, D. ^4(7u4rij.

ix Oft), drag. [ex
Tvlyrrhx, drag. quinqite, Û'fcrup duos.
"Piperis Kigri , &
Sem. "PetrofeUni, ytriufque drag. quinque,

Jlpï) &
Simœpeos,ytriufquedrdg. quatuor,

limci ôdoranti. feu Schœnantbi dm?, très.
*Amom,Mt fucceaanei eitif Cub?barum , &
Styracis ça 'amites, ytriufque drag. du as.
?,l*Zm4tis bedycroi,drdg,yrum, & ferup. duos.
Cap a ligne* tromatktt }
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ior.'pipetis albi, &
Seminis Sifeleos, fin», fcrup. quatuo
Fi.it pd. cum omnium triple Mellis Jtftmdti exopien-

' dus , & y fui 4[fernan(ius. Opium Sajht iulci mace-
randum , donec liquefcdt : Styracem ÏÏtk deduBum
yfurp* , & reliqua Uuig.it .1 infytrgt , in Opiat.t
crafîitudinem.

PARA PHRA S E

CEt Antidote , ou Opiate , eft dcfcntpat
Aéfcuarius duliu.cbicpiefmesb.6, ie{*T*tthoit

cur.itiue, lequel à pris fon nom de fon e#e<3 nom-
pareil : pourcc qu'il ne «depoint en vertu aux
antres. La bafe eft l'Opiummis au commencent:
fa nuifanee eft corrigée par la Myrrhe Poyure,
& Cafte aromatique,kfquels en outre fortifient
le ventriculejncifentks matières crafles,& luy
feruent de vehicule:leScWanthe par lonattti-
âion corroboreie foye : les femences condui-
fent la vertu de la bafe au* reins,* veffie,& con-
fument les vents:comme PAmome , ScMieJ.croon,
& le Styrax à la matrice : & détergent les tnu-
cofitez qui V font , auec Fayde du r,n cuit, &
miel qu'ils recoiuent, & qui donnent corps a la
compoutïen \ rendent fon aftion meilleure &
confcruentlesefpeces.

MES LANGE.
*

Premieremet il faut info fer iopwm^ duvin cuit
fur les cendres chaudes, couppe en petits mor¬
ceaux,» fin qu'il foït pluftqft fondu : après il faut1 S inj
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puluçHfet-les femences, Poyure, Scœnanthe, Se
Candie dans vn mortier de bronze, & les tami-
*et\ A part il faut piler la Myrrhe,lesTrochifcs,
&" le Styrax. Cela fai<3, on prendra le triple du
tout,de miel blanc efcumé,&cuit.-auquel,efl:ant
encorechaud, on difToudra le Styrax : après on
y mettra l'Opium fondu au vin cuit, la baffine
o.tee de de/Tus le feu : puis on y adiouftera peu
a peu les poudres, pour le tout eftant refroidy,
Je garder au bc/bin.

F JLCVLX E Z.
ïlappaifelcs vieilles douleurs de te fte.-adoucit

Us affeâlons vertigineufes & epileptiques : af-
ioiipklesgraodti veilles, & réprime la fareut
& aliénation d'efprit-: tempère les grandes dou-
leurs des yeux : remédie aux dèfluxions , &
douleurs de dents, difficulté de rcfpirer rgoerit
ies tou xmueterees ;& les inflammations humi.
des & feiches delà poiftrine & du poulmon
lequel il épuife de toute forte d'humidité : ef-
panTît les crachats fubtils,& les rend plus faciles
a fexcretion. Il n'eft pas moins propre àFefto,
rnach ; car il abforbe fa trop grande humidité
diminue fes nàufees, chafo le hoquet, appaife
le voimflemfe* . refouk en rofts toute forte
d inflaciOttd'cftomach & de ventre : profite à la
jaunifle lia nvjlancholie,& à la fièvre quarte,
& ««xaffeâions accompagnées de chagrin en-
Icue la dureté de la rattè : rtnd le teint meilleur-
o«« '-, ob(twi#ton s .proinquelVine, chafle le
gauler, ri tft auffi finguHèr aux fymptornes de
w maVr^î, & à la coligoc , bref à plofieursaa-.
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tresindifpofitio5is,felonAâ:uarius.

Thilenium magnnm tfeu J\oman, D.H. Sdkrtt.

?i. Piperis dlbi, &
Hyofcyami dlbi, vtriufque drag.quinque.
Opif, dr<tg. diKts, &dimidiam.
CetfïiœligniX,&aromdticx ,
Cinnamomiy vtriufque drag. vnam, &femi[.
Seminù jtptj ,
Euphorbij , &
Çofli.jingul.drag.ynd. (fi hiiim loco tdtunde Myrrha^d

Cdftsreifumpferis, bafis erit emenddtief. )
Sent. Tetrofelini,

Fœniculi, £r
DœuciCretici^ngul. fcrup. duos, & grdnaquinque.

"Hardi indhx,
t'yrethri , &
Zedoariœ, fingul. grdua quindecim.
Croci, fcrup. dimidium.
MelUs eptimt defyftmdti omnium triplex punitif': eXdrtc

par et ht Opidtayfuidfîerudndtt.
HocjPhilonium Jtwiles obt'met vires , qudS LdudMum

Spdgyrkorum db eu celebrdtitm,vt eo cdrereft/if.

9 jl % A 5P H K jl SE.

CEfte Opiate a prins le nom de fon inuenteur,
nommé Philon excellent Médecin & Philo-

fophe Grec , natif de Tharfe , pays de fainct
Paul PApoftre, lequel practiquoit à Rome, lors
qu'il le compofa en vers Elegiaques. ( Gai. du
Hure neufttiefme des Médicaments UcauX ) cb4pit, 4. )
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Dudepuisles Meiecinsy onc adionfl:?, &'Font
furnommé Grand , pour mettre différence des
autres de femblablcnon , moindres en vertu : &
J{oi?unmn, pource qu'il a efté premièrement vd~
ré par Pautheur mefme , & des autres Médecins
à Rome. La bafe eftPO/wm: fa vertu narcoti¬
que eft augmentée par le Iufquiame : leur nui-
fance eft corrigée par FEuphorbe, Saffran , 5c
Caftor mis pour le Coftus. Les autres médica¬
ments chauds v font mis, pour, par leur ténuité
de parties, incifvîr, & atténuer les matières craf-
fes , & vifqueufes ,confumet les vents , & faire
pénétrer la vertu narcotique de labafe plus pro¬
fondément , & corroborer tous les vifeeres : le
miel pour detetrget, rendre Faction meilleure,
&conferuer leur vertu.

ME S L AN Gt,

A part, il faut puluerifer le Saffran , & Eu¬
phorbe .- le refteenfemble.facilement fe pulueri-
fera,&tamifera,puis le tout fera meflé. Cela fait,
on prendra du miel blanc efcumé,& cuit, le tri¬
ple de la poudrejaquelle (labaflineoftée de def-
fus le feu , & le miel encore chaud ) fera meflée
peu à peu, & le tout gardé au befoin. On ne doit

Mat r- vfer de cefte Opiate defixmois après, pour la
^rfa cluant ^ e ^ e Iufquiame , & Opium qui y entrent.
aofe,& Dix ans après , leur froideur eft furmontée pat

les autres médicaments chauds , & par confe-
quent eft de peu , ou de nulle valeur. La dofe
pour les robuftes, eft la groffeurd'vne Auellane*.
pour les débiles , d'vnefcbue .-pour les enfans,

a
vfag
des O-
pures.
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"d'vn|poiscîche,auec vne deco&ion conuenable.
Gd. iz.Trtetboâi.

F A C V LT EZ.
On le donne en la pleurefie.colique,& en tou¬

te douleur interne : il pronoque le fotnmeil, ar-
refte le fang qui fluë des parties internes : il eft,
excellent aux naufe'es. Ilappaife les douleurs du
ventre, du foye , de la ra te, des reins, caufecs
d'intemperature froide , de vents Se d'humeurs
crues, & faiét padet le hoquet.

Vhilonium Terficum, D. M.

^L.Vtperif dlbi & non fdpdueriidlbi,
Hyefcyami ,vtriuf^uedïdg, yigimi.
Opij , &
TerrxfigiUdtx,ytYhtÇ([w.àïdgJecem.
Sedenegi,id eft Ldpidis b^nuttitù ,
Croci, ytriufque drdg. quinque.
Caftorei,
Spicx iiidicx ,
Èttphorbij y
"Pyrethri,
Tiïœrgdriunm integrtrttm >
jS.arabe,feu Sttcini,
Zedottri* ,
Dotomti, yeltttntundemInul<t Cdmp. &>
Trocb. E^dmicb, fwgttl. drdg. vndm.
Cdpburx,fcrup. ynum ,
Mollis B^efdtijsmniûm triplexpmdus §dt ÙpîdtX, Dojts

erit d drdg. femiffe , dddrug. yjtdm cumfucco jtrtif
gUfii, dut dqttd I{of,irt{m }cnm j>diiC9 yini più.
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PARAPHRASE.

CEtte Opïate ne fe trouue point en FAntido-
taife de Mefué, mais à la fin du chap. du flux

de fang par la bouche, de fa Pratique , lequel il
a emprunté d'Auic. Canon 5. fomme 1. tralcfé 1. qui
met au commencement 'Poyure bUnc, Se non Va-
ttot : qui demonftre que nos exemplaires Cn ce
lieu font deprauez : ioin£t que i'ay leu en vn
exemplaire fort vieil de Mefué , Voyure , & non
Tauot ■.aufli qu'en nulle defetiption nous ne li¬
ions Tauot,mâls 'Pvyure, lequel à grande vertu de
réprimer la mauuaife qualité du Iufquiame, &
Opium lt & non le Pauot , duquel il eft la liqueur
qui. fort des telles. La bafe eh\l'Opium> & Iufquia-
xne. Leur nuifanceeft. corrigée par le Caftor,
Euphorbe, & Saffran. Leur vertu incraffante eft
augmentée par la Terre feelee.ou Bol deLe-
uant, Pierre Hématite, 5c Trochifcs de Ramich.
Lesautres y font mis pour, par leur ténuité de
parties, incifer, atténuer, & deterger les matie •
rescralfes, & vifqueufes,& pour les faire péné¬
trer aux parties les plus intimes, & corroborée
le ventricule,foye, cœur,ratte, reins, veffie, &
matrice. Le miel deterge,donnecorps,conferue
les efpeces,& rendleur aâion meilleure.

M E S L A N G E.

Il faut piler chacun à part. La terre-feeIee,ou
Je Bol d'Arménie , qui n'aura de la vreye Pierre
Hématite, le Saflian, F/Euphorbe, les Perles, le
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Karabc, le Canfre, & les Trochifcs de Ramich :
les autres fe peuuent pulueriferenfcmble, & ta-
mffer tantfubtil qu'on voudra, puis on les méf¬
iera auec les auttes,le miel blanc cfcuroé,&cuit,
& pelé au triple des poudres, (labaffineoftec
de deflus le feu ) & a demy froid ,onlesyad-
iouftera peu à peu, pour le touteftant ftoid, le
ferrer au befsin.

FACVLTEZ.

Cette Opiate arrefte le fang de quelque part
qu'il fluëxomme celuy des purgarions immodé¬
rées, des hemorrhoides, & de toute excrétion
d'iceluy, foit par la bouche, foit par le fiege : re^
tient le fetus,& cmpefche Fauortement.

Tvluf* ^îenea , fine Zaï^nea , feu Egetea , D, 7d,

fy.. Caflorei,
TAyïrhœ,
Opij,
"Piperis lougi , &

Kiwi ,
Galbant 3
Cojii,
V^dicum 'Phu, id eft , Vakrianœ iMttrifj
Sem. vel. B^td. Meu, [velfuccedanei eim[m. Sifelees : )
■D-tuci Cretici,
\Al*n ,
Çroci , fingtil.vnc , dimidi.im. fiatpuluis Trlelle defpu*

mate , vel Sapa excipiendus in Opiatam.
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PARAPHRASE.

Il ytVfaeftlenomdeiauthcut de cette Opia-
XVJ te, grand Philofophe, & Médecin : le fur-
nom d'Ainea vient de fa couleur, approchante à
Fairain : la bafe eft le Caftoreum mis au com¬
mencement : fa vertu incifiue, attenuatiue, de-
terfiue & confomptiue , efè augmentée par les
autresingrcdiens, qui aufïï conduifent fa vertu
en diuers vifeeres : ÎOp htm y eft mis pour répri¬
mer leur grande chaleur, & empefche rieur ex¬
halation foudaine ,5c les rendre déplus longue
durée, & après à fe fermenter. On n'en doit
v/er , que le corps auparavant ne foit purge , &
non deuant fix mois : le miel, ou vin cuit mis
au triple donne la forme, & conferue le tout.

MESLANGE.

L'Opium & Gdlbanum auec les autres enfemble
facilement fe pulueriferont, & à part Ja Myr¬
rhe & Saflran : le miel efcnmé & cuit mis au
triple, ou le vin cuit fera méfié auec les poudres
peu à peu eftant chaud, puis le tout fera gardé
aubefoin. C'eft vn excellent remède ( encores

. qu'il foit peu vfité ) pour appaifer les grandes
douleurs procede'es de la pituite vitrée,

T\ACVimz.
Elle corrige Fintemperature froide, diffipe les

vents,& appaife les douleurs d'eftomach , du co-
lon,dela n;atncc ) & des dentsqui en procèdent.
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Remédie à la difficulté d'vrine: rend les femmes
fœcondes pris intérieurement, & en pelîaire ^
auec huyle dt Lys mis au col de la matrice.

yAuved jikxtmdrini* , Z>. N. îdtrn.

fy. jîfayi 3
Carpobalfami, "vel huU» lece [i<mefcmen Tmbinthi , tel

Lentifci^elCubebas ex G.tleno.
Seminis Hyo(cyanii,Jingul. drag. duas & dimiàum.
Caryopbyliorum ,
Opi] Thebdyci tanqaam opûmi ,
Tïlyrrhœ , û*
Cyperi, fingtd. drag. duas.
Balfami, yelfticcedanei OkCdryob. vel Kucîs mofchatœ.
Cinnumom optiwi,vel Cœnellœ felelix ,
Foltj lndici , feu Tiittlabtthri,
Zedojrt'œ ,
2.ing>be) is,

Corallirtthi,
Cajsiœ ligne*, & aromaticx ,
Euphot b/j s
Trjgctcanthi ,
Thmis ,
Styracis calamités ^
Salui*,cum Tvlyrepf. potiits, quant SalhncACtim SalerïT,
Meu Jlthamtintici ,
Caydamomi, cum Salera & non cum TAyrtp.
Sem. Sifeleos,

Sinapi ( cum l\iyrep. potins ([\àm K*pî cum Sjdern.y
Sdxifragiœ,
vénethi. &
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tAnîfi, (ingul. drag. vnam.

XylaUe, : W*f ftnunafume Stntalum ciirirtum.
T{b*pootki } chih Myrtp. fotuu q*dm Bjjabar.CHm Saltri,
Ttocbifctrum lAltpttMofcbat/c,
Cafard,
Spictt Hardi ,
Galang* , ex China ai nos allât a,
Ofiêpanacif ,
\Anacardtj y
Mafticbes ,
SHlphwisviwiftH erndi, & igntmnin txperti.
ftonitt ,
Eryngij ,
fy/arwn rtibrarum ,
Tbyvti,
^icori veri, feu Çalami arim. tffciuarum,
Tklegi) ,
Jtriftohchiieltng* %
Gentiane ,
Cortistadtcum Tdanâragme >
Cbumadryes,
3>btt,td tji, Valcriatt* maitrif,
Baccarttm Laurt ,
Seminum démets , &

Dauci ( cutnSalern.&nmcnmMyrtp. )
Ripais longi, &

jLlbi, {bmwpinHriafumt,nigritantumJem. )
Xylobalfdtnty vtl j*rc»lor*mLenti(ci,velTertb.
Seminit jLvnmi, velfuccedaui tins ^icori veri , GmUh.
CarHahadijjd tfljCarm y
Vetn/'elini Maceà. vtlbuius pe«Hri<t }w^ratis,

L ;&yfiici t VH!go LeHiftici,

Sintni,
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'Tolitrm Jlur't puri , &r

^trgenti ,
TtUrgdritarum fplendidartijJ> 3

Ofeù cordis ceruini,Jtng.drttg. quatuordecîm?

talamiarom. yeri,fîn autem eius qui in ofjichU txtdr,&
Tyretb)ifinguL grand nouem ( ctim Saler?).& non ty. cS

Tvlyrep. )
Mellis Sittici, yel Succb. albi, quantum fuffcit, teclmi-

cèp/tretur Opiart, y fui reponendd.
S«.holia.

Sibœcdefcriptioconferatur cum ea "Kicolaifilyrep, Jetf.
1. anridotorum, cap z. feptem Je(ïderanrur:nempeca-
ro lui m ularum/eu Dafiyli, T{ad. Beiunalhi, & ru~
bri, fing. drag.femiffem. Lapid. Safphiri , Smarug-
di, & lafyidis , Jingul. dtag. j.Kuc. ^îuellanss
drag. y. Contra in ealâyrty. Çardamomum dejidera-
Uir , in reliquis cenfentiunt.

¥^ÎK>AfHB,^SE.

CEtte Opiate ( comme les fumantes ) eiï
\raye ment Antidote,laquelle a prinsic nom

de For qui y entre, bien qu'en petite quantité, &
le/urnom d'vn grand Médecin & Philofophe,
nommé Alexandre,qui Fa inuentéej& le ptemiet
mis en v/age, & Salernitanus Fa empruntée de
Myrep.au lieu prealltgué. Lafcafe eft l'Opium, la
vertu réfrigérante & ftupefaâiue duquel eft
augmentée par le Iufquiame blanc , & efeorec
de Mandragore: leur nuifance eft corrigée parla
Myrrhe, Euphoibe, Cftftor, & Aracardes. Leu

T
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vertu eft conduite au cerueau par les Gyfofles ,
Sauce, Piuoine.boisd'Alocs, Caftor & Encers :
aux^poulmons, & poictrine parle Soulfrevif,
Thim, Pulegc.&Tragacanth : au cœur, par les
Marçûerittes.ou Perlés, BlattaBizantia, or,at-
gent os de cœur de Cerf, luoirc : au ventricule
parlé Maftic,Canelle,CatTearom. Gingembre,
Poyure, Galange, Rofes, Ôc Celail, qui le forti¬
fient: à la ratte,reins, veffic , matrice, & foye,
toutes les femences.Cardamome, Acore, Canne
odorante,Gentiane,Ar\ftoloche, Chamedrys le
Baume,& fes partics.la Valériane ,les Trochifcs
d'Alipta Mofchata , le Rhapontic,bois d'Aloes,
Mcon,FoJium,Zedoaire, &c. touslefquels mci-
fent,attenuent,detergent,& confumét les vents,
defoç'ikntks conduits bouchez parle phlegree
cras,efpais, Si vifqùtua, & font pénétrer la ver¬
tu de la bafe.iufqu'aux parties les plus efloignees
Le Styrax,& Opopanaxy font mis pour remollir
la dureté du foye,& ratte , qui y pourroit cftre,
& nettoyer la matière y retenue. Le miel efticy
meilleur que le fuecte, lequel rend leur adion
meilleure, donne la faueur, & conferue longue¬
ment leur vertu. De manière qu'on peut dire
que cet Antidote eft vne boutique enclofe en vn
pot,à toutes maladies froides du cerueau, poul •
mons,ventricule,inteftins, foye,ratte, reins,vef-
fie,mattice,& iointures,& vrayement Auree,&
digne d'eftre préférée àbeaucoup d'autres.

ME SL ANGE.
Au premier rang de trituration on mettra les

bois, racines ,cfcorces,os de cœur de Cerf limé,
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& î'O.igle odorante. Au fécond,on mettra tou¬
tes fes femences,fruicfo,Opo|anax,Caffor, FO-
piuminciié,i'huilcdçGyrofles,ouMufcade,pour
le Baume de Iudec , qui empefeheva que rien
n'adhère au mortier,ou pilon,n'exhale Au troif-
iefme rang, on mettra les herbes, le Thym , les
Rofes.

A part il faut puluerifer la Myrrhe, î*Euphof-
be,le Corail, & Perles, la Gomme Tragacanth,
FEnccns, le Styrax ,les Trochifcs d'AliptaMof-
chata,le Maftic, le Soulfre vif, &Fliioin\ Cela
fait, toutes feront meflees au mortier , puis on
y adioufterales fueillesd'or ,& d'argent.-après
on prendra trois fois autant de'miel blanc eQru-
mé & cuit :emcehiy encore chaud , ( la badine
oftee de deflus le feu ) on difïbudra la poudre
peu à peu.pourle tout refroidy, conferuerdans
vn pot au befoin. L'on ne doit vfer de cet An¬
tidote , ou Opiate ; de flx mois après fa compo-
ficion, pource que la vertu de ÏOpium domine,
& que la fermentation n'eft pas encore faite, fi
cen'elt pour quelque douleur procedee de ma¬
tière chaude. Vn an 2pres elle commence d'en¬
trer en fa force iufqu'à quatre delà iufq'à. huict
ou dix fe maintient, puis commence peu à peu à
fe diminuer.

FACV LTEZ.
Cette Opiate eft excellente aux fluxions du

cerueau caufees de froid , dont elle appaife fou-
dainla douleur.àrrefte les larmes desyeux gué¬
rit lesdouleurs des dents, prife en breuuage , &
appliquée : foulage ent ieremét les epilepfics fou-

T'ij
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daines i appaife les mouuemens exceffifs & dé¬
réglez des furieux , & toute forte de douleurs
de tefte en gênerai. Elle ayde auffi aux phthifî-
ques , à ceux qui ont des toux inueterees, & qui
ne crachent qu'à peine : au. aftcftions cardia-
ques, & à ceux qui crachent le fang. I lie elt en-
cores propre à la declination des mal*, ues de co-
fté & des vifceres:brife les pierres.guent la dirh-
culté d'vrine, & difeute tous les vices de la ma¬
trice. Prife deuant Faccez,elle foulage iesfievrea
quotidienes, tierces & quartes. Bref qui vlera
ïouuent de cet Antidote,ne fera point fuiet, ny a
Fapopleyie, ny à la colique.

TAitriJatium Ddmocrdtis, ex Galenei

y.. TAyrih* optimx ,
Croci Corycij, yel favoris ,
\Agarici probati ,
"ZÀngiberit,
Cinmmomi, yel CdneUx [tleflx.
Ndrcii Indicée,
IhurU mtfculi, &
SeminumTkld{]>eos,fîngul. dïdg. decemi
Sifeleos "biafilienfis ,
OpoLilfantr, vel fucced. eitts 01. C*ryopb,Vtl

Nue. Trlofcb.
Schœnanthijdefi, pris lttnc't odorati,
Stacddis jLrdhïcA ,
Çofiï canilidi ,
Galbdni,
Terebintbin.-t ,'
Tiperis iongi ,
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C afom,
Succi bypocîfiidts ,
Styrdcti cal. ex? amphili* région* ,
Opopanacis, &
Foltj Indi Jtn'ul. drag o&o. . _
CafîUmgr^aromatk.fcilket.&nonpurgmms,
folij montant ,
fiperis albi,
Scordu Cretenjis ,
Seminis D.tuci Cretict , .
Carpobalfami, vel Sem. IwÇch ™l Terebtntbt ,

~vel Cubeb.tr. c«w G<*(-
Trecbifcornm Cypheos , e&*
Bdelii\,[mgul.drag.feptem,
"Hardi Celtice,
Gummi lArMciytrnkuUtt, .
Sem.Petrofelininaced.Efiïe^'Ct, _

O/rç 77^4" (**»" penurufrwMewtumsdd^lu.)
Semintim Cardamomt minotu, <?

Fauiculi ,
T^adicis Gentiatiœ , #*

0,-ffM Cretki, drag. ^inquebomp^dens.
Semin'ts lAnifi,
H*â. Jtcori veri, falso Cal. trot», nuna^ti ,

Jlri . video Iari nominatt, &
¥bu,'id eji, Valériane mdork ,

Sagapeni ,jïng, drag. très.

JLuà* yer* , ( hoik baberi poteft ) W noflranu

SemM^erki, velfummiMum,"** Çtng.drag.dms, O,
Mmidiaw* rr. ■•■
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Vm>.oçùm\,&
Weliis Jtttici, vel GaUiœ Narbonenfis deftumdti, & ci»

fti,ytr ufque qumtmn fufficit,fiat Opiata }vfui refe-
n en dit.

î
PARAPHRASE.

Ç^ Et Antidote ou Opiate a prins le nom de
foninuenteur.ce grand Mithridates Roy de

Pont, & Bithinie : ie dis grand , non feulement
pour auoir pofledé pluficursRoyaumes & Pro¬
nonces ,mais de fçauoir& expérience , qui par¬
lent fans truchement de n. fortes de langues, &
s eftak acquis quafi Fentiere cognoiffance des
tnedicamehs alexheres, Iefquels il éprouuoit fur
ceux qui par leurs méfaits auoient mérité la
mort, par poifons,8c qui auoient elle mordus.ou
piquez de quelque befte veneneule, ou enragée.
Galien raconte que de fon temps , Attalus Roy
de Pergame, en faifoit de mefme. Ce Roy Mi-
thridates craignant d'eftre empoifonné par fes
ennemis ou enuieux, compofa cet Antidote, des
plus exquis, & approuuez medicamens qu'il co-
gnoi/îoit, afin qu'en tout éuenement il eut vn
remède fmgulier, & affeuré pour s'enferuirau
befoin 3le.]uel iIportoitordinairemét,& en vfoit
chacun iour à ieun, & s'y accouftuma en forte,
que fevoyant réduit à Fextremité , préférant là
mort à la vie, &fçachant que tombant entre les
mains de Pompée, il feroit mené en triomphe ca¬
ptif à Rome.il tenta plufieurs poifons,&animaux
vénéneux pour accélérer Fheure de fa mort,
ce qui ne pçuft,tant il auoit aupavauaat continué



Des OpUtes". l 9S
Fvfcee de cet Antidote. Ce cohfideré , ilfc fit
tuer par vn f.en efclaue qu'il aymoit vmquemet.
0»i en voudra fçauoit dauantage,quil hie Vaie-
ie>lutarque, Appian-Alexandnn & les autre.
Hiftoriographes,quiont cfcritdeluydes Hure.,
entiers. Il florilToit enuiron cent ans auant la
mort & paflionde noftre Sauueur Icfus-Chnlt
La recepte fut trouuéerpat Pompée roelme ( e -
crite de Ta mai i) dans les coffres d iceluy laque -
le il porta à Rome , & long-temps après ut mile
en carmes Hexamètres pat vn excellent Méde¬
cin nommé Damocratc , & depuis tranfcnte pat
Galicn, pliure r. des jLmàoUs, *it£ que pour e
iourdhuy nous la pratiquons <»™ m * îz W a
apurée de toutesles autres. Labafe eft entie-. . ._ ..... j:.„,.«» nnni-re aue lana-

te noftre nature , & noftre vie .&«»*£™
cœur Tels font les Trochifcs àeCipbi,dont par
ferons en la feâion 9 .des Trochiics JAvon,, eD ;

damome, le Daucus, 1«= Seoriu«n,IePohum, le
Poyure.le Caftor,leCoftusJOpobalfarne &fon
fruiâ la Cafle,& Canelle- le Sagapenum, FAga-

ric,.e'Galbanum,Hypencuu ££%£«£codile du Nil, nomme SanC, & • L« a
dicamentsaromatics y font mis; pour
leur vertu au ccroeau, en la P« & WT^i
le i foye,tatte,teins,veffie»itrice&K»a« ,
Se les corroborer par leur légère adftnttior.teis°"" c , . ,t - p&rmfe HvpericucijCiO-
sotla Valeriane.le McoJAcere.Hyp Celtioue,
ftus.Stœchas.Agaric.NardlaJique^ ^Celtique,
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le Folium, Schœnanthe,Thlafpi, SefelijSaffranV
Myrrhe, &c.

Les autres.comme le fuc d'Hypocîftis, Acacia,
Rofes, Sic. y font mis pour corriger la ténuité
des fufdits medicamens incififs , attenuatifs, &
confomptifs des matières craffes , & vifqueufes,
qui font contenues aux vifceres, & empefcher
leur exhalation foudaine : comme fOpium pour
corriger leur chaleur grande , &c conferuer lon¬
guement leur vertu, attendant que leur fermen¬
tation ou coction foit faite : comme auffi la
Gomme Arabique, pour corriger leur /îccité.
Le Galbanum Sapapenum, Opopanax, Styrax,
Terebinthine, Bdellium, Myrrhe, & Encens,

y font tais tant pour detergct les matières craf¬
fes, & vifqueufes, que pour remolir la dureté
des vifcetes , fi aucune y a. Le miel, ôc le vin y
aidentbeaucoup , donnent la faueur , rendent
leur action meilleure, & conferuent le tout,
De forte que cet Antidote pour la curationdes
maladies froides, & poifons, ne cedeau Theria-
que.n'y à Pautre Alexandrine : vray eft queoour
lapiqueure,& morfure des belles veneneufes, il
e/l moindre,come nous dirons cy après. Galen»?.

MESLANGE.
Au vin de Falerne.ou Miluoiïîe, ou autre très-

excellent & vieil, il faut înfufer chacun à part
fOpiumcouoépar petitespieces,le Galbanum ,
Sagapenû 0 :vîpa'iav,BdeIlium Hypociftis,Aca¬
cia, la Gomme \rabiqae.& Myrrhe, mefmement
s'ils font fort recens, & le Styrax s'il eft récent
(tel ou peu prés qu'on Fapportok de Pamphilie
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dans des caniies,du temps de Galien) le tout fur
les cendres chaudes:durant les infufions, la pou¬
dre fe fera comme s'enfuit. L'Agaric rappé auec
Je vi'i.fera premièrement formé en Trochifcs,&
feiché,puis à part puluerifé. Au premier rang de
trituration feront mites les racines de Gentiane
incifeesM?on,^core,Phu ou Valériane, Gingé-
bre,Coftus,&le Nard indique heifé :aufecond
le Nard Celtique , le Cal >r Folium.Canelle,
Caffearom Srœclias, & toutes les femences, &
Trochifcs de Cyphi : autroifiefme les herbes 8c
Rofes.

A part il faut puluerifer FE ncens, le Siffran &
Gotnm? Arabique,»" elle eftfeiche. Les poudres
fub":iles,& meflees, feront gardées pour les mê¬
ler auec les autres : après il faut couler les li¬
queurs, Gomes & fucs, & les cuire iufqu'à la cô-
fomption , ou peu près du vin qu'on y aura mis :
puis on prendra du miel blanc de Lans;ueioe,ou
de Prouence , qui ne cède à celuy d'Attique,
pourueu qu'il foitbienchoifî, le triple du tout,
eftant auparauant écume , 3c cuit , auquel on de-
firempera peu à peu les G5rnes,liqueurs,&fucs:
puis ony adioufteralesDoudres, labaflïneoftée
de deflus le feu, & la Terebinthte*. 0;i conti¬
nuera de remuer le tout au 'c vti pilon de bois,
iufqu'à ce qu'il fait fvoi l :apres le tout fera gar¬
dé dans vn pot déterre vem/ïfi?, qui ne foit du
tout plein,afin qu'en b iutlantil ne verfe par-
delfus. Le premier mois par chacun iou*\foir:&
matin il les faut remuer aiccvne longue 3c for¬
te fpatule , ou pilon de bns , eiuiron demie
heure :1e deuxiefmc mois de quatre en quatre
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iours vne fois : le troïfiefme vne fois la Temaine:
le quatriefme, trois fois le mois: le cinquiefme,
deux fois : le fixiefme, vne fois. Cela faict, faut
curieufement couurir le pot d'vn parchemin
moUillé, & le tenir en lieu chaud ( fî Fair n'eft pas
tel,) à fin que laconcoârionfoitpluftoft fai&e:
auant fix mois on n'en doit point vfer. Iceux paf-
/ez pour les maladies chaudes, & pour appaifer
les grandes douleurs, ou pour incrafler les rheu-
mes, que la verta de l'Opium domine , on en
pourra feurement vfer enpetite quantité ; celle
furmontée par la chaleur des autres medica-
mens : ceft Antidoteefttres-fouueram aux mala¬
dies froides du cerueau,ioinc~tures,& de tous les
vifeeres, aux pefifons, morfures, & piqueures de
beftes veneneufes, & à la perte. Sa vertu croift,
depuis quatre ans iufqu'à. douze , & fe maintient
iufqu'àvingt:iceux partez, la vertu peu à peu di¬
minue. Lors qu'elle eft en fa force , pour la cu-
tation des maladies chaudes , elle ne conuient
ny aux bilieux, ny en efté, aux régions chaudes,
aux enfans, ny à ceux qui font de rare texture. A
la précaution la quantité doit eftre moindre qu'à
la curation , & pour les venins non feulement le
matin, mais auffi le foir.au triple pour Peminent
danger, fans auoir efgard à la région , faifon,
aage , tempérament , & fexë , horfmis qu'aux
enfans il en faut moins, que pour ceux qui ont
pris leur entier acxronTement.

V JLCVL7 EZ.
Il approche des vertus du theriaque,& eft plu s

efficace contre beaucoup d'alimens & medica-
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mens dangereux : quoy qu'inférieur eh vertu
au thetiaque pour la cure de la morfure du vipè¬
re. Il eft particulièrement propre aux fluxion?
inueterées du ventricule & du thorax, & àtous
le&-vieux vlceres & atfces des parties internes:
foulage lestabides, & les enfleures de ventre:
corrige & remet l'appétit:, & donne au corps vne
viue couleur : brife les pierres , & guérit la diffi¬
culté d'vrine. Aiguife la veu'e de ceux qui en
vfent fouuent. Chalïe le fruiâ: mort au ventre.
Conuient à toutes les maladies froides des fem¬
mes, mefmes à celles qui ne conçoiuent point, &
à la melancVioiie. Comme au/ïïà toutes fortes de
douleurs froides de feite,aure/iles,dëts,aux yeux
larmoyans , aux maux de bouche, du palais, des
aureilles, appliqué en forme d'emplaftre.Iln'efl:
pas moins excellent à. la paralyfie, à l'apoplexie,'
àFçpilepfie, à laconuu\fion,àla céphalée, ou
douleur de tefte inueteree,à\a migraine , à la
manie, à la dureté d'ouye,à la fquinancc,à Pafth-
me, au crachement de fang, à la lienterie & dy-
fenterie, tant pris qu'appliqué à la fièvre quoti¬
dienne & quarte , au commenrement des accès
( la matière efhnt cuiâe ) a la groileurd'vne
auellainc dans du vin , ou decodion de fàulge,
ou de mente, diminue le froid & friflbn au corn*
mencement de ces fièvres, fi on en frotte Fefpine
du dos auec de feau de vie.

TherUcA S). N. ^AnàïonutcbiSenitïit.

p/.. Irochifcorum ScyUitkoïnm^nc.[ex,
Viper*,
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Mdgmdtis hedycroi ,

Tiperislongi ( panùs quint nigri cum DdmocYdte', ) &À
Opij Vhebayci, (ïng.vnc trcs.
Jridis lUiricœ, vel huius penuria, florentin*,
foliorumflorum RpfdrHmntb.abvnguibuf expurgttd-

rum.
Succi Glycyrrbi\tc ,
Sem. Euniitâit, id eji, Kapi fylueftrif ,
Scordij Cretici,
Opobalfdmi , vel[uccedan, tius tlei Caryoph. vel Kucis

Dtlafchtttx,
r - - r „ r, ri «„ .JSbxcduoomittitjLn-

. . r ' j*. r r aro.pdter.dddftt h-is4?drict,nn?.vnc.vndrrt& cm. I ,. r _, /* ,J 9 'y bus cjr Ddmocrates.
Cojli atndidi',&recentù ,
Hdrdt Indicée ,
Coma diclamni Cvetici,
Rbapantici, & non Bjjabdrb. vt nonnuïïi [omnidrunt.
J{dd. Tantaphylli, velTormentill* nojtratit, qux etidm

venenis refiftit.
Zingiberis non cdrioji,
Verticillorum, vel Sem ■frdfîi] *lbiy
Stœcb.idis, florutn, vel [ummtdtum,
Scbœndntbi-tfeu florutn iunci odorat i,
Sem.VetrofelintMaced.Ejlreatki ( vel montant y illius

ioco, (i verum Tûdced. déficit )
C alaminthes montante: VLepitbœ Romanis dicla::
Corticîs Cdjiiafijluhe nigtx mm. & non purgatrkis,
Croci Coryci) , vel potioris,
fiperis albi, &

Kigri ( & non longi cum Démocrate, )
Myrrbœ Troglodiridis,
Thuris mjfctili, çr
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yhertbinthin* Cbi*;Jtng. drag.fexi
J^adtcum Gentianœ ,

jtcnivm ( hmusmemineruntJ.nà.§lms& GaJ.ù*
mn ^Androm. pater. )

Ttleu ^ithamdntici ,
Tbu, id eft, VaUrianx mdioris,
Hardi C elticx ,
^£momiyeri } vel fucced. eius\Acoriveri t CaÏ,
Cbanutpityos,
Corn* hyperici,velfem. ( quottidm potier -vis fiant* in to

confiât, ex Tbeopb. tik I. «*« cauftsplantarum^dp.
18. au Gai. %.fimf .«*n tantitmjemen-.fedtotttmpu^
&um •vfurpanàum confet. )

SeminuntiAmeBS,
ThUfj/eos,

Fœnicttli ,
Sifehot Mdfîilienfa,
Cardamomi minoris,

Toliorum Malabatbri,
Coma: Polij Crettnfis,
Cbamœdïjes Cretitx ,
Carpebalftmi, wl fucced. eius fem.Ltntifci ,yeltbere^

binthi, yel Cubebarum cum Gai.
Succi bypociflidù ficci,
^Acacia vera-mediocriterjïcc* (bodit ddferri incipit)
Gummi ^irabiciyertniculati ,
Styracis cdl.ex VdTnpbylidreiionefd^udmprtftmifîU

mi,
7'mxLemnix ,~
Chakitidis to\i* , (dcrinwùa émâurf^MWjm^

dhur ) <?
Sdgdpmi,Jing. drag. quatuor.
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J\adicum ^irifloUchiœtennis,
Çomut Centdurij mineris,
Seminii Dauci Cretiçi,
Opopamtcis,
Galbant,
Bttuminis luddici, &

• Cdftorei, jing. drag. âuas.
Meltis Attkijsel G4IIU Karbottenfisoptimi defyumati,

& cotli, omnium triplex pondus.
Vini optimi, Cr veterisfeu Màuxtici, vel^ipuni, yel

alteriusgeneris, quantum jufficit ,fuccis, Uquoiibus,
& gummis dif[olutndis,patOpiata ex atte,vfui repâ-
nenda.

V ^t i? ^ P H I{ a SE.

LA Theriaque fut premièrement compofee
par Andromache de Candie, crémier Méde¬

cin en doâ:rine,& expérience de ce cruel Néron,
fixiefme Empereur des Romains , qui fit mourit
faind Pierre & S. Paul Apoftres, Ton maiftre Se-
neque,& fa propre mère, outre pluiïeurs autres
cruautez qu'il exerça durant douze ans qu'il ré¬
gna. Andromache luy iinpofa le nom de G.dene t
qui fignifie tranquille , pcmrce que ceux qui
eftoient atteints de pefte , ou auoient efté em-
poifonnez, ou mordus de quelque befte vene-
neufe , eftoient guéris par fon vfage , & faiâs
tranquilles. Longtemps après les Médecins la
nommèrent Theriaque , à Pimiration de Nican-
dre Poëte Grec , & Médecin fort expert qui
viuoit du temps d'Acta'us qui fubi ugua les Gal-
Ipgrecs, qui appelle Theri^ue » tout medicamen-s
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alexitere , ainfi qu'on peut voir par le Hure qu'il
en acompofé, comme auffi par les ingrediens de
ceû Antidote : laquelle appellationiufqu'à pre-
fent a efté retenue : ainfi a faiefc Gai. qui appelle
les auls, Tber aque des fauttres. Aucuns deriuent
ce nom de «ttotS Sri^lv, <d eft,à fera omnium fauifltm*,
Ix^n hoc efl, Vtperd, quafiyiwpdra,quodviuos pariât
vatuhs, tefteM'fi caphe vkitno lib 5. hjl. J.nm<*-
Uum. Elle fut compofee par Andromache en car¬
mes Elegiaques, & tirée du Mithtidar, en chan¬
geant quelques médicaments : au lieu defquels
il en mit d'autres plus conuenables à la mor/ure,
&piqueuredesbeflesveneneufes.,enuironcent
quarante-ans après. Depuis fon dis, nommé auffi
Andromache & Damocrate y ont adioufté de
plus la Canelle, l'agaric, & acore, & en quelques
endroits change la dofe des médicaments : & où
le père metau i.rangk Poyurelong,Damocra¬
te met le Poyure noir: au contraire,le long , où
And. met le noir. Us font d'accord peur tout le
refte Nous auonsfuiuy la defeription du père
( qui a eferit en vers Elegiaques, ) pluftoft que
celle du fils quia eferit en profe : pource qu'elle
eft plus facile à deprauer que la poe'/îe.

Quelques vns demandent, pourquoy Andro¬
mache a pluftoft prins de la chair de Vipere,que
d'autre fortes de ferpés plus frequétes, & faciles
à recouurer.il y en a deux raifons. La première,
pource que les autres ferpens ont leur venin non
feulement à la tefte,queuë, graille, & entrailles:
mais auffi en leur chair x & non la Vipère, qui fa
à Iatefte,queuë,graifle, & entrailles qu'on rejet¬
te. Et pour corriger ce peu quiy pourroit relier,

-
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on la fait cuite en eau , auec vn peu de fel,3c
beaucoup d'Anet, qui refifte auflî aux venins.
Ain/i elle eft rendue fort falubre. L'autre raifon
eft 3que Ta chair eft moins tabifique , que des au¬
tres ferpens. G ait m en fin (leurs lieux de [es œnures.
Labafe eft la chair de Vipère, ou les Trcchifcs
quien font faiét-:favertu Alexitere eft augmen¬
tée par les Trochifcs de Scylle , & Hedrychoon.
Le Poyure,Scordium,Caftor & Agaric,qui n'eft
pas icy mis comme purgatif, mais comme Alexi¬
tere. ( Diofc. &Gal.)PentaphylIum,Gentiane,
Ariftol.Diâam,IaCanelk,& Cafte aromatique,
le Coftus, Cardamome ,<emence de Naueaux,
deThlafpi 5 &laterre figillee. Les autres medi-
camens aromaticsy font mis pour incifer , & at¬
ténuer les matières craftès , & pour eorreborer
lesvifceres, qat kuvkgete aftiiâion : tels font
le Nard Indique, & Cckique , le Gingembre,
Schœnanthe.le Folium Indum,le MeonJAccre,
FAmome,Flris,Styrax,&S:cechas le Rhapontic,
Prafficjm,fOpobalfame,ou fon fuccedanee, l'hui¬
le de Gyrofles ,ou de Mufcade : le Praflïum , la
Valériane , &c. Les autres pour deterger & re¬
mollir la dureté des vifceres. fi aucune y à : tels
fontla Myrrhe, FEncens, le Galbarmm, Sagape-
num, Opopanax, Styrax calamité, Terebinthine
&c Les autres pour reprimer leur ténuité'. & fi c -
cite': telles font les Rofes , le fuede Reglifte,
la Gomme Arabique ,FAcacia,Hypociftis, &c.
L'Opium y eft mis pour corriger leur chaleur,
& empefeher leur exhalation foudaine , à fin
que de plufieurs qualitez contraires , mutuelle¬
ment agiftant Fvnecontre Fautre , enrefulte vue

Alexitere,
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'Alexitete, c'cft. à dire.conuenablf aux venins,&

poilons. Sa vertu narcotique, &nuifanre eftccr
ngee pat- le Caftor,Saffran & Myrrhedes'femeu-
ces y font mifes pour confumer les matières fla-
tulentes,refifter aux venins.qu'ils conduifent par
ia voye de IVrine: le vin, pour conduire la vertu
«la bafc,& des autresAlexitere«ufqu'auc<rur,
que les venins combatent directement par V né
pui/Iancefecrcttc , pluftoft qu'autre partie qui
oit. Lemielyeftmispourdeterger, & rendre

Jeuradion meilleure .donner la forme, & con-
leruerletout.

Sî l'Apothicaire eft verse (commeil doit e/lre)
en la matière medecinale , & ne veut épargner
la defpen/e, & fuis qu'il conuient icy faire , il

"pourra facilement recouurer du vray Cinnamo-
»»e, & Caffe noire Aromatique qu'Andromache
requiert, du vray Foliumlndum,de la fleur du
Ionc odorant, du Coitus, du Rhapontic,du Poy-
nre blanc,& non du noir efeorché, du Meon , du
vray Per/îl Maccdoric , du vray Opium, duCa-
itor, fans qu'il /oit contraind d'vfer i auribalio-
meme , ou fuccedanee, dautant que les Portu¬
gais, & Efpagnols, qui ibuuent nauigent aux In»
des Orientales, & Occideutales.nousen appor¬
tent des vrays. Pour le regard du vray Amome,
lufqu'à prefenton ne nous, en a apporte', qui ait
toutes les marques que Diofc. Juy attribue , au
lieu duquel par fadois de Gai. nous prendrons
de FAcore , appelle aux boutiques Canne t>Jor4n te,
& pour le fruici du Baulme, nous prendrons les
Cubebes, ou la femenec de Lentifc, ou de Tere-
binthe allez frequens en plufieurs lieux de Fraa-

V
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ce : pour fOpobalfame l'huylede Gyrofle, ou de
Mufcade , qui ne pourra auoir le Staéte,qui eft
la liqueur de la Myrrhe i*ecente,tiree parexpref-
l'ion : po.ur f Afpalathe , qui entre aux Trochifcs
HedychVoon,on prendra le Santal citrin :car du
bois d'Aloës il s'entrouwe peu du vray. Nousa-
nons aufli de la vraye Gomme Arabique, & du
srray Acacia. Air.finous aurons vneTheriaque ,
Mkliridat, & Auree Alexandrine,tres excellen.
fes, & entièrement neceflaires, pour leurs ra¬
res vertus.

JWa»4.iî Je CbttlcitiHe.

Quatre Ç^ Ordus, Fuchfe , FerneJ, PJantius , & quel-
"' «eux ^~'quesautvcsfor'.t d'aduisd'ofter delà Theria-
quiveu- queJa Chalcue,pour quane ra'dons. Ce que ie
Jet oftet ~ •„ i J n ■
u chat- n e puis bonnement approuuer eitant contraire
cite At à Fintention de i'autlieur de cette compe-fition.
11
jaque,6 ' I*ut première raifon eftqu'elle y eft feulement

mife pour la noircir. La féconde , qu'elle eft
d'vne faueur dafagrcable. La troifiefme qu'elle
eft efcharotique , & que por fon acrimonie elle
bletîeles vifeeres. Laquatriefme, qu'aucun des
anciens n'en a vfé intérieurement.

La première ftmble friuole , pour eftre fon-
R«fpon« dçg fm l'oppinion commune du peuple, qui vi-
prenue uoit à Rome du tempsdeGalien,à ce qu'il en cf-
e raijô cr f t au jj ure premier- des Antidotes , quin'efti-

moit vne Tbcriaque eftre bonne, fi elle euftefté
d'autre couleur que noire. Couleur à la vérité,
qui prouient d'icelk Chalcite,quoy qu'elle y (oit
mife en petite quantité, Dételle opinion ( auec

r
i
r
Chalci
ie.
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nifte fujet ) il n'en fait eftat, (cachant très bien
que Fintention de fon Autheur eftoit bien autre,
& que teUecouleur n'augmente,ny diminué'fa
vertu,auflïAndromachc n'y penfa-il iamais.

A la féconde nous refpon dons,cuie maintenant _ .
que la Chalcireen feroitoftîeJaTheriaquen'en fci)a
feroit pa^ plus plaifante , pour le grafid nombre féconde
d'autres medicamens fort defagreables,<uiy en- ta ' on '
trent,comme FOpium, le Bitume , le Caftor, les
liqueurs de Galbanum,Sagapenum , Opopanax,
les racines de Gentiane, Ariftoloche,&plufieurs
autres. Les autres deux raifons quvy que plus
confiderabks,nefonttoutesfoisa//èzfuin7ântes,
pour nous induire a fuiureleur opinion.

A la troi/ïefme qu'elle eft efcharotique , & £ t '? 10<ii
qu'elle blefle le3 vifeeres par fon acrimonie, tro..
Cette raifon ponrroitauoir lieu , fi on en don- fielme-
noit quantité feule ,& crue,noncalcinée *& ac¬
compagnée de correclifsjcomme icy. l'y adiou-
fteFauthoritéde Diofc. & des autres Grecs, qui
difent qu'elle eft moyennement corrofiue auref-
peftdu Calcanthum,ou Vitriol. Le bienqu'An-
dromache efpet-oit en tirer , eft que paria calci*
ration il eu dimiruoit tellement/on acrimonie*
qu'elle ne pouuoit bk fier les vifeeres, comme
ils allèguent .-& fi par iceile il augmentoit fa fie-
cité , pourabforber le virus des belles veneneu-
fes , qui eftoit fa principale intention , auec
Payde qu'elle receuoit des autres medica¬
mens, tendans à mefme En : ëc par fa ténuité
de parties faire pénétrer la craffitie des tert>e-
ftres &aftringens )commeles Rofes, Acacia, Hy-
pofticis, &r. Et pour corriger fon afprcté îeftîtâVil.
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après Fvftion , il y amis le fuc de Regliffe , la
Gomme Arabique , FOpcbalfamum , &c. Ainfi
par tel artifice elle eft rendue tellement falubre,
qu'elle ne peut ofteuferle ventricule , ny autre
partie interne.

Refpon- A la quatriefme nous refpondons,que leur con-
qu»-* fequence n'efr pas bonne : car files plusanciens
tnefme, qu'Andromache n'en ont vie intérieurement,

doncluy ny lapo/perité n'en doiuentvfcr. 11 eft
vray femblable qu'il Fauoit expérimentée ail¬
leurs, & en auoit eprouué des admirables ef-
fefts,incogneus àfes deuanciers,Sc fort vtiles à
ce qu'il pretendoït, dont il a voulu faire part à
la po/reriréjjquclleluyenfera tenue à iamais.
Et pour plus grande preuue de mon dire, ie pro-
duiraytesmefmes Au;heurs fus-mentionnez, &
tous les autres modernes , quiaduoucront libre¬
ment auec Fexperience , que tous ceux qui ont
vsédela Theriaque faide auec la Chalcite,nen
ont receu dommage; au contraire du profit & du
contentement , pourueu qu'on en aye vsé en
temps & lieu à propos , comme fit iadisGalien
qui par Pvfage d'iceile,gueriftle Philofophe Eu-
deme d'vne triple quarte. Lamefme expérien¬
ce nousaapprins, queFhuyle de Vitriol tiré à la
Chymique ( qui eft beaucoup plus corrofif que
la Clialcitecruë ) prins en petite quantité , eft
vtileaux Afthmatics Se Graueleux. Dauantage
les plus anciens qu'Andromache nous ont enfei-
gné , que le Vitriol calciné eftoit FAntidote des
Champignons, (de toute leur nature vénéneux)
intérieurement prins le poids d'vne dragme , a-
uec vue once de fuc de Citron , & quelque eau
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cordiale, foit de Euglofle, ou de Chardon bénir.
Que s'ils en onr vsé intérieurement auec heu-
reux fuccez ; pourquoy n'en vferons nous à leur
imitation , eftanr calcinée, accompagnée de cor¬
rectif pour rendre fon aftion meilleure, en peti¬
te quantité , & moins corrofiue que le Vitriol: <r" nc1îi
II n'y a point de doute , ce me femble, en cela.
Partant ie concluds des fufdiâes authoritez,rai-
fons, expériences que la Chalcite efttresvtile
& nece(Faire àlaTheriaque,& qu'on ne la peut,
nydoit rejetter, fans faire tort au public, & à
fon Autheur mefme.

F^fCVLTEZ.

La Theriaque eft efficace contre le venin du
pauot,de la ciguë,iufquiafme & aconit ; contre
le cantharides , la morfure du vipère , & du
chien enragé. Elle ne Peft pas moins contre la
piqueuredufeorpion & autres animaux féroces,
& contre la potion de toutes fortes de venins.
Et à beaucoup de maladies tant chaudes que
froides, félon le temps qu'ily a qu'elle eft faiâe:
comme aux grandes intempéries chaudes defo-
rince de Feftomach, aux ventofîtez d'iceluy, & à
la colique caufee de vents , à la phthifie dans fou
commencement, à Fafthme,pleure(ie, empieme,
iauniffe, hydropifie, à toutes les efpeces de con-
uulfion, à Mcere de la veflîe, à la difficulté' d'v-
rine, àlafatytiafe, à la douleur des reins , à la
pefte , & à beaucoup d'autres maladies prefquc
innombrables, qui font deferites a»Uuredesfacnî-
te\de la Theriape.Quand à la cure d'vn venin qu'ô

V iij
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Suroît pris, il en faut prendre deux fois tous les
iours. quatre ou cinq fois plus que la dofe n"mp] e .
Aux maux cy dertiis propofez , elle doit e/tre*
d'vn âge médiocre : car la récente y feroit fort
contraire, la force de l'Opium n'eftant pas enco¬
re rabbatuë: & cette cy prife en petite quantité
ftupefîe, prouoquele fommeil.&incrarteles hu¬
meurs fubtiies. le concluray fes vertusauec Gai.
qui dit que la Theriaque ( celle qui a parte deux
ou trois ans) confume les humeurs vitieux , ne
plus ne moins quVn feu purgatif.

f>'/cours éptlogetique fur U me [me Chalcite fait par
Itl. GratUn Bouder on , D.M.

A Yant déduit ce que deffiis pour la defenfe
A d ' A ndromache,?occafion ù ptefente main¬
tenant commode de défendre la caufede mon
pei e, autheur de cette Paraphrafe, & refpondre
a Monficur Fontaine ( lequel de prefent exerce
fart de Médecine à Aix en Prouence) fur ce
qu'il dit, dans vn petit traiaé fur la Theriaque
mis par luy en lumière fennec 1601 imprimé en
Auignon_in 16. pag.i^z. & ij ? .lequel parlant de

. .„ la Châ 'Cite, dit, Qu'en la peut ordonner contre le fun-
de^FoTf ' au Champignon , fans quitte y fait employée pour
tainv, f**rt pénétrer, ny deterger , comme quelques-ims ont

imaginé. Cette Thefe s'addreflant directement
a mondit père , autheur de ce volume , quoy
qu il taife fon nom : ie n'ay peu moins pour fa
defenfe, & pour mon honneur , qui releuc du
H*n , que de faire voir audit fieur Fontaine, &
I la pofterité , que les conceptions de Fautheui-
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( qu'il a voulu qualifier imaginaires ) font rai¬
sonnables, Se trop mieux fondées que les Tiennes.
Mais dautant que la fufdite Thefe contient deux
partiesjvneaffirmatiue^ l'autre negatiue^aii-
fant à part toute philonicic , & modérant toute
paflîon de mots, ie diuiferay ce prefent difeours
auffi en deux parties , & refpondray a chacune
d'icelles, pour faire voir à l'œil, & toucherai!
doigt, que la Chalcite ne fe peut vtilement, ny
fe.iren-.ent ordonner au fungm, ou Champignon
de toute fa nature vénéneux , & futfat de due
qu'on la peut ordonner zufungus, parce qu on en
pourroit dire le mefme d'vne autre drogue,mais
il faut tendre raifon defon dire, & pourquoy.

Les chemins que ie dcGrettmt pour metho- ^
diquementarriuer , & fans peine , a telle co~ moyen<
gnoiflanxe, & conclufion, font quatre. Le pre- pre¬
mier traidera de la différence des champignons. 1>op,
Le fécond de leur tempérament. Le troifiefme g. *,
de leurs fymptomes. Finalement icaçolçray le taiae-
lieu de Galien.fur lequel i'eftime que ledit fteut
Fontaine a fonde la première partie de/a The e.
De là i'agiteray la féconde partie, puis ie conclû-
rav fur Fvne & fur l'autre. ,

Les Champignons fe peuuent réduire en deux
diôerenccs.felonlesGrecs.&Serapionc^.ju,
dnliurecksjhiphs mtà. fçauoiren bons , ou ialu-
bres,&mauuais,ouinfalubres.

En ce difeours ie ne prétend point parler des *£
bons,oufalubres, pour autant qu'ils ne nuiicnt dtJ
point, s'ils ne font pr^ entrop grande quant,- ab.,«
té , où qu'ils ayent efté mal aflaifonncz par les 6
cuifuiers. Qie s'il enarriue quelque accidci.r,
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-.P peuple ayant appris de fiecle en necle , que le
fcul vomihWnty fvmroht k i0 ^ d . b
V enu °y c F« quérir les Médecins. Auffi i' ay fî
bpnn e opinion du fieur Fontaine , qu'entel ac¬
cident il ne voudroit ordonner la Chalcite , foit
crue foit calcinée. Ce fera donc des malins, ou
^ubi-es : dcfquelsluy.&moy entendons par¬ler en ce di/cours.

/f'* 5 Ccux - c yfontfi malins,& veneneux.qu'ils peu-
S J?" 0 " vne Paonne en moins de deux ioLs,
m * Uni - dn a/» ,ù P rom P"ment poumeu , par quelque

uofte,& expert Medecm,qui fçadie ordonner à
u2°J a ^ nt; e P oifon neceflaire, tel que cy-de-
uant a elte defent par mon père, ou quelque au-
ïhl. Ce " x l ae lc Po ^ e Nicandre enfeigne , au
iure qu ,/ a compose en vers hexamètres des A-

ScT *Vî h à!S Ch <»>n»™ & après luv

£}$£"*"*+ IO " Sc -P-n apre/Gal.

froBt ï? q -! IeS Cham P Jgnons veneneuv,
Froids &humidesautroifîefrnedegréfelô Auic
ttfentles hommes par m tel tempérament, il n*J
; n & œdel ' Cr 0irt! Car "feadroitaVeoiï
vn pareil mgemét fur Iesiaiauës,&autres plan-
t" froides, & humides en femblable degré' qui
ne le font mais au contraire nourrirent & re-

Ou te». "Jgcreotfexcezdela grande chaleur desfebri-
^Sf-SftÎ n Iqaetagre *fcftif° n » "*£*£
pignon.. 01c » « ^uec heureux fuecez: tant s'en faut nu cl-
m m- £ tuent, comme font te Champignons d'în tel
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tempérament. Maintenant il faut fçâuoir fi Uuicamét
Clialcirc chtude , & feche au 3. degré, peut par ^™f e .
Ton tempérament furmonter le venin des Cham-gré,quî
pignons froids & humides au 3. degré, ou par fa r ^ ft"'
forme fpecifique , ou fimilitude de fubftance.De ninsau-
moy ie croy qu'elle ne le fait ny par ÎVn , ny par %"$£.
Fautre. Si elle les côbattoit par fes qualitez pre- pignons
mieres, nousauons plufieursmedicameschauds, mentIC"!_, . * f * ncz.cn
& fecs,en femblable degré , qui ne le font point, la The^
comme le Mufc, FAmomum,FAfarum, le Cycla-^mé-
men,Ies Gyrofles,le Diftam, ie Thim, FEllebore dicamét
noir, FAnisJe Fenolrl,FHyffbpe, le vray Acore,^*^
la Sarriette, le Scordium , les Ails, Oignons, & defqueis
autres qui ne le font, iaçok que la. plufpart d'i-^" nasn "
ceux refiftentaux venins,5c non aux Châpignôs. fontfer-;

Bien confefleray-ie, que les Autheurscy-de- UIS ™
,, r i. r • • 1 ^1 venin

uant alléguez le (ont leruis au venin des Cham- deschâ^
pignons, de medicamens froids, chauds, & fecs, V'%n ° s*
au troifiefme & quatriefme degré : comme du
Calcantbum calciné , des cendres faites de Clematts
ou Volubilis, de ferment de vigne, & poirier fau-
uage, de lie de vin brufiée, de fien de gelinc, de
Nicre , Sel Indique ; de Pyrethre , de Moaftav-
de, deNafturtium fauuage,ou Ibcris; desfucs
de refort, ou deCalarr.ent, & de Citron , & de
vinaigre, & des Syrops faits d'Ab/ïnthe, de Me-
liiTe , racines d'Ariftoloche , de Panax, de Rue,
les vns chauds, & les autres froids. Lefqnclsà
la vérité ( outre le vomiflement, & le bon vin,
pour la defence du cœur , qae les venins atta¬
quent directement ) relîftent à celuy des Cham¬
pignons ,non par leurs premières qualitez,com-
ate rîiteft, mais par leur fimilitude de fubftance,
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qui ne fe cognoit que par leurs effets, & de Ja«
quelle on ne peut rendre raifon valable , parce
que cela furparTePentendementhumain.

Que la Chalcite le puilïe combattre par cette
forme fpecifique, comme pourroit alléguer le¬
dit ficut Fontaine, ou autre pour luy , cela ne fe
peut : car ou il tiendroit telle expérience des an-
ciés,oudesmodernes,ou deluymefme.S'il Iatiét
des anciens , quelqu'vn Pauroit remarqué d'eux
âuffi bien que luy,& nous en euft eftédônéaduis
pour les imiter ; pour moy,ien'en trouue rien
parleurs doctes efetits. Si des modernes, il ne
doit pas fupprimerieurs noms, pour s'attribuer
ce qui nelny appartenoit point. Sic'eftde fou
expérience; puis qu'il en traicSoit,& venoit à
propos, il fe deuoit déclarer, 8c nous en enfei-
gner la façon delà donner ,cruë, ou calcinée , la
quantité, &auec quelle liqueur, félon la région
chaude où il habite, la faifon, Faage, le fexe , &
on luy en euft fçeu gré, ou bien du tout s'en tai¬
re, s'il le tenoit pour fecret. Ce que n'ayant pas
fait,il fe dône légitime fuieâ deblafme,& croit
que s'il euft fuiuy le confeil d'Horace , ilfe fuft
retenu, fans taxer Fautheur de cette Paraphrafe.

j; Les Symptômes qui accompagnent ceux qui
Des ont mangé des Champignons , font Ci grands,
mescau- qu'ils donnent vne erreur non petite au malade,
fez par Se aux affiftans à fçauoir, douleur d'eftomach in-
pig«on* ^upQrtabIe,vomiu*ementcholerique,inflation «Je

ventre,fueurs froides,fyncopes frequentes,auec
vne difficulté de refpirer Ci grande, qu'ilfemble
au malade qu'on Feftrangle , notamment fi tels
Champignons ont efté prins au pied de quelque
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ûibrepourry, ou en lieu où quelque befte vene-
neufe ave feiourné,comme Crapaut,Vipete,Ser-
pent ou autre ,011 qu'il yaye quelque vieil hail¬
lon de drap de quelque paifantlà pourry , ou
quelque clou , ou fer enrouillé au pied d'iceux,
qui peuuent augmenter leur venin.

Refte à monftrer fur quelle auchoritéledit fieur
Fontaine a peu fonder fon opinion .pour afleurer a Cmc n t
la pofterité qu'on pouuoit ordonner la Chalcite àcu
contre le venin des Champignonsrcaru elt vray-* eparti6
feœblanle,qu'vn home dofte côme luy, nevoiM* 1».
droit pas expofer en public vne telle Thefe, fans du ch e„ r
fondemêt.Enattendâtfa declararion,ou d'autre Fôt«inc,
pour luy , i'eftïme que ce fait fur ce que Gai.en a
efetitau Uti.yJesSim/>/.mec/.cbœp.du Vitriol^où. il dit
qu'au voyage qu'il fit en Cypre,il vid vne monta¬
gne percée,de rare nature , qu'à Pentrée d'icelle Hirtoire
il y auoit vne mine, qui contenoit en foy le Sory, da Sor y»
la Clialcite,le Mify,& PAirain: de laquelle ordi. te ,Mify,'
nairementdecouloi*-tarde iourque de nuit, vne & d.e .
eaudepluye ( quil'abbreutioit ) dans certain lac,
diftant d'icelle d'vn ftade, ou 115.pas Géométri¬
ques, laquelle retenoit) a couleur, Fodeur, drla
faneur defdits quatre minéraux , &eftoit icelle
eau portée par des efclaues, dans certaines Pifci-
nes quarrées,faites de plôb (parce que le Vitriol
côfume les vaifleaux faits d'autre matiere)où tel¬
le eau fe côgeloit en Vitriol,qu'il appelle Cdcan- d „ y/.-
//jHw,fans autre artifice,que celuy de la prouiden- «ioi,oa
te Nature,non autrement que le Verdet à Mont- îjm^* a "
pellier.fur les lamines de cuiure:&que de tel lieu
il en apporta vne groffe pièce, qu'il gardoit foi-
gneufemét î & que vingt ans après H auoit rcnwr»
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que qu'vne partie d'icelle degeneroit eft Chalci-i
cite. Si le dire de Gai. contenoit vérité, le fieur
Fontaineferoit bien fondé, le côtraire apparoif-
fant,tres-mal. Cette opinion fe trouue auoir efté
fuiuie par Paul.jEgin ISerap.SyIuius,& quelques
autres,qui fans plus curieufe recherche, ontad-
ioufté foy à fes eferits comme à vn Oracle. A ce
fondement i'adioufteray pour le fieur Fontaine,
Pauthorité d'vn tel perfonnage,receuë parmy les
efcholesde Médecine , & comme d'vn tefmoin
oculaire, auquel on doit adioufter plus de foy,
qu'à dix autres, qui parlent par oliir dire, félon
Plaute inTruculento , acie i.fcene6. Voila , ce me
femble, le fondement dndit Fontaine. Mainte¬
nant il faut monftrer que tel fondement ne peut
fubfifter , pour les raifons fuiuantes, mefme pae
ïauthorité de Gai. 8t expérience.

Si la montagne euft feulement contenu laChal-
cite , & que le Calcantbnm ou Vitriol & la Chalci-
te fulTent vne mefme chofe , il y auroit eu appa¬
rence que Peau qui en prouenoit.euft peu retour¬
ner à fon principe,quoy que très diiïicilement:Ie
contraire apparoiffant par fes eferits mefmes, on
iugera que cela ne fe peut faire , ny croire, puis
que la montagne eontenoitles quatre minéraux
& que Fcau qui en diftilloit, en retenoit la cou¬
leur, Fodeur, & la faueur : quelle apparence y a-
ilde croire qu'elle piaffe pluftoft dégénérer en
Fvn, qu'en Pautre ; eftans le Sory , la Chalcite, &
Mify,(î eontigus IVn à l'autre,qu'àpeine les pou-
uait-ildiftinguer,ain(î que Ga'. confed'e. II effc
bea icoups pljs vfay-femblable.ee qu'il eferitau
chap, précèdent du Mify, que du mefme voyage
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il en apporta vtie grolTe pièce ,quicohtenoit ces
trois minéraux, Sory, Chalcite, & Mify , & que
vingt ans après il auoit remarqué , que le Sory
commençoit à dégénérer en Chalcke,& cette-cy
en Mify .ce que la natnre peut faire.dautat qu'ils
ne font differens que de grofleur &tcnuite'dc
parties.Mais de vouloir nous afleurer qu'vne eau
de pluye , qui abbreuue Tne montagne, laquelle
contiét quatre minéraux, defquels elle attire Fo-
deur,la couleur & la faueur,puiiïe pluftoftdege-
nerer en Fvn,qu'en Fautre mineral,il eft impoffi-
ble à la nature par laps de temps de le foire. Bien
eft il vray que tout Vitriol (de quelque climat
qu'il prouienne,tantfoit-il exactement enuelop-
pé & gardé qu'on voudra) par fucceflîon de
temps, perd vne partie de fon luftre en lafurfa-
ce, &defaforce,ainfique Fexperiencenousen
rendmaiftres. Mais qu'il change de nature , &
qu'il quitte fa forme par Fimpreffion,ou introdu¬
ction d'vne autre,c'eft vn atras de le croire.

Quant à Paul./£gin.Serapion,Syuius ) & autres
qui ont fuiuy l'opinion de Galien, pour doctes
qu'ils ayent efté, ils ne fontdu tout excufahles,
pour auoir trop légèrement creu a fes eferits.
Nous pouuonsdirede luy qu'il a efté homme,
comme nous, & par confequent fautif, & ce que
fouuentil cKfoitd'Hipocrattes auquel il ne vou-
droit croire,fi la raifon & l'expérience ne le con¬
traignaient à ce faire, qui font les deux points
pour prouucr quelque chofe,ainh" qu'il le décla¬
re au comment aire I. qu'il 4 fait fur le Hure d'Htppocra-
te, des humeurs , en la partie 7. «/Wwîp»

Que le Chalcite , & Calctnthmn ,ovl vitriol foit
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feredif vne mcfme chofe , & qu'ils ayent mefme vertu
du vi- fvnc que Fautre, ie ne fçache homme de faia en-
tnoi entendement , pour peu qu'il foit verfé en la co-
thû,d ,*'g r>°iur ancedes drogues,qui le confeffe. L'vn eft
""{*., chaud & fec au troifiefme degré , & {"autre au
te" ' quatriefme. L'vn eft minetal,& naturel ; Fautre

non,mais vne eau congelée fans artifice dans vne
pifeinc : aullî comme difï'emblables Diof. Gai.
Auic &'autres les ont distinguez par chap. parti¬
culiers. S'il eft queftion de recourir à l'expérien¬
ce , on ne trouuera qu'aucun des Grecs , ny des
Arabes, ny des Latins fe foient iamais feruis de
la. Chalcite, aufungas, mais tous ont approuué
ie Vitriol. Et pour monftrerque Galien a chop-
pé, non feulement en ce lieu, maisaufli ailleurs,
ie me contenteray ( d'entre plu/leurs partages )
de rapporter le fuluant, pour ne fortir hors de
noftre Theriaque , qui fendra d'aais à nos Apo¬
thicaires François.

Gai. eft Au premier des Antidotes ch<tp. 15. & au Hure
reprins de UTI/enuque à fifon, chap. 10. il dit que la bonne
piTion" Canelle (qu'il appelle Cafte ) dégénère en Cin-
qu'ii» namome, Se que le moindre Cinnamome effceu de la ... . ... _
caneiie. meilleur, que la meilleure Canelle qu on pour-

roitcinifir,lequel mafché fent la Rue, ce qui eft
faux. Carie bon Cinnamomeduquel il faidtanc
d'eftat ) & tel qu'on Fauoit apporté à Rome , .au
temps des Empereurs Traian, & Admn ) venoit
de Zeilai , prouinc; fort eftoignée des l rides
Orientales, où les armes d'Alexandre le Grand,
ny celles des Romains ne font paruenues , &
pourlors non fi fréquentes qu'elles font pour le
iourd'huy. Et U moindre Canelle dont il ûùCt fi
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peu d'eftat,eftoit apportée des prouinces de Ma-
lauar , & Iaua , où naturellement tels arbres
croiflent en grande quantité & fans artifice , du
toutséblables les vnsaux autres. La diftance des
lieux ne peut changer l'efpece -, car la différence
qu'ony remarque, eonfifte en faueur, odeur , &
bonté, qui ne peut prouenir d'ailleurs que de la
nature. & bonté du terroir, & delà clémence de
fait- de Zeilan plus propre à Feftre de la Canelle,
que celi y de Malauar, & laua, félon Fauthotlté
desancieni , & l'expérience maiftreffe des arts,
q, ien font foy. L'authorité fe peut tirer d'Hip.
au liu 4 ■dts walad. parlant du Sylphim» , ou Lafer,
& au liu. de l'air; des lieux, & dts eaux, & après J uy
Platon en fonTimee & du Poé'te Virg. au z. des
Georç. qui nous en aifeurent. L'expérience fe
void en ce pays, d'vnmefme plan de vigne , le¬
quel planté en certain \ku , produira du vin
beaucoup meilleur qu'end 1autre.

Pour reftituer ce paifage de Gai. ( & Fexcufet
pluftoft , que de faceufer ) & s'approcher de
plus pies à"la vérité de Fhiftoire , i'eftime que,
où nous Wons *.viyw&ii, il faudroit lire iyynlîtii,
parc que labonneCandie , ou Cinnamomeap-
procheplus de Fodeiu- 5c faueur de l'Origan,
que de la Rue. De cette opinion ie m'en rappor-
teraytoufioursauiugement des plus dodes, &
pafleray fous filcnce.ee quiefteferit fur ce ju)cr,
cy deuant, enU fag. 177. ^178. fur la pondre de
Diacmnamowum, après Garcia du Iardin. le m en
remets encoràce que' les Efpagnols (qui voya¬
gent fouuent en ces régions loingtaines) nous en
aifeurent,qui uqus en apportent grande qoaii-
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titédetresbonne,laquelIe mâchée ne fefit point
la Rue. Partant fi ie fuis creu,il fuffira à FApothL

&*cîn' aca ' re ^ e cil oifir de la meilleure Canelle qu'il
»amomû pourra recouuver pour le bon & vray Cinnamo-
* ,cfuiu 'me, lorsqu'il voudra compofer fon Theriaque

ou autre Antidote,fans doubler fa dofe, comme'
Gal.confeille attendu que c'eft mefme chofe La
différence en bonté, que les Grecsyauoient re¬
marqué, leur a donné fuicc"r d'eftimer qu'il yen
auoit plusieurs efpeces, comme des plantes , en
nombre de ûx. , quoy qu'il n'y en aye que d'vneforte.

Retournantau propos de la Chalcite , atten¬
du qu'elle ne peut refifter au venin des Champi¬
gnon* , par fon tempérament^ n'eft pas leur A-
lexitere , par Fauthoritédes Autheurs fus-aile-
guez , ny iufqu'a çrefeiit expérimentée d'aucun
des modernes Medecins.quiayeefcrit, eu égard
au danger eminent qu'iceux Champignons ap¬
portent à ceux qui en ont mangé, ie fuis d'aduis
que quand Foccafion fe prefentera d'y remédier

MuU qu'on laide la Chalcite, ( fanss'arrefter au dire
du heur Fontaine ( pour fe feruir du Vitriol cal-

du Vi¬
triol ^ ^ > i - --•uiL uu »iLU(u cai-

CVi "75 i * UJ C lf Cmf > faci,e à «««w, qui ne fe
„â.tal(ihe s &£lt de vil prix, &cogneu de tous. A uont mi-

Cham
gnous
Ëadr pi - cont "^ e if C; ha ^«e eft rar C) cogneuè- de peu de

l gens,qui eft chère, qui vient de loinir, non enco¬
re expérimentée. Ma raifon eft que lors que le
Médecin y eft appelle, fouuent le venin a défia
gaigné le cœur , & les forces du malade font
tellement abatuës , qu'il n'en peut venir à chef
par le remède Alexitere qu'il ordonne , pour
puiifant qu'il foie , comment le fera il par vue

«joindre
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moindre ? Qui fetoir tant dépourucu de doctri-
ne, de iugcment, & d'expérience, quivoudrbit
lai/Fer le certain, pour l'incertain ; expérimen¬
ter vn nouueau remède , au perildelavie de
fan prochain î lequel il ne voudroit feulement
voir, s'il eftoit tombé en telinconuenient: cher¬
cher au loingee qu'il a à fa porte ; & achepter
bien cher ce qu'il peut auoir à vil prix ? Nous conclu^
ne fommes plus au temps des RoysM'thridate, fi6de J*
& Attalus j qui Faifoient leurs expériences fur V. tm.T'
des criminels , & non fur d'autres. SeroïK-nous tiède
pires qu'eux ? nenny. De ce que detTus on peut j," Ĵ
conclurre, que laChalcitene fc peut vtilement Fouine^
ny feuremét ordonner contrele venin des Cham¬
pignons, comme Fa/Tèure ledit feur Fontaine,
& que fon fondement eft mal arfeuré, quoy que
prins de Galien, interprète de ce grand Hippo-
crates.

Maintenant re/le à voir , fi la féconde partie
de faThefefera mieux fondée que la première: j^01̂ ^
veu quepar icellc il nie que la Chalcitefoit mife dci*
au Theriaque pour faire pénétrer , & déroger, J ht£e
comme l'Autheur Faefciit en cefte Paraphrafe, Fomai
pour FinfrrucTrion des Apothicairesmoinsverfez, ne s
Se non pour les doctes. Or pour donner coup à
l'opinion du lîeur Fontaine & la renuerfer,outrc
les raifons & expériences, ie me féru iray tant
de Fauthorité des anciens Grecs s Diofc. Gai. &
Paul ,<£g. que des Arabes Auic.& modernes, eu
diuers lieux de leurs eferus ( la cotte defquels
attedieroit le Lecteur pour eftre trop longue)
qui la deftruifent. Cette feule raif-on me ferotni
d'Achille & de bouclier, feauoir que tous to««U«
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camens agiffent ou de leur forme effentielle, ou
par leurs qua!itezpremieres,ou fécondes.Cy-de-
uantnousauons monftré,quelaChalcitene pou-
uoit combattre le venin des Champignons,par fa
forme,ny par fesqualitez premières llrefte dôc
à voir.fi elle le pourra faire par les fécondes, ou
non ; ce que Fautheur mon père en a efcrit,patr
quelques vnes de fes qnalitez premières,& fecô-

Desdnq des,qiiisôt en nombre de cinq,à fçauoir chaleur,
tezd'e ficcité,tenuité de parties, deteifion Se adftnâiâ,
iachii defquelles on peut tirer des confequences noneue. f1 ,T. r ,, . r • ,. n

moins adeurees , que celle qui tait aire eltre
iour, lorsque leblond Soleil galloppe fa carrie-
re ,furïhorifon de nofrre hemifphere.

ii Par fa chaleur manife/te au gouft, auec Faide
mutuelle de pluneuts autres drogues chaudes
qui entrent au Thevvaque , elle pourra modérer
la froideur de l'Opium , icy mis en quantité. Par

a , laficcité,accruëpar Fvftiôelle pourra detïeicher,
&abforber l'humeur virulétdes beftes veneneu-
fes, qui eftoit Fintention principale d'Androma-
che,&pour refifter à la pourriture des humeurs,
fources de plufiertrs maladies,aufquelles le The-

?• riaque s'adapte heureufement. Par fa ténuité de
parties (auflt aydee d'autres ingrediés) elle faidt
pénétrer la craffitie des medicamens froids Se
aftringens,cômeFOpium,Acacia,Hypociftis,ter-

4- refigillee,Rofcs,& autres .Par fa vertu detcriîue
elle peut deterger les matières cra(fes,glu ates &
vifqueufes, mères nourrices de la plus grâd part
des maladies froides , tant du'&erucau , que des
ioin&ures,félon Diofe.Gal. Auic Se autres. Par
fonadltriction non petite,ellc pourra empefeher

$•
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la foudaïne exhalation de plufieurs medicamens
de facile refolution, qui entrent en grand nom¬
bre audit Theriaque , & feruira encor à la fer¬
mentation y neceflaire,auec fayde de t'Opium>&
des autres terreftres.

Des fufdites raifonsnon problématiques, mais
certaines,les dodes iugeront, s'il leur pîaiit, le¬
quel des deux eft mieux fonde,ou luy d'auoir nie
queiaChalcite foit mifeau Tlieviaque pourde-
tergec,& faire pénétrer : ou FAutheurFauoitef-
crit au difeeurs qu'il en a fait ,attédu qu'elle n'eft
Alexitere au venin des Champignons, amfi qu'il
iafieure en la première partie de fa The/e.

De reuoqueren doute que /a Theriaque de
moyen aage.ne puiffe firruir au venin des Cham¬
pignons de toute leur nature vénéneux, tels que
cy-Jeuantont efté dépeints, ce feroit 'par trop
monfner fon ignorance. Non pas pource qu'il y
entre de la Chalcite,mais pour le refpeft de plu¬
fieurs alexireresau ïun^us , cy-deuant déclarez:
comme le Calammt^la racine d'Ariftoloche,l'O¬
rigan,, &c. qui entrent au Theriaque : &quipar
vnemutuei'e action en font reiiilter vue com¬
mune , Se conuenable , non feulement à la mor-
fure , & piqueure des beftes venimeufes , & à
tous venins, & poifons : maisau/îî à laguerifon
de plufieurs malaJies chaudes lorsqu'elle efè
encor récente, &que la froideur de FOpium do¬
mine la chaleur des autres ingrediens :& encor
aux maladies froides, lors que la froideur de
FOpium eft furmontee par la chaleur , tant delà
(. halrite,que des autres medicamens chauds, it
annéesiuiiiantes,

X ij
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conclu Desraifons,authoritez,& expériences fus de»
uttieiïc, claree$,on peut conclure, quelaThefe du/ieur

Fontaine, foit en fa partie afHrmatiue, foit nega-
tiue , foit en fon fondement pris deseferits de
Galier, demeure entièrement deftruite par con-
fequent nonreceuable.Toutesfoiss'ila d'autres
iaifons qui foient meilleures que les miennes,
fondées fur Tauthorité, S. iexperier.ee, il me fe¬
ra plaifir de les produire au iour, pour le bien de
la pofterité, auec promette aufli toft qu'elles fe¬
ront paruenuësà ma cognoiflance , d'abandon¬
ner les miennes, & non autrement. Au contrai¬
re h ie les void fatyriqdes , & inciuiles, ie ne luy
teraypasf/ionneur deluy refpondre : masie le
lairrayen fon opinion.

Mï. S LANGE.

Le meflange,la repofition, la durée Se Fvfage
de cet Antidote ne différent point de celuy que
nous auons déclare au Mithridar, auquel on au¬
ra recours, que ie lailfe pour ne redire plusieurs
fois vue mefme chofe. Car qui fçaura faire l"vn,
il fçaura bien faire Fautre.

TbcrÎACd Diiteffiiron, DM.

y.. Bailleur» Gentiane , dr
jLïifioUchixxottmàœ%
Baccarum Lœuri, &
Tiljnbx, Jing. vnc. tluas. Omni.-t curïosé trita Tiielie dsf-

pumato excipuntur.KonmtUi triplum , dlij qua^tu-
plwfi mellis iniicimdumcenfmt. Qui triplum, effîca.
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<ïorem & minuspalatogratam.Quheroqu.tdnip'um ,
7neffîcacisrem >&gratiwem pd.it» conficiunt.Jitve-
ttres non tam p.iUti , quain morborum CHïmnàoruij^
fueruntftudiofi.

PARAPHRASE,

C Et antidote, quoy qu'il ne reçoine pas l'O¬
pium, pour eftre mis en cette Section,»" m'a-

il femblé bon de Fy mettre pour fon appellation
& vertu ,encores qu'il foit moindre que le pré¬
cèdent , fortconuenablc pourlespauurcs 11 eft
eferit par Mef au commencement delà féconde p.irtte t
delà premièrediftinflion.Son nom Diateffartn, ligni¬
fie quatre , qui eh1 le nombre des medica-nens
qui le conftituent. Le Miel n'eft pas du nombre,
mais y cft mis feulement pour corriger leur fa¬
neur ingrate , rendre leur action meilleure , Se
conferuer leur vertu.

MES LANGE.
Il faut puluerifcr enfemble les racines, & ba¬

yes de Laurier fort fubtilement , 8t la Myrrhe
à part : après on adiouftera au triple de Miel
blancefaimé , cuit, & encore chaud ; puis le
tout fera gardé au befoin.

F J.tVL'TV.1.
Elle profite aux affections froides ; tant du cer -

ueau, comme àFepilepfir, paralyfie , conuul-
lion canine : que du ventricule , comme à Finfla-
tion & douleur qui en procède, à la coftion tar-
diue : & auffi du foye , comme à Fhydropitie,

X iij
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cachexie, obftruâion, à la piqueure du fcot.
pion, & venin aualé.

Trypbera mtgna, £>''. N. "Myrepji.

y.. Opij à.dg.diui,
Cinnamomi. yel Cdnellx [eleiîtt ,
Cdryophyllorum,
CdUnga, ex Chhutwjldta ,
Spica Inàicœ }
"Ledodi itt ,
'Zingiberis ,
Cojli candidi ex^frabid ,
Styracis calamités ( Codex Salem, mencîeiê habst CdU-

menti. )
Cdlami drom.vel elu-s âefeflu. offcinirum.
Cyperi, ( kuiusnonmetmnitSdern. hxbet Myrepfui, )
Iridis lUricx, dut Florentin* ,
l\ddicum "Peucedani , <&

jîcoyI yeri, ( cal. drom.fahi nomindti )
Certicis rdd. Mdndragoïx ,
Spic a Celticx ,
Jtyfarum B^ubrarum ,
Tiperis nisni ,
Sem.^Anifi, &

Tetrefelini Diacedonici, yel nofirdtis ,
Sinmi s [eujtpij mont, quodeft diuerfumdfetrofeL Jda-

ced.
, 1Diofc.huiuslaco Sdlem.Cyminum bibet.Vertim vtt u
J fttmasparùmrefert-.quon'i*>imbosut eii<fd'èfticidut':.

x4pij, feuEleefelini Qïxmv.m .
Tœniciùi ,
'■i)dmi Cretici ,
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Uysfcydmi albi, &

Ôcymi, 1. LdlilLi.iU, fagttl- dr4g.y>um,
Byfi>j>»m ficcam à Tslyrep. fçriptan* relinpto, quod élus

nom wemfnerit S.tltrn. nsqve.-t!ij:qnicl quodalia fnffi-
ciat ad effeCitis tituù em-nciatos Tvlsllis optimi defpu.
omnium triplex pondus fut Opittt.t vfui reponenda.

¥AA^ V H^^S E.

'lEtteOpiatepar Antiphrafe eft appelles Try-
* pbtra .idefl,délicat*, pource qu'elle donne

ioye, & repos à ceux , & celles qui envfent:
( car de fa faueur elle eft fort de/àgreable. ) Ce
fut-nom luy a efte impofé pour mettre différence
d'auec Fantre de femblable non , moindre en
nombre de medicamens, & faculté. Elle eft def-
crite par Nic.Myr. Alexandrin duftremier dessin- t
tidotes ch.i. 210. Labafe eft l'Opium, la vertu du,
quel jncraiïante, & refrigevarue eft augmentée
pat Fcfcorce de Mandragore , &femence deîuf-
quiame, leur nuifanec eft corrigée par les Gyro-
fles,Gin°ébre,& Poyure pointeur vertu eft con¬
duite à la poiârine par Fins, & Styrax: m foye,
&ratte par le Nard Indique , Celtique & Cane
odorante:à la matrice par FAcore^oftus^ype-
re,Peucedan,&Zedoaire.LeGa;âga,Cane!l^&
Rofesyfont mis pour la defenfe du ventricule,
cotre la nuifance des narcotics : les femences y
font mifes p
cra(Tes,& co_____
parles vrines*, & meftrue's

ourincifer, & atténuer les matières
infumer les vents.qu'ellesconduifent
îy, & meftruës. Iln'eftbefoin de dif-

penfer cette 6piate,fansOpium,côme quelques-
vus eftitnent, pour UMandragore,& Iufquumc

X iiij
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qui y entrent, & quetous les autres fngrediens
y font mis pour fon refpeâ:, auffi que palTé deux,
ou trois ans, fa vertu narcotique eft fut-montée
par les autres médicaments chauds, & conuena-
bles aux maladies froides du ventricule, & ma¬
trice : attendant cela , ceux qui la craindront,
pourront feurement vfer de la Benedifte , s'il
eft queftion de purger,

MESLANGE.
Au. premier rang de trituration il faut mettre

les racines de Galanga, Cypere, Gingembre ,Ze-
doaire,Coftus Fins de Florence (pourceluy de
Schuonic ) PAcore,Ie Péucedan, & les efan-ces
de Mindragorc, la Candie , Gyrofles, Nard Ii-
aiqueincisé >& Canne odorante. Au fécond râg,
fOpmm incisé par petits morceaux, Spica Cejti-
ca, le Poyure, toutes les femences, & Pvofes. A
part, il faut puluerifer le Styrax Calamité auec
quelque Amande, ou goutte "s d'huile, à fin qu'il
n adhère au mortier, puis le tout fera meflé &
garde au befoin. Qiù voudra compofer vn Ele-
ctuaire folide, on y mettra vne once de poudre,
pour chacune liure de fuccre, ou fix dragraes ou
demie once , pour les plus délicats. Si vn mol,&
vray Opiate , on prendra le triple de miel blanc
de Languedoc efeumé cuit, & encore chaud , la
baflîae oftee de deffus le feu , auquel peu à peu
onadioiiftera les poudres, qu'on gardera au be-
ioxn daas fon pot bien couuert,

F^CVLTEZ.
rM Çft prepre contre toutes les maladies de
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Sa matrice, prouenans de froidure, auec vne dé¬
coction conuenable. On l'applique en forme de
pallaire auec la poudre d'armoife , & Fhtiile de
mufcade. Et aux maladies d'eftotnach ( dont elle
corrobore la débilité) auec du vin,& àieun.EIle
arrefte le flux immodéré du ventricule & des he-
morrhoides : guérit la cachexie, cuid les hu¬
meurs crues, & fortifie la veffie.

S'enfuit des confections, ou Ele&uakes mois,
tant Alteratifs ,que Purgatifs.

SECTION VI.
DeEUF/uariU in génère.

*£§& Y deuant nous anons traidc des Poudres
&vSj Aromatiques , comme eftans la matière
des Opiates , Antidotes, Eledtuaires mois , & j" eeft '
folides. Maintenant il faut trai&èr des confe- Ceft,
étions, ou Eleâuaires alteratifs & purgatifs:
après auoir monftré que c'eft, & leur vfage. E-
leciuaire c'eft vn genre de remède inrcrne,com-
pofé de plufieurs médicaments curieufement
choifis, vulgairement appelle ConfeBion. Les E- Dïmlîoa
leâuaires font mois, ou folides,alteratifs, ou eu&,
purgatifs. Nous traiterons premièrement de
ceux là, pourcc qu'ils nuifent moins à noftre na¬
ture que ceux cy , & qu'il faut fuiuant les loix
delà méthode curatiue, premièrement digérer,
& altérer les humeurs peccantes en qualité, que
purger. De ceux-cy , les vnsfont plus plaifans,
& cordiaux, les autres moins ,& plusfafchçux.
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Pour- Les anciens les ont inuentez, pour auoîr moyen
fon/in- en tout tenips & faifon & aage de furuènir
uentes, protnptement aux maladies , qui fouuent ne

donnent pas le Ioifir au Médecin d'en pou-
uoir compofer d'autres , & attendre que leur
fermentation , ou coâdon neceifaire en plu-
fïeurs foit faicte»

Dofcde La quantité des poudres, pour chacune liure
la pou- defuccre, ou miel efeumé , communément eft
ehicune trois onces , fans y comprendre les Thamanns,
lmre de Caflê,,Manne, Penides,& fruiâs, comme Dattes,
iuccre, Amandes, Pignons, Piftaches, Figues, Raifîns,

&c. qu'il faut pluftoft nombrer au rang du Miel,
ouSuccre, que des poudres. Dauantage , c'eft
chofe bien ultcuvée, que plus y aura de pondres,
& moins de fuccre , ou miel, F£Ie<5tuaire de
tantplusauva de force, auflifera-il plus ingrat.
'Au contraire celuy qui en aura moins , fera plus
foible, & plus plaifant au palais. Des folides
& mois , qui receuront autant de poudres les
vns que les autres, le mol gardera plus long¬
temps fa vertu , & aura plus de force, que le fo-
lide, principalement s'il y eft requis vne fer¬
mentation , finon pour l'heure prefente, le foli-
de fe diftribue plus facilement par tout, & atti¬
re les humeurs efparsen diuers lieux, quiluy
font propres, & fam ; liers, La raifoneft, que le
folide par fa rareté ( Pair pénétrant, ) fe refoule
plus facilement de fa vertu purgatiue que le mol,
à caufe de l'humidité' qui empefche la tranfpira-
tion. Les poudres, plus elles feront fubtiles, de
tant pluftoft fera fermenté Electuaîre , & fa
attribution plus facile par les conduits eftroicts.



D es Elefômîres mois. 331
L'vfage efl: principalement le matin , trois ou vf»Sï-
quatre heures auantdifher,plus,ou moins, félon
le tempérament du malade , & fes forces , fan
sage, fexe, faifon & temps des maladies.

De Electuariis in fpecic.

Confeciie lAlchermes } D. M.

y.. Sttcci Vomoïum edoriferori'm, <5*
jLquœ l\gfaruw,ytyiufliielib.ynam,& femiffem,
Serici crudi fucco granor. tintiorum recestincii lib. ynt.
Infundatur fimul horis 24. deindefxtuhfyer coqutntur,

donec honores ijit'rube.int'.Qiios (expreffo.Û" abiedo
Serico, ) coque cm».

S.tccb. optimi dïdg. '\<>a.yellib,yn<tdimidia & àï4g
fexadlrteMs crafîkuâ'mem.

oib igné depofitis, & tidhnc cAentibti-s,mifee
timbra crud*mhiutim concifœ^yncdimididm:quulp-

quatit,rtiiicepulueremfeqaentem.
fy. higni jiloes crudi optimi,y el S^ntali citrini, &
Darcbenijd eft, CinMwomifeiecli^vniufquedrag.ftX,
Ldpidvs Cyanei, i. L.i^uli, yjii &loti,
"M.irgiiritdrum albarum, ytriufque drag. duos,
!• iloyttm dttrioptimi, drtg. y nain
7\lofcbi Onent/disoptimi[critp. ynum,fidt Ele&mir. irt

yafe yitrAto diligenter obturât* reponendum.

PARAPHRASE.

CEÏt Electuaire , pour fa grande vertu cor¬
diale , mérite d'eftre mis au commencement

de tpus les Ele&uaires mois , lequel a prias
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fon nom de fa bafe la foye crue teinte au Aie
qu'on tire delà graine dont Fon teint en efear-
latte, que les Arabes appellent Kermès, comme
les Grecs Coccon bufbicon , & les Latins Grsnum tin-

Hidoire ïï or ' urn & infepsrium, C'eft vne certaine graine,
de 1» quicroift au pied, & au milieu desfueilles d'vn

atbriffeau appelle ilexglandifera Se xquifolia àfc
liorum Jimilitudine : delà groffeur d'vn pois blanc
qui fe cueille au moys de May, & de Iuin , non
pluftoft , ny plus tard : pleine d'vnfuc rouge
dont on teinci la foye crue, pour cet Eleâuai-
ïe. Iceluy 3 mefme qu'il fe deffeiche, tombe en
pouffiere,& feconuertiten petitsvermifleaux
qui âpres voient comme moufehes , d'où eft ve¬
nu le nom de vermillon. Si elle eft foudain fei-
chée , au Soleil ardent, ou furie feu médiocre
celan'aduient point. Qoe s'il arriue , la feule af-
periîon du vinaigre la chaffe. Von en amaffe
grande quantité' en Prouence, & au Languedoc
près de Mont-pellier. C'eft vne manne pour les
pauures.quandilen diâ. La vertu de la bafe
eft augmentée parles Perles. Ambre, Mufc, Se
Or. La pierre d'Azur , par Fvftion , & lotion,
perd fa vertu vomitiue, & purgatiue. Se fon acril
monie ( & non la cordiale icyrequife ) laquelle
en petite quantité, ne peut e'mouuoir les hu¬
meurs, nyfe conuertir en leur nature; mais ra¬
bat/Ter les vapeurs melancholiques , qui de la
ratte montent au cœur, & cerueau. Voyez Auic.
au Hure qu'il a cempofé des forces du cœur, tr.titlé fé¬
cond & cb.tp. 1. Le bois d'Aloê's, Cinnamome, &
eau-Rofe y font mis pour corroborer les vifee-
respar leur légère, adftriftion, comme le fuc de
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Pommes pour corriger Fafpreté , & ficcite' d'i-
eeux : le fuccre pour rendre leur action & fa-
ueur meilleure , & le tout conleruer au be-
foin.

Plufieurs doctes Médecins conferâns cefie
defeription auec celle que Mcfuédefcrit auliure
des fimples medic. purgatifs , ch<tp. delà pierre efloillee,
onteftimé, que la faute qu'on remarque ésdo-
fes, prouenoit des premiers efcriuains ou Im¬
primeurs. Quelques autres plus idiots en ont
mette' la faute fur fonautheur mefme , & en
parlent félon leur paffion fondc'e fur des raifons
telles quelles, fans confiderer les diuerfes indi¬
cations curatiues , qu'on peut colligei de fesçf.
crits mefmes, qui font: doubles.

En celle qu'il furnomme de fa bafe la pierre
eftoillee, fa première indication eftoit de pur¬
ger par Je fiege, au moyen d'icelle, les humeurs
aduftes & melancholiques , quicaufoient fau-
uent epilepfie, manie, melancholie hypochon-
driaque. C'eft pourquoy il fe contentoitde la
lotion , pour toute préparation , & pour luy
ofter fa vertu vomitiue , & retenir lapurgatiuc
quiyeft neceffàire.

La féconde indication eftoit de corriger fa
miifance brûlante les vifeeres , eftant vn medi-
camentincifif, abfter/îf, purrefaâif &vlceratif,
par le meflange des autres ingrediens, qui forti¬
fient le cœur Je cerueau,la matrice.& régénérer
les efprits, en chaffânt au loing toute caufe de
trifrelfe , &fuyuantFexpcrietce de fes deuan-
ciers , pour chacune ihire de fucece, y a misvne
opec de ladite pierre efloillee.
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Touchant celle qu'il furnomme ^ilcbermes, cf-

crite en [on Grabadm ou ^Antidotaire : fon intention
eftoit bien autre qu'en la précédente. Car il ne
pretendoit purger telles humeurs terreftres,
mais rabaifter feulement & doucement les va¬
peurs melancholiques, quimontoient de larat-
te au cœur & au cerueaa , qui caufoient triftefte
prouenante de caufe non manifefte , fonde fur
Fauthorire d'Auic. au lieu fus co fté. C'eft pour-
quoy il s'eft contenté de deux drag. de ladite
pierre, quantité' fuffifante pour rabatere telles
vapeurs.E: pour la rendre d'autant plis falubie,
il ne s'eft pas contenté de la lotion , comme la
première .- mais a voulu qu'elle fuft calcinée,
pour luy oftet celle faculté purgatiue, vomitiue,
& fon acrimonie, & retenir Ja cardiaepe y ne-
celTaive. Son autre intention & principale
eftoit de reftaurer les efprits & forces des ma¬
lades , abbatuës par les grandes & malignes ma¬
ladies, en fortifiant le cœur premier viuant, &
dernier mourant , le cerueau & matrice , &
autres vifeeres, par le meflange de Pambre , du
mufe, de l'oï*, du bois d'Aloé's, des Perles & de
la Cmielle.

La dofe de la pierre d'Azur icy fpecifiée , cft
allez grande pour faire ce qu'il deuroit. Que fi
elle euft efté femblable à l'autre fus-mention-
née , elle euft fait le contraire au preiudicc des
malades, quelque lotion & vftion qu'on y euft
peu apporter. La quantité auffi de l'ambre &
mufc/iimTe><t : ectuy-cy eftant léger & defagrea-,
b'.e, euft rendu cette confection G defagreable
( qui i'elt allez de foy ) qu'on n'en euft peu vilr,
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En ce lieu le le fqui-dtere de I. du Gard, Apo¬

thicaire d'Auignon , n'eft confiderable , ain/î
qu'il a voulu introduire dansfafueille de papier
ployéeen 8.imprimée à Aixen Prouence, par
Iean Tholofan Van 1609.

Par ion difrours, ien'y cognois qu'vn babil
animéde l'aueugle paffion de celuy quiluy afug-
geré fes raifors (pour contrecarrer Mtflkurs
les Profeifeurs Royaux de FVniuerfité de Mont¬
pellier mes maiftr-'s, qui ont fefprit plus vif , &
fubtil, qu'il n'a la démarche pelante, & fuis con¬
trainte de dire de luy après Theocn'tc , que
«wîix' ASnv«îo<» îçiYHçiffê , Sus contra Wneruam certare
fttfcepit) que ie trouue âufli froides que Feau cfe
fontaine, lors que ie Soleil monté en foDPyroiis,
échauffe le Lion pour acerciftre la foif de la Ca¬
nicule. Et fImprimeur qui luy a feruy de lumiè¬
re pour faire éclater fon indiferette ignorance,
n'euft pas eu débit de ce petitauorton, fans Yex-
pedientde Martiale^, i.aiihure 3.

Et niçrdtn cita ïdptus in atlinam, yt
Çord^Us mdàiàa tegatp.ipyro ,
Veltbuïispiperifquefir cucuUus,

Partant ie fuis d'aduis qu'on fe tienne à cette
defcriptio.i fidèlement tranferite de fon Au-
theur, fans augmenter n y diminuer les dofes qui
y font, pour les raifons que de/fus, & ne faire
tortàMefué & à ceux qui depuis luy, en ont vsé
heureufement, & encore fe pradique & fe pra-
âiquera par tout,quoy qu'il gazouille.

MES LANCE.
Dans lacolature on fera cube le fticcte 5vnpeu
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plus que Syrop, auquel eftant encore chaud, &
hors du feu , on jettera l'ambre & le mufc pulue-
rïfez & d'eftrempez au mortier auec vn peu
d'eau-Rofc qu'on remuera , iufqu'à ce qu'ils
foient bien fondus, & qu'il n'y aye plus de gru¬
meaux. Puis on y adiouftera les poudres auec
For-meflé. Le tout eftant froid/eradans fon pot
bien couuert gardé au befoin.

Quelques-vnsteignent lafoye crue bien char¬
pie, au fuc de Kerincs tant feulement , puis la
font tremper au fuc de Pommes, & eau rofe,
vingt quatre heures: puis la font vn peu bouil¬
lir , l'expriment, &cuifent la colature auec le
fucae. Se y adiouftentFambre,& Poudres, ainfi
que Mefuéenfeigne icy, Scan Syrop de pommes
/impies, dtfl'mtiienfîxiefme. Toutcsfoisla premiè¬
re manière eft meilleure, à caufe du fuc de Ker¬
mès, quiy entre en quantité , que nous fomroe-;
d'aduis d'y mettre, pour donner plus de force à
FEleâuaire. Q^elq-.ies-vns ( & mal ) à faute de
fuc, prenent de la graine qu'ils infufent auec
la foye crue au fuc de pommes & eau rofe , & la
fontboiiillir , Fexpriment& cuifent, comme dit
eft. Mais tel Eleâuaire n'a pas telle énergie,
qu'e fiant faict auec le fuc de Kermès récent.

FACVLTEZ.
La confection jllk^ïmes eftvn excellent remè¬

de à la palpitation de coeiu à la fyncope , àlatri-
ftelï'e naturelle, c'eft à dire, niin'a aucunecaufe
euidente:& foulage ceux qui font langoureux, Se
ceux qui fontabbatus de longues maladies,& qui
commencët à fe rçmettre,enrefaifant les forces.

Eki'.r,
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Èleci.feu OpUu Salomon. &^ A<91 D. UHbtnil

ty.Cortkis Citrifrcharocondu*,Ub.dimidi am .
Conjeru* J\ojarum antiq**, zsr

?"?{"> yl rj"f^ync.vmm, & dimidiam,
Cenjer. Buglofo, & '
Helentj y feu ImU Campanx,
Mtridatn) veteris & probatijngnl. *~ fa

Semtnum contra ver mes , &
Otri mundati, vtriufaue drag. très.

Omamomi, feu Canell* feleèl*, <%. d«és t
CaryophyUorum,drag. ynam> &femijjtm 3
Tyidicum Di&amntalbi
Cardui benedifh\ <y

CorticisCitriJicc,,fi»g-^n an , i&gr înd .

C4Yaamomt, & ù *

2Ucis,vniufquefcr»p. duos, & grana qui
RAdiCU Gentianx, drag. dimidiam.
Offa è cei'de C et ni numéro quatuor.
Cana Imiferi m <e„ t foUitiàgérmBm hfufa, „»

meroytgitittquwque. J ' J
Saccbarifolidi, Ub. dimidiam ,
SyrupiacetofitatisCitri, velLimanm quantum fuffici,

^mepammOpUu^mreponenda. *>

P Jl KJl P H % jl SE.

/-v EftEIcâaaireoq Opiatc,a P tinsIefiomde
m? 5° n i n| UCn 2rUrJ à n ° US inCert3in » âinfi tro¬
tte, excellent Médecin, à ce gu'onpeut colliger

M
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de cette defcription méthodiquement' corôpo-
féec : fi c'eftceluy qui a compofé ia poudre de
Diaireos ou vu autrcie ne le puis afleurer.Ie Fay
empruntée de la Pharmacopée de M. Ioubert,
pource qu'en nul autre autheur elle ne fetrou-
ue. Labafc eft l'efeorce de Citron confite, & fa¬
cile & lafemence:fa vertu alexitere eft augmen¬
tée Ur le Mithridat, Confcrue d'Emile Campa-
ne &de Buglofle,OsdccœurdeCcrf,Gentiane,
Cardamomc,Diâam,femence contre ks vers &
le Chardon bénit. Le Macis,Canelle Gyrofles &
bois d'Aloës y font mis , pour fortifier les vifce-
res:& incifer,atténuer , & detergev les ma:ie*es
cralTes, & vifqueufes, que Jagraine deGeneure
conduit par la vojre de fvrine. La Conferue de
Rofes fortifie Ve ventricule par fa légère ad-
ftri&ion. La Conferue d'Ozeille , & Syrop de
Limons ou de Citrons auec \e fuccre , corrigent
leur chaleur , rendent leur action meilleure,
donnent la forme, & conferuentleur vertu.

M E SLAN GE.

L'os de cœur de Cerf limé , fe pulucrifcra fa¬
cilement auec le bois d'Aloës concafle , les raci¬
nes de Gentiane, Dictam,de Chardon bénit, la
Canelle, Efcorce de Citron, Gyrofles, femence
de Geneure,de Citron.contre les vcrs,Cardamo-
me & Macis. letoutfubtilementpuluenfe, & ta-
nifé, fera adioufté aux conferues d'Enule Cam-
pane , & efeorces de Citron confites , & batues
en vn mortier de marbre à part:puis on y adiou-
ftera le Mithridat, les autres Conferues, & lue-
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Cre puluerifé à part. Apres on y adiouftera l
S3~P, telle quantité qu'on verJaeftKnecrVv
«pour! uy donner coi, & co n ferle,t^
Vers & „ CrU -' Cn r f S d£ P cfte > & «»««"«*vers, & poumture des humeurs.

Elle conuientaux maladies peftilentes & cn ^
ttgieufe,, corrobore les partes, ob e *££

émues de vomir & fortific ceu/gui Woible!
de quelque caufe que ce foir. ?

Eleff. deBaccè Lauri , £. jfy^

Sagapeni, dr ag , q Ult(U or,
Opopanacis , <fog, /w>
Cajierei }
Baccarum Lauri,
Ucori veri ( fais i ctUmi Aïmu „ ,
iemmum jLmeos t ï J

Cy mini }
Lig<*fiki,vulgàLeuiflici,

ïetro[el;ni ,
&auci Cretici ,

Lonri

^npgMarummàwum «
Or/£ani t

r y



*4 o Littre I. Section V T.
7tlent4rijngtd.dr4g.dnas.
JtleUis de(ï>- O* coc'H , omnium far fondus : p.tt ex arts

Hsjts erhKucis jttteUana inftar, eu deco&ocouenientt.

PARAPHRASE.

8f$Et Eleduairea prias le nom de Bayes de
C&&S Laurier ^lequel eft deferit par fon autheur
Rtiafls , au mujiefiveliure qu'il dédie ait PKoy des Verfes
Mnunjoijon Mecenas,cb. 71. Labafe font les fueil-
les de' Rue feiches , mifes au commencement.
Leur faculté iuciiuie.attenuatiue, & confompti-
ve des vents (qvi s'engendrent en nos corps par
îefolutiondu phlegme vifqucux, retenu au ven¬
tricule , & irttefttos ) eft augmentée par le Ca-
ftor, femences , Bayes de Laurier, & herbes : les
Gommes, & Amandes ameresy font mifes pour
deterger tel phlegmede Poyure, & Acore forti¬
fient le ventricule, & tous les vifeeres : le miel
deterge,donnelafaueur,rend faction meilleure,
conferue le tout. Ceux qui contre Fintenrion de
/on autheur doubleront ou tripleront la dofe du
miel, feront vn Eleâuaire plus plaifant, mais
plus foible : car la force ne prouient pas du miel,
mais des autres ingrediens.

M E S L A NG E.
Les Gommes , &kCaftoricymisen petite

quantité.incifées par petits morceaux,facilement
le pulueriferont auec tous les autres concaiïez
enfembîc. Icyn'eft befoinde tant fubtili er les
poudres, »juë pour plusieurs autres Electuaires,
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pour les .aifons déclarées au commencement de
la L|uatriefme feftion. Au miel écumé,& cuit pe- Pag. |ft
fe, Se encore chaud ( labaiïïne oftêe de deflus le
feu ) ©nadioufteta peu à peu les poudrcsrpuis le
toutfera gardé au befoin. Ladofeeftlagrolîeui:
d'vae auellane auec vne once de vin vieil & ùe-
de,ouvne decodionincifiue , attenuatiue du
phlegtne &confomptiue des vents.

F^ÎCVLTEZ.
II eft profitable à la colique & iliaque paflîon,

aux douleurs des inteftins procedans de crudité',
& de vents , aux borborigmes & murmures du
ventre, & à ceux qui ont desroéts acides, & aux
complexions froides.

Çonfe8ioJ.ntK*tXn** ®> *<•

ty.. "Piperis nigri, & longi,
"Myrabol/tn. CepuUrum,

Lmblictrnm,
Bellericarum, &
InddYum ,

lande bedufier, i, Caflwet 3finguU drdg. fa<t(\
Cyperi èr*g. quatuor.
Cojii CarJidi ex jLïdbi* ,
*AnAcdïdi\ ,
2.ucbm,feuSdccb. Tdbar^et,id eft,»ptimi J
Bu) ungi,vel Berungi cum Jiuicennd,
Baccdrum L<turi,fingul. àrdg. feX.
Butyri yjccwi, &
délits defjwm.it «', vtriufque pares portitnes,

Vjhtriuhm ync y nttinqtie t & femiffen;»
Y iij
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Scholia fuper Burundi.

PwBurungi, vel Berungi, quidintellig.it ivlefué,
non eftfacle iudicare, quandoqttidem non cmumiunt att-
thores. ^Uj Cubthas : alij femenhruç*: ait) TûeUnthiy,
fti') TÛeliQ'a efje autumanr.-vtrum borum fumât 9hdrma-
coj>*us i p.i,u,„ref :eit, quod ÇnguU cakanttertioordine
Ctitulottfitfhbus enuncigtis quadrent.

PARAPHRASE.

MEfué defcrît cette confe&ion ; ou Ele&uai-
ne Aiiacardine, a, la fin de U féconde partie de la

fttmim diftinclion , laquelle il a empruntée de
inot à mot d'Ame, liun f.t'rmlé ^.defeription 15.
boifmis qu'il ne fait mention desMyrob. Ce-
pules. La bafe font ks Anacardes, dont cet Ele-
âuaireaptinsfonappellation : leur vertu incifi-
ue, & attenuat'me du ph^egme cras, efpais ( re¬
tenu au cerueau, ventricule , & btéttins ) eft
augmentée par le Coftus, Caftor Burungi, ou la
iemençe de Mehmthium , ou de Meliiïe: la con-
fomptiue de la matière flarulente , eft augmen¬
tée , par le Poyure,& Bayes de Laurienla deter-
fiue par le fuccre, & miel : le Cypere , & My-
tob y font mis pour corroborer les vifeeres par
leur auYicftion, & reprimer la 'ténuité' de fa ba¬
fe , & des autres medicamens chauds : le Beur-
ïe,pour addoucir,5c corriger Fafpreté, & ficcité
de toute la c 1 -npofition. Ainfî donc bien accom-
£>a^ iée de cor eâif , on ne doit pas craindre
qu'elle caufeMeures Ephémères, ou Hc<ftnues,
ou Putrides:pourueu qu'on n'excède trois drac*l
f?ies ; pour chacune ptinfe.
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MES LANGE.

Il faut premièrement concaflfierle Cypere, Se
CoftusrpuisonyadionftcralcCaftot.lesfcmen-
ces j & Mvrobolans qu'on puluerifera enfemblc;
A part il faut piler les Anacardes mondez de
leur efeorce, & le fuccre,puis nu fier le touf cela
faift , on prendra la quantité reqnife de miel
blanc, & efcomé.auquel on adiouftera ! emblaUe
poids de beurre frais, &non falé, &bien purifia
puislabaffineoitee de deffusle feu , on yadiou-
itéra peu à peu les poudres. Les Anacardes ont «*»
prins leur nom de la /îmfhWe qu ils ont au d AM
cœur d'vn oifeau , fort fecs pour eftre appor-«<<«■
tez de loine , comme de Cananor Calecut ,
Cambaya , & Dcçam , pays des Indes Orien¬
tales , par la nauiçation des Portugais & Efpa-
gnols On nous en apporte auffv de laPouiHe, &
Sicile. La partie principale d'keuxconfifte en
vne liqueur refi.eufe , quieft entre les deux ef¬
forces Ceux qui auront moyen de recouurer.
des Anacardes recens , ou voudront prendre la
peine de les concatfer, tremper en eau.Icsboml-
lir.&amafler ce quinage par deflus, & y mettre
telle iiqueur.leur confeftion aura plus de force,
qu'eftant faifte auec les noyaux , qui ne font
chauds au fécond degré complet. L Antid >tc des
Anacardes c'eft le laid de Vache , ou Fhuyle de
noix ,beu après, il ontrouuoitpar expérience,
qu'ils fulTent vénéneux , corame quelques vus
FalTearent;de moyi'en doute, ,.

Y ni)



F^ÏCVLTEZ.
Il efl: propre aux indifpofitions froides de

tout le ventre inférieur & ducerueau, purifie le
fâng : & par ce moyen fefprit animal en eftant
plus pur & fubtil, rend tous les fens, l'imagina¬
tion, Fintellecl:, & la mémoire plus vifs, fortifie
#donne vu bon teint à tout le corps.

Micletd , D. K. Salerait a.

çt. Mjïolul. citrearum i
Jndarum, &
CepuUruttt,

Sem. Carda», idefi, TsLaft<trtq fing. dragju^s £r femif-
fem.

TslyrebA BeUericarum, &
Emblicdïum, vtriufqut drag. dtus.

Seminum Cymini t
^înijt,
xAmeos ,
Carm , &
Fœnkuli, /tng.drag.ynam r & fem.

f/tyrebaUni *b ofobus purgat* fuperteguLmfoel bâti fit*
candens afientur, &fimrdpttluerifeutur.fyliqua aftw-
gmtur aceto, & humt&tnturper nociem'. tnane exfic-
centur,& affentur } d*necvideanturdenigrari , medo
nm yrtntur. Tandem ptduerifentur , <3r m'/ceintur
MyrobaUnif <? fuluerifequenti.

'■fy.. Spodij y
TSaUuflwum ,
Sumdch,
Q/lit^icbes ( huiusnmmeminitTAyrepfui ) &
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Vricentur omnia Oleo Bjfate , & excipUntur Syrtipa

Myrtbmo , & vfui reponantur,

PARAPHRASE.

SAlernitanus a emprunté celle deferiptiondç
Nie. Myrepfus Alexandrin , au premier des jln-

tidetes , chap, 200. laquelle pour eftre deprauee,
nous n'auons pas voulu fuvure Tthchta fiçnine (fé¬
lon Saler, mefhie ) expérimentée aux flux déme¬
suré du fîege,& HemorrhoidesJa caufeaupara-
uant oftee. Labafe font les Myrobolam • U ver¬
tu purgatiue dcfqueh eft oftee par fa/Fanon ou
torrefa£li.on:leuradftrjifrion/cyrequife,eft aug¬
mentée par le Spode,Sumach,Balauftes, Maftic,
& Gomme Arabique. Les femences y font mifes
pour incifer.attenuerle phlegme efpais, quiaux
inteftins retient la bile, & la conduit par la voye
de Fvrine , &: pour confumev les vents. Iainft
qu'elles acquièrent vne ténuité plus grande,
par leurmfufionau Vinaigre , & torréfaction^
afin de faire pénétrer la craffitie des Myrobo-
lans, & médicaments aftringents. L'huyle Rofat
y eft mis pour corriger Fafpreté, îiccké, & Fem-
pyreume, tant de labafe, que femences, ac'quifc
parFaflation: leSyropMyrthinmisau triple du
tout, donne la forme , rend Faftion meilleure,
augmente Faftrictton des autres, & conferuc le
tout aubefoin.

MESLANGE.

Il faut premièrement infufer toutes les femeu:
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ces ( vne nui<5fc entière ) anec peu de Vinaigre j
puisle lendemain les torréfier (mifes enferme
de parte) fur vne tuille ou pelle à feu chaude,
en les remuant auec vne fpa r ule, iufqu'à ce qu'el¬
les commencent à noircir, après on les pilera: les
Myrobolans feparez de leurs os , feront de mef-
mc torréfiez , pulfrerifez & méfiez auec les fe-
mences , & poudres du Sumach, & de Balauftes
enfemble puluerifez: comme à partie feront le
5pode,Ma(tic,& Gomme Arabique. Cela fait. &
eftants mifes au mortier , onyadiouftera Phuyle
Rofat, pour les frotter long-temps,auec le pilon,
ou entre les deux mains-.apres on pilera trois fois
autant de Syrop Myrtbin, qu'on chauffera, pour
peu à peu y adiouttev les poudres, & le tout gar¬
der çn fonpot ,au temptde la nece/iïré.

FACVLTEZ.
Elle cohuient à ciufe de fonadftnâîon,à tou¬

te forte de flux de ventre, ôc deshemorroydes,
& aux inflammations des inteftins.

DES ELECTVAIRES
PVRGATlFS.

Dijcatbolicon ; D.K. Salem.

•fy., folypsdij quemi conttifi, lib. vnam,
Sem. Fceniculiy vne, très, ( cumlacobe de tsl.mlus , &

tdys )&
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Coque diu in *qudfuffioenti,& cold. Induabus par-
t'tbm col-tturœ, coque

Sicclurldlhilib oé7e\ adSyrfipi crafîttïe': dtinds diffolae
fdpx Çdfsi<t, & Ç H.ec duo bumechntur ex fme alte-
Tb.tmarindorum* * ra coUtwtœ , ytfacilws cernantur.
?«/• Sennœ mvndatœjngul. vnc. oclo.

H}}*bdrbari feletti ,
Sem. Viol."( quia potent'tus purgat flore. )
"Polypeài) querni mundati , &
*Anifi,Jîngul. ync. quatuor.
Sem. 4. frig. ma. mund. fingid. y ne. ynam.
Glycyrrbhjt rafa y & contuf*,
"Penidiarum^tr

Saccb. cry^ttliwi,fîf>£ul. vnc. dimidiam:ft.it Ele&uarm.

PARAPHRASE.

MYrepfus au premier des Antidotes, cbap.
S01.& çoj.defcritdeuxEk&uaires de ferrt-

blible non,mais dilfemblables en vertu, & nom¬
bre de médicaments , qui ne font auiourd'huy
vfîtez. Nous auonsdifpofé les medicamens félon
fordre qu'il faut garder au meflange. Le nom
fignifie vniuerfel, pource qu'il purge vniuerfel-
lement de tout le corps , la cholere, le phlegme,
& la melancholie, fans aucune nuifance du mala-
de. La première bafe qui purge !a cholere , eft
la cafte, & Rheubarbe. Les Thamanns Se. les
femences de Violes , qui y font mis pour aug¬
menter leur vertu purgariue , & refréner Fa-
crimoniede la bile, %c la chaleur du Rheubar¬
be: comme les Peni'es, &fuccrecandit,fafic-
çké. L'autre bafe eft le Polypode, & Sene', qui
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purgent te phlegme, & la melancholie : la nui-
fance d'iceluy eft corrigée par la coâion , & fe-
mence de fenoiiil, qu'y auons mis auec Manlins
autheur du grand Luminaire ,Cordus, & quel¬
ques autres Docteurs. Etdeceluyqui eft en là
poudre, & Séné, par l'anis,lequel incife, Se atté¬
nue le phlegme, &confume les vents ,qui d'ice-
luys"engendrentaux inteftins, & ventricule, Se
appaife leurs tranchées qui prouiennent du
phlegme, & non du Pôlypode , 8c Séné. La ï^e-
gliiïe,& femences froides,y font mi Ce s pour ofter
les oppilations, qui pourroient empefeher Fat-
traction des purgatifs,& pour conduire les fero-
fitcz p«r la voye de Fvrine : le fuccre rend leur
action meilleure, & les conferae.

M ES LANGE.

obfer: Pource que la vertu purgatiue du Pôlypode
j*p°" ; n'eftpas en lafurface, comme deplufieurs au-
pode, ' très :maisau centre, & que par fon humidité ex-
cu're' 0 crcmCnteu ê il prouoque la naufee , il eft befoin.

delecuireaflez-long-temps , auec le Fenoiiil en
quantitéfuffifanted'eau,comme Mef. enfeigne,
&ne fe contenter d'vne Ample infufion, comme
aucuns font. Deux parties de la colature d'icc-
Juy, feront auec le fuccre blanc, & net, cuites en
confidence d'vnSyrop parfaiâementcuit. L'au¬
tre partie d'icelle feruirapour humeéter la caf-
fe,& Thamarins,s'ils font fecs,àfin qu'ils parlent
plus facilement àtrauersle tamis renuerfé : & il
faudra vtkt chacun à part, & Phumidité qu'on y
aurairife,poui: fçauoir ledcchet,& fi le poids re :
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quisy fera. Durant ce, la poudre fe fera, comme
il s'enfuir.

Il faut premièrement concafler le Polypode
mondé : puis on y adiouftera la Reghfle raclée,
& incifee. Vn peu après on y mettra Farus, & la
femence de Violes: pource quelle purge plus
que les fleurs. Finalement le Séné nettoyé de
toutes pien-es,por,ffiere,buches,& fueilles mor¬
tes. Et pour empefeher leur exhalation, on y
mettra vne partie des femences froides mondées
de leurs efeorces ( fi le Polypode eft fort récent )
ou toutes, s'il eft fort fec. 11 faut puluenfer a
part le Rheubarbe ,ks*ï?enides,& fuccre Candy:
puisletoutieracureu/ement meneau mortier.
Cela fait, au Syrop cuit comme dit eit, on de-
fb-emperafi't-le feu,& peu à peu ( auecvn pilon
de bois ) lesThamarins, & la Cafte, partez com¬
me dit eft. Puislabaffincoftcedcdcflus le feu,
on y adiouftera les poudres peu à peu , pour le
tout refroidy,referrer au befoin.

FjtCVLJEZ.
Il purge toutes les humeurs auec choix. Il con-

uient mefmes aux maladies aigues:caril remol¬
lit , atténue, & corrobore. Il foulage lesaffe-
dions du foye^ de la ratte , la podagre,& autres
douleurs articulaires: les fièvres tierces.quartes
& quotidianes, & douleurs de telle.

f CntMkum D. Fernelij.

Cichwi] ,
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jîthxx,
fylypodtj querni.

Sem. Cnici,feii Cartbdmi , contufornm >fingtà.ync. ij.
Stœcbadis,
Hyfebi,
7aeli(foj)byUit
Eupatori],
^ifplenij ,
Betonicx ,
lArthemiÇix ,fingul. M. t),
Vuarrnn pjffarum expurgatdrum , vue. iiî.
Sem. 4. p-jg. ma. mmà. <zjr

Clycynbii^ ifwgul. drag. irj.
Coqumtttr omnia ex arte in lib. \o. bydromeïïis i dwH

(eptemfupeifînt. In colato i-ure tnacer*. heris 12.
Ffliorum Sennx mundatorum , [ib. \. femif.
<Agttrici albi , lib. femif. *
Zwgiberis vric j. aliqiuntum bulliant, & inexprejf»

Hquorediffolue.
'Ptàpœ Mixariorum, lib. femif.
Fol. Senfiœ mund, tenuifiimi tritorum, ync. iiii.
lnfufionis Rpfttrum palliddrum , lié. j.
Mets optimi dejpumatijib.ij. Vercoquantur igné lento in

Mellis temperaturam,fubfnem infyergendo
Bj) 1(barbarifelec?i,& Cinnmomi^ytriufqaeync. j.
Santah Citrini, ync. femif.
Kucismofcbat^drag.i). Fiat eleB.yfmreçonendum.

FACVLTEZ.
Il tire & purge benignement toutes fortes

d'humeurs de quelque partie du corps que ce
foit, qu'il y ait ficvre,ou non, On le peut mefrue
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donner feurement aux enfans, aux vieillards, &
aux femmes groffes.

TrypheraVerfica, D.Tti.
$£• Succorum Solani ,

Iutybi t feu Endiuiœ fatinœ , &
JLyu thfuïatorum, fingnl. Itb. duas.
LupuK etiam dépurait , hb. vnam.

In bis, tecbnicè coque
VtoiaruwJtcCit)um (iecentium pdtiùsctnfeïent) lib.itn»,
Follicule, un S enn<e,vnc. du as.
lA^.inci Dochijcati [cdicet, vnc.vndt».
frunorum Dutrafcenotuinnum. 50»
Sem. Cafsuthe , ici eJi 3 Cufcul<f, ypc. dimid.
Ulyrebal. 1 itrearum,

Cepularum , &
lnda, u,n olto Viol, aut ^Amy^d. duldum confricdtaru,
fingUi. vnc ' duas. Honnulli mendose legunt %ftngul ,
dr.ig. du as.

Spicx Hardi,d>ag. très Coque prtwaigin Unto^donecUb.
vnaautdu* Jupeifînt : eut wijce.

Ëpitbyini ,d> ag.quadi apnta,& Trlyrebaldnos oleoconfr't»
catds yvt dixi, & buUidhtfimulynica ebuliitione, &,
ex[» imantur. In pdrte vna colaturœ dtffolue,

Cdfiitfijiuldris , vnc. quatuor,
l'bawdririderum, "vnc.tr es.
"alarma, ync. ynam & dhnid.
Sacc.Violati, feu C mferux Violarum>vnc. Jusâecim,
In partereliquacolati, &
^Acetijib. vna,coqueignilento
Saccb. a bifî'mi, hb. nés, in Syrupi crdfîitidm, deinde

diffolue Manna , Caftan , &' 1 bamarindos : ?o$re~
tno pu\ueï\m fequentem adiki es.
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• t,L. Bfiabiiykmeptimi , vwc. dut*.
"Myrobat. Citrea> nm,wic.vndm,Û' femifi

Cepularum, &
Indarum, yniufque vnc. yn<tm,
Bellericarum,
Emblicitrum , &

Seminnm *Ar>ifi,fingul. vnc. dimiâtam,
Sem. Fmti'tri't,

Trochifcorum Diarbodon,
"Macis,
Mafticbes.
Cubebtrum,
Spodij,
Santali C'trei , &

Sem. q.frig. ma. mitnd.Jïngul. drag. dud!, &femifle\iu
Spicx Indicœ^drag. duas.
fiatpuluis guttis ali'luot OÎei Violai .tfyergendtfs, &

confrkanâpj , prinfquitm confetïiem mifcettttir CiT
vfid reportâtur.

PARAPHRA SE.

LA difficulté qu'il y a en la compofition.de cet
Ekâuaire , donne occafion aux vieux Apo¬

thicaires de le donner enchef-d'œuureaux ieu-
nes, qui fe veulent pafler maiftres. La première
eft,en la dofe des médicaments, qui femble eftre
deprauce en diuers endroits, foit par Ferreur
des Imprimeurs , ou non: caries vnslifentdes
quatre lues purifiez, de chacun deux liuresauf-
quels ie n'acquiefcerois volontiers : les autres li-
fent des trois premiers de chacun deux liures &
de ccluy de Lupule vue tant feulement, que i ay

ivAiv.
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Cuyvï. La féconde eft aux Violes, qui entrent en ii

Ja dteodion, caries vns lifent trois drag.-nes, les
autres vne liure. Il me femble trois drag. de
Violes feiches ne (uffire pas,quoy qu'elles foient
légères , & qu'vn peu après il demande 12 onc.
( qui valent vne liure ) de fttecre Violat.qui n'eft
autre ebofe que noftre Conferue, Ceux qui ai ;
ront la commodi.éd'y mettre de Violes récen¬
tes, ils y en mettront le poids requis, quieftvne
liure ,/înon trois onces de feiches, qui en pour¬
ront venir à la liure récente. Telle eftmonopi-
nion pour ne déroger àfautheur, nyaux exem¬
plaires que i'ay eu en main, Se n'y adiouûer du
mien. Latroiliefme e/rauxAfyrobolans : car au¬
cuns lifent Citrins,Cepules,& Indes, de chacun
deux oncesdes autres 2. drag lafiute aefte'fac-
le àf/mprimeurposâtlecharederedej pour^.
La dofe des precedens , & funians den.onftre
que Mefué a entendu deux onces pluftoft que 2.
drag. Quelques vns y adiouftent trois drag. de
Rofes,comme des Violes,& Nard Indique,ce qui
n'eft pas neceifaire pour caufe des TrccluTcs de
Diarhodon qui y entrent, & que Mefue n'en fait
mention. Le nom de Ttypbera , lîgnifîe Délicate, p^
pour les raisons déclarées au précèdent. Le fur- * 2*-
nom de îV>./fc.*, yeftmis, pourmonftrer que les
Médecins des Perles Font intentée , & mife pre¬
mièrement en vfage. Sa vertu e/t vniuerfelle,
pource qu'elle purge auec choix Fvne Se fautre
bile, & la pituite.

M E S L A NG E.
Il faut premierernentpurirîerlesfiicsau Soleil,'
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oufurlefeu:puislcspefer,&en iccux cuire pr«
rr.iereroent les Pruneaux, & le Cufcuta concafie,
vn peu après on y mettra le Séné nettoyé , com¬
me dift eft, qu'il n'eft befoin de concaffer : car il
n'en purge dauâtage, & s'il en rend la décoction
plus vifqueufe , principalement fi on prend les
fueilles. Au contraire, fi on prend les follicules,
commeMefuédemande, ) pource qu'elles pur¬
gent plus que les fueilles ) il les faudroit vn peu
concafler : après on y mettra PAgarictrochifqué
concafle, & les Myrôbolans concaflez,& confri-
quez d'huyle Violât , ou d'Amandes douces,
iccux ayans prins vn boiiillon , on y mettra les
Violes, FEpitJiyme, & Nard Indique inesé.Ce¬
la fai'cft, le tout fera mis dans vne terrine ver-
niffée , ou plat «l'eftain creux, & couuert, où -il
feiournera 'vu f qu'à ce que le tout fort à demy re-
froidy: après on fexprimera diligemment , &
dans la colature remife fur le feu , on iettera la
Conferue de Violes. & eftant prefte à bouillir,
onFexprimera. Si les Violes de la Conferue font
curieufement nettoyées delà partie herbacée, &
diligemment pilées, on la pourra difloudre auec
la Cafte, & Thamarins.le Syrop eftant cuit.
D'vne partie de la colature il faut humecter les
Thamarins, mondez de leurs os ( &perfezd'vn
tiers plus qu'il n'eft requis , pour caufe du dé¬
chet ) qu'on tiendra fur les cendres chaudes.puis
on les pilera au mortier de marbre auec vn pi¬
lon de bois, & paftera fur le ternis renuerfé. La
Cafle récente ferapalfée au triple, finon au qua¬
druple, fi elle eft moins récente , & f alîée com¬
me les 1 hamarins, fans ftnmeâer. L'autre par-
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tîe de Iacolature auec le Vinaigrç;& Succte,fera
cuite vn peu plus que Syrop, dans vn pot de ter¬
re vernilîe , ou dans vne baflîne de cuiure eftan-
née,pour caufe du vinaigre, qui acquerroit acri¬
monie , à caufe du cuiure, auquel on deftrenipe-
ra les Thamarins .Manne , Cafle , & la conferue
de Violes : puis la ba/ïïnè oftée de delïus le feu,
on y adiouftera peu à peu la poudre faiete, com¬
me s'enfuit.

Au Santal deuëment concûfTé on adiouftera le
Nard Indique incisé, les G.menées de Fiimeter-
re, & d'Anis.les Myrobolans,CuL>ebes,/êmence$
froides mondées de leur scfcptc&s, le Rheubar-
be,Macis,&Trochj'fcsdeD/arhodon, qui feront
pilez enfemble. Il faut puluerifer à part !e Ma-
ftic,& Spodium,pour toutes les poudres méfiées,
confriquer auec huyle Violât, à fin de corriger
Fafpreté,& ficcité des Mytobolans, qui fans cela
ofrenferoient Feftomach des malades. {Mefuédu
cbitp. des Mynbolms. ) Ainiî le tout bien meflan-
gé, fera gardé au befoin.

FACVLTEZ.

L'on fe fert de cet Elefluaire aux fièvres ai¬
guës , & intemperature chaude du ventricule &
du foye, lors qu'elles régnent en vn efté peltife-
re , & en automne; & en toutes les maladies en¬
gendrées d'humeurs bruflees. Ilappaife lafoif,
guérit la iauniffe chaude, qui vient d'obftruâion
de foye :<iifcute la fuffu/îon, qui incommode la
veuë, à caufe des humeurs bilieufes.

_ Z ij



358 L ture I . Section V\.
Trypbera Sarracenka, n.K.Salern.

■y., S.tccbdri,ync. très [buttu nonmeminitMyrep. )
Corticum ~M.yrob.il. Gtrenrum ,
Oxypbœnki, idejl,l hainttiindorum , &
TftedulU Cafiiafijlul*, [mg. vncidm&femiff.
Trlannœ , &
Myrobdl. CepuUrum,ytriu[quedr,tg fex.fcrup. du»s;Si*

taria ( idfft,gr4tiépnmenti ) quinque.
Belleri'carum , CJ"
Emblicarum , yniufqueync. fem.grdrt.t 4. [menàesé

■ odexTûyrep. hahet drag.[em. &gr.tnaq, y
I{babit\bari lndi , &
V'ol. recentium yû Seminis^tii/ifque ync. [en.iff,
Sem. ,/inifi , &

F oeniculi,vtriu[que dît*- duas,&gran* quindechn.
Spkœ Ind. ( cum Itlyrep. ) yel Tilajttcbes ( cum Salerni~

u. ) &
Macis, ytt iufqne drag. ynn-m^ncttA (eftem^ [émis.
Inlib. duabiu aqux calid-t , intjce
Viol.recentium,( fivernumfittewpus) ync. tres:finau-

tem Conferuœ vioUrum feletj* , ync. nouent. Bulliant
parum,<*quapurpureo colore tingatur, Co Utuyœ coque,

S/tccbar. ync yiginti,fi Violas récentes inieceris ; fiÇm-
feru.tm,qudtuordecimpl(fficunt:quoniam invnc.nouem
Cenfer.funt Saccb ync.y\.i\ux xiitj. iunciœ, xx. ef¬
ficient (quantitas hic expetita ) TercocfoSyrupodil-
t/eïïJann*, Tbamarindos, & Cafiiam. DeniquepuU
uerem tenuijsimè ïxmgatum.

PARAPHRASE.

Alernitanus a emprunté cefte defci-iption de
mot à mot, de N.Myrepfus au premier des
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Antidot. chap. 209. horfmis que des derniers
Myrob. il lit,demie drag.pour demie once.L'cr-
rein-eft facile à vn Imprimeur mal verfé , dépo¬
ser 5. pour^.I'ay retenu le Nardlnd. mentionné
par JVfyr. au lieu de Maftic, fpecifie' parSalemi-
tanus , pour les raifons que nous dirons mainte-
nant. Son nom ( par Antiphrafc ) lignifie délica¬
te , & plaifante. Lefurnom vient des Médecins
S,3rrafins,qui Pont inuentee & mis en vfage. Me¬
tte diftiniiion 2..en defcrit vne de femblable nom,
différente en nombre de medic.& vertu,qui n'eft
vfitee , mais cette-cy defctite par N/c, Salernit.
La bafe Cholagogue font les Myrob. Citrins,
Thamarins , 8c Cafte-.leur vertu eft augmentée
parle Rhetibarbe, 8c Violes, quiaufîicorrigent
lafpreté,& ficcité" desMyrobol.&Rheubatbe.Le
Macis fortifie le ventricule contre leur nuifance,
&le Nard Indique, le foyedes femences y font
mifes pour confumer les vents, inciter , & atté¬
nuer, les matières cralTes, & icelles conduire par
la voye de fvrine , & defoppiler , la Manne 8c
fuccre detergent,& conferuent le tout.

M ES LANGE.

Ieferois d'aduis' qu'en puluerifant les Myro-
bol. on y adioutaft: vn peu d'hayle d'Amandcs-
douces.tantpourempefcher leur exhalation,que
pour corriger leur nuifance. Le Nard Indique,
îeMicis, & les femences .feront puluerifez en¬
semble ,& le Rheubarbe à part ,puis mefler le
tour, & | t» garder. Cela fait,on prendra t. liures
d'eau boiiiilcnte,à laquelle on ietteva ? .once* de

z Uj
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Violes récentes, & mondées ( Ci c'eft le mois dé
Mars )aufquelles on dônera vn feul bc uiIlon,afin
décolorer Feau : après on les exprimera légère¬
ment. D'vne partie de la colature ferôt humectez
les Thamarins mondez, chauffez, pilez,& paflez
corne la Cafle fur le tamis,auec vne fpatule,com-
ir.eil a eftédit.-aureftedelacolature il faut met¬
tre zd'.onces defuccreblac & net.fi ona pris des
Violes récentes: finon 14..R on prend de la Con-
ferue:pource qu'en 9. onces de Conferueyaô.
onces de fuccre, & trois de Violes , qui reuient
tant de Fvn que de Fautre au poids requis, qu'on
fera cuire vn peu plus que Syrop, auquel la baf-
/îaeeftant encore fur le feu , on deftrempera la
Ma.nnc,la Confetue, les Thamarins, & laCalfe :
puis le tout à demyrefroidy, peu à peu on y ad-
iouftera les poudres. CetÉle&uaire fetn gardé
dans vn pot de terre vcnûfle.attcndant la necef-
fitépour s'en feruir.

FACVLTEZ.
Elle eft eficace pour ceux qui ont la îaum/Te^pout
les hei^ati ^ues & melancholiques, & contre tous
les m.Mx detefte.de Feftomach, &des hypochô-
dres,qui naiflent de melancholie, ou de bile fla-
uebruflee Comme aufïï contre la double tierce.
Elle fortifie la veuë, & refait le teînâ.

Cap a mm Siceharp pro Clyfimbtu t D.K. TrApùftti.

TvlercM laits
Bttœ,
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Varier aria ,
V o 1. & florum eiufdrm ,fing.7A. vnum.
Jt&Jtnttijj fontici matoris feûvulg'tt*!, 7\i.femifftm.
Coqtiantur in aqua fufficienti. CoUtura laaentur cann*

C,i(iiœ , & cum
Saccb.nlib vif*, &dimicLia, co^MUtur ad melliscuf.

fi'udinew. deinde diffotue
TAeàtiï* Cap<e diligmttrpngatxj-ibmnam^ re(>°n\
Si vice ShccIj. Mel defj). fubiiciatur,Cdpa c u Mette mm*

CHpabaur.

PARAPHRASE.

DE la poulpe de CzfTe gudqaes-vns font df-
uevsEle&iiaires,aufquelsi:sadiouftentle

furnomdclabafc,foitManne,Senc,Scammonee
Rheubarbc&c.quilesconidtuent.qu'il n'eft pas
befoin de tenir au k boutiques-, pource qu'en tout
temps les Médecins y adioufteront ce qu'ils ver¬
ront cftre necelfairc, ioindque\a Caffes'enai-
grit facilement du foirau matin-, encores plus,
fi elle eft gardée,longuement feule,

MESLANGB.
Le meflange eft facile : car il ne faut que cuire

les herbes en quatre Hures d'eau, qui reiucnne à
la moitié, & de lacolatureen lauer les cannes
deCa(Te,& auec le fuccre la boiiiIhr en Elettuai-
re mol, puis la badine encore fur le feu , y def.
tremper vue liure de poulpe de Ca(Tcrecente,&
le tout garder. Q^elques-vns au heu du fuccre,
y mettent du miel efeumé , & cuit , femblable
poids 3&le nomment CtfiitmcmmtUei
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F^CVLTEZ.
Cette Opiatelafche doucement le ventre,tem-

pei-e fardent des fièvres, & {"inflammation des
vifceres.

Eleiïumum lenitium, iticerti jtullwU.

$t. Semœ mundattt,
^olypodi) quercini, &
fjffularum mmdat4rum t fmg.vnc. duas.
TrtetcuridlisM.vnum, &femiffetn.
Wsrdei' mimdati ,
JiduntU nigri, feu Volytrtcbi, &
Sein. viol. Velflo>nmrccentium,Jing. M. Vrlttni ,
ïmubdrum, <&
Sebeften, vfriufqne numeroviginti,
Tfuvorum enucleatertim, &.
Thdmarindoïum, Vtriufque dr<tg. fex.
Cljcyrrhi^eync.femijfem Co^uantar ex misprqfctit*

te, in aqudfufficienti.
CoUturx diffolue ,
?ujj>4rum CufîUfijtuU ;

Tbdmdrindorum, &
frunormi dulcium }

Sitcchdi'i optimi , &

Saceb. yioUti,fingul. vue. fex, femper moutndoftatnh,
donec refrixerint. ùemtm in lib.fingulasElecltttrth
*tddc jstdturis.

Smn* mandat*, vnc. vu4m } & femtffem,
Smi-is jtn.fi, d>4g. duas ( hocaddidï ad^umm dif-

cufionem,q ws dulcia procréant, & adSennx mAim-
& nJ™±&ypiireponMttir,
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PARAPHRASE.

L'Autheut de cet Ele&uaire nonseft incertain
lequel a pi-ins le nom de fon effet, & non de

fabafe , qui eftCholagogue , & Phlegmagogue.
La Cholagogue eft la Cafte : fa vertu purgatiue*
eft augmentée par les Thamarins, Prunes & Vic¬
ies. La Phlegmagogue eft le Séné : fa vertu eft
augmentée par leWlypode: les fruids, &orge
conduifent leur vertu à la poi&rine, au foye,lej
Thamarins,& Prunes : àlaratte, la Mercuriale,
& Violes:aux reins,la Regliiïc,Poiytric,& Anis,
qui defoppile, incife Je phlegme ,confurnc les
vents,& corrige le Po/ypode, & Séné le fuccre
Violât, & fin, corrige la fîccité du Sené,addoucif-
fent,& détergent, donnent tafaueur, & confer*
uent le tout.

MES LANGE.

ÏI faut premièrement bouillir le Polypodecon-
caifé, & Forge en eau , puis on y adiouftera les
Pruneaux : vn peu après les Raidis, Sebeftes. Se
Iuiubes^aprcslesThamarinSjMercuriale.Reglif-
fe & Sené.finalement le Polytric, & Violes, puis
le tout à demyrefroidydera exprimé.D'vne par¬
tie de la colature feront humedezles Thama-
nns mondez,* partez à trauersle tamis, comme
la. Cafte,& Prunes. L'autre partie fera cuite en
Syrop, auec le fuccre,auqnel cftant encore for le
feu,on détrempera les ThamarinsJPrunes.Cafle:
& fuccre Violât, qui eft noftre Confcruc. Après
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fur toute la compofition à Jemy refroidie , oS
adiouftera trois onces, & (ix dragmes de Séné
bien nettoyé, & cinq dragmes d'Aiis en poudre,
qui reuient iuftement à vne onc & demie de Sé¬
né, & deux dragmes d'Anis pour chacune liure
d'Eleétuaire. Ainfi le tout fera mis en vn pot
vernilfé, ôc gardé au befoin.

FJCVLTEZ.
Il eft propre aux fièvres engendrées de pourri-

tare d'humeurs, & à la pleure/îe : rend le ventre
fluide, & purge innocemmét fvne & Fautie bile.

Elecl. Diafebefie», D.Btrtbol.Mtnugnan*.

$£. Vttlptyum Sebejlen ,
Trunorumjiccorum , &
Jbamttrindorum ( ex <*<]«<«VioUrum Mb. vna estu&a^

rum)jtni.vnc.qtiinque.
Succarum Ireos , &
lAngttïix jâeft JAdonis mdgni Iadic^vtriufque vnc.fex.
Succi TAercur'mlis , v»c. quatuor,
fenidiarum, vnc. ocio. Coque *d ittftdm crafiitudinem:

deindediffolue Tulptts cretas , &
bidpruni fimp.lib. vnam &d'midiam.
fui. San, VioUrum ( quUpotentiùspingat flore ) &

4. fiig, ma- mund.fing. vnc. vnam.
£i,(dacrydij,dr4g.tres s& femiffem.Fiat EleBuar. vfui

reponenâum.

? A K*A ?Hi( J. SE.

CEt Eleâuairea prins le nom des Sebeftes
mifes au commencement, deferit par Mort-
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tagnana, au iq. chapitre de [on ^Antiâotaire, ^,408.
Labafe eftle Diaprunum fimple fa vertu eft aug¬
mentée parles Prunes, Thamarins , &Sebeftes,
qui ne purgent moins que les Prunes. ( ;£gin.
Hure feptitfme ) Leurtardiuetéeftaccéléré parle
Diagredc.Lesfucs, eau de Violes, & femencesy
font mis, pour deterger le phlegme defoppiler,
& purger par la voyc de Fvrine, lcsferofuez , &
cfteindre la>chaleur dcmefurce des vifceres: les
Penides, pour corriger la ficcité du Diagrede,
rendre leur adion meilleure , & ayder à la con-
feruation du tout.

MESLANGE.
L'Autheurmefme enfeigne le meflange,lé^hel

après auoir infufé les Sebeftes en eau de Violes,
les fait bouillir en icelle,& les fucs.auec les Pru-,
nés, Thamarins, & femences,iufqu'à la confom-
ption de la moitié', puis il les exprime. En la co-
lature , il cuit 1rs Penides en Eleftuaire,t>uis y
dilTout le Diaprunum , & fur la fin ( la badine à.
demy refroidie) le Diagrede puluerifé,&gardé
le tout au befbin. Cette méthode eft facile &
louable.

Les autres pour donner plus de vertu à cet
Eleduaire/ont d'auisd'infufer les Sebeftes ( en ** cé
Feau de Violes) & Prunes, afin de plus facile-mefl»»:
ment feparer leur poulpe des os, la quantité re- ge «
quiferpi'is les fontbuuillir aueclesfucs, &cau,
les pilent au mortier de marbre,les paffent àtra-
uers le tamis, & les gardent. D'vne partie de la
colature ils humectent les Thamarins .les pilent
& pafrent,comme les Pruaes,& Sebtftcs,L'autre
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partie ils la cuifent auec les Penides en Eleclmâi-
re, puis y acliouftens lefdites Poulpes ,Thama-
rins, Diaprunum, & les femences mondées , &
puluerifées : finalement le Dtagrede puluerifé,
& refTerrent le tout ; méthode fort bonne.

FJCVLÏEZ.
C'efl vn pargatif propre dans les fièvres tier¬

ces intermittentes & continues excmifes , dont il
modère Pacrimonie, appaife la foif & les veilles,
Se chafle les humeurs ecres parles vrines.

DUprunimtJtmp.•©• K.'MyrepJï.

fy.&runorttm Ditmafc. dul. acmaturorum, numéro etn-
tum.

Çoc^uuntur in p/tYua ([uuntitate d([ine,donec diffoluivide-
antur. Deinde fuper cribrum inuerfum vœfi impejitum
trdiieienturcortices,&ojja reiicUntur, &ptdpare~
ponatur. In percolato iureprunorum, coque,

yiol/trttmrecensJïcc*rum,vnc.âimididm. ( Salern.habel
fejqmuncitm ) & eyprimantur.

CoUturœ,coqae in Syrupicrafiifudinem ,
Stcchdri albi, lib. duds, Deinde diffolue
Vulpx Vransritmper fe infyiffatœjib. vndm, Thmdïin-

dorum, & Meditll* Cttfîiœ fijlidœ , ytriufque vnc.
"vnitm. Fulueram

Sdntalorum Mbi, &
I{ubri,
Spodij, &
]{b.tbarbdriopttmi, fin*, dr^. très.

( H ùc Sdlern. fcbiungit Cimumomnm , quodpy^termit-
tendant duxi, c<*m 7Hyrep[o )
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Hpftntm rubïttrum,
yicLïum ,

'Seminum Tortulac* ,
Intybi ,jeu SerioU , &
Oxyacantbx, vtdgo Berberù,

Succi Glycy> rbi%x, c<r
Tïagacttntbi fing. d>4g. dftas.
Sem. q.frig, m<t. nmnd.fing. drag. "vmnr,
T'tMi-Uîluttïjum y fui vecejjtrio.

bidprunum Comp. eiufdem'N.icoUi,

$i. Didpïimi Jîmp. j>r œfcripti & ad bue edidi lib. yn<tm }
Sammoiit) préparait, yne. dimtdiam, & non dragm,
Vq cumSalern. ytjitfcrup. vnusDiacrydy inync.
fir/g Didpruni, qudntittcs ijonea in pnrgundo corpore$
fidtElect.yfai reponendum.

PARAPHRASE.

^ >T Ous appelions Diaprunum fin pie, celuy qui
M ne reçoit le Diagrede : compofe'jCeluyoùil

entre. La bafe eft la poulpe des Prunes douces,
dont il a prins le nom:fa vertu purgatiue eft aug¬
mentée par la Caire,Violes,Thamarins,& Rbeu-
barbe : leur tardiucté eft accélérée par Je Dia¬
grede : la chaleur de cettuy cy, & du Rheubar-
be eft modérée par les Violes,Scieur iîccité pat
Je Aie de ReglilTe, & Tragacanth. Les Rofesy
font mifes pour ladeffencedu ventricule, con¬
tre la nuifance des Prunes, Cafte,& Thamarins :
les Santaux, & S podium, fortifient le foye par
leur légère adftriâion: les femencesy font mi-



\ 68 Liure J. Sefëîon VI.
fcs,pourdefoppiler les conduits bouchez,& con¬
duire la bile parla voyc de Fvrine : le fuccre
pour leur confetuation , Se rendre leur action
meilleure.

ME SLANGE.

Premièrement il faut bouillir les prunes de
Damas recentes,meures, & douces, en moyenne
quantité d'eau , iufqu'à la confomptioh enuiron
de la tierce partie : dans la colature on fera
bouillir demie once de fen.f ce de Violes: pource
qu'elle eft plus purgatiue que 'es fleurs,auffi que
lors il s'enrrouue facilemé;,& eft en fa vigueur,
Se fouuent les Heurs pour auoir efté mal condi¬
tionnées en les feichant, ont perdu leur naifue
couleur, Si vertu. Sinon on prendra vne once &
demie de conferue deV inles fines ( cm y a demie
once de Violes mondées, & vne once de fuccre,
laquelle on diminuera des deux iiures qui y en¬
trent ) qu'on iettera à la colature , & icelle pre-
fte à bouillir, fera exprimée. Cela fait, on fera
cBire le fuccre auec la colature des Violes, en
con/îftence de Syrop, ou vn peu plus. Les pru¬
nes feront paflees furvn tamis renuerfé (fous
lequel y aye vn plat creux (auec vnecueillere,
ou la main mefme , en forte qu'il n'y refte que
les os, & peau qu'on iettera. La poulpe palfce,
fera à part dans le plat mefme, ou cadette, fei-
chee de fon humidité fuperflue ( qui cauferoit
vne facile corruption de FEleâuaire ) fur vn pe¬
tit feu,puis fera pefée,& diffoulte au Syrop.auec
la CalTe,3c Thamarinsiiumecl;ez,aucc vue partie
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âereande Prunes,& partez fur le tamis, comme
plu/îeurs fois il a efté dccla'é: finalement la pou¬
dre (labadine oftée de cleffijs le feu , &àdemy
refroidie ) laquelle fe feraainfi. 11 faut premiè¬
rement concafTer !esSantaux:puis onyadioufte-
ta le Rheu barbe , lefuc de Reglifle, la Gomme
Tragacanth, & toutes les femerces :lesquatre
froidei mondées en petite quantité , empefehe-
ro.\ F -.'lalation des autres, & qu'ils n'adhèrent
aumônier, pourcaufedu fuc de Reglifle: fur la
fin on y adiouftera les Rofes, & Violes.

A part, il faut pulucrifej leSpodium, &Dia-
grede ( qui fera mis à part, pour Je Diaprununj
composé. ) M y re p. au premier des ^Antidotes, chapi¬
tre 88. ne fpecifie la dofe du Diagrede. Salern. y
en met feptdrag.pour chacune liure de Diapru-
num, quantité trop grande. 11 ilffit de demie on¬
ce, a tri renient àvnfcrupule de Diagrede ,pour
chacune once d'Electuaire, qualité furfifahte
pour purger Tans nuiTance. l'ay oftélaCanelle,
pource que Myrepfus n'en fait mention , mais
Salern. & qu'elle eft trop chaude pour les fiè¬
vres ardentes.

FACVLTEZ.

Le Diaprun Ample conuientaux fieurescon¬
tinués & intermittentes caufees de bile, & aufli
aux maladies de caufe chaude, & à celle* du
poulmon, du thorax, des reins, de la veflïe , en
lafehant le ventre. Le composé a les mefmes
vertus, mais il purge plus puiflamment la bile.
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£Je8u4tiam de T[y Mo , Z>. 2W.

f£, Succorum Buglefii ,
Borraginis,
Intybi idej},Endiui* fdtùi<t, &
.Api) depuratoium, fingul. lib. duos.
fpmdna Jepo.it. vnc. tres.

In bis tnjunde bons 24.
Setninum C affût h*, idefl, Cufcut* , &

tAntfî,
FoHiculorum Senti** mundatorum ,
oîf*ii$ng,ync. femiffem , ( huius mtndtsèIegitu>;ync.

4., pro drag. 4. cum Myrep. quipofierier fuit THefué
cap. 224 Hb. 1. ^intidotorum )

Cttltanthialbi,feu CdpilUVeneris,TH. vnum,
Spift "Kftrdi, drag. ducis, femelferuefitfnt,
&r*ttre<t adàe
VioLaum ynibium^yelficcarum^vnc très.
Ej>ithymi t ync. dnas,femel quoquefevuefiant.
Cilttyùr exprime 3Colato mdcer* boris yigintiquatuor
Seininif Vfyllij integriync.tres, qtuuis hora agit and0.

tofl exprime totam musddginem in cuius lib.qua'tior
coque tgni lento, ad Syrupi crajsitiem,

Sdccbari l.b.nes,cum Triyrepfo3potiùsq u hn lib.duas cjr
femiffttnjun 21ef. Ttminricepul. fequentem.

D.tcryd.vpcttes cum Myrepf m ync.tr es fe m . cum IMef.
Troc h. de Spadio t

Diuiboàan , &
De Bj>.tbtt,b.iro,fing.ync.ynam.
DeBeiberis, ync.dimidiam, Tiebnisf pdretur Ele-c?uuriutn.

PARA-
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PARAPHRASE.

LE texte de Nie. Myrcp. Alexandrin , quia
trarilcrit de mot à mot cet Ele&uaire de Me-

fué , demonftre nos exemplaires en ce lieu auoit
efté deprauez : car Mefué demande d'Afamm
quatre onces , pour quatre dragmes : Ferreur
cft facile à flmprimeur pofant 5 pour 5 & de
fuccre deux liu. & demie , pour trois : & trois
onces & demie de Diagrede , pour trois onces
feulemét. qui reuient a deux fcrupules de Scam-
monee pour chacune once de fuccre , quantité
plus que fuffifante : car la commune dofe eftdou-.
ze grains, ainfi que 'uy mefme enfdgne, du ebap.
dsldScammmée. Qnaut à fA/arum , il n'yaappa-
rence que quatre onces puHTentauoir lieu , at¬
tendu qu'il eft fort defagveable au gouft , &
plein d'vne amertume infupportable : qu'il eft
chaud , & fecau troi/îefme degré -, & moins con-
ucnable à la bile , qui de fa nature eftant fort
chaude, caufefièvre continue, i&eritie, & in¬
flammation de foye , aufquelles maladie* il l'a¬
dapte : auffi qu'il offence Pefbmach. Ceft Ele-
âuaire a prins le nom du ■VfyUium, qui y entre en
âlîez bonne quantité,& non defabafe,la Scâmo-
née: la chaleur , & acrimonie de laquelle cft mo¬
dérée par le TfylHum^iû par fa lenteur, ou vifeo-
fitéla rend lubrique:la ficciréde labafe eft corri¬
gée par les lues de Buglofte,& Borraches: le fuc
d'Endiue y eft mis pour côduire fa vertu au foye
fourcedes fièvres continuës.&de labile,qu'il te*
frigete-.lesTrochifcs de Rheubarbe-, & le Narci

Aa

Il i
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In -!ique par leur adftt i&ion le corroborent,com-
me ceux de Diarhodon,le ventricule :& ceux de
Spode, lecosLir, contre la nuifance de la bafe : le
Sené,& Epithyme,aydezdes femences d'Anis,&
Cufcuteyfont mis pour purger la mclancholie
terreftre( qui caufe inflammation àlaratte, &
fiéèeritie noire par le fit-ge. Les Tues d'Ache, &
de Fumeterre, le CapillusVeneris & Cabaret y
font mis tant pour defoppiler, que pour condui¬
re par la voye de Fvrine, Fvne, 8c Pautre bile , Se
ferofitez : les Trochifcsde Bcrberis, pour forti-
fierlesreins à trauers defquels telles humeurs
acres partent : le fuccre, donne la faueur,& con-
fenieletout.

ME SLANGE.

Premièrement dans les fucs purifiez fur le feu,
ouaufoleil , infuferontlc Cabaret,& femences
conttifes,le Capillus Veneris incisé , le Séné bien
nettoyé, & Nard Indique , incise', vingt quatre
heures fur les cendres chaudes, auec les Violes,
& Epithyme •• le iour fuiuant, on leur donnera
vn ou deux bouillons pour le pi us , après on les
exprimera. En vne partie de la colature on fera
infufer par 24. heures, le Pfyllium entier & non
concaffé , auffifur les cendres chaudes, ou au¬
tre lieu chaud , foit à Fabrîl du Soleil ardant,
ou dedans vne eftuue. Le lendemain , on l'ex¬
primera, & la Mucilage fera gardée à part,pour
faiioufter au Syrop, faid auec le refte de la co¬
lature , & fuccre requis . puis on y adiouftera
les Trochifçs puluerifez chacun à part* Fi«ale 3
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thent le Diagrcde puluerise : pour garder le tous
au befoin.

F JLCVL1EZ.
Cet Ele&uaire eft excellent ans fièvres rebel¬

les, aiguës & ardentes : à la céphalalgie, & ver-
tigo procédant d'vne vapeur bilieufe : à la iau-.
ni/fe, à Fintemperature chaude du foye : & pur-*
ge Fvnc & l'autre bile.

Eïedu4ïium Rpforum , D t 7tf,

fy.. Succi'Rpftrumrnb.completarfim,Hb.4.
Sdcch.tri albi lib. yn*m , & dimidum.
M.tunœ recentis , ync. fex.
ScammonU ^Antiocheni ,vnc.yn.wt, & fem.
Coque iiamma lentii^adlûelliszïdjïitudïncw* Tune uâàe

pitluerem fequentem,
Trocbifcorurn de Spodio, ync. ynam.
Trocb. Oxy acanthe, feu Berbeiis, ync. [em. GdUiœ mef*

chuta: , &■
Croci ytriufquedrag. duas, FiatEleBmtrium.

PARAPHRASE.

CEt Eleduaire a pris le nom de /âbafe le fut:
de Rofes touges, mis au commencement:fâ

vertu purgatiue eft accélérée parla Scamnvonee,
Faccimonie de laquelle eft corrigée par febul-
lition, & par la Manne eft rendue lubrique .- fa
nuifance du cœur eft corrigée parles Trochifcs
de Gallia mofehata, & des autres vifeeres, pat
les Trochifcs de Spode, de Berberis, & Safftart.

Aa ij
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M ES. LANGE.

Il faut premièrement cuire le fuc de Rofes
( purifié ) auec le fuccre , vn peu plus que Syrop:
puis on y adiouftera du Diagrede puluerisé an
lieu de Scammonée. Les Trochifcs,& Saffranfe¬
ront puluerii ez chacun à part, & nais à la baffine
hors du feu,& à demy refroidie 3pour le tout gar¬
der en Electuaire fort mol : poitrcc que d'iceluy
on en malaxe les pilules aggregatiucs : comme
nous dirons cy-aptes.

FACV LTEZ.
Il purge benignement la bile, pourceil eft fa

lubreatix arrêtions bilieufes : comme à la goût-
te chaude, à la douleur de tefte & vertigo engen•
drez àc bile , à la douleur des-yeux, & à la iau-
nifle.

EliB. de fucco Rfiftrmn, D. N. Sdlernita.

fy. Succi Fypfdruw rub. depurdti , &
Stcchsri4lbi,ytriufquelib.vnam,& V»c. qudtHir,
Liacrydij , vnc. ynam,&" [emijfetn.
ïrinm Sdntalwum, fing. dug.fex.
Spnlij , drdg. très,
Cdphur*, feruf. ynum, fi*t Eleftutrium.

PARAPHRASE.

SAlernitanus a composé cetEleftuaire furie
Rofat purgatif deferit par Myrepfus au fre*
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rnier des ,Antidot, cbup. 134. & duquel il a oRé le
Rheubarbe ; & Turbith, ou fur le précèdent en
fuppofantlesSantaux,leSpode,& Canfre, pour
la Manne, les Trochifcs , & Saffran. Labafe eft
le fuc de Rofes , la vertu purgatiue duquel eft.
augmentée par leDiagrede , les fantauxy font
rais pour la defenfe du foye, contre Viniure du
Diagrede, comme le Spode du ventricule. Le
Canfre icy mis en petite quantité, par fa ténuité
de parties , les fait pénétrer, iufqu'au parties les
plus efloignees du centre. Quelques-vns pour
fon ingratitude , font d'aduis d'y mettre en fon
lieu la Gomme Tragacanth, ou Maftic,tant pour
le ventricule, que pour rendre lubrique le Dia¬
grede, & empefeher qu'il n'ofFence les vifeeres.
L'Apothicaire peut fuiute cet aduis,s'il prend de
la Scammoneeau lieu du Diagrede, finon il n'eft
befoin d'y adiouiler autre chofe. Le fuccre don¬
ne la faueurplaifànte, rend leur adion meilleu¬
re , & conferue le rout. Pour le iourdhy on les
réduit en forme folide.

MESLANGE.

II faut premièrement puluerifer les Santaux,
au mortier de bronze, & les arroufer d'vn peu
d'eau- Rofe , afin que la partie plus tenue ne s'ex¬
hale,& les palier par vn tamis fortfubtil.il faut
puluerifer à partie Diagrede,le'Spode,& Gom¬
me Tragacanth,ouMaftic: pourle Canfre , cela
fait on cuira non lentement le fuccre fin ( & non
de la Ca/Ionade pour caufe de Javifcofité du fuc)
auec le fuc de Rofes rouges, dépuré au Soleil.

A a iij
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Car plus il feiournc fur le feu,de tant plus fe réd
il vif^ueuxi de manière qu'on ne le peut réduire
en formefolide : puis ofté de deftus le feu, & vn
peu refroidy,on y adiouftera les Santaux,Spodc,
& Maftic,ou Gomme Tragacanth: finalement le
Diagrede, pour du tout en former des tablettes,
la pafte eftenduë fur vnc fueille de papier blanc,
& frottée dVne amade pelée, qui fera beaucoup
mieux , qu'afperger delà poudre par defïiis, Se
defTous( comme font quelques-vns) du poids en-
uiron de demie once, qu'on gardera au befoin.

FACV LTEZ.
Il purge la bile flauefansennuy : & eft propre

aux doaleurs des jointures nées d'humeurs chau¬
des, & aux fièvres tierces.

D'uphcsnicum, D. M.

Sf.» Da&yhrum CheyronjdeJl,fuluerum,(eu immature-
rumjriduo in ^ceeomaceratorum, drttg, centum yfeti
vnc. iz. &fem.

Penidierum hordeatorum,drag„ qtrinquaginu.
Turbhh optimi, drag. trigintd quinque.
*d nygd.dd. Àcoreice ]>urg<tt.dr*g.triginttt,
Scammon,j y drœg. duodecim.
Zingibei is ,
IPiperis longi ,
Foliorum \utafîccwum l
Cinndmomi ,fenCanellxfelecï*,
Macù, '
Ligni jtlo'es,
$?mwum vAnifi ,

FdSniculi.
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Hauci Cretici ,

GaUngx tenuioris*[mgnl. drag, di'its, & climid.
frobe emnia trita , Melle deftum. excipiantitr in Ek-

Ouarinm.
Scnolia.

lnhoc Eledudriopulueris funtvnc. nottem DaF/yli,
Tenidiœ, & jimygdtdx confiituunt vnc. viginri dutts,
CS-femiffem, qux iunfU vnc. tredecim, & femtfii Met-
Us deftumati, & cotti , efficiunt vnc- triginu [ex , feti
lib. très, qux eft qu4ntitas hic expetita : vtfmt vnc,*res
fidueris in lib.fîngulas , cum Dacïyl.fenid. UmygdAl
tmn Mellis,

*§£& Eft Eleduaire a pris le nom des Dattes noft
$&£ du tout meures , mifes au commence¬
ment , & en plus grande quantité qu'autre qui
fait: tant pou r corriger Facrimonie , chaleur, 8c
ficcité delaScammonee, que pour retarder fon
aaioneffrenee 3& fortifier ( par fonadftriâion)
lesvifceres qu'ellebleife. Labafe eft le Turbith,
duquel il n'a peu eftre nommé, pource qu'vnau¬
tre deferit par Mefué au Hures des Simples^ en auoit
pris fon appellation, qui pour leiourd'huy n'eft
v/îté. La tardiueté de la bafe eft accélérée rar
la promptitude de la Scammonee , fa nui fan ce
eft corrigée parle Gingembre , lequel âuec le
Poyurelong ,Canelle, Maris,bois d'Aloés, &
Galanga, incifent, & atténuent le phlegme ef-
pais,quelabafe purge, a quoy le Vinaigre ayde
beaucoup. Les fueilles de Rue feiches, & fe-
menecs y font mifes pour confumet les vents,qu|

A a iiij
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s'engendrent du phlegme: les Amandes douces,
Penides, & miel efeumé, pour deterger les ma¬
tières cralfes,& vifqueufes.conferue le tout a &
empefeher que labafe n'exténué & n'aroaigrifle
par trop. Mefi-.è.

M ES LANGE.

Il faut premièrement nettoyer les Dattes de¬
hors de toute ordure, & dedans des os, & pelli¬
cules, puis les incifer & infufer auec petite quâ-
tité de Vinaigre , trois iours, ( fi elles font du-
i*es, & feiches, ) ou vingts quatre heures ) fi el¬
les /"ont moljes, & récentes ) dedans vn pot de
verre bien couuert. Aucuns font d'aduis de les
infufer au vin blanc , d'autres en Hvdromel
pource que le Vinaigre eft ennemy des parties
ipermatiques ; ce qui eft vray,fi feul,& en quan-
tite.-mais peu , & bien accompagné de coiredif,
comme icy, non : au contraire fansiceluy , ccft
Eleduaire feroit de moindre vertu , tant pour
refréner labile, que pour incifer le phlegme ef-
pais, caufe des coliques, & fîevresxhroniques.
Apres il les faut piler au mortier de marbre auec
vn pilon de bois,& les pafler fur vn tamis renuer-
ieauec vme cueillicre d'argent,vn plat creux def-
ious. La poudre fera faite ainfi.

Du commencement il faut piler au mortier de
bronze, lesbois d'Alocs.Tuvbith.Galanga, Gin¬
gembre, auec quelques amandes mondées , à fin
d empefeher leur exhalation : eftans à demy pi-
«z, on y adiouftera la Canelle, Poyure ,femen-
ces, Macw, & Rue : le refte des amandes mon-
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défis de leurs pellicules , fera incise' fort menu
fur vne fueille de papier blanc, auec vn coufteau
de cordonnier, lefquelles on reflubtilifera au
mortier, auec les Penides, tant fubtilement que
faire fe pourra : la Scammonee aufïïfera pulue-
rifec à part, & mife à part : les autres poudres
feront méleesaueclesamandes, & Penides. Ce¬
la fait, on prendra treize onces, & demie de miel
efeume', & cuicl, lefquelles ioin&es auec lado-
fe des Dattes, Penides, & amandes, fetonttren-
te fix, qui valent trois Hures de Médecine , qui
ïeuiendra à 3. onces de poudre pour chacune li¬
me , quantité fuffifante pour doucement purger.
Au mieleneor chaud, & ia bàflîneen.cor deffiis
le feu , on deftrempera les Dattes. Icelleoftee,
& à demy refroidie, on y adioufterapeu à peu
les poudres : finalement la Scammonee , pour
garderie tout.

F^ÎCVLTEZ.
Il purge benignement la bile & la pituite , &

pource il eft fingulier aux fièvres compliquées &
longues: à la douleur du ventricule, à la colique
& aux intemperatures froides de ces parties,

Eletî. lnàumm*lus,D, M.

$i. Tarbith optitrti, dï/tg. quinquaginta.
Stccbdri CryjlaUini, &
'Penidiarum,ytriufquedrag. vtginti: & non vnc. XX.

ÇScammonium antepene-
Di^dacYydij . âtag. dnodccim C remania eiusnexafucc$

£ Cydoniorxm emendatut;
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CinnamonfifeuCanettœftUB*,
Caiyophyllortm, ,
Tiardi Indicé ,
I{opt um rubrarnm,
Cnfîtœ ligne* arom. & non purgatricis ,
Tdacis y
Cyperi y fingul. drag. quatuor.
Santalicitrini , drag. duos , & femijfem.
Ligni aloës , &
"Hucis mofchatx, vtriiffqut drag. duat.
Calangx tepttioris, ex China <tà nos dilata ,
Heyl, idefl, tardamomi maior.exSerap,
Cardamemi minorii t
lAfari, &
Tslaftiches,fingul.drag.vnam,&dim'tdUm.TLxartefial

fuluis Oleo ïAmygd, dulc. confricandut r &/equenti
Syr. excipienâu*.

$. Succorum Cydoniorum ,
Cranatorum,
^/>5f, &

Fœniculi dépurât or um , Ub. femijf.
Mellis opt. deft. & cocii , triplum : hoc efi , vm. 3 6. feu

Ub. très.
Quoniam pulups eft vnc. tredecim,vncidvero,quœ libram

fnperat ,Saecbaro cryfiaUino , (f Venidijs ptnfateur,
qux in génère pal. cenfmàa baud veniunt.

PARAPHRASE.

CEft Eleétuairc cft nommé Inàum , pource
qu'il a efté inuenté, & premièrement mis

en vfage,par les Medecinsdes Indes Orientales:
& funiommé »m;W, à la diderence du fuyuant,
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thoindre en nombre de médicaments, & non de
vertu. Labafe eftleTurbith , la tatdiueté du¬
quel eft accélérée par le Diagrede,( qui n'eft au¬
tre chofe que la Scammonee préparée dans vn
coing ) au lieu duquel ie ferois d'aduis qu'on
prinft de la Scammonee : la puiffance de laquel¬
le eft corrigée par le fuc de Coings, & fa ficcité,
& afpreté , par les Penides, & fuccte Candit. La
nuifance duTurbith eft double , à fçauoir à ?e-
ftomach, & qu'il amaigrit les corps. La premiè¬
re eft corrigée par le Maftic, Macis, & Muguet-
tc : la féconde pat îhuile d'Amandes douces. Les
autres médicaments aromatics y font mis, pour
par leur bonne odeur fort/fier le ventricule,
cœur, & autres vifceres, incifer, & atténuer le
phlegme,& conduire la faculté de labafe au cer-
ueau,poié"trine,& iolnclures,oii fouuét telle hu¬
meur eft contenue: leur cVialeuteft modérée par
le fuc de Grenades, & Rofes,quicorroborentle
ventricuk:le Nard Ind. & Santal,le foyede bois
d'Aloës,le cœur:le Galâga,Cypere.& Cardamo¬
me, la ratte, reins, Se matrice :PAfarum, &fucs
d'Ache,&de Fenouil,v font mis pourde/bppiler
les conduits, & conduire par la voye des vrines,
& menftrues,la portion plus tenue: le miel, Pe¬
nides, Se fuccre Candit, pour corriger Fafpreté,
& ficcité des pou/dres,& pour deterger le phleg-
me, donner la faueur , rendre leur action meil¬
leure , & conferuer le toutau befoin.

MES LANGE.

|1 faut cuneufemit concafler le bois d'Aloè"s,&
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Santal, auec quelques gouttes d'cau-Ro/è : puis
on yadiouftera le Turbith, le Cypere, Galanga,
Nard Ind. incisé, la Canelle, Cafle aromatique,
PAfarum,& le Gyrofle : le tout à demy puluerifé
ôc tamifé, on y adiouftera le grand , & le petit
Cardamome, leMacis, &Muguette : finalement
Us Rofes mondées. Il faus pnluerifer le Maftic à
part,laScammonee(oule Diagrede, ) le fucerc
Candit,& Penides,puis le tout fera meflé. Apres
on prendra les fuos dépurez au Soleil, ou fur le
feu qu'on fera bouillir, auec trois liures de miel
blanc à part,efcumé,&'cuit en forme d'EIeâuax-
re molrpuis le tout à demy refroidy, on y adiou¬
ftera peu à peu les poudres , pour reflerrcr(le
tout cftant froid ) dans fon pot. .

FACVLTEZ.
Il purge tout le ventre inférieur , & les ioin-

dhires, & auflîles excremens des humeurs pitui-
teufes,& putrides : & eft propre au ventricule&
aux affections qui en procèdent, & à la douleur
colique nephritique,& dilîipe les vents.

EleBumum lndnmTAhm , D, TA.

fy . Turbith optimi , &
Sttcchari , ytrittfque drag. centmn.
Scdmmenij ,4ntiocheni,drag. duedecim.
"hUcù ,
'Pipm't ,
Zingibtris ,
CœryophyttoYum ,
Cinnumomi ,feu CttneUtfeleÛ*,
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Meyl, idejl, Cardamomi maoris, &
Ttucismofchdtt.fîng. dr<tg. feptetn. fiât fui. cum
THellis opti-mi de(j> & cotii rr'plo , feu lib, quatuor , fi*t

EleF/uitriutnyfui repenendum.

PARAPHRASE.

jEftEleâuaire ne cède point au précèdent
^en vertu , lequel aprins le nom 3tbafedu

Turbirh , comme Fautre : fa vertu tardiue eft ac-
'celeree par la promptitude de la Scammonee.
Les médicaments atomaricsy font mis tant pour
ladefence du cœur ,8c des vifceres,que pour in-
cifer, & atténuer le phlegme; & confumer les
vents. Le fuccre & Je miel y font mis pour de-
terger, & tendre leur action meilleure ,concer¬
ner le tout, & corriger leur afpreté, & ficcité.

MESLANGE.

Le fuccre , & Scammonee feront puluerifez
chacun à part : touts les autres le feront enfem-
ble. Apres on prendra quatre liures de miel Mac
cfcuméjCiiit & encore chaud, auquel peu à peu
on diiïbudrales poudres, fuccre , Scammonee,
la baflïne, & miel à deroy froids: pais le tout fê¬
ta reflerre au befoin. Icy fe trouueiiîi. drag. de
poudre ( fans le fuccre ) qui valent 20. onces le
triple eft 60. onces de miel & fuccre, qui valent
einqliures qu'il faut prendre: ainn" n'y aura que
quatre liures de miel, & vne de fuccre y men¬
tionnée. La demie once de fuccre qui refte , eft
pour hdrag.de poudre qu'ilyade plus.
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FACVLTEZ.

Il aies mcfmes vertus, que le précèdent û-
non qu'il purge plus puiflamment la pituite,'

UleBuarium DucdïthAmi, D. jlmaldiVillanouvant.

Tp.. Zhgiberis, &
Tà<mn<t granukfi, y/riufqtie drap duttt.
Diadacrydij } drag. très.
'Medtilla SemtnisCdïtbami,
Tul. Specierum Dintragacantbi frigidt , &
Hermedaffylerum,Jtngul. ync. dimidiam.
Turbith elefti , drag.fex.
TÛillis fyf/tl cola ri,
Catnù Cyctouioïfim, &
Sacchart cryjiallini ,fing ync. VH4m.
S4Cch.albiaquafolutii &cocH l tnpl(im:hecefii vt/c,nouë
VidtEkB, in tdbeUtStpondo yncia[mifiis.

PARAPHRA SE.

L'Autheur de cet Eleâuaire , eft Arnauldde
Villeneufue , excellent Médecin, qui florif-

foit du temps d'Erafme, & fetrx*. ^tponenjis dit
Concilidtor, Fan de falut 15 2.0. le deferit au traitiê
Z.fom. z.dift. 7, de lacurationdelàfieyre hemitritée.
Lequel n'a prins le nom delkbafe le Turbith,
pource que 4. autres deferiptions en auoient
prins leur appellation .- Mais de la moùelle du
Carthame,que les Grecs appellent Cnicum. La fa¬
culté foiMe du Turbith, & Carthame eft forti¬
fiée par le Gingembre, en incifant, & atténuant
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le phlegme efi/ais & vifqueux : fa faculté tardi-
ue eft accélérée par le Diagrede ( fi ceft Ele-
étuaice eft fait auec la Scammonée,il en fera plus
pargarif. ) Sa vertu eft conduite aux ioinâures,
par les Hermodattes* leur nuifance eft corrigée,
par le Cotignat, qui par fon adftridion fortifie
le ventricule. & autres vifceres,& empefche que
la Scamtnonée ( ou le Diagrede ) ne foit portée
foudainement en l'habitude de tout le corps : la
poudre de Diatragacanth y eft mife pour modé¬
rer la rhaleur & ficcité des purgatifs:le miel Ro-
fat, la Manne, &fuccrey font mis pour deterger
le phlegme. rendre Yaâion meilleure, donner
la forme , & conletuerle tout au beibin.

MESLANGE.

Il faut curieufemeot monder le Carthame de
fon efcorce,lequel pilé aueckTurbith.Gingem-
bre , & Hermodattes empefcherakuï euapora-
tinn. II faut pu'uerifer à part la Scammonée (ou
le Diagrede ) & Succre candit, aufquels on ad-
iouftera la poudre de Diatragacanth , nouuelle-
ment prepare'e, pour caufe des femencesfroides,
qui en peu de temps le ranciflent : aprc's il faut
piler au mortier de marbre ( auec vn pilon de
bois ) le Cotignat, auquel après on adiouftera le
miel Rofat & Manne nettoye'e , & on les parlera
fur vn tamis auec vne fpatule. Cela fait, on fe¬
ra cuire neuf onces de fuccre fin ( pour le plus )
auec eau , en forme conuenable. Auquel, & en¬
core chaud,on diffoudra le Cotignat,miel Rofat.
& Manne méfiez.-puis on y adiouftera la poudre,
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L'Electuaire eftant à demy froid,onen formera
des tablettes.d'enuiron demie-once piece,qu'on
gardera à la neccflite',

VjtCVLTEZ.
Il eft. merueilleufement propre à purger la

pituite & la bile : & pource il conuient aux fiè¬
vres pituiteufes & compliquées.

EleP. de Citrofelutitutm, D. B. Bouderont,

1$. Zingibtrit albi, &
Seminis^inifi, ynittfquedr*g.ynam,
Ttd. DiatrAgitcdnthifrigidi recentû ,
Carticis Citri Saccbaro cendit*,
Ctttfemœ florum vie/arum , &

Bwrag. yel \ttdicis Bugl. cmditœ }
Diad<tcrydij, fing. ync. dimidiam.
Tuïbith ele&i) drag. quinque.
Senti* mmddtœ , drdg.fex.
Saccb ■albi , aqua Buglef. vel Borrag. folati , & co&i,

y ne. dec et» t fiât Elecl.iti tAbelim gondo ync. fem .quod
yfui repen*tur.

PARAPHRASE.

L'Autheur de cet Eleâuaire, eft M.B. Baude-
ron mon père , & fi ie fçay, qu'il a efté pre¬

mièrement vfité par les médecins de Montpel¬
lier, ainfi qu'on peut colliger des eferits de Ni-
col. Prepofitus,& de Guy de Cauliac<<« trtifl* y.
doit. î. c. i. de fa Chirurgie : mais non pas en cet or¬
dre , ny auec telle proportion defes dofes : il Je

fiift
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faict préparer à Mafquon , où il pratique de¬
puis quarante ans en çà,ainh qu'il eft icy defcrit,
&s'en eft fouuent feruy , Se moy à fon imitation
m'en fers tous les iours auec heureux fuccez. Il
luy adonné le nom del"efcorce de Citron , qui y
entre, comme du principal correctif, contre la
nuifancj du Diagrede,Turbith , & Séné. La ba.
fe font ces trois purgatifs, qui fe donnent aide
fvn à Fautre, àfçauoir, le Diagrede accélère la
tardiueté du Turbith , & Séné : au contraire la
tardiueté de ceux-cy reprime la célérité d'iceluy:
Je Gingembre , & Anis, y font mis tant pour in-
cifer atténuer le phlegme,& confumer les vents,
que pour fortifier Ja vertu faible du Turbith, &
du Séné. La Conferue de Violes y cil mife pour
modérer Jeur c/iajeur, & iîccké: celle de Borra-
ches,ou de BugloiTe,pour la defenfc du cœur,eô-'
tre Ja nuifance du Diagrede, Fefcorce de Citron
pour le vétricule,contre la nuifance du Turbith,
Séné, & Diagrede: Ja poudre de Diatragacanth,
pour les poulmons, & auec Je fuccrepour deter-
ger, addoucir,donner Ja forme, & conferuer les
efpeces: bref, c'eft "n Car.holicum familier , qui
purge fans nuifance , les trois humeurs.

M E S L A N G E.

Au mortier de bronze,il fagt piler le Turbith,'
le Gingembre,PAnis & Sene:& à partie Diagre¬
de , qu'on méfiera auec la poudre de Diatraga-
canth , nouuelJement faite. Au mortier de mar¬
bre il faut piler Fefcorce de Citron,puis on y ad-
iouftera les confenies : apre's on prendra dix Sfl»
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ces de fuccre fin, fondu en eaïude Buglofle,ou de
Borraches, qu'on cuira en forme conucnablc,
pour y diffoudie lesconferues ,labaffine eftant
encore furie feu.Le tout eftantvnpeu refroidy,
on y adiouftera peu à peu la poudre: finalement
le L)iagrede,& Diatragacanrh.De telle pafte en¬
core chaude on formera tablettes , du poids de
demie-once,comme nous aiions dit en FEleâuai-
re Rofa: de Nie. Ceux-là font à reprendre , qui
gardent vie portion de la poudre , pour mettre
lur le papier,& par defluslapafte ,afin qu'il n'a¬
dhère au piloTi.& qu'il s'efiende plus facilement.
Pourueu que le papier Se pilon foient frottez
d'vne Amande pelée,& que FEleét. foit futrifam-
tnent etik , Se non trop , ils'eftendra facilement
& n'adhérera au pilon ny au papier : caraiufi
qu'ils font ,ïls diminuent la vertu de FElect. la
poudre n eftant pas par toute la Cubftâcc méfiée,
& fermentée comme il faut.

TjtCfli'EZ.
Il purge fansnuifanceïvne & Fautrebile,&la

pituite des ioinc~tures : fortifie le ventricule &
les autres vifeeres ,& difeute les vents.

Eenedicîa Lattre* , £>.H. Sdertt,

T$Lt7urbitb. optim't ,
Corticis T\dà. EfuU aceto prxpardtx^ &
Socch.fingul.drag. decem.
D'idcrydij , fwScdmmonij pr*parât i,
Hermoddc.'ylorum, &
fyfayum ruhïdrum yjing. drag. quinine.
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'CdryophpUorwn ,
Spic* N.irdi,
Zingiberù ,
Croci ,
Stmnum Saxifrdgia ,

jf-momi, aut fucctd. eiut .Acoriveri.
St*t ni, i. iApy, feu Eleojeiini Grœcetum j
Vetrofelini fi( nu ; }
Carm Cretici ,
Fœnicuti,
^(P"r*gi ,
K«fô> VttlghÊrufci,
Mittj fol is, feu Lithojjermi Grxcorum ,
Mtcropiperis, id efi, Pipait longi,
Cardathomimaiori} ,

îfc

SA
« gemmet s

GaLni* tenuioYÎs , ex China Lufudnorum nttùigdiithiallât a : &
Mxcis ,fing. drdg. vndm>
MelUê dejpumati omnium triplex pànirn'. fijtEle&tu*

iium molle , mfui t epmendum.

PARAPHRASE.

LABenediâx eft ainfi nommée, pource que
benignement & fans violence eJle purge le

phlegme, en quelque part qu'il /bit, mefme des
ïoinâures. La bafe eft le Turbith, la vertu foi-
ble duquel eft fortifiée parle Sel gemmé, & aug¬
mentée par FEfule , & fa tardiueté eft accélérée
parle Diagrede , & conduite aux ioindures,
par les Herrftodattes. Les medicamens aroma-
tics, &le SaftVan y font mis^taatpour incifer, Si

J5 b ii
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atténuer le phlegme efpais & lent, que pour îa
defenfe du cœur, ventricule , & autres vifeeres,
contre la nuifan.ee des purgatifs, la chaleur def.
qu~lseft modérée par les Rofes. Les femences
diiiretiques y font mires , tant pour confumer les
vents, que pour defoppiler, & conduire par la
voye de Fvrine , & m en finies : la portion du
phlegme , eft atténuée par les Aromatiques : le
iiiccre , & miel y font mis pourdeterger & cor¬
riger F.tfpretc, & iiccité de toute la compofkion,
& conleruer les efpeces en leur vigueur.

M E S L A N G E.

î! faut premièrement infi.fer l'efeorce d'£fule 3
en fottVioaigrc , îcfpace de 2.4. heures, puis la
{eicher, & puluenfev aueckTurbirh, Nard In¬
dique incifé,Gingembre, Galangj,& Hermodat.
Ceux-cy à derr.y puluerilcz , ony adioufiera les
ferrences, & Acore vray ( pour FAmome ) Gy-
rofles , Poyvre , & Cardamome : finalement le
Macis, & Rofes rouges. 11 faut pulueri'er à part
le Sel gemmé, le Sarîran ,Diagrede, & Sucere:
puis le tout fera diligemment meflë au mortier:
cela fait on prendra du miel blanc e fcumé , &
cuit, le triple de la poudre, qui reuient à cin¬
quante trois dragmes ( fans y comprendre le fuc-
cre ) qui valent fix onces, cinq dragmesde triple
eft dix huiâ: onces, &cing dragmes de miel, &
dix dragmes de fuccre qu'il y a , font dix-neuf
onces , fept dragmes, qui eft le triple de la pou¬
dre. Auquel encore chaud , & non du tout
froid, on Relire mpera peu à peulapoudre, en
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forte qa'il n'y aye aucuns grumeaux,pour relîcr-
rerle tout enfon pot de terre verniffé, Se bien
couuert.

TJ.CVL-ÏV.Z.
Elle tire les humeurs pituiteufçs, principale-

me-.t celles .ui tombent furies ioin&ures , &
aufli des reins & de la veffie.

CdYyocoftinum , «^«aoy.

m.C-tyyobkylîmim, .
0/?i c*»M ( ytl hum pnmii r^cn lnule Cam-

fniœ )
Zingiberis, &
Cymini , /;»?«/. «fn*» ynm.
HermoJd&yloïumi coYtktmtmdMYum , &

PARAPH RAS E.

?Et Eleduaire a prins Je nom des Gyrofles,
g*J & Coftas , mis au commencement comme
des deux principaux agens , tant P™^ tlficr
les vifeeres contre la nuifance de la baie , les
Hermodattes, que pour conduire les ferofîte.
bilieufes, par la voye des vrines, menftrues &
fiege : félon Auic. lu cb* t h. in Ccjlus. La vertu
foible, & tardiuc de la bafe, eft augmentée &: ac-
celerée par le Diagrede. Au contraire , la ce e-
rité de cetuy-cy cft retardée par la tac diactç des

1 ] Bb v.j
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Hermodattes. Leur vertu eft conduite aux loiru
<3:ures,parleCoftus, &aucer'ueau par les Gyro-
fles : & ces deux enfemble , auecle Gingembre,
incifent , & atténuent les matières craiTes , &
gluantes. Le Cumin y eft mis, poutconfumer les
vents, & le miel pour deterger telles matières
ainfi difpofées, & pour la faueur , & confemer
longuement leur vertu.

MESLANGB.
Il faut fubtilement pulucrifer enfembie les ra¬

cines , Gyrofles, & Cumin .-pource que cet Ele-
éèuaire eft deftiné pour lesioin&ures. Le Dia-
grede, ou la Scammcmée fera puluerifée à part.
Le Miel fait d'Efpagnc,ou de C5die, ou de Pro-
uence, feraefeumé, auec du vin blanc bon ,&
non aucceau: (pource qu'il y eft mis pour forti¬
fier lesioinétures) puis cuit en Syrop , & pefé
au triple de la poudre, laquelle on y deftrempe-
ra auec vn pilon , la bafîïne hors du feu : finale¬
ment la Scammonée. Le tout eftant froid, fera
gardé dans fon pot bien couuert, au befoin. Les
Médecins de Lyon s'en feruent plus qu'autres
que ie fçache , tant pour la preca-ution , qu'a la
guerifon des gouttes bilieufes.

Il purge la bile de les humeurs fereufes par les
vn'nes & les mois, Se corrobore les vifceresi

"IEF £>ÎSCOVB,S ÙV COSTVS.

/""•\E nom eft emprunté des Arabes, quiPappel-
>«- Mit en leur langue Ce(i, & Cdft : non qu'il
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croilTe en leur pays : mais en Guzarate, & Mala-
ca. De 1 à on le tranfporte au Royaume de la C bi¬
ne. De là en Ormus, ou Taprobane , principal
port des Indes Grientales.où arriuent de toutes
partslesTurcs,Arabes,& Perfes,poury achcptcc
des efpiceries & autres drogues, pour leur com¬
modité , qu'ils tranfportentenFAfie mineur, en
Alep; Tripoli, Alexandrie : de la à Vcmfe, Mar-
feille, Lyon, & autres lieux de FEurope: lequel
nom les Grecs ont retenu , & nous auec les La¬
tins. Les anciens Grecs, comme Diofc. Gai. les
Arabes,Auic.& Setapion,les Latins, & Pline, ne
s'accordét pas auec les modernes Garcia & quel¬
ques autres: parce que cww?Jà en conft&uent de
trois fortes. L'vn Arabie, Fautre Indic, & faut»
Syriac. Ceux-cy ( du nombre defquels principa¬
lement eft Garcia ) vne forte tant feulement,qiu
eft Flndic , lequel récent n'eft fi amer ny û acre
que le (ce, Se vieille qui a peu tromper les Ara¬
bes , qui ont dit qu'il y en auoit de deux- fortes,
Fvndoux,& Fautre amer.blac, léger, & fort odo-
rant.Celuyque les Efpiciers de Lyon vcndet.eit
pluftoft leZutumbet des Arabes.feconde efpece
deZedoairc,que le CoftusArabic.ou Indique ou
Syriaque , pour n'auoir toutes les ^av<^ts que
les Grecs, & Arabes luy attribuent. Pluftoft que
de prendre vne chofe incertaine,* mcogncue.en
attendant qu'on nous en apporte du vray des In¬
des , ie ferois d'aduis que les Apothicaires pril-
fent autant pefant de la racine d'Inule Campane
fréquente en noftre Europe,& eogneuc de tous,
pourauoirfembUble vertu que le Goftus,

Bb iiij
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Piafenna , D. H. S*lernit<t.

fy". Sacchm cryfiaUini, vnc. [ex.
^îuellanarum toftarum, num. quh>qif*ginta,
Senrae muncUtx, vnc. très.
Cinnamomi, vnc. vnam.
Lap. LtttpU (oti , & non vfli, drag. très.
Serici tantulum torrefacli, & minutim i^cifi^
Caryopkyllorum,
Cdangatenuwts, ex China ad nos aUat* t
Tiperis nigri s
Spic* Nardi,
Seminù Ocymi , i.Baftliconis.
Wel C*ryopbyl.feH MaLktthriGr*co>um (abodore, &

ftpore Cary oph. fie nominaterum, )
Cardamtmi.
Croci , >
7.ingiberù t
ïedaarix ,
Tlorum {{orifm.irim t &
Macropipemjtng. dr.tg.duaf.
Lap .Amemloti ( y e \ Cyami %qu ; d 4m y t rm eili a Sl1l

facultatvs ) drag. y„ 4m .
pielUs JeOumétitriplum, boctftjib. du**, & fem.fiathteciua. '

PARAPHRASE.

Vf yre pf«s fu premier des antidotes , chapitre
XVA 465. defcrit vn Elc&uairc de femblable
nom plu S précieux, & laborieux , qui n'eft pas
yate. Ubgç eft |c Sçné, dont il a peins le nom
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fa vertu purgatiue foible , eft augmentée par les
pierres d'Azur, & Arménienne. La vertu mela-
nagogue de ces trois, eft conduite au cerueau
parfOcymum & Rofmarin, aux poulmons par
le fuccre : le Sericum & SaftVan y font mis pour
Ja defcnfedu cœur , contre leur nuifance : le
Nard Indique , & Folium Indum ( lequel pour
fodeur, & faueur des Gyroflcs, eft appellée par
ï Autheur , Volium Cdryophyllortim , iaçoitque ce
foient des plantes différentes ) pour le foye. Les
autres médicaments Aroraaties y font mis, tant
pour le ventricule , & autres vifeeres , que
pour incifer, & atténuer les matières froides,
& terreftres, & con/aœer/es vents , dont les
melancholiques abondent : les Auellanes y font
mifes en quantité, à fin d'empefeher Pekuation
des vapeurs melancholiques au cerueau, & au
cœur par leur adftri&ion :\e Miel y eft mis,pour
deterger les matières crades , donner La forme,
& conferuer lesefpeces.

MESLANGE.

Au premier rang de trituration il faut mettre
le Galanga, Zedoaire, Gingembre, Nard Indi¬
que incisé, le Sericum incisé, & légèrement tor¬
réfié, &Gyrofles: auz.ran?. les Auellanes tor¬
réfiées , la Canelle, Poyure,FoIium,femences,&
Séné : finalement les fleurs de Rofmarin. Chacun
eftantà part.il fautpulueriferle Succre Gandit.
SafFran.pierresd'Azur,& Armenienne.qu'il faut
lauer à part auec plufieurseaux , à fin de corri¬
ger leur nuifance , qui eft leur vertu vomitiue
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contraire à nos de (Teins. Cela faiét,, on prendra
dcuxliures,&demiede miel blanc efcumé,cuit
&pesé,& encore chaud,& tf.onc.de fuccre qu'il
ya^ontjliur. auquel peu à peuondifloudrales
poudres melées,pour garder le tout au befoin

FACVLTEZ.
Elle allège les melâcholiques } maniaques,quar-

tainaires ratteleux,elephâtiques: bref toutes les
aifeéfcions ptocedantes de la bile noire & brulec.

Cenfe&io Humecb maior, D. TA,

*/l. Suce! Fumariadepurdti, Ub. vnam.
Tdjjularum enucleatarum, Itb. d'mididm.
'Prunarum dut. mm. fexagint/t,
Myrobalanorum Citre4rum t v»c, qudtuar Q

CepuUrum , <?
Indarum ,

Efiabdrbdri optimi, &
Epitbymi, ftng vnc. duas.
<Agdrici albi & rapdti t
Colocynthidii minutim incift , &
Tolypody quercini ,fwg. drag. ocîodecim.
Sem.vel ftorumVioUrum,drag. quindecim.
jtbfintbi) Vont.[eu Romani, feu yulgarù, idem,
SummitittumTbymi, &
Sennx munddtx t Jtng. ync.vnam, ( alij dïdg.fex. )
Verumtdmen prier dofis magis probatur.
Semimm jLni$ , &

Fœnictdi,
Rofrum rttbrdruntyjîng.àrag.fex.
TiUzera die; quinque in Sero lattis Caprini,\tut jtfmini

wvafsyureoJriOiorificij, a ob.trtif/i. ûemde'fi.
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wel feruefiant,manibus fricentnr t & cokntur. In par*
te rna coUtura diffolue

Thamarindorum, ync. quinqtte,
Càfiitt fîfluU purgatricis , ync. quatuor,
7Û*nnœ,ync. duas. Reliqumn decotli colitheq»e,ctim
Sitcchari albi, lib. yna,<S" dimiduad lylellis cwfîitudi-

nim, adtlendofubfinem,
Scttmmonij crafie triti, ync. ymm i & [em,
Myrobal. Citrearttm,

CepuUrum, &
lodttrum, fing. ync. iimidhm ,
Bellericarum, &
Emblicarum ,

Bjjttb.irbdrioptimi, &
Seminum Tumariœ, fing. drag. très.

lAnifi , &
Spica Kardi , ytriufquedrtig. àuns -.fiatpuh »» EletJ.

mifcend.

9 U % ji V H A ^ SE.

L'AutheurdccetEleâuaîre, ou confection efl:
Udmecb , Médecin Arabe-fort ancien, que

quelques-vns interprètent "Mahomet , lequel cft
diuerfement nomme par Iean fiis de Mefué : car.
il l'appelle en FOnguent De Lin» ,HebenZet^.r, au
Diaphœr)icurn/ï,'*^eZe\<<r, & en la dift. des Em-
plalires, il Vû^ç c\\e-fil s de Zdcharie, qui fut pè¬
re de Rhafis ( qui a dédié fes oeuures à Alman-
for Roy des Perfes, & Medes ) grand pracK-
cien.pour monftrer (à mon opinion ) que c'eftoit
vne autre que fon père grand , nommé Hamech,
gui fut fils de Haly, & ceftuy-cy fut fils d'Abdela
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Roy de Damas, principale ville de Syrie: II eh;
furnommé Grand , à la différence du fuiuant de
femblable nom , moins compofé , & laborieux.
Il y aauffi trois bafes, Fvne Cholagogue,comme
les Myrobolans Citrins,& Rheubarbe Leur ver¬
tu purgatiue , & tardiue eft accélérée par la
Scammonee, Facrimonie de laquelle eft corrigée
par les Prunes, & Tamarins : au contraire fa cé¬
lérité eft retardée par Fadftriâion des Myrobo-
lans. L'autrebafe eft Melanagogue : comme les
Myrobolans Indes,Polypode, Séné ,& Epithy-
mc. Leur vertu purgatiuc eft augmentée parle
fuc de Fumeterre,& Sérum,& particulièrement
le Thym, FEpithyme, Se les femences, le Séné 8c
Polypode,en inciùnt,atténuant. 8c confutriant
les vents,& defoppilant. La 3. bafe eft Phi gma-
gogue, comme les Myrobolans Cepules, & Aga¬
ric. Leur vertu tardiue eft augmentée, 8: accélé¬
rée par la Coloeynthe : & au contraire FAbfin-
the, & Rofes y font mifes, pour la defenfe du
ventricule, contre la nuifance des bafes, comme
le Nard Indique pour le foye. La Cafte, Manne,
Paftules, Sérum, & fuccre y font mis pour cor¬
riger leur ficc té, & chaleur, detergcrles matiè¬
res crades, & corroborer les autres vifeeres par
Fadftriction légère des Palïules , qui auftî refi-
ftent à la pourriture des humeurs ( Gai. Hure S.
d:s Media. Locaux- ) & pour donner la forme ,■&
conferuer le tout. Si les Myrobolans, qui en¬
trent en la poudre, font confriquez au mortier,
ouarroufez d'huile d'A,nanties douces, leur af-
p-ecé & ftecité fera corrigée, & toute la confe-
&': on rendue beaucoup plus fallubre.
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MESLA&GE.

Le meflange prefcrit fenr.ble répugner aux pré¬
ceptes de Gai & de Mefuémefme en fes Canons,
& ailleurs, pourec que d'vne feule ebulletion on
ne peutauoir la vertu requife du Polypode,Pru-
nes, femences , & Abfmthe , & les bouillant da-
uamage , ou diminueroit beaucoup la vertu des
bafes , comme Myrobolans, Agaric. Rheubarbe,
Colocvnthe, Epithyme , Violes,Rofes.tt Nard
Indique L'autre vaifon eft , que le Sérum en
Fefrace de cinq iours s'enaigrit, indice certain
de putrefadion , qui corrompt la vertu requife
de trut FEleftuaire. Ce cor/îderé, p'ufieurs do¬
ues Médecins ont efté d'aduis de préférer la fui-
uante defeription àlaptefente: pour eftre facile
à préparer, & non moindres en vertu. Toutes-
fois,veu que pour le iourô'luiy les vieux Apothi¬
caires le donnent en chef d'œuure aux îeunes,
quife veulent paflermaiftres, pour aufquels gra¬
tifier, & fans déroger aux préceptes de Gai. M cf.
& autres.i'enfeigneraylc moyen pour y poiiuoir
paruenir.Premièrement il faut rccouurer du 4c-
rum, ou laidee de laift de Chèvre, ou de celuy
d'Afnefle, qui foit récent, ( & duquel outre le
fromage, la recode , félon les Italiens, ou Serat
félon les Piedmontois, Dauphinois, & Prouen-
çaux.foitfepavee.C car telle laiôeenesenaigrit
facilement) quantité fufrifante. D«. icelle il
faut vn peu f»tre*ttUi!»ir le Polypode concalle:
puis on y adiouftera les Prunes, femences, Ab¬
finthe , & palïules mondées de leurs pépins: puis
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le tout vuidé dans vn got de terre vernifsé, qui
foit eftroit d'embouflieure , & couuert, qu'on
tiendra fur les cendres chaudes: leiour fusant,
on adiouftera les Myrobolans concaiïez , & la
Colocyntheincifee : le i.iour ,1e Séné, Agaric,
&Thym : le 4 le Rheubarbeincisé, ou râpé, ou
groiîîerement concafsé : le s. FEpithyme, Rofes,
Violes, & fuc de Fumeterre. Le fixiefme iour
( le tout ainfi infusé) on leur fera prendre vn
bouillon, & non plus,comme ditMefué : puis
le tout à demy refroidy , fera frotté entre les
deux mains , & fort exprimé. D'vne partie de
la colature feront humedez les Thamarins,
pour les pa/Ter plus facilement fur le tamis , &
les canons de la Cafte, huez. L'autre partie d'i-
celle, fera ( auec le fuccre requis ) cuite en for¬
me conuenable-,aptes,cmy deftrempera les Tha-
marins, CafTe , & Manne : finalement le tout
eftant à demy refroidy, on y adiouftera peu à
peu la poudre, faite comme s'enfuit.

Les Myrobolans mondez de leurs os , & ar-
roufez d'vn peu d'huyle d'Amandes douces, fa¬
cilement fe pulueriferont auec le Rheubarbe
Nard Indique incisé, &femences. Ieferoisbien
d'aduis qu'on prift du Diagrede , qui n'eft autre
chofe que la Scammonee corrigée par fa cuire
dansvn coing : car qui voudroit prendre de la
Scammonee concaifee , & la bouillir au Syro»
pour la corriger,(comn?e veut Mefué,) elle ne fe
font point,& fi elle eft dauantage puluerifee par
la, chaleur du feu,ellefe grumele,& donne mau-
waife forme à PElectuaire,&fa vertu en eft moin¬
dre. Ainfi faifant on ne déroge à Fintention de
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ÎAutheur,ny à fes prece ptes. Si on prend du Dia-
grede, qu'on le puluerife, & mefle auec les pou¬
dres , & qu'on ne le face bouillir. Ainii faifant,
ÏElecîuaireen fera plus purgatif. Si delà Scam-
monec, il en faut faire de mefme.

FACV LT EZ.
Cette confection purge fvne & Fautre bile, Se

la pituite falee: pour ce refpe<5t elle eft propre à
toutes les maladies qui en naiflTent : à la galle,au
cancer exulceré,& aux cornplexionsgroffieres.

% Confeclio Hdmech a D. Banderont) C4j}>gat4,& dijfrc*
Çtit ])>■«-v) banù & nuturis delhutioribut.

fy. Seri Uiïv, yelU&is afinini, lib. l,
Succifumd)iœ,lib, l,feintf.
"Pctflul. damafenmm munà.libr. femif,
Trunerum dulcium, numéro Ix.
Tolypodi] qtiernicontufi, vnc quatuor.
FoJ. Sennœ mundat*) ~vnc. duas.
J\hab.irbarifêlefHfcalpte futorieincifi , &
xAgarici troeb. vrriufque vue. vnam femif.
Tdyrobjtnorum Citrearum, vnc. ynaw.

{ Cepularum , &
I lndarum oleodmyd '. dul, confricAttram»

Sein. < Violarum ,
1 Cafjut*,&

'lAbfmtbij font, maiorii Jiccttti,
I{ofarum rubrarum y
îpitbymi, &
VloïHm Tbymi , Jirtgul. drAgm. fex.
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TAann* C<àahini, ync. duas.
TAedulitt Cafia, ync. qudtuer.
Thdmarinderum , ync. quinque,
Sdccban albi, Ub. i. fer»*
fy.. fui. Scammonij, ync. yndmftmif.
^baba) bat iopt tint, ync. vnam.
Quinque'Myï ob.il. ol.jtmyg.dttl.Confiic.fmgul,y,;c.Ctm,
Seminum fumériœ , &

oiniÇi , vtriufque drag. duas-.
titrai lnd.fcrup.qu4tuor.F'<itElf8. vtfequitur. In fie?

ili yitreato,mediocriter in laéle & fucco bulliantl'ru-
nt ex'ojJ.tta,yua! dam<ifcen<(,mund. fdyped.contintt,
Stmina , jtbfintbium CJr Sema. Deindeextra igvem
inike J{babj;b.^4gd)kMyYobaUn.\ofaJLpitbym ,
<J ftorem Tbymi. Cospertoficlili tracer en tur jtmid ho-
ris z^. Deinde cumreliquïs yn/catantitm ebuMritms
bnllum.Semhefytgertttis,f)'iceturmanibus, <y intey-
culttïi expyimAiitur.Ex purteyna cola-ura: hume&en-
turTbamarindi & C^fîU, <J fuper ciUuminuetsTi
çtrnZtar.^Alteraverèpars csUtur*cequatur infyru-
fum cum Saccbaro & Tûmna , in quo calentt dijjolue
lh.itn.windoscretos & Ca/siam.folfrem'ô extra i*nem
inike puluerem & Scammon. necalere ignis coèat in
grumoSy&foïmA Electuafij yitiet: & teponatur yfui,

Çonfe&io Hdtnecb miner , -D. M.

fy. VajfnLrummund. lib. ynam*
Triyyobal. Indarum,fenlsLigrarunf,idem:Cepulara &
Epithymiifingttl. drag. qmnquaginta,
f runemm ,
luiubaruw , &
Sebejtem, fîvgtd nu m e/o [eptMginté.

Sem,
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Seheften, fingul. numéro feptudginu.
Sm.Fumdri*, vel Succi tiufàemdépurai,
Ubfinrbif Vontici, vtrbfque drag. virint'h
Hjfce^ulejl^Tbymi,
Cabmintbes monunx ,
Tolypodij qiwnicontufi,
^îgarici ,
Gtfcyrrbity , &
A*dkmn B «*kf?iJ„ gu l,d rdgi Jeêm
stxcbttdu arabica,
Chdm<edryat
Ch.tmitpityos
Bedegaris, iàefi, Spin* alb* ( hul^penurUÇumeSpot*

gt.tm cynorrhodi, vel Cad. ùened. &
Semtms jLnifh fi,,gul. drag. quinque.
UquMur ina qu4 fufficieti *d m w. CoUm* Molue,
S*pa ex spttm mnfo para*, Hb. duos.
MeUti eitUnidejpmnai,lib. vnam. »
Sunvmi, W. duos. ExmefittEleiïuariumyf,»

necejjario. '

PARAPHRASE.

P Eft E le<ftuaire a prinsle nom, & furnom;
V> co mme le précèdent. Sa bâte, font les My-
robolas. Leurafprete'eft corrigée parles fruits,
Reglifle , & Buglofle , leur chaleur parles Pru¬
nes leur vertu foible cft augmentée par lefuc
de Fumeterre, Polypode, Epithyme, & Agaric,
leur urdmete cft accélérée par la Scammonee,
1 iiym, 8c Amsj les herbes, ScStœchas y font mis,
pour conduire leur vertu en diuers vifeeres 6c
pour inafer,* atténuer U phl eg me,& defoppl*

Ce
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1er. Les fruiÔs le vin cuit.fc miel efcumé,y font
mis pour dererger, & rendre leur action meil¬
leure , & le tout conferuer : FAbfinthe y eft mis
pour la dcfenfe du ventricule,contre la muance
des purgatifs, comme le Bedegar, pour celle du
foye: au lieu duquel on pourra prendre le Char¬
don bénit, ou FEfpongc, qui croift fur le Cynor-
rhodon'des anciens, qui par fon adftriction le
corrobore fuffifamment,

M E S L AN G E.

Au premier rang de deco&ion, on mettra le
Polypode concâfsé, Se racines de BuglolTe inci-
fées, l'Efpinc blanche , ou fon fuccedanée :au fé¬
cond rang ,ksherbes ,?Anis, & fruids: au troi-
fiefme la t<egUffe,?Abfinthe,Stœchas, & Myro-
bolans:finalement FAgaric , &Epithyme , que le
tout reuienne au tiers. Le tout vuidé dans vn
grand plat creux, d'eftain ,ou de terre vernifsé,
fera couuert d'vne double toile, iufques à ce
qu'ils foient à demy refroidis , pour les expri¬
mer. Le Miel blanc, c^efeumé fera cuit auecla
colature, en forme d'Ele&uaire, puis on y ad-
iouftera le vin cuit, pour le recuire enfemble-,&
.finalement on y adiouftera la Scammonée febti-
lement puluerisée , labaifneofte'e dedeflus le
{eu , & plus qu'à demy refroidie , à fin que la
chaleur ne la face grumeler, & donne mauuaife
fjrme à t'EUct aire. Quelques vus font infufet
à part FAgaric , FEpithvme, & Thym , dans vne
partie de la colature, puis luy donnent vn bouil-
!on f & Fcx priment, cftxmans qu'il eu foit plus
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laxatif. L'vne & Fautre manière eft bonne, noo
qu'il enfoitplus purgatif.

F^fCVLTEZ.
Il purge la mclanchoKe , & les humeurs bru»

Ices. Pourcc il conuient à la manie, à la melan-
cholie, au vertigo, au défaut de mémoire & aux
vices du cuir : tels que font la galle, la lèpre, la
morphée, le cancer & dartres.

SECTION Vil
Des Hieres.

Hierapicrajimp. D. Galeni.

lj£. Cipmtniomi, aut CitneUx feleHx,
Xylobalftmi ( bùitu leco fume tdntundem -furcularwn

Lentifci3 vellxldcif,vel l'erebinthiaiboris.)
*Afari,
Spkit Indicée ,
Croci , eS"
TïUfticbes , fmgul. drag. [ex.
lAlo'és non lot a, drag. centum, [eu ync. dindtcim, & fe*

miffem.
TrteUis defrum. triplum : hoc efl } Mb. 4. & ync. 3.

H

PARAPHRASE.

1ère eft vn nom Grée, qui ûgnifie Sacrée,
& grande ficre fignifie amere .-noms qui
loy conuiennent fort bien , tant pour
fes grandes, facrees & rares vertus à

Ce ï)



4 o (■> I litre I . SeStion FI.
plusieurs maladies, que pour la faueurâmere,
pour-caufe de l'Aloës qui y entre en grande quan¬
tité. Gatien nu y de fit Metbodi , <& au 6 des liures
qu'il* cempofé de U S.mté , & au i. & 8. Mute des Me-
dJc.locduXy l'a de fer if. Non qu'elle foie de fon in¬
tention : car long-temps auparauant luy ; elle
étroit pratiquée à Rome,& ailleurs, ainfi qu'on
peut colliger de Tes efcrits mefmes. Vray eft que
félon les occurrences, qui fe prefentoient, ildi-
minuoit la dofe du Saffran , ou changeoit l'Afa-
rum, pour le Carpefium , quiaquafi femblables
vertus que noilre Valériane grande. Q.i la fai-
fo'lt préparer aucc Aloës laué. Q"_an ^ ^ eftoit
que/lion de plus corroborer que purger , on au¬
gmentent, ou dimindoii la do/è d'Aloë<; Labafe
cftFAloë^, latardiueté duquel eft accélérée par¬
les médicaments Aromatics, lefquels refiftent à
la pourriture des humeur s, les digèrent. 5c cor¬
roborent les vifeeres , incifent, & atténuent les

Rem»r- matières cralfes , & vifqueufes. Le Mafticy eft
rîuoês. m ^ P"ur le ventricule , & corrigo facrimonie

ne labafe, pource qu'elle ouure l'orifice des vei¬
nes de la matrice & du fiege , & mefmement de
ceux qui font fubicdsaux Hemorrhoides : FAfa-
tumy eft mis pour defoppiler les conduits bou¬
chez, & conduire par la voye de Pvrine, vue par¬
tie des humeurs corrompus : le miel,pour deter-
ger, rendre toute la compofition plusplaifante,
de plus longue durée ,& plus purgatiue qu'elle
ne feroir. H

MES LANGE.
' Enfemble il fautpuluew/er, & tamifer le bois
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d"AIoës( ou Santal Cittrin, ou lesbranchettes du
Lentifc, ou celles deTerebinthepar leXylobal-
fame ) la Canelle, PAfarum,& Nard Ind. incise'.
11 faut puluerifer à part le Saffran Maftic. & A-
loës , arror.fé de quelque gouttes d'huile , à fin
qu'il n'exhale , & n'adhère au mortier : puis le
tout fera méfie', & diffousen quatre Hures 3. on¬
ces de miel efcumé, & cuit feulement en Syrop,
à demychaud-labaffincoftee dedeffusle feu:car
la quantité, & ficciré de la poudre,de(Teiche, &
efpeffit affez le miel,ercorc qu'il foit moins cuit,
que pour vn autre Ele&uairc.

V JLCV LIEZ.
Ccftvnfingulier purgatif à FiIeofe,aux hu¬

meurs putrides, & qui font adhérente aux tuni¬
ques du ventricule , & au teinâ depraué. On
Fordonnc auffi vtilement aux fuffufions & au¬
tres fymptomes qui procèdent du vice de Fefto-
mach:& à ceux qui fonteonftipez , & aux fem¬
mes qui n'ont pas bien leur mois, Sa vertu s'e-
flend iufquesau foye, & ayde fort a reftomach.

B'tera fier* cum .Agtirko.

34. SpeclerumHier*fimfliris ,ftne^tloi ) &
jLg.i,ricitroebifetti ytri'tfque (hdg. (ex.
Uloës non Iota , ync. ynaw, & femiffem.
21ellis Jefyumati,ync.nonein, mi[ce %&[ernayfui,

PARAPH RASE.

lEfte Hierea prînsle furnomdeFAgaric,qui
lia fait différer de la précédente , pour aug-.

Ce ii>
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menter la vertu purgatiue de ÏAlo'és : les pou¬
dres , & miel y font mis, pour les raifons cy-
deflus déclarées.

MES LANGE.
Il faut prendre vne drag. de chacun des me-

dicamens fpccifiés en la précédente Hiere, qui
font en nombre defix; puis y adioufter autant
pefant d'Agaric trochifqué, Se puluerifé : après
on y mettra vne once & demie d'Aloës non laué,
& puluerifé : puis le triple du tout, de miel ef-
cumé & cuit, qui reuient à 9. onces. Auquel en¬
core tiède, on deftrempera les poudres , pour
garderie tout dans fon pot au befoin.

Hier* comj>ojftd,D. K. Myrep(t.

açt. Cinnamemi.feuCanelltfeleB*,
Spicx Indicé,
Croci ,
Schoznanthi, id eft, floïù limci odoYdti ,
\A[<tn ,
Cdjiialigne*arem. & nonprgutYicù ,
JCylebdfdmi (velfucced. ni/* SuYculorumLentifci )
ÇdYpobdlfdmi( velfucced. ews Sem. Lentifci, vel

TeYebinthi )
Sem. yelflorttm yioUyttm ,
lAbfinthij font. md'wi$>{eti vnlytrtsnojirdtis ,

« £f>itbymi ,
xA-gdYici dlbi 3
Bpfdrum YuhdYum,
Jurbith optimi.
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'Pnlp* CoUeynthidù,Jing.drdg. ânniclim.
xAlo'à quantum omnium ali.tr u {pecierum hoc eftjtnc.i.
Meliii de§. triplant: vel quantumfuffîcit:fat Lied.

PARAPHRASE.

SAlernitanus , & Myrcp.tefeteht cette Hiere
à Galien: ce qui n'eft pas vray femblablc;

pource qu'il n'a'cogneu le Turbith, qui y entre.
Elle eft defcripte par N.Myrepfus, enlafection
2$.chap. 7. des Antidotes. Lefurnom deCom-
pofce y eft mis, peut mettre différence de la pré¬
cédente, moins compofee, & purgatiue. La ba«
fe eft fÀlocs, la vertu foible de laquelle eft for¬
tifiée par les medicamens Aromatics, qui incï-
fent , atténuent, & digèrent les humeurs froi¬
des , confument les vents & defoppilent les
conduits eftroits , & bouchez: fa tardiueté effc
acceleree par la Colocymhe : au contraire , fa
ccleriré eft réprimée par la tardiueté de ÏMo'ds,
qui a vne particulière venu de la corriger,& ré-
drefon action meftleure.autheurMef au cha de
FAloës.-rAgaricyeft nns,pout conduire la vertu
de la bafe au cerueau , poulmons, & matrice": le
Turbithaux ioinctures,& ÏEpithyme à la ratte:
le Saiïran y eft mis pour la defenfe ducœur, con¬
tre la nuifsâce des purgatifs:le Nardlnd.relie du
foye: FAbfinthe, Rof( s, & Maftx, celle du Vcn-
tticule: la Candle,Xylobal.& Carpob.celle de
la matrice : FAfarum conduit les feiofitez par la
voyede Fvrine: les Violes y font mi res pour cor¬
riger la chaleur.&ficcité defAloes,& Colocyn.
le miel, pour deterger , &conferucr ksefncces.

Ce iiij
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M E SLANGE.
Au premier rang de trituration,il faut mettre

le Xylobalfamc, ( ou ion fuccedanee le bois d'A-
loè's, ou Santal Citrin, ou le bois de Lentifc ) le
Turbitli, NardIndique incise', FAfarum, Cafle
Aromatique, & Canelle.-au z. rang,leCarpobal-
fame, ou les Cubebes fon fuccedanee ( ou la fe-
mencede Lentifc.) FAb/ïnthc, & Schcenanthe:
a« 3. les Rofes, Violes, & Epithyme, Chacun à
part, faut piler le Maftic, Saffran, Aloës, Se Co-
locynthe : f Agaric fera râpé auec vne ferre . &
méfié auec les autres poudres,qui feront deftre-
pees au triple du tout de miel efeumé, & cuit au
Sytop à demy froid, zinû qu'il a efté dit, pour le
garder au befoin. Si fAgaric ettoit trochifqué, »
toutelacompofitionenferoit meilleure.

FACVLTEZ.
Elle conuient aux cruditez, indifpofition &

renuerfement d'eftomach, aux douleurs de tefte
& migraine-, aux ratteleux , aux vices du foye
& de Feftomach, & à ce^xqui vomilTent la nour¬
riture, comme aufli à lafquinance , àfepilep/>
Srauxcatljarres.

Hier■* Logadt) ,D.K, "Myrepfi.

ty-.'PulpdCokcyntbidos , &
Tolypodij querni, ytriufqae dr<tg. du&s,
i-ii[>horbij ,
*Po!ijmontant, &
Cocc i C «l d'jfr%4 >*g<*MW>&fw-grd»y & [ex.
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l4bjtntbi]'Ponticintaioris,feuvulgaris i &ruftici >ide\& 1
7ttyrrh<t,vtrtufque drag.ynam,®' grana duodecim,
CenUHYÏ) minoris,
jlzarici albi faminini,
tXmmtnittci Thymiamatisfeu optimi,
Folij Indi , feu Malabutbïi Grxcerum ,
Scyllx,
Spicxlndtex , &
■Di/tcrydij , fing. drag. ymtm.
^flo'ès Socotorinxj.ex Socotora bifula allât* }& perluci-

dx vitriinftar.
Suwmitatum Tbymi ,
Cafîix Ugnex artmaticx ,
Cbdmxdryos ,
#dzlli\îhebaïci,&
Vrafii] albi fing. fcrup.vntm t&granaguatUQïdecim.
Cinnamomi, fe» Canellx feletlx,
Opopanacis ,
Caftorei,
lAriftolocbix longx ,'
Triumpipentm,
Croci ,
Sagapeni , &
Sem. Tetrofelini, fing. drag. femiffem.
hllebori albi, &

TsLigri, vtriufque grana fex.
Mellis eptimi defj>t;mati omnium triplex fondas: feu ync.

decem,fiathierayfui neceffario reponenda.

PARAPHRASE.

M Yrepfus deferît cette Wkrtenla 2.3. [eclion
dssj.ntidttes^lup. z, laquelle apris le nojn



4i r Lîurt I. SeBion V\ ï.
de fon inuenteur Logadius, natif d'vne bourga-"
de nommée Memphis. La bafe eft la Coloryn-
the,fa vertu purgatiue eft augmentée par la grai¬
ne de Thymelea ( que les Grecs appellent Coccoti
G»/A'«w)Diagrede, Ellébore blanc & noir , Se
Euphorbe. Leur nuifance S: acrimonie eft mo¬
dérée par les Gommes, & leurs célérité eft ré¬
primée parFAloës:leur nuifance eft corrigée pat
leCaftor, & Myrrhe. Leur vertu purgatiue eft
conduite au cer ueau par TAgaric : à la poi&rine,
par le Thym , & Praffium : à la rarte, par le Po-
lyp. Ellébore, & Chamedtys : à la matrice , par
la Centaurée , Ariftoloche, & Polium:aux ioin-
âures,par IesScylles. Et paurce que tels pur¬
gatifs violens, d'vne vertu fecrette, bleflent les
parties principales, il a efté befoia de les accom¬
pagner d'autres,qui aufli d'vne vertu fecrette,&
manifefteles fortifiaffent ■.comme le Caftor . le¬
quel fortifie aufli le cerueau : le Saffran , Cafte,
& Canelle le cœur : le Nard Indique , le foyede
Folium Indum: la matrice : FAbfiiithc,& Pnyurc
le ventricule , & inteftins : la graine de Perfîl,
les reins, & vefliç. Le miel y eft mis pour deter-
ger,addoucir,donner la forme, rendre leur a-
dion meilleure,& les confetuer.

M ESL ANGE.
Au premier rang de trituration , Se enfemble

feront mis les racines, & efeorces Au 2.. les her¬
bes, fruiéfcs,& femences de Perfil, Caftor,& Bde-
liura, fi ces deux font (ces. A part chacun, il
faut puluerifer PEuphorbe,Alo:-s My rhe.Saffrâ
& Diagrede,auec quelque gouttes d'huile, afin
qu'il n'égalent, n'offeufenteday qui les pulue-
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ïife , Se n'adhèrent au mortier incifant là Colo¬
quinte, de mefmc : F Agaric fera râpé, & trochif-
qué , quoy qu'il ne foit fpecifié : les Gommes fe¬
ront fondues auec dû vin ,ou hydromel,pluftoft
que du Vinaigre, pource qu'il eftennemy des
parties exangues & fpermatiques : puis les cou¬
ler à caufe des ordures, & cuire iufqu'à ce qu'el¬
les commencent à s'efpeflîr comme miel; après
on lesdifïoudraau miel blanc efcumé 3cuit&pe^
fé au triple du tout ( reuenant à dix onces ) en¬
core chaud : puis peu à peu les poudres, pour le
tout reflerrer dans fon pot au befoin.

FACVLTEZ.
Elle change les maladies longues engendrées

de melancholie , & les chafle : excite l'appétit,
& redonne de la force au corps, & rend les
malades ioyeux. Elle ayàefortau mal caduc, au
vertige , & à ceux qui tombent inopinément,
qui efeument, qui Ce mordent la langue , telle¬
ment vexez de conuulfîon , qu'ils femblent à
quelques-vnseftre obfedezdu Diable. Elle con-
uientaux bilieux & àlalepre des Arabes (qui eft
l'elephantiedes Grecs ) dans le commencement.
Comme aufli à ceux qui ont des galles malignes,
aux lethargiques,& à ceux qui rendent inuolon-
tairement leurs excremens , principalement à
ceux qui ont aualé quelque poifon : & eft
propre aux ratteleux. On la donne aufli aux
pleurefies, & aux maux du pçricarde. Car elle
expulfe les humeurs vitieufe, & prouo^ue les
mois.On tiétaufli qu'elle vautbeaucoupà la feia-
tique,Sc aux douleurs des reins,& à toutes fortes
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de maladies longues , prife trois fois chaque
mois, le poids de trois dragmes auec qu 3 tre ou
cinq onces d'hydromel & vnc cuillieree de (cl.

Uiera Diacohcynth.Vttcbï^ D. Scrib. Largi,

$t. Stœchadis jîrubic* ,
Ddanubi] , feu Vrafiï) 4bi ,
Cbdmadryos',,
*Ag4ïici fœminini, &
Colecynthidis,fîng. drag. decem,
Optpanacis,
Sagapeni,
Seminii fetrefeïini,
^rifitlocbi/erotundie, &
Tiperis albi, fi»g. drag. quinque.
Citm<emomi,feu CtimÙx feleciœ 3
Spic* Kardi ,
Tdyrrhue,
faU\ ( Mef. & -Myrep. legunt P4i\ -. fdcilk fuit Typ 3 ~

graphi lapfus, ?, pro F, reponentis ) &
Creci,fîng. drag. quatuor.
Meliis optimiy €r defp.triplum: hoc efi t lib, très.

PARAPHRASE.

<Jp& Ette Hiere eft nommée de fa bafe la Colo-
éSSfJcynthe,& référée à Pacchius natif d'An-
tioche , auditeur de Philenide Catinenfe, com-
3Tie deceluy quiauoit plus efprouué fes grandes
& rares vertus,* fon honneur,& profit des mala¬
des. Non qu il en ait efté fitmentcur : car long¬
temps auparauait elle auoit efté vfîtéc. Paul
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Ëgïnete au lin. 7. cbap. 8. & Mef. la réfèrent à Ar-
chigenes.Myrepfus«n Ufe&ion des antidotes,cb<t-
pitre il. la nomme. UieredeMarrube. Ce Pacchius
futfiaccort(àcequ'efcrit Scribonius Largus, <t»
cb*p. 97. duhurequ'ilefcritdeU cempofltion des medi-
camens ) que luy viuant ne voulut donner cette
defeription , ny monftrer de qaels medicamens
illacompofoit, fe contentant du profitqu'ilen
tiroit, & de rédiger en vn n'en liure par efcritjes
diuerfes & difficiles maladies , que par fon vfa-
geil enauoit guéries. Luy mort, leProconful,
qui pour lors prefidoit en Antioche, trouua ce li¬
ure en fa Biblioteque, patmy d'autres : lequel a-
yantleu,&trouuéen keluy chofes rares, & di¬
gnes d'vn Empereur,amateur des lettres, Féuoya
à PEmpereur TibèreCefar ( foubs le règne du¬
quel nofh-e Sauueur &Redempteur lefus-Chrift
fouffrit mort & paflion , qui le communiqua in¬
continent à fon Médecin Scvibonius,qui atranf-
crit en-fon liure fus- allégué, tout ce qu'il trouua
d'excellent au liure de Pacchius, & ee qu'il en
auoit depuis expérimenté. Du depuis on la nom¬
mée de fa bafe,la Colocynthe, comme nous môs '
dit. Cette defciiption mérite d'eftre préférée à
toute autre de femblable nom, foit deRuflus ou
autre.Les Gômes ou liqueurs de Sagapenum, &
Opopanax ,y font mis pour corriger Facrimonie
exulceratiué des membranes du ventricule Se
inteftinsdelabafe, &laredre lubrique,&pour
deterger le phlegme : le Saffran y eft mis pour la
defenfe du cœur,contre la nuifance de la bafe,le
Nard Indique pour celle du foye,la Canel!&,Po-
lium,Poyvre,Myrrhe,& feméce du Perfil,y font
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mis pour încifer , & atténuer le phlegme : coh-
fumer les vents, & rcfifter àla pourriture des
humeurs, & ,corroborer le ventricule. L'Aga¬
ric conduit la vertu au cerueau, & ioinctures, le
Praffium à la poi«ftrine,leStœcasau foye, & à la
ratte, FAriftoloche àla matrice, le miel confer-
ue les efpeces, rend leur aftion' meilleure , &
donne la forme.

MESLANGE.
Le meflange n'eft point diflemblabîe à celuy

que nous auons déclaré en FHiere de Logadius,
fi on veut faire vn Electuaire mol : hoi finis que
Paul Fginete confeille de fondre les liqueurs
auec Hydromel , & non au Vinaigre , pour
les raifons cy delïus déclarées. Que fi on veut
garder la poudre pour en compofer Pilules, Co¬
piâtes , ou autre genre de remède, il faudra net¬
toyer les liqueurs, & les çuluevifer auec les au¬
tres fecs,pour garder le tout à la neceffité.Pour-
ueuqu'vn Apothicairetienneen fa boutique ces
cins diffetences de Hiere , il fuffit pour toute
autre qu'on fçauroit defirer , foit de Rufïus,
Hermès, Galien, Archigene,ou des Arabes, def-
quelles on fe feruira félon les faifons , aages,
complexions,caufes, & temps des maladies di-
uci/ès.

FACV LTEZ.
On l'ordonne heureufement contre pl^jfieurs

maladies,dit Scribonius. Car elle guérit les epi-
1 f;es,manies,tournoyemens& douleurs de te-

es afihmes & difficnltcz de refpirer , les af-
f >ns foporiferes,Fephiake,& pluiîem s autres
ma lies, tant des yeux &aureilles,que de late-
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fte.EUe purge auflï tres-bicn reftomac,& corrige
les vices du foye. Nettoyé la ratte , & diminue fa
dureté,foulageles maux des inteftins, &difeutte
les tumeurs de toutes ces parties,ou les fait bien-
toit paroiftrc,& prouoque les purgatiôstefhnes.

SECTION VIII.
. Des Pilules.

Des fihtlis in génère.

lluU eft le diminutif de ?iU,ain-
fi diète , pour caufe de fa figure

De no:
mias. '

{pherique cV rondedes Grecs les
nomment Ca fapotU, nom dénué
du Grec xotTccimu, i.dtumo^ouïcç,
qu'on les auaUe fans mafeher.»

Ce fie figure ronde a efté inuentée pat les an¬
ciens, à fin que de ces parties inegales,le ventri-
cule , qui premier les reçoit, n'en fuftblefse ,8c JjJ^i
qu'il les embraffe plus facilement, & les reduiic
de puifïànce en aftion.

L'autre raifon eft pour s'accommoder aux *.
malades, qui ne peuuent vfer de potions purga-
tiues, & vfent facilement de chofesfolides.

La troifiefme donnée par Chriftophorus FIo*
rentin fur Uefué. eft, à fin d'attirer plus commo- '
dément, des parties éloignées les humeurs froi-
des,& vifqueufes.qui ne céderaient aux médeci¬
nes liquides,quifeiournent moins au ventricule.

La quatrième eft, pource que la plufpart font +•
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compofees de médicaments malins ,violens, et
ingrats au palais, qui s'infinueroient facilement
aux membranes du ventricule , &inteftins, &
rongeroient par leur acrimonie les veines capil¬
laires du menfentere, & veine porte, dont s'en-
fuiuroient grandes douleurs , hypercatharfes,
&c.Defquelsneantmoinseftans bien corrigez de
leur nuifance, & accompagnez , nous en vfons
auec heureux fuccez,à guérir les grandes,& for¬
tes maladies,qui ne fe peuuent guérir par médi¬
caments bénins, & gracieux.

Dlffo Des Pilules,Ies vnes font Anodymes,& incraf-
fjntU. fantes,comme celles de Bdellio, & de Cynoglof-

fe.Les autres fontalterariues.comme celle qu'on
attribue à Ruffus, les Alephangines,de iMaftic &
d'Aloës laué , qui purgent peu , & corroborent
beaucoup. Les autres font purgatiues, ou de la
première région comme CeUesdeHiere fimple.
de Bénédicte , & AfTaieret : ou de la féconde ré¬
gion, tomme celles des cinq efpeces de Myrobo-
lans, &c. ou de la j. & habitude de tout le corps
comme celles de la pierre d'Azur, & Arménien¬
ne, Arthritiques, de Colocynthe, &c. qui auec
force purgent des parties loingtaines. Les autres
différences qui fe prenentde la nature, & difpo-
fition des malades,& de leurs erTects, fe peuuent
rapporter à ce que demis,

vfusin- Nous vfons des incraffantes en fort petite
era/Tan- quantité, à caufe de leur vertu narcotique,ènui-
ai"™«* r ° n Fheare ^ u fommeil:des alteratiues, le matin
tium. àieun,troisou quatre heures a uant le repas, fans

garde , plus ou moins félon les aages , fexe , fài-
fons,& çomplexïons des maladies.

Les
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Les pufgatiues de la première région fe doi¬

vent prendre loing du repas , Feftomach eftant p ur g lnJ
vuide. Celle qui purgent de la féconde, & troi- tiumi. J
iîefme région, fe prendront plus loing du repas, * uJj 4
ou après le premier fommeihou quand le malade
s'en va coucher, s'il n'a foupé,puis dormir après:
& des lors qu'elles commencent d'opererjl faut
veiller,& nefortir à Pair de ce iour,pour les dan¬
gers qui en psurroient aduenir. On n'en doit Not*.
vfer au commencement des fièvres, & lors que
les humeurs font fixes dans le corps, & crues: »
pource qu'elles les cbrankroient,& ne les cua- »,
cueroient , dont s'enfuîuroient plur7eurs fymp- ,j
tomes, autant ou plusfafc/ieux que le mal mef-,,
me. Les maigres, & qui ont feftomach fort foi-
bk,n'endoiuétvfer,pource qu'ils ne lespeuuent
réduire de puilTance en aâion fans dommage.

La manière de les prendre, cft diuerfe ,félon Modo»i
la nature clés malades, & leurcouftume:les vnes
facilement, feules, ou dorées : les autres auec
quelque liqueur plaifante, foit vin, Syrop,bouil-
lon,œuf molktjvin cuir.Raifinee,poulpe de Pû¬
mes cuites,de Prunes,de Raifins ( non auec Jeurs
efcorces, oui fouuentempefchent qu'elles ne fe
penuent diffoudre dans feftomach) ou pain à
châter,oublies,pain cuit,ou autre femblable ma¬
tière.La poudre des Pilules Anodyoes,&incraf-
fantes,& qui font deftinees pour la première ré¬
gion, ne doit eftre fifubtile, que pour la z.&j.
région , ny de celles cy , tant fubtiles que pour;
les Ele&uairesmols , ou folides, alteratifs, on
purgatifsù fin qu'elles foient de plus longue du-
ree,& feiourncnt plus au ventricnle,& que kulPi
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attracYion'en foit pius grande : auilî qu'eftai t
fort fubtile , elle s'infirmeroit facilement aux
mébranes intérieures du ventricule, & inteftins,
& dans les veines meferaiques, & cauferoit par
fon acrimonie, douleurs , hypercatharfes , Sec.
Celles qu'on vcuttoPt prendre,fe pcuuent mala¬
xer auec eau diftillee, vin, fuc , ou decoâiom
conuenable à la bafe. Celles qu'on veut garder
long-temps, le feront auec miel Rofat, Oxymel
Syrop, ou liqueur ,& Gomme, ou autre fembla-
ble corps gluant, &vifqueux : afin que rairam-

- biant ne les deffeiebe i auant qu'elles foient fer-
mente'es.

La malle fe doit former les mains oin&es de
Btpofî: gueique huylc doux , & Fenueloper de peau bla-

che non tcinte.ou parchemin blancauflî engraif-
fé,à fin de fi bien boucher les portes d'icelle,que
ïair ambiant ne diffipe fa venu.

De Pilulisin fpecie.

TitféU de Cywglojf», D. M„

fy. Ttlynbxoptim* , ârag.fetc.
Thurts maris , drag. quinze.
R.ad. Cynoghfîi, drdg. quatuor > & [emîffem.
Seminis byefcyami , &
Opij , vtriufque drag, qtutuor.
Creci, &



Des T Unies. Att
€*jhre> ( t«m Ttrnelio ) yninjqne drag. v>um, ©" di-

midiitm. -
fum *iu4 t{ofarumftiUMitU: Vel SyrujxiyieLto-.j'orrrut

mdjfamyfm repmenddm.
Vh<trrnacop*u-s,(iuibas piluias in officin* parttAi baban*

rit, Laudano CbymiitsrotHm curer? [>«tmt.

i

L'Authcur de ces Pilules, eft Mefué, & nort
Nicolas, qui les defcïit en fon^ntidotairejoas

le nom de leur efïeCt, ^id omnes mot bas Cdtarrhi,
Leur bafe eft YOp'uun, 3c Iufquitme : leur vertu
incraffante eft augmentée par la racine de Lan¬
gue de Chien (que les Grecs appellent Cynoglof-
fum ) dont elles ont pris leur nom ; & Encens,
Le Sadran , & Caftor y font mis , pour corrigée
la nuifance de h bafe. La Myrrhe , pour deter-
gerce qui auroi: découle aux poulmons, & for¬
tifier Je ventricule, comme celuy qnienreçoie
le premier Fimprcflîoh , à bien ou à mal. Q^el-
ques*vns font d'aduis de dîfpenfer ces Piluies,
pnjrce que noftrc Cynoglolie produit tige,
fleur,&feroéce,&nonle vray deferitpar Diofc.
tu Hure4. Toutesfcds par lafaueuron cognoiftra
que noftre Cynoglofîe refroidy, feiche , & a-
ftvaind, qui font des qualitez propres pour in-
craffer les rbeumesjàqucy ces-Pilules font adap¬
tées par leur inuenteur. Nous auonB delaiffe' le
Gyrofle >Canelle,& Styrax rouge,mentiônez par
Nie.Saler.commenté par Platearius.comme inu-
tilesj Se non roentiénees par Mef. duquel il les a

Dd ij
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trâfcritcs.Au lieu d'iceux nous auôs mis leCaflor
pour corriger la nuifance de l'Opium,&Iufquia-
me,& ce parfauis de Fernel,home autant do&e,
& expérimenté que noftre Frâce en aye produit.

MESLANGE.

La racine de Cynoglofle,femencevde Iufqnia-
me,& Caftor,fe puluerifcront enfembleda Myr¬
rhe , Saffran, & Encens à part. L'Opium fera in¬
cisé menu, & fondu auecfeau Rofe, puis on y
adiouitera les poudres : après , on formera la
matîe , comme dit eft. La dofe eft demy fcrupu-
le pour le plus ( fi elles font récentes :) ou deux
fcrupules , ( fi elles font vailles ; pource que
par fucceffion de temps, la vertu froide delaba-
feeft furmontee par la chaleur des autres.

FACVLTEZ.
Ces Pilules font propres aux catharres, à la

toux ,& autres affections qui en procèdent: &
prouoquent le fommeil.

filula de Bdelliem/tieres , Z>. M.

£, Bdellij optimi, drag. duodecim.
Sanir.ii Jimees, dtdg. très.
Myrolul. CepuUrum , \

Indurum-
BeUericarum, &
EmblicA) mn ,

GôcbérumVenere<irum i ideJi,T«rcellan4rumvJldrtim,&
Sttcmi, ynl±e K,r/v*^,j%«/. dr*£. duas t <? Jtmtflem.
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Ûiffoke BiMtm fucko forri feëUis , ià éft\ non n*n-

fplanttri, &fermamaf[dm.

PARAPHRASE.

C Es Pilules ont pris le nom de leurbafe le
>_> Rdellium, & le furnom de Grandes à la

différence d'autres de femblable nom , defentes
par Mefué, & Rhafis, «» hure 9 cfop.So.*^/-
W^quiaurourd'hnynefont point vfitees, La
vertu incraflante du Bdelliunn eftaugmetee par
lesMyrobolans.Karabe.ou Ambre jaune, & les
PorcclIainesbralees.queMefueappelIe^M-
r»»,deVenu«,pourcequeIesfti»me8debasJKa
s'en feruent pour ornement. Ce font des petites
Coquilles blanches , d'aflez vil pru.fc cogneues
d'vn chacun. Au contraire labafe corrige leur
afprcté, & ficcité, & rendlubnques lesMyrobo-
lans.la femence cTAmeos, par (a vertu apentiue,
& attenoatiue du phlegme empefche que les
Myrobolans n'oppilent : le fuede Porreaux jau¬
nes , & fucculentes deterge le phlegme qu il
conduit par le fiege, veflie, & matrice, donne
corps a la maffe, & conferue le tout.

MESLANGE.
Les Myrobolans feparez de leurs os, fe pitl-

ueriferoot auec la femence d'Ameos , yadiou-
ftant quelques gouttes d'huyled Amandes : les
autres fe pulueriferont chacun a part : cela fait,
il faut dilToudre au mortier le Bdelhum , auec
quantité fuffifantede fuc : puis on y adiouftem
lespoudres,donton formeravne: m afle,ayant ksr . Dd «j
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mains oinftcs d'huyle , laquelle par quelques
ï°"ÎJS e/P ofee àFair > fer * g^dee comme dit eft.
La dofe eft d'vne dragme à deux. Veu que pour
le îourd'huy, on nous apporte de Iude'e, & d'ail¬
leurs, du vray Bdellium , ayant les marques que
Diofconde luy attribue, nos Apothicaires n'v-
ieront de quidpro q M , s'ils me croyent : mais taf-
eiieront de le cognoiftre pour le fçauoir bien
ckoitn en rachetant, & s'en feruir. '

F^tCVLJEZ.
Elles eonuiennent au flux deshemorrhoydes,

& aux vL-ercs d'icelles, & aux purgations im¬
modérées des femmes.

filul.e de jlUe lot*, incerti^4uth»rù.

V Mois lutfuca rojarum rubrtrum, vnc, y n dm.
tAgmci troebifem, drag. très.
"Maftkbes tdrag.duns.
ThI. tltp. ùi<tme[ckidulcis,drdg. Jimid.
Cm f'm Mdumç^-vdUfUm, wJîmiliJUt méfr.

PARAPHRASE.

T 'AHthcut de ces Pilules nous eft incertain,
A^lclquellesontprisle nom de leur bafe , ÏA-
ioeslaue. Sa vertapurgatiuefoible eft augmen¬
tée par fAgaric, & conduite au cerneau , par la
poudre de Diamofchum : le Maftic augmente là
vertu corroboratiue de la bafe : l c vin y eft mis,
pour le cœur, ventricule, & autres vifeeres, *pour la forme, ~
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MESLANGE.
Il faut puluerifer FAloës, & le lauer plufieurs

fois aucc le fuc de Rofes rouges ; puis le feicher,
& derechef le pulucrifcr, après on le malaxera ,
auec l'Agaric trochifqué, & Maftic : puluenfcz
chacun à part & la poudre de Diamofchum.aucc
quantité fuffifante de Maluoifie, ou Muicat,ou
autre excellent vin, dont on formera vne malle,
qui fera gardée aubefoin, comme nous aués dit.

FACVITEZ.
Elles purgent le cerueau.le ventricule , Se les

autres vifecres: les yeux ,&Ia matrice de leurs
humeurs putrides, & ks corroborent.

TiM* TUrfjïic \thn* %D. T mi de £ h*no.

fy. lAg'trititrtcbifcati,drag. très.
J'I.iJikbes thi<e y dra^. qi«twr.
jLltcs optim* ex Socqtor* aUntx , Jr<tgJecem ,formA

tnajftm c Um Mt'S , I. ?>'«<> dulci ctih.Km Mnh
^iïtbibtn , dttlcefonat.

PARAP H RASE.

PEtrus Ebanus , furnommé Conciliator , def.
crit ces Pilules, * Ufin d„ i 9 . chtf. de [es édi¬

tions fur U fntfHqut de THefné , où il traiéte: des re¬
mèdes- conuenables à Fappetitdepraue. Il leur a
imposé lenôduMaftic,&nonde fabafe FAloes
pource que les precedetes enauoient défia aupa-
tauantpris leur appeUatiôdatardiuctedc^locsr " Dd i»j
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eft accélérée, & augmentée par FAgaric trochif¬
que : fa nuifance eft corrigée par le Maftic , qui
par fon adftricâion fortifie le ventricule : le vin
cuit corrige leur ficcité, addoucit,deterge, don¬
ne la forme.&conferue les efpeces.Dautant que
ces Pilules ont prefque femblable vertu que les
précédentes: ceux qui les auront en leurs bouti-
ques,s'en pourront pafTer,& au contraire.

MESLANGE.
Qnoy que PAutheur ne commande exprès fA-

ganc trochifque', fi fuis ie d'aduis qu'on le pren¬
ne pource qu'il eft plus purgatif, & moins nui-
Iible au ventricule,que le non trochifque ( pour
lequel ces Pilules font deftinees ) & la bafe
mieux fortifiée. Chaque médicament fera pul-
uenseàpart , puis le tout fera malaxé auec le
vmcu.it , & la pafte longuement battue , ( à fin
aacceleret leur fermentation, teille générale
pour toutes pilules ) qu'on gardera au befoin.
La dore eft d'vne dragme à deux , long temps
après fouper. r

VUCV LIEZ.
Elles preferuent reftomach de toute maladie

le purgeant benignement, & le corroborant : Se
empefehent la putréfaction des humeurs: & ga-
rentilient ceux qui en vfent des douleurs d'efto-
mach, de tefte, de ventre, de matrice. Elles font
propres à la triftefle & meiancholie, & aux vi¬
ces de la matrice.

'PituU Stemtcbic*, D.M.

y.. Myrobdlttnorum Citrwum,
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UtâsfeleB* , &

Turbith optitm,fîngfil. drag. decem,
fyfirum rubrarum,
Sfkx Indicée, &
Mtftich.ftngul. drag. duos & femiffem ,
Salis gemmei ( quia vero Sale lndo car émus , ) Cf
Croçi , vtriufi ; dr*g> *»<*»», cum [ne, ^îb[mùij tfârmA

majfam*

PARAPHRASE.

DEs fix deferiptions de Pilules Stomachi¬
ques, données par Mef. diiïw&iondixiefmede

fin Antiâottire , i'ay retenu la. dernière, auec Ni¬
colas Prepof. Cordus, & quelques autres, pour-.
ce qu'elle corrobore fuffifamment le ventricule,
& purge benîgnement les humeurs y contenues.
Elles ont prins le nom de leur effect. La bafe
font les Myrobolans, FAloës, & Turbith mis au
commencement : la vertu tardiue de ?Alocs eft
accélérée par le Turbith, &au contraire: le Sel
Gemmé fortifie le Turbith, lequel auec FAnis,
Saffran ,& Nard Indique , incifent, atténuent
le phlegmeefpais, confumentles vents, forti¬
fient le cœur, & foye, & donnent ayde àJâ bafe,
àpurgetlephlegme.labile, & les ferofitez : le
Maftic corrige leur nuifance,& fortifie le ventri¬
cule : les Rofes modèrent leur chaleur, lefquel-
les, & les Myrobolans , par leur adftri&ion, em-
pefchent Feleuation des vapeurs au ecrueau.
Ceux qui voudront examiner de prés les autres
deferiptions de femblable nom, trouueront les
▼nés trop violentes, les autres foibles, les autres
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non fuffifamment accompagnées At corredifs \
ou leurdofemal porportionnée , félon la bafe
conftituée ■•que s'il eft queftion de purger de la
féconde, ou troifiefme région , il y en a d'autres
plusconuenables.

MESLANGE.
Au Turbith a demy puluerifé, on y adioufte-

rale Nard Indique incifé ,FAnis , les Myrobo-
lans, & Rofes. Il faut piler à part FAloës, le Ma-
fh'c, Sel Gemmé, & Saftran, puis on les méfie¬
ra, & malexeraauec lefuc d'Abfinthc ( fi toft
après on en veutvfer : ) finonau fuc , on y ad-
iou/tera vn peu de miel, pour le cuire en firop,
& d'iceluy former la. ma/Te, laquelle ( à demy
feichée à Fair ) fera gardée au befoin. La do-
fecft d'vnc dragme, à une & demie : car ceux
qui habitent des régions tempérées, ou froides
ou humides, fontplus faciles à emouuoir, que
ceux qui habitent en région chaude, comme l'E¬
thiopie, EgyptejArgie.Prouence, Candie , &
Fltalie.

F A C V LTEZ.
Elles cuacuent les humeursbilieufes &pitui-

teufes,principalement celles qui attaque la te-
fte, le foye, & le ventricule. Elles corroborent
auflï Feftomach,aydent à fa coâion, & excitent
îappetit.

Til. ttli/tjlomtcbic*, feu arite cihum.IX. TA.
ly.,j(loïsoptim*,(xSoccotorAin[ttUaILt* dtitg.fex,
TtUfikbts CbU, CT
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J{ofdrfimrttlr.vtrittfquettrag. du as- Cmptxe m«tjf4m t

cumpucc* Solttni,vel Syrupo *dl>fîntite.

PARAPHRA SE.

5ffj& Es Pilules defcrites par Mefué<<» UeupredUe-
V&£gut, font fort vfitées, & ont prins le nom
de leur effeft. La bafe eft l'Aloes j le Maftie for¬
tifie le ventricule, Se les Rofes modèrent leur
chaleur : êc le fnc de Solanum ( ou le Syrop
d'Abfînthe ) meilleur que ledit fuc , fortifie le
foye,donne la forme,& conferue le tout.

M ESLANGE.
Chaque médicament à part, fera puluerîfé,'

puis feront malaxez aueclefucdeMorelle.ou
Syrop d'Abfinthe,pour garder le tout au befoin.

f.>s4lej)h*ngin*,[euÀejirtmAtihu*, D. M.

fy . 6inn*mmi,feu CdtielU feleft*,
Cnbebdrum,
Ligni jlUis ( huius penurid fume tdntumdm Sdutâli

citrini)
CdUmi 4nm.yeri,yeleii4S officindrttmjtcntmirttti.
TtUcis, v
Hucis mtfchdt* y
Carddmomi,
€*ry«[>hiUoriun

'Maêkhet,
Scceit4ntki, ià tft,fleris ttmeiodemi.
Carpobalfami , v?l fucced eiusfem, Lentifciytl Terfe

bitbi,& Sf>i(* Indlcxjwgul^w:, fn*mt
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\AbfinthljTonr. maoris,fetivulgarisjîcci , &
]{-ftrtm rubrarum, ytriu[q<te drdg. quinque.
Terantur crafiufculè,^ pariim cequmturin dqua Ub.
fex. ( yt ipfemet tàef. teftuntur Ub. fimfl. cap. de jt^
loè)<& non duodecim. Deinde fricentur mmibus , &
exprim*ntur : rum,

$•. ^ïlo'és oprimipuluerifdt* ,lib. ynam.Ldm in parte
Vnadecotti ceUti. Deindeficcemr\<&puluerifetur, &
ipjtafunde reliquum deeocH,& (icca adfolem fiajitis
fuerir.yel in Sttiph*,jîbyeins, & cum

Tdynba eleclte , &pulueri\<ittt ,
"M.ij]tchcs yytriu[quedrag. qn nqtte.
Creci, drag %tribus, format maffam.

PARAPHRASE.

MEfué dit que cesPilulcs font de fort inuen-
ûon, qu'il appelle ^Alephmgines , du nom A-

tzht ^Alefbangia^và lignifie Odorant, & Aroma-
ticrtels que font les medicamens qui entrent en
la décoction. La bafe eft FAloë laué en la déco¬
ction,& non en eau de pluye, ou de fontaine:cat
fi FAloë y eft premièrement laué plusieurs fois ,
comme il dit, il fortifiera le ventricule ,mais il
«e purgera pas du cerueau,& ventricule , la pi¬
tuite crafle : & humeurs corrompues, qui eft le
premier poinâ: qu'il tociche:aucontraire,s'il efl
laué,en vne partie deladecodion comme ie
fuis d'aduis par icelle, fa vertu .corroboratiue
des vifceres , & purgatiue fera* augmentée : ain •
/î on aura Fvn & l'autre, & FAponquaire fera re-
leué de beaucoup de peine.- le Maftic , & Myr¬
rhe^ sotmis pourrefifter à/a pourriture des hu-
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meurs,comger la ficcité" de f Aloë,&la rendre lu-,
briquc:le Sarïrâ y eft mis pour la deféce du cœur.

MESLANGE.

Le meflattge îcy enfeigné par Mefué,repugne
directement aux précepte par wy efcnt ** z.
Théorème cbtf. àtU âecoBim , «Umrs , ou il cn-
feiene • que les médicaments Aromatis n en-
durent'dc dccodion, ou fort petite : & il com¬
mande icy qu'on les face bouillir en ii. hures
d'eau iufou'à la conlomption des deux tiers , de
forte que par telle ebullition , leur vertu reqiu-
fe ians doute feperdroit. Dmantage la dofe de
Feau qu'il fpecifie cUpit. d,lM ,q« eft fix
fois autant, qui reuientenuironde fix hu. ad,
liu & demie, fuffira pour les tarions que deflus:
a..(E que la ficcité.& quantité-des médicaments
en boiront vne partie , de manière quauec lé¬
gère cbullition, elle reuiendra à quatre -liâtes
de deeoaion coulée , qui eft la wfte qu antité
qu'il requiert icy. Il faudra donc premièrement
concaffer les médicaments Aroraatics puis
leur donnervr* ou deux ebulhtions auec icaa ,
& non plus dans vn pot de verre ou de terre ver.
niffé.couuert , ou bafline eftannee fur le feu clair
& non fumeuxny violent. Apres onïofteradci-
fus le feu , & la couurira-on d'vne double toile,
iufqu'à ce qu'ils foient à deroy froide , puis en-
tre les deux mains le tout fera frotte, & fort ex-
primé.Cel^faia,d'vne partie delacolatureJA-
loëpuloerisérferalaué: puisdeffeiche au Soleil
ardent, ou dans vnc cftuue, ou furies cendres
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chaudes, &j puiuerisé:auquel on adiouftera îe
Myrrhe, Maftic, & Saffran puluerise's chacun à
part, pour difloudre le toutenfemble , dans vn
grand plat de terre verniHe , auec le refte de la
décoction coulée. Puis il la fautdeflcicher(non
du tout)comme auons di<5t,dont on formera vne
mafre , les mains oinétes d'huile d'Amandes,
qu'on enuelopera de peau blanche, ou par che¬
min âuffi oinâ d'huile,à fin qu'elle fe puifîe plus
longuement garder. Ladofe eft d'vne drag. à
deux, la plus grande, deux Aurées, qui valent
8.fcrupules,

FACV LTEZ.
Ces pilules purgent le cerueau,le ventricule,

& les ovganes des fans de leurs humeurscralîes,
putrides& pituiteufes,&diflipét les douleurs qui
en prouiennent,fortinét¥eflomaeh & fa côdion.

TiltiU Bouffi, feu commîmes.

tp.. jlloli eleB*,feu Socotmnœ^vnc duM.

CiecifVnc dimidJ4m:f«rm4m4ffAm} cumvmntboptlmo.

TiluU c«ntr4?efam, D.^duderm.

.^4. lAloésSocotoYintyync.dtuu.
Myrrhit »ptim*,&
Bali dtmeni veri eptimi, Vtriufqueync.ynam ,
Craci C«rycij,feupoti»ris,&
Tberincxytteris &prebdtx, ytrinfqueync. dmîdiam.
Cum Syrupo Limonmn(Ji fit efias)yelyiit»rub.optimo(/j

byempsftterit: )foïm*mAff<tinyfm reponevdum*
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PARAPHRASE.

4ÎJ

QVelqnes-vns doutes que ces pilules foient
de PvufFus Ephefien , veu qu'on ne les trou-

ue point au liure qu'il a compofé des medicamës
Cqui eft feulement vn fragmét échappéde finiu.
redutemps)maispar luy emptuntees deRhafis
au 4. liuj cbap. de la "Précaution contre la pefie, aufli
qu'en celles que Paul Eginete,Auic./«j.5.<jM<«m
f/atu, 4, cap 5. décrit au Uu. 2. chap. 86. n'entre
le Safran , mais fAloës , & Ammoniac,de cha¬
cun deux portions, & vnc de Myrr/ie,qu'ii don-
noit en potion, auec demy verre de vin excellent
chacun iour: Telle opinion eft alTez mal fondée,
pource qnc RurTus eft plus ancien que Rhafis,
ny Galicn auffi , car il floriffoit à Rome du
temps des Empereurs Traian & Adrian : Ga-
lien au temps de Marc Aurtle, Commodus, &
Antonius, quiont efté long-temps acres. Auflî
quelaplufpartde fesefcrits font perdus, & non
paruenusiufqu'à nous. Pour le regard du Saf¬
fran, il fe peut faire,que ceux qui ont efté depuis
PaulEgin,comme Auicenne/t». 1. quarti, tract.
4 c.5. Tayent fuppofé au lieu de FAmmoniac,&
réduit en Pilules, pluftoft qu'en potion , pour
le dégouft de FAloé , & Myrrhe, & pour
cftre plus conuenableentempsde pefte qu'i-
celuy.il fautla moitié moins de SafTran que de
Myrrhe,pource que fi grande quantité peut eau-
fer aux makdes, douleur de tcfte/pafme, on
conuulfion canine. De celles cy , i'ay compo¬
sé les miennes contre la pefte, qui fut grande
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en Fannee 1586.7 adiouftantde plus le bol , &
Theriaque. La bafe eft fAlo'c : fa vertu deterfî-
uc eft augmentée par la Myrrhe en addoucif-
fant, laquelle auecicelle rehfte à la pourriture
des humeurs (mère nourrice de la pefte : ) le
Saffran, & vin excellent, y font mis pour corro¬
borer le cœur contre lequel les venins agiffent
principalement : le Bol d'Arménie, & le Theria-
que vieil, & bon, félon la defeription d'Andro-
mache, y font mis pour combattre le venin d'vne
forme euentielle, & non de leur qualité ma-
nifefte.

MESLANGE.
Il faut pulaetifer chaque médicament à part,

lefquels méfiez au mortier, feront malaxez auec
du meilleur v'm qu'on pourra trouuer,pour gar¬
der le tout aube foin. Il ne faut pas garder FA-
loë,pource qu'il ne fuffit de corroborer le ventri¬
cule : mais auffi benignement, & fans violence,
purger les humeurs corrompues,qui y pourroiét
eftre. La dofe eft vne dragme le matin à ieun j.
ou 4. heures auant difher, fans garder la cham¬
bre : en temps de pefte. On pourra boire après
deux doigts de vin pur, fi c'eft en hyuer, ou en
temps pluuieux, & le malade vieil, ou phlegma-
tique:Sic'eft en Efté, & que laregion foit chau¬
de, ou le malade ieune.ou cholérique, on boira
aptes vn peu d'eau de Scabieufe, ou de Buglof-
fe,ou de Chardon benit,ou d'autre de femblable
vertu;

FjlCVntZ.
Elles preferuent de la pefte ; dautant qu'elles

nettoyé nt
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BCttoyent&' purgent Feitomach de toutes hu¬
meurs corrompues.

filul.e Uierajipjplicps, D. Galeni.

$£, Cinn<iinomi,[eu Canell*felefrœ%
Xylol>4lf4mi,4ut fucce.à. eiusSurculorum Lentifci feu*.
xAÏayï dut Carpely, cutnGA, t.fecundum 1<K.
Spicœ Indicé,
Croci, &
Maftiches,jing, drag. très.
^ilo'ès optimœ C^vn-g. <\uinqvdghta.
Cum melle R^fetopuretur m*ff*,vfuireponmd*.

TjtCVLTEZ.

Elles font propres aux maux d'eftomach cau-
fez d'humeurs bilicufes & pituiteufes, Se à ceux
qui font vexez dcfuiFufions & autres fymptomes
procedans du vice du ventricule : comme aufli à
ceux qui ont le ventre re (Terré, Si aux femme»
qui n'ont pas bien leurs purgations,

filuU Hier* cum ,Ag<trico.

y.. SpecierumMer* fimpl.àCah prxfcript*, &
^igarici trecbifcari^ vtrififqus vnc.femijfem.
^tleès optima, ym.vwtm. Cum Tilellefyfatt/jiÀtmdJftti

FACVLTEZ.
Elles foulagent les maux d'humeurs crafTes

& pituiteufes, principalement de Feftamach Se
poitrine,

Ec
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f'tlid* niera Comp. D. N. Myrepfi.

■fy, Cimitmomi,feti C.ivelU feleciœ,
S pic œ Ktrdi,
Croci optimi ,
Sch<£n*ntbi }feu floris lurtci odo/ati,
^iftri,
Xykbalfaml ( •tutfuccecl. eius furcitl, Lemijci, vel Te) e-

bintht )
C4rpob«lf*ni(autfttcced. e'm fem.Lentifci } dutTert-

bivthi)
Sem. yel ftorttrn vioUrum,
^ihfwthtj Tontici main is} fe» vulguris,
Epitbymi,
jLgAaà albl fœmuiiîii,
1\ofdïumïulsrA)u)ri ,
1ubith optimi,
Çolocynihidù,
Tvlajiiches , fia*, àrdg. dimidiam.
tAloes SocoroYtnx.yncvntfm.CwnmtUafi^ofatofidt rnajf.*

F A C V LT E Z.
Elles conuiennent aux indifpofitions de la telle,
des nerfs & à la crudité du ventricule.

Pilulx Benedtci* , D. K. Salernitœ.

fy.Spec-ierumBenedi ff* Idxatiwfjdïœg. [ex.
MtUis B^ofitn , quantum fuffisit, compone mtffdm.

V
PARAP HRASE.

Eu que ces quatre fortes de Pilules font com-
poféesde femblables medicamens .que leurs
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Antidotes , & ne différent que du miel Rofat :
pour le blanc efeumé, & en moindre quantité ,
on pourra voir ce que nous en auons déclaré en
laSeétion précédentes àlapage^çz.&^oy. 408.
410. Si les Apothicaires tiennent en leunbouti-
qties les poudres,il ne ferabefoin d'auoirlamaf-
fe,pourceque fur le champ,auec Miel Rofat, ils
fjrmerôttelle quatitédesPilulesqu'ilsvoudrôt.

-F >ACVLTEZ.
Elles attirent les humeurs pituiteufes quitora-

bent fur les ioinftures. Elles purgent auffiles
reins & laveuë.

ï'UuU lAff-tieret, A lAnkenn*,

fy. 7ïUfiichesCht£&
Myrobitl. citre.irum ,ytriufnuevnc.[emifjeïn-
fui, Hierxjimpl. Gai. vna<im vnam.
idiots Socotoiriie ync.dnas.Cum Syru^oStbcech.tdis ,

fwmd majf/tm yfui reponendam.

PARAPHRASE,

L'Autheur de ces Pilules eft Auicennes, Uu. 5 1
fen. première , traipê premier, chitp. 29. La bafe

eftfAloë, dontlatardiueré eft accélérée parla
poudre d'Hiere , pour caufe des medicamens
Aromatics qui y entrent. Les Myrobolans y
font mis , pour empefeher parfon adftriâion ,
Teleuations des vapeurs biiieufes au cerueau.quï
y eau Cent des douleurs. LeMafticy eft mis pour
corroborer le ventricule, & corriger la nuitance

E e ij

H
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de PAlocs,& Myrob. LeSyropde Stœchas yeft
mis pour deterger le phlegmc, que la poudre
d'Hiere aincifc,& attenue,& pour donner corps
à la mane,& conferuer long-temps la vertu,

M £ S L A N G E.
Il faut puluerifer chacun à part,Ie Maftic (auec

quelques gouttes d'eau ) & les Myrobolans, &
Âloës ( auec quelques gouttes d'huile ) aufquels
on adiouftera la poudre d'Hiere : pour malaxer
le tout auec le Syrop de Stœchas, en forme con-
uenable : ayant les mains oin<5tes d'huile, on for¬
mera la marie , qui fera reflerree aubefoin,ainû
gueplu/îeurs fois nous auons déclaré.

F JLCV L7EZ.
Elles euacuent fanscnriuy, la bile flaue Se la

pituite, principalement du ventricule : partant
elles font propres aux douleurs de tefte par fym-
pathiedu ventricule.

TU, Ociomerx , feu de 080 rébus, D. ti. 7Hy>ef>,

$t,v4loësoptimœ,qu<tlùexSecotoritlnfuUtdfertttr, &
Didd^tcrydtf,Vtriujque dntg. dutts.
Intérim is Colocyntbidif,
Epitbymi Cretici , tanquam pxflunîktk,
lAgAYici albi,
7iï<tftkhes CbU ,
I)e.uci Cretici ,
'Myrohds CepnUrum , &
^ibfintbij font ici maiorù,Jing. drag. vtMiw,
Cum Succo Srfm, jmn4 ma{J<imyfui re^wndmi
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^*TIco. Myrepfus en la [tel. 32.. ebap. 3. des Jinù-
M dotes , Se après luy Sàlernitanus deferiuent

ces Pilules .aufquel'esilsontimpofélcnom, du
nombre des medicamens qui les conftituent (ex¬
ceptant la bafe , & Suc de Solanum. ) Elles ont
qnah" femblables vertus que les fumantes , & Pi¬
lules Agregatiues. La bafe eft FAloé,dont la ver¬
tu cholagogue eft augmentée parle Diagrede s&
kjhlegmagogue .par la Colocynthe qui accélè¬
re la vertu tardiue :1e Mafticyeftmis pour cor¬
riger leur nuisance , & fortifier le ventricule:
F vbfinthe, le foye : les Myrobolans, par leur ad-
ft>iétion,empefchent que la colocynthe ne pénè¬
tre trop foudainementaux parties ks plus éloi¬
gnées, afin qu'elle purge le phtegme delà pre¬
mière & féconde région: le Daucus incife,atté¬
nue le phlegmc,&confumelesvents:?AgariccÔ-
duitla vertu de la bafe au cerue-aa:FEpkhyme,à
la ratterlefuc corrige la chaleur des purgatifs, &
du foye,& defoppile les côduits bouchez,& do¬
nc forme à la malle. Pour plus grande feureté,ie
ferois d'anis qu'on prift de F Agaric trochifqiié,
& de la colocynthe préparée, comme il fera dit
aux Trochifcs Alhandaal,cy-aprés.

M E SL ANGE.
Il faut puluerifer enfemble le Dauciis,PAbfin>

the,les Myrobolans,& Epithyme. Chacun à parc
FAgaric, Colocynthe, Diagrede& Mande: puis
ie tout malaxer enfembie auec le fuc de Moiellev

Ee iij
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«uparauant cuit en Syrop, auec peu de Miel
cfcumé,pour en former vne ma(Te,qu'on gardera
au befoin. La dofe eft d vne dragme, £ vne &
demie quand on fc va coucher , les humeurs
préparées , comme dit Hippocrate en FAphorif-
«ieo. du liure fécond.

FACVLTEZ.
^ Elle purgent les humeurs crades de la tefte t

aiguifent la veuë, & diffipent ks fuffufions.

fil. de 5. generibus Myvob. D. N. Ttlyrepp.

$. Quinque fpecierum MyrobaLnorum,
^tgAricidlbipimi ,
Di^dttcïidif^ id eft, Scammonlj préparait,
Coloc'mthidis i &
Serrnx mtmdttx. Jing. drag.duas, & femiffem,
J{habdrbari optimi,fcruj>. quatuor.
Epithimi , Cretici ,

Turbith optimi ,
Zhgiberis ( ex Hicolai Trœpofîti infiitute )
Lapidis Lapait loti tantum , &non yjîi, ç?
Tdafiichesjirtg.drag. y n *m> & gratta fedeciw.
Moes eptim<t,vnc. femiffem. Comporte maffam cumfuccù
Fœniculj,yel Mfintbq ¥ontici,feu fymani. Idem.

PARAPHRAS E.

MYrepfus deferit ces Pilules au liureprealleguè
cbap. 9 . lefquelles ontprins leur nom de la

bjfe , ks cinq efpeces des Myrobolans , qui
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auec choix (en corroborant, ou referrant ) pur¬
gent Fvne & Pautrebile, & le phlegme. La verra
choJagoquedesMyrob. citrins , eft augmentée
par le Rheubarbe non mentionné au texte <îe
Salernitanus : leur târdiueté eft accélérée par le
Diagrrde.La vertu Melanagogue foibledcs My-
robol. Indes,eft augmentée par le Séné, & Epi-
thyme:leurtardiueté eft accélérée par la pierre
d'Azur. La vertu Phlegmagogue des Cepules,
Bcllerins, & Émbles,eft augmentéee parïAga-
ric. & Turbith:Ieurtardiueté eft accélérée pat
la Colocyntc. An contraire la célérité du Dja-
grede, pierre d'Azur, & Colocynthc, eftrerar-
deepar la craffitie des Myrobolans, fit Riien-
barbe. L'Aloé's yeft mis,pourrendre falubre U-
cVion des purgatifs violens. L'Anis 3 pour inciter
le Phlegme ,confnmer les vents , donner bon¬
ne odeur , & corroborer la vertu foible du Scne,
& Epirhyme : du mefme le Gingembre, à VAga-
rie , & Turbith : le Ma/tic y eft mis, pour fcitv
fier le ventricule contre Finiure des purgatifs,&
empefeher que FAloë nouure Forifice des veines
du ûege: le fucd'Abfmthe fortifie le fr.ye, & de-
terge les matières craflcs.donne corps a la ma.-
fe,&co n feruelesefpeces.

Ceux qui formeront la tnafle auec le foc d Ad-
finthe,& non de Fenouil , y pourront adiouiter
à la poudre, de la femence auant que d anis.

MESLANGE.
Enfcmble il faut pulucriùr le Turbith,Gin-

gembre, Anis.Séné &Epirhymc.LesM ! robnhn S
inondez de leur os,fe pulucriferonc enléblc auec.Ee mi
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quelques gouttes d'huyle, tant pour les rend»*
lubriques, corriget leur afpreté , que pour era-
pcichcr qu'ils n'exhalent , & fe pulueriferont
auec le Gmgembre,& Turbith. A part chacun^
«ut puiuerifer curieufement le Diagrede, & les
Trockifcs Alhandaal; pour la Colocynthe , U
Kheubarbe , Maftic , & la pierre d'Azur lauee
( comme nous dirons aux Pilules qui en ont prins
leur appellation, ) FAloë, & f Agaric , auec vne
rappe ou ferre. Cela faict, on cuira le fuc auec
du miel efeume' en Sytop , dont on formera
( des poudres meflees au mortier ) la ma (le, les
roains oindes d'huile , laquelle fera gardée au
fcclorn. La dofe. eft d'vne dragme . à vue & de¬mie.

FACVLTE Z.
Elles font propres aux maux d'eftomacb , à la

ttelancholie ,aux ratteleux , à l'enfle ure: êc pu .
ïifient le fang. r

VU folychrejl* , feu Jggregatiu*, D. M. .

ci. Mth Socotmn* \ unqiumprœftantioris , &
Turbith opùmi , vtriufque dra*. [ex.
ffcryJif, dr*g. quinque,velfex cum nljjs.
MyreùdL Citrearum , &
Wtbrhmytmi.vttiftjqueârag. qattuor.
tuccorum ^patorlj^efué, yel JgrimonU noftrttù &

abJintbij'Pmici ^^ ytriuhne drag. très.
Myrobal. CtpnUrum f ■<?

Indarum ,
•Agarki albifiimi J
Çehopntbidii j&
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Tilypedij quer»i,Jtng. drag. dttaf.
Tylofliches Chia.
Roftrum rnbr4rtm ,
Salis gemmei ,
Epitbymi Cretenfis ,
Seminit ^4 nifi , ç*r
Zwgibiris,fing.drag.vntm.Cum EleFtmioRjfitocfre-

/.igago £>. Tiief.feriM truffa».

PARAPHRASE.

Es Pilules font deFinuention de Même, a
ice qu'il efccit en ladiJlinBion Jixiefme de fort

Grabadln, & fort vfitées , poavce qu'ell« font
vniuerfelles. Elles fontnommees Polychreftes,
pource qu'auec choix elles purgent les trois hu¬
meurs, & conuiennent à plusieurs vfages : &
Aggregatiues, pource qu'elles a marte nt de tou¬
tes parts les humeurs corrompus, à fin que la na«
ture plus aisément les iette hors. Labafe chola-
gogue , font les MyroboJans , Citrins ,Aloe's ,8c
Rheubarbe: leur tardiuetéeft accélérée parle
Diagrede. La bafe phlegmagogue, font les My-
robolans Cepules, Agaric, & Turbith : leur tar-
diuetéeftacccterée par la Colocyoîhe. Lamela-
nagogue eftle Polypode , Epithyme , & Myro-
bolans noirs, dcfquels la tardiueté, comme-des
autres bafes , eft accélérée par le Diagrede, &
Colocynthe. Le Sel Gemmé corrige le vice du
Turbith, & le Gingembre celuy de FAgaric, FA-
nis celuy du Polypode. Le Maftic y eft mis pour
la defence du ventricule,contre lanuifance des
purgatifs: les Rofes, pour celle du foye, lçs fucs
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pour incifer & atténuer les matières cra/Tes , &
vifqueufes , & defoppiler 1rs conduits bouchez,
tant du foye,que veines meferaiques : FEle&uaî-
*e Rofat Cholagogue de Mefué, y eft mis pour
augmenter la vertu des bafes,donner forme à la
ma(fe , & longuement la conferuerau befoin.
Ceux qui auront ces Pilules, fe pourront paflee
des deux précédentes defcriptions, & des Impé¬
riales. La dofe eft d'vne dragme,à vne & demie.
Elles ne fontvtilesen Efté , ny au commence¬
ment des maladies : ny à ceux qui font oppilcz,
pour caufe de la crafïitie desMyrobola')s : au
contraire, vtiles au Printemps , Automne Se Hy-,
uer, & aux maladies compliquées, les humeurs
cftans digérez.

MESLANGE.
11 faut premièrement pu\uerifer le Turbith,

Polvpode. Gingembre, Anis, My tobol. & Rheu-
barbe.-puis on y adiouftera les fucs d'Abfinthe,&
d'Eupatoire defleichez au Printemps , ain/îque,
nousauonsdéclaré enUfeti z-p-ig. iy.decetteT<t-
rdpbrafe, afin que par leur ficcité ils fe puiilent ai¬
sément puluerifer : finalement, on y adiouftera
les Rofes,& Epithyme.

Il faut puluerifer chacun à part; l'AIoë,Ie Dïa-
grede, les Trochifcs Alhandaal ( pour la Colo-
cynthe ) le Maftic, & Sel Gemmé: l'Agaric fera
rappe,auec vne ferre,où l'on prendra du trochif-
qùé , qui fe puluerifera aysément : après le tout
( méfié au mortier ) fera malaxe- auec l'Eleéhiai-
re Rofat, de la defeription de Mefué, qui eft vu
peu plusefpais ]iie Syrop , & moins qu'Opiate.
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La maffe fera long-temps bdtiie au mortier, à fin
qu'elle (bit pluftoft fermentee: puis formée ( les
mains oin&es d'huyle d'Amandes douces , &
quelques iours expofee à fair ) fera refferree
dans de la peau blanche , ou parchemin aufïï
oind, dans vn pot de verre , ou de terre vernif-
sé, & non dans vne bocte.

FACVLTEZ.
Elles font fort propres à diuerfesincommodi-

tez de latefte, du ventricule, du foye ( pourueu
qu'il n'y ait'point d'obfttucYions : ) carell s pur¬
gent de ces parties, & des organes des fens Japi-
tuite, Se fvne & l'autre bile. Partant on les peut
ordonner auec heureux fuccez, aux Bévrcs lon¬
gues & compliquées, aux vices de latefte, du
ventricule,& du foye.

'PiluU. âejtgaYKo , D.Tâ.

■^.Turbithoptimi, drdg. qw'nque,
"J'nL Hier* V'xrœ Jtinpl. D. G A. drdg. quatuer,
^tgdrici dlbifiimi, drdg. très.
Cohcynthidis , &
Sarocollx, vtriufqtte drdg. du as,
Rddicis Ireos ,
T>Y.ifù] dlbi, &
Wyrrh* fingul.drdg. vnam.Cum Sapd c«mf>»ne dmaffdt»

yfuireponenddm.

PARAPHRASE.

"%K* Es Pilules ne font pasdeMefué, mais d'A-
$%j uic.aitfm.ioJuJiu ltroifiefme,trdiOe.l.«/jw.40.
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deUcuMi$ndel' u4jlme t duqueVi[.lcsaemprtifitCç£
Il y a adioufté de plus la Myrrhe : car les exem¬
plaires d*Auicenne, que i'ay eu en main, ne font
mention de la Myrrhe : ouy Belluuenfis, & Me-
fué, qui peut-eftre ont eu d'autres exemplaires*
plus ou moins corrects que les miens, imprimez
à Venize, & à Lyon. Elles ont pris le nom de la
bafe, FAgaric,la vertufoible duquel eft augmen¬
tée par le Turbith : leur tardiueté eft accélérée
par la Colocynthe, corrigée comme dirons en
la feclion fumante. la poudre de Hiere complè¬
te (Tans miel ) y eft mife pour fortifier le ventri¬
cule, contre leur nuifance, & rendre leur aâiort
meilleure : notamment la Sarcocolle, celle de la
Colocynthe, empefehant par fa lenteur, que pat
fon acrimonie elle n'e'corche les veines mereray-
ques , & n'enflamme les vifeeres : la vertu de la
bafe eft conduite arrx poulmons par Flris, &
Praffium, Mcfuéyadiouftant la Myrrhe l tant
pour deterger la pituite y contenue' , & des au¬
tres vifeeres , que pourrefîfter à la pourriture
des humeurs: le vin cuit corrige la fîccite des
purgatifs, addoucit& deterge.-donne corps à la
mafte,& conferue le tout. La dofe eft deux drag-
mes pour le plus.

MES LANGE.
Aux racines d'Iris,& Turbith à demy ptiluen-

fees, on adiouftera le Praffium blanc feiché,
qu'on pulueriferaenfemble. Chacune à part,i!
faut piler FAgarictrochifqué ( meilleur que le
non préparé)auffi lesTrochifcs A!handail) pour
la Colocynthe) auec quelques gouttes d'hqyie
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Violât ou d'Amar>des.La Myrrhe & Scarcocol-
Ic , fe pulueriferont facilement fans addition;
puisonyâdioafreralapoudrc d'Hiere,pour ma¬
laxer le toutenfemble,auec le vin cuit, &former
vne malïe,comme a eftéplufieuts fois dit, qu'on
gardera aa befoin. On n'en doit donner aux en-
fans ,vieillards, femmes enceintes, hy à ceux
qui font par trop débiles.

FACVLTEZ.
Elles nettoyent le thorax delà pituitecraffe

& putride • pource elles conuiennent à la toux,
& à Fafthme inueteré.

"PiluU v&urett, D. N, Myrep.

$i lAloes Socttirintt , feueptim* , &
£)iadacrydi^ vtriufqne dïag. quinque.
J\oficrum} ubrarum, &
Seminuw xAfiy yfriujque drag.duM^ femi
xAnifi , &

Tœnkuli> viriufque drdg. yn*m-,<^ fem.
Tul. biera fkx ( httiut loco Salem, habet Ttfajîkbes tdtt-

tumdem )
Croci , &
Cohcynthidis, fngul. drag. vnant.
Ti/lucctiginis Gummi^rugacanthi, q.[.fimetMrm*Jf*»

PARAPHRASE.

DE finferiptiou de ces Pilules , comme de
plufieursautres lieux, il appert que Nicol.

Myr. Alexandrin a efté peu versé en la langue
•Lgtinj ,les appellant jtmai, pour J-meas, Tel
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nom leur fut imposé parles Latins , tant pour1
caufe de leur couleur iaune comme For,( àcaufe
du Saftran ) que pour leur excellence entre les
autres Pilules, comme For entre les métaux.

La bafe eu: FAloc , la vertu cholagoguc du¬
quel eft augmentée par le Diagrede. La p'nleg-
magogue par la Colocynthe : le Saffran y eft m'is
pour la defence du cœur contre la nuifance de
la Colocynthe, & Diagrede : la poudre d'Hiere,
ou Maftic ( Fvn & Pautre font bons) pour le ven¬
tricule : les Rofes, pour le foye : les fcmences
incifent, & atténuent le phlegme, diflîpent les
vents, & conduifent les ferofîtez bilieufes par
h vove de Fvrine .' le mucilage de Tragacanth
deterge, addaucit,&rend lubrique la Colocyn¬
the, donne corps à la mafle , ôc conferue les ef-
petes ,1a célérité du Diagrede , & Colocynthe,
eft réprimée par latardiucté de ÏAloe',& au con¬
traire quelques-vns font d'auis de mettre feule¬
ment la moitié du poids requis du Diagrede,
pource que pour chacune-prife il y a enuiron va
fcrupule, quiferoit tropattendu que la commu¬
ne dofe , félon Mefué , eft douze grains, Telles
raifons fontfoibles.

Premièrement Nie. requiert du Diagrede,qui
n'eft autre chofe que IaScammonee defpoûillee
de fonacrimonie, 8t malignité,à demyrabbatiic
parla coâion dans vn coing.

. Secondement,ces Pilules font pour expurger
du cerueau , & parties de la troi/ïefme région,
les humeurs y contenues, où les medicamens bé¬
nins ne peuuent paruenir :mais les vioiens. Da-
uanrage les medicamens vioiens pris en petite
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qoarnré, font foibles : que s'il y en a trop d'vnc
di'agntc , on fe contentera de demie dragme:que
d'Apothicaire n'a point du Diagredeau lieu de
cinq àt gmts, qu'il fe contente de deux drag-
incs & demie de Sca-nmonee, quireuicndra à
demy fcrupulç , p" ur chacune dragme, quantité
fuffifaate pour purger vn corps délicat.

M E S L A N G E.
On pilera cnfemble les femences & lesRofes;

chacun a part, la Colocynthe corrigée, que les
Arabes appellent Mhandad , qui eft beaucoup
plusàlïeuree que la non préparée, ( tant fabtilc
pu.fft-elle eftee ) le Dkgrede, ÏAloé, le Ma/lie,
& Saftran : après toutes les poudres feront méf¬
iées cnfemble au mortier , & malaxées auec
quanrité fiiftii.ai.te de mucilage de Gomme Tra-
gacantb , s irce auec eau Rote , fi on a pris de la
Colocynthe : la maire fera gardée, comme nous
auons déclare'. Quelques-vns font d'aduis d'ad-
ioufter à la poudre demie dragme de Gomme
Tragacanth.pour caufe de la Colocynthe,& for¬
mer la malle auec miel Rofat,pouice que fhumi-
dite du mucilage au dedans,la fait meifir, & peu
de temps aptes fe defleiche fi fort, qu'une partie
de la vertu purgatiue fe perd : ce qui n'aduient
pas eftat formée auec miel Rofat, ce qui eft bien
vray. Pource fifon prend femblable poids de
Trochifcs Alhandaal, que de Colocynthe, il ne
fera pas befoin d'y adioufter la Gomme Traga-
canth en poudre, Se ce fera auflï b en fait de for¬
mer la mafleauec miel rofat. Au contraire ii on
prend laColocynthc.on y mettra demie dragme
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de Gomme Tragacanth, & on malaxera les pou¬
dres auec miel Rofat, & nonauec les mucilages.

FACVLTEZ.
Elles purgent leeerueau , aiguifent la veuë,

difcutent les ventsdu ventricule & desinteftins,
& lafchent le ventre fans nuifance aucunes

TiluU Coccix, D. BJ04JÎS.

y.. ThL U'ierxpione §mpl. D. Gd. drxg. decem.
Turbitbapthni,&
Stœchadis ^Arabica,vtriufqae dra*. qu'mque,
CoUcynthidis,drag,très, & fcruj>. vnum.
Scammonij,dra^.Juas,& femiffem, Cum Syr.Stitch.idis,

uelfucco jlbfiiitbi\ ex "Mef. (rœfcripto in fud çr<*xi,
ferma W4$iim "»[(« neceffario.

PARAPHRASE.

CEs Pilules font de Tinuention de Rhafîs,à ce
qu'il dit au pretnt er cbtp. du lin. 9. qu'il âedie à

u€lm*nfar, Hpydes Verfes. Elles ont p-rins leur nom
de Coccqs qui lignifie grain:poutce qu'on les for¬
me rondeSjCommedespois-. Quelques vns (après
Centilis ; & Matthieu des Degrez ) pour deux
raifons,(bntd'aduisd'ymettredeuxfcrupules &
demy de Scammonee,pluftoft que deux dragmes
& demie : & eftiment que la faute prouient des
Imprimeurs. Leur autre raifoneft, qu'elles fe-
roient trop fortes , pour en donner la dixiefme
partie en vne fois, comme veut FAutheur. Ces
raifons ne font pas fuffifantes : cat Mefue' qui

eftoit
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eflok Arabe, & quilesatranfcritesde J^hafis) en
fa pratique nu ch.tp, de S»dœ , que les Grées appellent
CephA*Z,ymus douleur de tefte inueterêe ) de mot
à mot : ( horfmis que partout il double la dofc
des médicaments , & après lny Nyc. Myrep.rf»
cbdp. t. delà feti. 32. ) tous lifent deuxdrdg. G"de*
mie 8c non deux fcrupul. & demy. Leur féconde
raifon auflî eftmal fondée, pource que Fautheuc
fuppofe vne maladie inueterêe , & grande, à la¬
quelle les remèdes benings n'ont point profité
& les fortseftre falubres, félon Hipp. l'<Àphor.6.
de la première feHion. Pourle regard de la dixiefme
partie , qui eftla dofefuppo/eeparRha/ïs, il eft
facile d'en donner moins. Qrrant à la Hiere, ie
croy que Rhà/îs n'a entendu autre que celle que
Galien defcript,/«« -j.de [4 m thode,C <ti Heur s,àont
auons amplement parlé en la fection précédente
pluftoft qu'vne fuppofee par Corpus.

La bafe eft h poudre d'Hiere (impie, mile au
commencement , &• en plus grande quantité
qu'autre qui foit,de laquelle elles n'ont peu pré-
dre leur appellation . pour caufe de fus-men-.
tionnees. Sa vertu cholagogue efl: augmentée
par la Scammonée, & la phlegmagogue , par le
Colocynthe , & Turbith : & leur celerité.eft re¬
tardée parlabafede Syrop de Stœchas,& fa fleur
y font mis, tant pour fortifier le cerueau,que les
autres vifeeres,contre la nuifance du Turbith,
Culocynthe,& Diagrede.&pourincifer , atté¬
nuer, detergerle phlegme,defoppiller, & don¬
ner corps àlamalïe.Ceux qui auront ces Pilules,
s'en pourront feruiraa lieu de celles de Sarco-
colles,pour cftre compofées de fembUbles medi-

Ff
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caments, horfmis le Diagrede.

MESLANGE.
ïl faut piler enfemble le Turbith, & Stœchas,

A part laColocynthe, &Scammonec , puis on
les méfiera auec la poudre de Hiere fimple,pout
le-s malaxer auec le Syrop, dont on formera vne
malle, ayant les mains oin&es d'huile , laque!*
le onrefïerreraaubefoin, quelques ioursâpres
qu'elle aura demeuré à fair. Ladofe eftdedeux
fcrupules, ou d'vr.e dragmc & demie pour les
robuftcs, & aux grandes , 3c imieterees mala¬
dies.

FACVLTE Z.
Onlespeutappellercephaliques, parce qu'el¬

les purgent le cerueau fortheureufement,& dé¬
chargent les nerfs des humeurs craffes de lentes,

filuU Cath»lk* t Çmli6feriales% Q.Ferneiij,

■fy. lAlo'és Socotorinœ, y ne. duS.
I{lubarban«ptimi y ync. yn.im, &fem>J£em*
^/{garicitrochifcAti, &
Sennœ mundttx , dtitt v»c. ymm.
Cinnumomi, drag. très.
Zingibcrù , drag. duds,
Muets TAofcbat*,
Cttryopbyilortfm ,
Spk* Ktrdi,&•
lilaftiche», <tna drug. ynm,
Cum Syrupt yioi'to fubafta , cogantuï in tnaffdt» }



Des Pilules.

PARAPHRASE.

455

] ! Ay impose le nom de Catholiques a ces Pilules;
deferites par Fernel ( attliufe feptde-fa metho.

de fines le nom d'Impériales ) parce que Fappdla-
tion m'en a femblé meilleure, & plus propre,
pour mieux exprimer leur vertu vniuerfelle , a
purger de tout le corps, Fvnc , & Fautre bile, &
la pituite ; que celle d'Impériales. Toutesfois
en chofe û peu importante , ie lairray les volon-
tez de chacun libr* s, foit de les dénommer Ca¬
tholiques , ou Impériales, veu qu'il n'importe
beaucoup , moyennant qu'on s'entende les vns
les autres, & qu'on ne commette des fautes,
au preiudice des malades. Labafede la bile, eft
Je Rheubatbe, Uvettu fcible duquel eft aug¬
mentée par FAÏoës , & Canelle. La bafe de la
meJancholie eft le Scné , fa vertu foible eft ac-
creuè'parles Gvrofles , & Mufcades. La pituite
a pour bafe FAgaricj la vertu foible d'iceluyeft
augmentée par le Gingembre, & Aloe , aurheur:
Mefué. Le Maftic y eft mis pour la defen/ê du
«entricule, contre la nuifance des bafes , com¬
me le Nard Indique, du feye,contre la nuifance
de FAloé's. Si toute la mafle eft malaxée auec le
Syrop violât, faiâ de neuf ii fu/îons .elle fera
plus purgatiue , qu'auec celuy qui eftfaict dV»
ne , ou deux feulement : lequel y eft mis tant
pourcontemperer Facrimonie de la bile, & fic-
cité des bafes,q«e pour donner corps à la malle,
& pour conferuer leur vertu,rendre leur adiod
meilleure,& empefclier leur exhalation

F f i)
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M E S LANGE.

Il faut puluerifer à part FAloës^uec quelques
gouttes d'huyle, à En qu'il n'adhère au mortier'.
Le Mafh'c,auec quelques gouttes d'eau , pour
mefme conlideration. Le Rheubarbe , & FAga-
ric tr-.chifqué : le feront fans humidité. Èn-
femble fe pourront puluerifer, le Gingembre,
le Nard Indique incisé menu , la Canelle, les
GyroflcsJaMufcade , & le Séné curieufemcnt
mondez déroutes ordures. Puis toutes.les pou¬
dres mefléesaumortier,ferontmalaxeesauec le
Syrop violât, de neuf infufions( ainfi qu'il eft
de/critcy-deuanr/',!^. 133. & 134. ) La maiïe eu
fera gardée au bcCoiu.

UCVITEZ.
Ces Pilules purgent benignement & auec

choix toutes fortes d'humeurs des vifceres:elles
corroborent, & libèrent les obftru&ions, & ai¬
dent la coâion de toutes les parties du corps :
&pourcerefpecT: méritent d'eftre appeliées ca¬
tholiques ou vniuerfelles.

TU. fine quibus ejfe tiolt, D. K. SÀÏernitit:

ty. \A'o:s opttiHtthta, âing. qimtuotdcc'tm*
Scammeni) probe triti, drag. [ex, & àimid.
Quinquegeffixum TtlyrobaUnwwn mimdatMtmu
JtJiab&b'àriÇelecii ,
Mdfiiches,
vdhjihtbq fowici m nitri* , feu yuk/ïis,
l\of4ïiijn rubr.iïu\>t>
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Semim's yelflorum Violdïnm,
Semtœ mandttœ,
^Agarki mcbifcdti, &
Sèm. Cttfcutx fiogul. drag. v>i<tm.Di[[olneSe fmwnium

fi'.cci Fœmculi, & forma mjjfam.

PARAPHRASE.

CEs Pilules fontainfî'nomrnées, pource qn'vn
pere de famille ne doit paseftre fans icelles,

pour leurs grandes, & rares vertus à purger a-
uec choix , les trois humeurs , & à bon droicT:
fe deuoient aufli nommer Catholiques. La ba-
fc font les MyroboJans, qui purgent la bile iau-
ne , & noire , & le phlegme. La vertu dés Ci-
trînscft augmentée par le Rheubarbe , & Aloé :
celle des Cepules, Belletins, & Embles, par FA-
garictrofchifqué !,& Aloé:cd\e des noirs,parle
Séné : leur tardiueté eft accélérée par la Sçam-
monec:& au contraire fa. célérité eft réprimée

' parles Myrob.Moc,& RheubarbedeMafticyeft
mis pour la defenfe du ventriculc,contre Finiure
des purgatifs: & les Rofes, & Abfinthe,do foye:
les Violes,pour corriger Vafpreté, & ficcite'de la
bafe:le Cufcuta^fnc deFenoiul,pour ouunr.de-
tcrger.fortificr le Séné, Se dôner corps à la mafle.

Ceux qui auront ces Pilules, fe pourront paf-
ferdes Pilules Arabiques, & de celles qui ont
prins leur appellation des cinq efpeces de My-
rob. eferites : pource quelles purgent plus be-
nigncment.&fontcompofécs quah de fembla-
blesmedicamens. SiFAloé n'cftUae , les Pilules
en feront plus purgaùues , & plus^onuenabks
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effets qu'on leur attribue, & corroboreront af-
fez fuffii animent les vifeeres, par Faftriction des
Myrobol. Maftic, Rofes, Se Abfinthc.

MES LANGE.
Les Myrobol. Rheubarbe , Abfinthe, Cufcu-

te, fe doiuent puluerifer enfembîe. A part cha¬
cun FAloé, la Scammonee , le Maftic , Se Agaric
trochifqué,qui eft plus vigoureux, plus afleuré,
& moins nui/îble que le nom préparé. Cela fait,
il faut dilïoudre la Scammonee en quantité fuf-
niante de fuede Fenouil,puisonyadioufterales
poudres,pour du tout en former v ne malfeCapres
iauoir longuement battué^qu'on gardera :finon
au fuc dépuré, on adiouftera du mielefcumé,
four en faire vn Syrop, duquel la ma/Tefera for¬
mée, ainfi qu'il a efté dit.La dofe eft d'vne drag-
me, àvne & demie.

FACVLTEZ.
_ Elles tirent du cerueauja bile & la melancho-

lie, & font fort propres à eclaircir la veuë, &à
Iaconferuenà la fuffufion , aux douleurs Se tin-
temens d'oreilles. On les donne auflï heureufe-
ment enfileofie.

fil. optica, feu Lucis matons ,D. H.

tfc. B^farumrubrarum,
Sem. Viol. ( quid pote/ttiwpurgat flore.)
lAbfinrhij'Pontki, fetiRfmapï, idem.
Colocyntb'tdis} ..
Turbitb. opti )fl j>
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'CJipi ****** vert M etusqui in tffcinisfictio-

mina'ur.
THucis Mofchdta ,
Spiat "Uti'd't,
EbirbywiOetenlîs,
C*rpoMf*mi,velfHCceJ.tiusjtm, Lentfct , vd 1 efc-

ùmtbi yel C*ltbdrum, cum Gd.
XjoU[4wi , velfucced. tin yfttrctd. Lentifavel Sa*

toi. citr.
SeminumSitefeos ,

. l{t<rie s

Faniculi, &

ScbanAnthi, i. forts Imctodouti.

Trtdfticbei Chiœ>
C<tryoj)bylloruin ,
Cmnamomi,vel Cdnellx feleP*. _ _
Cafiia ligne* aromaticx, & non fur garnis ,
Cro;i, &
Macistfingul. dr.i*. duds.
Quinqnegcnerum lâyrobolMorum, &
gfcjbai fe» ;' optimi.fînguî. vnt. femiffem.
lAgarici albifiimi, &
Senn*mimdat*,-vtnufatte drdg. quittée.
Ettphraft* ,d>d*.fex. ^
^loh SKotwin* ad fondus omnium. Compone mdJjAm

cum Succofaetiiculi depurtto,

PARAPHRASE.
• Espilules ontprint le nom de leurs effets:
i*n„r^ nielles clarifiée la veue\ en pu t-çeat

F£ iiij
tf ource qu'elles clarifia 1
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du cerueau les matières crafles & vifqueufes,qui
toftufqucnt ; & le corroborent. Le furnom de
grandes y eft mis , pour mettre différence aux
autres de femblabk nom , qui font moindres
en vertu, & nombre de medicaroens, & moins
v '^ ecs -Elles approchent aux précédentes fin»
«/'«^hormis qu'elles purgent plus la pituite,&
celle-cy labile. Labafe font les Myrobolans.def-
quels elles n'ôt pris Fappe!iatiô,pource que d'au¬
tres ep auoient efté nommées. La vertu cholago-
guedes Myrob. Citrins eft augmentée par FA-
\1 Rvheubarbc . lamelanagoguedes Myrob.
^des, où noirs , eft augmentée par ÏEpithyme ,
«oenc: laphlcgmagognedes Myrobolans Ce-
Tales Bellerins , & Emblcs , eft augmentée
par M/oc, Agaric, Turbith. La Colocynthe par
la célérité fort de véhicule, tant à la bafe,qu*aux
autres purgatifs : au contraire la crafficie des
Myrobolans reprime fa violence , & célérité.
ieur vertu purgatiue eft conduite au cerueau
par les Cubebes, Macis, & Gyrofles : aux yeux
par Fheupraife , & fuede Fenouil. Les autres
aiediç. Aromatics, &femencesyfont mis, tant
pourmcifcr , & atténuer le phlegme efpais &
conlumer les vcnts.defoppiler les conduits bou¬
chez que pour reffifter à la nuifançe de la bafe
derAganc ,Sené &Colocynte, & fortifier Fa'-
loe, Turbit, Séné, Epithyme, & Agaric. Le Ma-
"icy e/tmts, pourlafauuegardedu ventricule
contre la nuifançe des purgatifs, le Saffran , du*
cœur : le Nard Indique , & Scœnanthe,du foye
Tr ■ "' ? violes »pout corriger leur chaleur
ft/iccitcle fiic de FenoUil è & FAbfinthe,detergét
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le phlegme, &?Afarum le conduit ancc la bile,
par la voyc, de Tyrine jaide des femenccs ape-
riùues.

MESLANGE.
Il faut concaiïer le Xylobalfame: oufonfuc-

cedanee le bois d'Alocs, ou Santal Ckrin : ou le
bois de Lentifc,ou deTerebinthe : puis on y ad^
ioufteraleTurbith,vn peu après on y mettra FA-
farum, le Nard Ind.incisé,les efcorccs,la Canne
odorante la Cânelle. Cecy à demy puluerisé,on
yadiouftera les Gyrofles , Scœnanthe (pour-
ce qu'il endure longue trituration ) les fruids, &
femences : finalement FAb/înthe, FEuphraife,
Rofes , & Violes, Séné, Mufcude, Macis,& Epi-
thymc. 11 faut puluerifer à part les Myrobolans,
.-uec quelques gouttes d'huile-.tant pour corn¬
er leur afpteté,& ficcité, que pour empef-
cher que le plus fubtil n'exhale : le Rheubarbe,
le Maftic, leSafïkn , le Colocynthe , ÏAga-
rictrochifquez.&FAloé. Cela fak,on les méfie¬
ra au mortier, puis auec Syrop fait du fuc de Fe¬
nouil,& miel depurez.on les malaxera,& battra
long-temps au mortier, afin qu'ils foient pluftoft
fermentez,donton formera vne ma/Te, Jes mains
& peau blanche,oinctes d'huile , pour lareffer-
rer au befoin. La dofe eft d'vne dragme , à vne
& demie.

FACV LTEZ.
Elles fortifient &aiguifent laveuë, euacueht

les excremens, maintiennent le corps en fanté.
Il n'eft de befoin de s'abftcnir de manger, après
îesauoir prifes.
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TilttUde Ffémuri*, D. Jimcenn*'.

P/. Tiiyrobal.Citruïum ,
CepnUrttnt , &
Indttrum.

Scttmmenif^ntitcbenijfing. dïttg. quinine,
dilués Socetorin<e,drag.feptem. Cumfucco Vummxjsk

formetur maffat & tertio, cum fyrup. Fum.iri<t y <& re~
foaaturyfuK

PARAPHRASE.

;§H& Es Pilules ontprins leur nom du Aie de Fii-
3Jp§£mererre depu?c, lefquclles font deferites,
parleur inuenteue Ame au fen. j. du liurez. tr*i~
<U\. cb<tç. 7 .traictant la curation du prurit, &
de larongne. Leurbafe eftlaScammonée:la cé¬
lérité , & ténuité de laquelle eft réprimée par
les Myrob. & Aloé,qui par leur adftri&ion,for¬
tifient les vifcercs,& iceux font corrigez de leur
nuifance par le Aie, en dcfopillant les vaines du
foye qu'ils oppillent.Qui eft Foccafion,pourquoy
Auicenne veut que la mafTe foit par trois fois
( auec iccluy)malaxces : nous nous contenterons
de deux, & la j. auec le Syrop qu'on fait du fuc
de Fumeterre, afin que la mafTe ne fe de/Teiche,
ôc fe conferue longuement.

MES LANGE.
II faut.puïueiifer enfemble les Myrobolans^

&les arroufer d'vnpeu d'huile Violât, ou d'a¬
mandes, tant pour corriger leur afprcté & ficcité
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que pour les rendre plus lubriques, & empef-

cher qu'ils ne s'exhalent. A part chacun on pile¬
ra la Scammonee , & f Aloé aufîi auec quelques
gouttes d'huile": puis la maffe fera deux fois ma¬
laxée , auec le fuc de Fumeterre , dépuré au fo-
Jeil, ou fur le feu. Finalement pour la dernière
fais, auec le Syrop( qu'on fera auec d'autre fuc,
&miel efeumé) fera malaxé:dont on formera vnc
maire, qui fera gardée au befoin.

FACVLTEZ.
Elles tirent 8c purgent les humeurs bilieufes,

acres, & falees, & partant elles conuiennent à
la gtatelle, galle & autres maladies du cuir.

filuU de Euputorio mdiores^- M.

K. lAloesoptim*, âïdg.([uin([ue.
Fji.ibirbarifole&i, drag. très, & femiflem.
Myrobal, Citrearum,
SiiCcorumEup*toYijJiîe[.{velbuiusdefe&ufirtcwum.)

& jtbfinthi\ Vont.jîttg. drttg. très.
Méfliches Cbix>drdg.yndt».
Croçidr**. dhnidiam.Cmn fucco lnbybi(ideft,Endiui<e

fdtntx ) depMdto, compone nutjfdnr.

PARAPHRASE.

?E s Pilules n'ont prins leur nom du Rheu-
__Jbarbe leur bafe, pour caufe des fuiuantes ,
qui en ont prins, leur appellation, mais du fuc
d'Eupatoire,ouHepavoire,commede celuy qui
de toute fa sature cjnuient au foye : pour le-
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quel elles ont eftécompofées. Il eft v r*y que?E-
patoiredeferit par Même, eft diflcmbJabh' àce-
Juy des Grecs, vulgairement appelle ^A^/imoine.
Ceux qui n'auront celtty de Mef ( qui eft l'^ï*e+
rdtan de Diofc. fi nous croyons à Matrhioh: )
pourront fans difficulté prendre f Agrimonie
vulgaire .-pource qu'elle conuient fort bien aux
maladies froides du foye, foit hydropifie,ou au¬
tre-. La vertu foible du Rheubarbe eft augmen¬
tée par fAloé & Myrobolans : les fucs d'Eu-
pâtoire, &d'Ab/inrhe(defi"eichezde leur humi¬
dité' fuperfluë ,ainfi que nousauons déclaré enU
feciioni.p. j8. ) y font mis, tant pour conduire
la vertu des purgatifs au foye, que pour le cor-
toberer:le Saffcun, pour le cœur, & digérer les
humeurs à Fexpulfion : le Miftic, pour la def-
fence du ventricule , 8c corriger la nuifance de
ÏAloé ; le fuc d'endiue,pour corriger la chaleur
du foye &des purgatifs,&dôner corps à la mafle.

MESLANGE.
Aux Myrobolans, & Rheubarbe conca/Tez, on

adiouftera les fucs d'Abfînthe , & d'Eupatoire
defleichez, pourlespulueriferenfemble. 11 faut
pulueriferl'Aloé, & leMaftic, &SaffVan a part,
puis on les meflera enfemble , pour en former
lamalfe, auecclu Syrop faitauec beaucoup de
fucd'Endiue, Se peu deMielefcumé,qu'on gar¬
dera au befoia.La dofe eft d'vnedMçme à deux.

F ACV LTEZ.
Eilcs libèrent les obftructions du foye , &gua-
riffent la iaunilfe,qui en procède : les douleurs
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& les fièvres périodique s 3 ou qui retournent à
certain temps.

TiluU de Bjubarbaro J D, TA.

fy, "Put. Hier*pier* fitnpl.D' Gœl. drag.âecem.
Myroba] Cititarum y &
Trcchïfcorum D iarboâon,ytriufquedrag. très. &femiff^
l{Âuedfen :., *. Rjubjtrbari , drag. très.
SHCcomn'.Gîjcyrri-^e, •&

*dbfinthjjj fontici mAioris, feu vulgaris,
Trtdjliches C )»£, fing.àr tgynam.
Sernimm v^|>ij,C3*

V œvicuii,ytriufque dr<tg,femi(fem.
Cumfucco p'anicnlidepuratt>, forma maffam,

PARAPHRASE.

|Voy que le Kbeub.a-be, & le Kauedfceni, foit
c rhoft , fi eft-ce que Mef. en U diflin-

o. donne deux defcriptions des Pilules:Pv-
ne fut-nommée de Rheubarbe , qui eft cette-
cy :Fautre de B^iuedfceni, fottdiffemblabJeen nô«
bre de ir.edican>ens,& de purgatifs. Celles-cy,
non plus que c'*llesdeRhafîs/»«.<p.cfe</î.6'9.trai-
état:t la Cure de PHidropifie,ne font point vfitée,
à caufe du TA^\ >.m s qui < Il le Thymeka. de Diofc.
qui y entre en quantité : lequel pour fa vene-
nofitc galle le foye , fource de PHydropifie.
Celles qui ont prins leur nom dn Rheubarbe ,
font fort vfitees. pource qu'elles font compofees
demedicamensbenings,& conuenables à ce que
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Mefué propofe, & ne pcuueot gafter les vifce*
res : mais les remettre en leur premier eftat
faufd'yadiouftercequiferaaduisépar le doâe
& expert Médecin. Leurbafeeftle Rheubarbe
dont elles ont prins leur nom : fa vertu foibJe eft
augmentée par la poudre d Hiere , & Myrobo-
lans : leur craflltie>eftcorrigée parles femences
aperitiues, inci/îues, attenuatiues, & confomp-
tiues des vents ,& leur ficcité, parle fuc de Re-
glifte : leurtardiueté eft accélérée par les fucs
d'Abfinthe , & Fenouil , qui defoppilent ( auec
Faide des fèces ) le foye : les Trochifques Dia-
rhodon le fortifient; &leMaftic, le ventricule.
Ladofecft d'vnedragme à deux. Ceux qui au¬
ront lesprefentes , fe pourront palier de celles
d'JSupatoire, & au contraire.

MESLXNGE.
Les fucs feichez ( comme dit eft ) fe pourront

aifément pulueriferauec le Rheubarbe,femêce<
& Myrobolâs. Les Trochifques.& Mafticfe pul-
ueriferont à part : apre's feront meflez auec la,
poudre d'Hiere,pour les malaxer auec le Syrop,
fait auec quatité de fuc de Fenouil depuré,& peu
de^miel efcumé.pour en former vue marte, ainff
qu'il a efté declare'.qu'on gardera au befoin

F tACVLTEZ.
Ces Pilules purgent les humeurs crartes Ren¬

tes, & accompagnées d'infigne putréfaction : 8c
font propres aux fièvres longues & rebelles, qui
procèdent de cette forte d'humeurs & d'autres:
comme auflî à k douleur de foye, & à l'hydropi-
fie qui commence. .
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filuUlnd* BAy.D.Tsi.
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$i. Cjryophyllcunt, drag, yrmr».
Smci Çupttvri) i'tyfldti , &
Spkx Irdiae,ytnu[quedug, duAS.
jtg.irici dlbifimi,
Lapidii Cytnei, ideft, U-tylilitiuntùmi & nonyfti,
Colocyntbidis ', &
S^lts Inài ( yelin eius penuria ) Gemmei,Jîng,vn<:. du

midi 4m.
liiyrobd. InJanm, [eu Higrarum ,
JLllebori nigri veri , & non édulterini,
ïolypodij <[ufïnï,fmg.drag. quir)quet
Epithywi Crtrenjis, &
Sthœétdis jirabict,vtriufquedrag.[es.
9 i-h H in-* nier et (imp. D.Gai. drag, diodecimï
Cum Succo ^iptj depurato compone maffaw.

PARAPHRASE.

MEfué réfère ces Pilules àHaly : mais quel
cftceftHaJy.icnclc puis d«uiner:i'ay cher¬

ché lefpace de quelques iours en mon Haly, fils
d'Abbas, cette defeription , laquelle il ne ma
pas efté pc.flïbledy trouuer. Elles font nom¬
mées Iudees, pour caufe du Sel Indique ( au lieu
duquel nous prenons du Sel Gemmé : pourec
que pour le iourd'huy, que ie fçache.on ne nous
apporte du vray, qui foit noir tirant fur le roux )
& des Myrobolans noirs , ou Indiques qui y en¬
trent en allez bonne quantité. Mefué au ebap. de
1'EUebore les deicùt vn peu autrement. Leur bafe
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eft ^Ellébore noir, & vray ( & non le faux ; atfez
fréquent.) La vertu melanagogue eft augmentée
par la pierre d'Azur lauee , éc non bruflee ( afin
que la faculté vomitiue fok corrigée , & que la
purgatiue icy requife y demeure) FEpithyme,&
Polypode.La vertu foible de ceux cy eft fortifiée
par le Tel Gemmé.LaColocynthe y eft mife,pour
augmenter la vertu phlegmagoguc de la bafe,&
la conduite en la 5. région , comme PAgaric en
la première & féconde. La poudre d'Hiere eft
icy mife en quantité, pour reflîftcr à la puiflance
de la bafe, Se des purgatifs violens, & fortifier
le ventricule, & rendre leur aéKon meilleure.
Leur célérité eft reprimée par les Myrobolans.
Les Gyroflcs, pour fortifier le cœur,& cerueau.
Le Nard indique le foye. Le Sthcechas conduit
la vertu de la bafe , & purgatifs au cerueau Se
auxvifeercs, aufquek il eft fort excellent. Les
fucsy font mis pour defoppiller, inc'tfer, atté¬
nuer, & detergerles humeurs terreftres ( qui
leplusfouuentrefidentà la ratte ) , & en con¬
duire vne partie par la voye de Fvrine , & don¬
ner corps à la malfe, & conferuer les efpeces. La
dofe eft d'vne drag.à 4,fcrup : pouf les plus ro-
buftes.

MESLANGE.
Le fuc d'Eupatoire defleiché de fon humidité

fnperflue, fe puluerifa facilement auec les raci¬
nes incisées, Gyrofles, Stœchas, Myrobolans, &
Epithyme.ll faut puluerifer à part le fel Gemmé
la Colocynthe,& PAgaric trochifqué, & la pier,
rc d'Azur, lauée, & non calcinée : puis on y ad-
iouflera la poudre d'Hiere , pour malaxée

le tous
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le tout au mortier.auec le S> rop fait du foc d'A-
che: dépuré & miel efeumé , & en former vne
mafle.ayant les mains oin&es d'huylc : laquelle
ayant demeuré quelques iours à l'ombre , fera
gardée ( comme diâ eft ) au befoin.

F A C V L T E Z.
On s'en fert aux affections melancholiques,

comme au cancer, lèpre , morphee : àlamclan-
chohe maladie, & à la crainte & ttifteflequi Fac-
compagnent : à la fièvre quarte , à la iaunitf'e ve¬
nant de la ratte, & à la douleur de ratte.

"PiluU e'lapideLa^uli, D. #/,

^ Scdmm6tii\^tntiochmi t
tlkbori «/Vn-vcrJ,Cr non adukerini,
Salis Indu «ut Gemmei, fing. àrag. Ju<ts y& femijfein.
Caryophyllorum , &
Seminis An'ifi^ vninfqueync. dimidiam,
Lapidtf Cyanei feu L*%uli loti, & non vfîi,dw.[ex.
î.pithymi Cretenfis ,

^igaricialbifîimi jïtig.vnc. rtiam,
ïul. Hier*]>isrétfïmf, D G.il. Jrag. qiMecim.
Qumfucco Intybijd eft, End, u i* defumo,yelcnm Syr.

Sdporis depomis, formamaJSam. Défis erit àdrag. j.
*ddrag.j.f ew .

PARAPHRASE.

Ç~\ Es pilules ont prins le nom de leutbafe , Ta
V-' pierre d'Azur. ( On en trouue quelques pie-
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ces en vnc fontaine du Leuigan,pays de Seueflcs,
de mye , avant les marques queDrofconde luy
attribue. ( Sa vertu melanagogueeftaugmentee
par FElkbore noir, & la Scammonee. Leur célé¬
rité eft modérée par la tardiueté du Polypode >&
Epithyme,qui les conduifcnt à la ratte . fiege de
la melancholie : comme f Agaric, au cerueau, Se
vifeercs, lequel eft corrigé, & fortifié par le Sel
Gemmé. L'Anis eft pour incifer , atténuer les
humeurs terreftres, confumet les vents, & don¬
ner bonne odeur. La poudre d'Hiere pour for¬
tifier le ventricule contre la nuifance des purga¬
tifs violens. Le Gyroflc y eft mis pour le cœur,&
le cerueau: ôc le fac d'Endiae, pour le foye, &
donner corps à la mafle , & conferuer les efpeces
eh leur vigueur. Ou au lieu d'iceluy , les pou¬
dres feront malaxéesauecle Syroç de pommes
cy-deuant deferit fwj 138. La-dofc ett quatre
fcrupules. Ceux qui auront les Pilules Indes, le
pourront facilement pafler de celles-cy. Et au
contraire ceux qui auront celles-cy, fe palleront
des précédentes, & de celles qui ont priai leur
nom de la pierre Arménienne , pour ne différer
(ou fort peu ) en vertu.

MES LANGE.
Le meflange eft femblable au précèdent décla¬

re'aux Pilules Indes. Pour ce ie me contenteray
de dircicy quelque chofe delà préparation de
la pierre d'Azur.

ciUoy Urn Nous préparons la pierre d'Azur , & Arme-
prcpsre tienne,pour ofter ce qui eft contraire à nos def-
iS leius.La vertu icy rcqnifc eft la purgatiue,& cor»



'Des Pilules. 469
roborâfîueda contraire eft la vomitiue,IaqueIle
fe perd par la lotion, & les deux autres demeu-
rent.que Ci la vomitiue, Ôc purgatiue eftoiét con¬
traires , comme en la correction Alchermes,il la
faudroit calciner, puis lalauer, ainfilacorrobo-
ratiue demeureront, ainfi que le veut Trallian,
à U fin an premier Hure , & Mefué. Puis donc que
la feule vertu vomitiue nous eft contraire , par
Faduis de'noftre Autheur , il la faut lauer , &
non brufler, ainfi que s'enfuit.

Prenez telle quantité de pierre d'Azur qu'il comme
vous plaira, laquelle pilerez dans vn mortier de >if»» c
marbre,&pilon de bronze,ou autre meraii; puis pi curcrre a
aucc eau claire fagirerez longuement en bro- d'Aïur.
yant du mefme pilon. Apres vous la laiiTerez
raiToir , & efpancherezFeau : puisauec d'autre
eau Fagiterez , & ferez comme dit eft. Conti¬
nuant ainfi autant de fois,que feau en forte clai¬
re . 8c qu'elle aye perdu fon acrimonie , eftant
feichee. Que s'il fufïït de dix fois , qu'eft-il be-
foin de cinquante : Si c'eft Fefté , on la pourra
chaque inur lauer vue ou 2. fois,& lemc/îneiour
la feicher : & ainfi continuer les iours fuiuans,
iufqu'à ce qu'il fuffife. Par tel moyen fon vfagefera a/Teuré , autiement non.

FACVLTEZ.
Elles conuiennent aux aftedions melancholi-

ques & engendrées de bile adufte , comme eft le
cancer, la lèpre, & la fièvre quarte.

fiiuUfœtidœ mœiwes ,D.Tfl.

jÇi, S*g<tpeni } vulgl Serapni,
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'rtlO'lldCI ,

Opep.-irucis,
BcUHj,
Colocyahidù ,
SemitiisTcganiMefl,Hut4 *gr?fiis,& humelMaLum,

Epitb\mi Cretenjis,jmg, drag quhique.
Tii'i'uah o'jtimi, drag. quxtuor.
Satmmem) ^Antwcbmi,drag très,
^ilfcebram , I . LfuU pnep.ir at* in jtceto %&
llerwccLtc'iylorum . ytrinfaiiedrttg.dueis.
ZingibaU, didg. yn.tm, CT fem.
Cintiamtwi, [eu C>ineftœ feleaœ,
Spic a Indicée ,
Crtci, &
Caflorei , fin;'.dr.ig-'vn<tm.
Euphorbi] , fcruf duos.
Diffolueàummi fticceparti,& compareviuffr;?;-!.

PARAPHRASE.

COmbicn que Rhafis <iu% Uu cbjp. 7. Sei*3p 3
Haly, & Mefué enfonM't'd. & en U Curmon

■v'/iiuerfdle des wAidies nertteufes,nous ayent Iaifsé
par eferit plufieuts deferiprions des Pilules fé¬
tides .Fvfage feulement approuuécdles-cy, lcf-
tjuels ont pris leur nom des Gommes fétides, qui
y entrent : ou pource qu'elles chafîen f du corps
les humeurs puantes, & corromf iits ( Fvne , Se
l'autre opinion eft vraye. ) Le fumoir y eft mis,
pour faire différente clés autres qui font moin¬
dres en vertu , & nombre de medicamens. La
hafe eftkCoJocynthe.Sa célérité«ft augmeu-
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teepïr l'Euphorbe, & Scammonee, &icellere-
primee par la tardiueté , & craflîtie de Mloes,
Epithyme.& Turbith. Les Hermodattes & Efu,
le, conduifent leur vertu aux ioinâures. Les
Gommes y fontmifesen quantité , pour corri¬
ger la vio'kiice , & malignité des purgatifs vio-
îens,&empefeher (par leur lenteur)qu'ilsn'ex-
corient les membranes internes du ventricule,
&inteftins,& n'omirent les orifices des veines,
n'excitent hypercatharfes , & douleurs extrê¬
mes, & qu'elles ne paruiennenttrop foudainaux
parties efloignees du centre:& pour rendre leur
a&bn meilleure. Et pource que tels purgatifs
violens offenfent Je cœur, ventricule, foye,& les
autres vifeeres : le Saiftan y eft mis, pour la dc-
fenfe du cœtinle Nard Indic, du ventricule , la
Cane lie, pouc renfler à la pourriture des hu¬
meurs. (Ga\.<t'i%-lhtre iètVtedité. Locaux.) Le
CafWcfjm refifte à leur qualité veneneufe , &
fortifie le cerucau , origine des nerfs. Lafemen-
ce de Rue , le Gingembre , Se fuc de porreaux,
incifent , & atténuent le phlegmeefpais & vif-
queux, confirment les vents , détergent, & don¬
nent corps à la maire , & conferuentletoiir. La
dofe eft d'vne dragme , à quatre fcrupules , le
corps eftant dcuëment préparé, & non autre¬
ment. Ceux qui auront ces Pilules, fe pourront
pafier de celles qui ont piiv leurflomdela Çolo
cyntlie, & de celles de l'Opopanax , & du Saga-
penum, ou Scrapinum , en yaiiouftant ks My-
robolans, poureftre prefquecompofeesde fem-
blables tnedic. Leur mefl mgé n'eft point diflem-
blale dccelay des Pilules fuiuantcs.

Gg iîj
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FACVLTEZ.
Elles euacuent la pituite crafle & crue , &

pource elles conuiennent aux maladies qui en
naiflentjà la goutte podagre, gonagre,à la dou¬
leur de Fefpine du dos & des autres ioinâu-
res, & du ventriculeràla colique, à lamorphee
& à la lèpre des Arabes.

TilttU de Hertmdadylis m<tiores3 D. 7li.

rçi. HermoddByhrumï
jLloès Socoto) inœ, tanqtmm prœftdtitifiim*,
TiïyrobM. Cirrearum,
"Turbith optiuri,
Cehcyntbidps,
Bàellt)Theb<tici y Çeu «ftimî, Û*
Sagapeni^ulgoSerapini, fing. dïAg. [ex,
Cajlorei,
Sarcocollx,
Eupborbij,
Opspanœcis,
Sem. Bjtt* agrtflisjeu domtjtic* t yel harmel,&,
LApij, fing. drag. très,
Crocioptimi, drag. yndm, &femif. Cum Succo
Ertfiicœ depuïAte,forma majjdm y[ui reponenddm.

PARAPHRASE.

*3pi Es Pilules ont pries le nom.de leur bafe les
$N£Hermodattesniifes au commencement :1e
furao.nde grandes, pour mettre différence aux
autres de fembiablç nom, moindres en nom-
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bve de rhedicamens, qui ne font pas vfitées. Leut
vertu prerogatiue eft retenue en la première re-
<non parFAloë, & Myrobolans : & conduite
en la féconde, par le Turbith,& enlatroificfme
par la Colocynthe, Euphorbe ,& Sagapcnum :
La célérité de ces trois eft reprimée par latardi-
ueté des Myrobolans , Aloës,& Turbith , & au
contraire. L'Opopanax, & Bdelliumy font mis
pour les considérations déclarée s aux précéden¬
tes, comme auffi le Caftoreum : les Myrobolans
y font mis contre Finiure de FAloë , & pour for-
tifier par leur adUriftion le ventricule,& le foyc
le S iffran le cœur, contre la nuifance des purga¬
tifs vielcns : la Scarcocolle ceJJe de ffiuphorbe :
femences, pour incifer, & atténuer le phlegme,
& confumer les vents, & conduire les ferofitez
bilieufes(auec Fayde du fuc de choux)par la voye
deFvrine. Ceux qui auront ces Pilules en leurs
boutiqaes.fe'pafletont de celles,qui ont prins
leur nom de FEuphovbe , défaites par Me lue :
pource qu'elles ont qua/ï fcmblables vertus, La
dofe fera d'vne dragrne, à quatre fcrupules.

MESLANGE.
An Turbith à clemy puluerifé, on adinftftera

ics Hermodattcs.femcnces, Mvrobolans,& Bdc-
lium,s'ileftfec( finon il fera fonduauec les li¬
queurs) & le Caftor.il fautpuIucriferFAloe, le
Saffran, Sarcocolle , Colocinthe , & Euphorbe
chacun à part , auec vne Amande , pour empef-
cherqu il n'offe'feutceluy quilcspuluerifc.L Eu¬
phorbe ne doit paseftrefifubril, que les â.i-
trcs,pour les raifons que Mcf.efcric au ekprynd»

G g m j
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l'a. des Simples purgatifs .-puis on les mènera. Il
faut fondre au lue FOpoponax, &Bdellium ,
s il cil mol, & récent, &lc Sagapcnum : puis Ie's
couler, & cuire en moyenne coiùîftance, puis on
>'adiouftera toutes les poudres , pour battre le
«put long-temps au mortier, à coups de pilon, &
former vne mafle.ayantlcs mains oinâesd'huv-
j e , laquellefeichee, fera reiïlrree aubefoin. '

FACVLT EZ.
Elles font propres à la podagre,& autres dou¬

leurs froides des ioin&ures.

filuU Jtrthtliic*, D. K.Sdeïnita.

st- Uermod*iïylorurn y
T«rbitboptimi i &
^igjrici dlbifiimi.fingul.vue. dhnld'um.
Cafîtxligne* aromatkx & non purg.mkv,
Spic a: Hardi,
CaryopbMoi'um,
CarpBb.tlfami,4utfncced.eius[em tLentifci,ydrtrebittti
Xylobalfdmi , am fuccedaneie'ms fmeulayumLsntifci ,(tutTewbsnthi.
74acis,
GaLn^x tenuiori!,qualisex Qbim tdfertiir.
Zwgiberis,
M l/licbes,
+6ff<éfatid* ;
SeminuwfœnicpJ^

iAnifi\
Sdxifragi*,
fifyrigi,
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%ufc$ -vulgo Brttfci, &
Litbofj>ermi f ià tfifMilij folis.

l\optrtMi rubranm, £r
Salis Gemmei ftnftd. ârd^. du as.
Scammoni) CAntb'iocbeni, vite, vtiam,
lAlo'es Socotorin.-e feu optiïnf, netfondas emnium.
Confiée mdffum cîtmfucco Fœniadi : vel lux drtbttîeit,

feu Chttmœpityes dépurât* : & repone yfui.

PARAPHRASE.

CEs Pilules font de Salernitanus, & non de
Myrepfus, lesquelles ontprins le nom des

ioinctures, que les Gvecs appellent «■çV^uç, aux¬
quelles elles font adaptées. Leur bafe font les
Hermodattes : leur vertu foible eft augmen¬
tée par le Turbith , & Agaric celle de ceux-cy,
par le Sel Gemmé , & Gingembre , qui auec les
autres medicamensaromatics, corroborent tous
les viieeres .-contre la nuifance de labafe , de
iAgaric , & Turbith , & rendent leur action
meilleure : & particulièrement, le Maftic y eft
mis pour le ventricule,& le Nard Indique pour
le foye. La Scammonee eft icy mife, pourferuir
de véhicule aux purgatifs, Se Aloë, & bafe :"les
fcmencesjpour incifei\&attenuerlephlegme,&
confumer les vents, & conduire parla voye de
Pvrine les fcrofitezqui feiuent aux humeurs
gluans,&terreftres de véhicules & câufent les
douleurs.FAffa fœtida eft icy mife pour deterger
]ephlegme,&felifter(parfalenteut)àla nuifan¬
ce de laSc,îmonée,& Aloë,qui par fon acrimo-
me,ouure les vcin.es du mesetere, & ûcge,& ex-
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code le ventricule,& inteftins.Les Rofes y font
mifes, pour contemperer la chaleur de toute la
compofition: le fuc de Chamaepitys ( de fa for¬
me eflentielle ) conduit la vertu de labafe , &
des autres purgatifs, aux ioind:ures,donne corps
à la mafle , & conferue leur vertu. La dofe eft
vne dragme, & demie pour le plus.

MESLANGE.
Premièrement il faut concafler le Xylobalfa-

'me, ou fon fuccedanée lsboi' d'Aloé' 5 , ou Santal
Citrin: ou de Lentifc, ou de Tetebinthe: puis on
yadiouftera le Turbith & Galanga: vn peu après
Je Gingembre, le Nard Indique incisé,\esGyro-
fles, h Canelle, & FAfle fœtide curieufement
mondée, laquelle fe pulucrifêra facilement en
û petite quantité ,auec les autres. Ceux-cy à
dcmy puluetifez, & tamifez ,on y mettra les fe-
mences, & frui&s, les Hermodattes ,1e Macis,
& les Rofes. 11 faut puluerifer à part l'Agaric
( auec vne ferre ) le Maftic, le Sel Gemmé , la
Scammonée & Aloé'.Celafait,les poudres feront
méfiées au mortier , & malaxées long-temps à
coups de pilon, auec le Syrop, qu'on fera exprez
du fuc de Fenouil, ou de Chamaepitys,^ miel eA
cumé. Apres,on formera fa maffè,co,T>me il a efté
dit, qui fera relfèrrée au befoiu. Ceux qui au¬
ront en leurs boutiques ces Pilules , s'en pour¬
ront feruir,au lieu des Benedifhs^ouvefhe com-
pofees quafi de mefmes médicaments, & fembla-
blesen vertu,

Voylàplufieurs fortes de Pilules , tant pour
incraffer les rheumes, & appaifer les douleurs,
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que pour purger bcnignement, modetéme.it, &
auec violence les humeurs , qui poùrtoknt eftre
en la première, féconde, & troifiefmetegion.

V J.CVLTEZ.
Elles font fingulieres à la podagre , & autres

douleurs de ioindures de caufe chaude.

SECTION IX.

DesTrochifques.
De Trechifcis in game.

E nom de Trochifque , vient du
Grec TçoxVo? \d eft B^otula. Il eft
auffi quelquefois appelle des
Grecs KuKAiVxsç, ideft, paruw circu*
lus,feu orbiculus .-d'autresfoisA'çtis-
koç, ideft , pAïuuspAnis , feu pafiilluSi

On a toufiours iufques icy retenu FappeJlarion
Grecque de Trochifque: pluftoft que h Latine.

C'eft vn médicament composé de plu/îeurs au¬
tres fecs, puluerifez , comprins & liez de quel¬
que liqueur conuenable, comme vin, eau diftil-
lée, fuc, mucilage, gomme, ou liqueur fondue.
De forme folide, afin que fa vertu foit déplus
longue durée : De figure ronde, dont il aprins le
nom;Du poids d'vne dragme,pour le phiïfou-
uent, ou moins,au iugement, &difcretk i de
fApothicaire : Dçlfeichéleplusfouucnt i. fom»
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bre,eti lieuaëré, chaut & fec,exempt de pouflie-
re, ou autre immondice. On les garde dedans
des pots de verre, ou de terre verniffez, pluftoft

Billion que d'eftain ,à caufe du plomb que les Potiers
chèques y méfient : bien bouchez, à fin que leur vertu ne

s'exhale, attendant la neceflité. Leur différence
eft telles que des Pilules : car les vns ineraffent
les humeurs le3 autres font alteratifs, les autres
purgatifs, les autres alexiteres , ainfi que nous
déclarerons particulièrement.

De Trociiifcis inctalTantibus iufpecie.

TmhîfciBechkiHigri, D. M,

■%. SucçiGlycyrrha,&
Saccb.albi, wti*fq»e ctutreos [ex,[euvnc. v;um.
tAmyli ,
l'ra^acantbi , Ù"
iAmy<>à. did mandat, ftnpul. tlrag. qu itttor.
Tilitcc.tghw fem. Vfyllij. Vel Cotoneorum.aqna T^ofarum

extra cl*, quantum fi4fficit,fiant pajiilii figillati.

PARAPHRASE.

DesTro
chifques
incuf-

MEfnéen fitftxtliqm , & chap. tfé la Taux pro¬
venante de matière chaude,& feicbe, defcrit ces

Trûchifques.qu'tlappelle Pilules \ub\ingues , pour
ce qu'en les tenant à la bouche fans les maf-
cher , on les laiffe fondre tout bellement.
Ils ont prins leur nom de leurefFeci,côme le fur-
nô.de leurcouleuv noire caufee du fucdeReglif-
fc,Ieurbftfc. Leuradftriâioneft augmentée par.
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les mucilages de Coings, ou.de Pfylliu.mLeut
vertu incrauante eft augmentée parïAmydon
8c Gomme Tragacanth : la deterfiue >& îenitiue,
parles An andes douces, & fuccrç fin. Quelques
vns y adiouftét deStyrax Calamité,ou autre cho-
fe qu'ils cognoiffenteftre neceffaire,félon Jesoc-
curerxes qui fe pie/ente. Ce qui n'eft point per¬
mis à l'Apothicaire, fansl'aduis des Médecins :
mais fe doit contenter des prefentes, qui fonta-
greables au-palais & excellentes pour incraffer
les rheu mes,qui tombent en la poictrine,cV à de-
terger ce qui y eft décode.le lesay piuftoft in¬
féré en cette feôion,qu'en la précédente pource
que pour le iourd'lu/yon Jes forme, & figille de
marques faiétes à plai/îr,en figure de rotules,ou
perits pains, que nous appelions, Trocbifques:
pluftoft qu'en figure de Pilules.

M E SL ANGE,
les Amandes feront mondees de leurs pelli¬

cules : puis incifées auec vn tranchet oucoufteau
de Cordonnier, fur vrefueille de papier blanc,
tant fiilnil qu'il fera poffible,après on les refub-
tilifera au n.ortier demai bre , auec iAmydon,
& fuccTc fin.11 faut puluerifer le fut deReglilTe,
& la Gomme Tragacanth au mortier, Se pilon de
Inôze chauds, chacun à part.laquclle GCrnc fera
après pesée, & nonauparauat s àcanfe du déchet,
puis le tout fera meilé , & malaxé auec le mucb»
îage( faic5t desfemencesde Coings, où dePfyl-
lium , ou des deux enfcn.ble , en eau Rôle ) en
forme de paire , laquelle eftenduë fur du
papier blanc, fera couppc'es par petites pièces ,
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arrondie, marquée, & feichée à Pombre, Se gari
dée au befoin.

FACVLTEZ.
Ilsconuiennent à la toux inueteree de caufe

chaude&feiche,incraflent les humeurs fubtils
qui cheentducerueau furie poulmon, qu'ils dé¬
tergent , corroborent, & facilitent le crachat &
fon expectoration.

Trocb. Becbici dbi y incerti jLutoris.

fy. "Pul. lridis Florentin, &
^îmyli y-vtriuff]ue ync. ynam , & dimid.
SaccdiiçryJIœllini,&
Tenediarum^ytriufnue ync. qudtuer.
Saccari 4lhi %lib.JtrUm. Cum muccaginegummi Trttvj-

t**thi,*q$4 Bffarum MUBx , form* pa[iillo foillo
tliquo{fi vis) obfigndtos,quificcmv/«i reponantur.

PARAPHRASE.

L'Autheur de ces Trochifques, ou Pilules fu-
blingues ( qui ont prinsleur nom , & furnom

de leurs effets, & couleur, comme les précéden¬
tes ) nous eft incertain, lefquelles neantmoins
font fort vfitées & approuuées. Leur bafe eft
Piris d'Efclauonie : ou en fon lieu, ecluy de Flo¬
rence ;incifif, attenuatif, & deter/ïf des matières
€iaflcs,& vifqueufes contenues es poulmons &
poidrine. Sa vertu deterfiue eft augmentée par
kfiiccre,&Penides.L'Atnydon, & Tragacanth
y font mis, tant pour incraiîer les rheuraes
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fubtils, que pour corriger fafpreté & ficcitc de
Ja trachée artère, caufee d'iceux , Se pour don¬
ner corps àlapafte.

MESLANGH.
Le meiî5.ge,& repofîtion n'eft diflemblable ans

precedens. le defirerois icy, & ailleurs,que
nos Apothicaires fuflTent plus curieux de leur,
honneur , & profit des Malades , que de leur
gain propre :& qu'ils compofaflent ces fublin-
gues ( comme defïus eft dit ) pluftoft qu'aueefi
grande quantité d'Amydon ,& le fucerc £n/ans
îlris, & Succre Caadit, comme ils font.

TJÎCVL7EZ.
Ilsfoulagentmerueilleufement ceux qui font

fubie&s à latoux,8t à la difficulté de refpiration.

f FormuUBecbicx,incm\sjLuthwis,

fy. fui. Diaitrosfîmpl. &
DUtrugacdKtbi frig.recens prap.iY4ti, vtrJr4°.tre$.

^ul.rdd.Glycynbï^e per denfumfecerniculfimtraie-
Bx drag. vj,

Sacccbari oyftaUinitentafîimètrit't,Ub.fem.
Sdccb.dlbipulner4ti,lib.l.
Cum tnttcc4°ine Gummi Tragdcdmbi. dqita roftrum ex*

tyatta, forment ur orbiculi,quiJtcc*tivfui repondntur,

PARAPHRASE.

t Es formules font plus plaifantes que les pre-
1cedentes, tât pour incrafler les rheumes de-



quid
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coulez dans la poiârine, que pour detergÇr îa.
matière y contenue.

Trocbifci!{.<wich, D.M,
fy. Sticcerum Rjtmicif, id efl dicetefe, veleiusloco Sm*

ci Cydonioïum immdtHrorttm,ync. ftdtcim,
SucciBaccartim7llyrtbi,y>ic. quatuor.
Owpbscij, id ejl,^igrej}œ,drag.feptem.
In bis Saccù fa> iuu baillant
0,tUarum Cyprefsi recmthim,curiosc'tritarmn%ync. Uf?.
Baccamm lily> ticentufirum^ync.daœs,
I{ofatum rubrarmn, vnc. ~vna.
C'oLtuïtt immittefequentempnluerem.
SantaliCitrim, drag. decem.
Gummi^Arab. vue, j. [em.
T^ofdtum lu'naïum ,
Cdrnii Kj3ots,ùlef!,Sumach, tSt
Spodijifingal.ync.ynam.
lignt ^i'oès ,
Caryopbylloimn,
Ttiacù, C?
"Kncii Mofcbatœ ,fingul. ync. dimjdiant.
Deuule in Scutellalapideayd terrea yitrata folitxpona-

tur,(tnmficcentur, poft tereminutim, & cum
Çaphur* aureo yno, id ejt,fcrup. iiij, & <tqu* l{efarum t

fdc Irocbifcos parues, inymbrajkcanchs,
Kemttitli aromati^tnt Tilojchi dïdg, ynipj quarts parte

hoc efi, granit 1 8, cr non 15. <& rcponimt y fui.

P ARAPHRASE.

uh T> J-mkb efl: vn nom Arabie depraué C félon
iX, quelques-vns ) de Batmex Patmkis , qui eft le

Lapât ban»
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lipé'hum de Diofc.dont il conlhtuc plufieurs cf-
peces, du nombre desquelles eft noftrc Ozcille,
difle Oxxh jLcttofa , i Cy mife au commencement,
& en plus grande quantité qu'autre qui foit, te¬
nant heu de bafe. D'autres eftiment, qu'il figni-
ne Galks , pource qu'il y en entre afîezbonnâ
quantité, fc fondansfur Pauthorité de Serap. * n
Itnredes Stmpl. chdfmt Z40.deprauee icv comme
ailleurs. Cette opinion eft aflez légère : car qui
I»» foigneufement les efevits de Serap. & de
Meluemefme, il fera contraint de conférer,que
ce nom fe prend , non feulement pour vn médi¬
cament aftringent, mais pour tout autre. Qne
s ileuft GgrùBék fuc d'Ozeille, il euft diâ en
*am, quelques vns prenent en fon lieu du fuc de
^owgs non meurs, pour fonaJftriaionrequiTe.
Lz bafe fera Fvn, ou Fautre de ces fucs, Fadftri-
ction defqueJs eft augmetee parles fucs de Myr¬
tilles , & d'Aigras , Sumach , & Galles de Cy-
pie^ communément appellees Noix, qu'on doit
prendre pour les remèdes internes, pluftoft que
celles de Chefne, dont fe feruent les teinturiers
auifi que document N. Prepofitusnous* hiCsé
pareienc. La vertu réfrigérante de la bafe eft
augmentée parles Rofes, & fucs d'Aigras, Leur
vertu terreftre , &adftringenteeft conduite au
ceracau lP ar lesGyroflcs,& boisd'Alocs:aii foye
par le Santal Citrin, & Spode. Le Macis,& Mu£
caae y font mis pour la de fenfe du vcntricuJc.cÔ-
tre la nmfance de la bafe. Le Mufc, du cœur, &
matrice. Le Canfre y eft mis pour fa.enuité de
parties pour faire pénétrer &feruir de véhicule
aux adftrxngen*. La Gomme Arabique y eft mife

H h
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! o ir corriger Fafpretéj&ficcité de toute la corn-
po/ïtion.

M ES LANGE.
Le bois de Santal, & d'Aloe'sàdemy pulueri-

fc2, on y adioufteta lesGyrofles,& fumach,puis
la Mufcade, & Macis •. finalement les Rofes fei-
ches. Il faut puluerifer la Gomme Arabique , le

. Spode, le Canfre , & le Mufc, chacun à part.
Puis on les méfiera aqec les autres, hotmis le
Canfre, & le Mufc. Ct\a fait, on fera premiè¬
re roeni bouillir les noix.,ou Galles deCyprez fort
en. allées, & Myrthilles , dans les fucs d'O-
zeiiic onde Coings, & de Myrthilles, &d\Ai«
gras , afin que leur vertu y foit pluftoft transfé¬
rée rfiralcment les Rofes. En lacolature, dans vn
grand plat de terre vernitTé , on deftrempera les
poudres , lequel fera tenu au foleil chaud ,
ou dans vnc eftuue, ou fur les cendres chandes,
en remuant quelques fois,iufqu'à ce qu'elle foit
confumée. Puis derechef on reflubtilifera la
poudre , à laquelle on adiouftera le Canfre . 'Se
Mufc. Apres auec eau Rofe , on fera vne pafte ,
dont on formera les Trochifqaes , qu'on feiche-
ra , cV gardera,commedifteft. Il fuffira à PApo-
thicaire d'en difpenferla quatriefme,ou huiétie'-
me partie , pource qu'ils font fort peu vfitcz ,
hor finis aux comportions des anciens,comnr.eau
£>i<tcodium ,Gdli4 ^ilepbdnpri4 , EittpUftre à? ùia-
fkttnictim de"Mef,auxTvocbifîmesde'îerre fgUlee, 6c
quelques autres.

«, FACVLTEZ.
Ils fortifient le ventricule., le cœur, le foye

débiles :& ksvifccres& in eirins tfop !a rchts :,
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Sppaîfent le choiera ttmbu* , & rendent Fefpric
tranquille arrcftcnt toute éruption de fang ; en
les mêlant auec d'autres medicamens qu'on fouf-
fie dans les narines , s'il découle par là.

Trcchifc de Karabe > D.'M,

î*. Succhi, i. Karabe^Attr.fex. htc ejl,vnc.vium.
Carru Ceruivjii.
OumiMum tArabicivjli ,

TragAcamhi,
xAcacix yeYX y ye l ine'w pendit, mÇratù
Hyfoàfiiâis^
BaUitjt'iorum,
Trlajlicbes,
Cer.illhubrivft: ,
Lœccœ, *Q-

Se,» Ventru n igri ap.fing. jLnJhmJtn fcrup.yilu
1 hurts, • • i ;
Ctoci, &
°ï'hfing- >Aur, vnum,& Smiâium : [eudraç.duas.
Cum muç4& , Sem, ffyUij ,f erma Trtch. a- refme vfàl,

PARAPHRASE.

D Aul Eg. Aûuar. Orib. Marcel,* Rhafis def-
1 ciment des Trochifquesdefemblablc nom
oui ne font vfiter, mais ceux cydefciits par Mef!
enU^JH». 8 . dts Tmhifym , lcfguels ont prins
le nom de leur bafe le Karabé , mot Perfique
& non Arabe. Auic.liurcz.traia. 2. ,hap W
qacft.91. qui e ft \E \ e thum des Grecs t on sied
num des Laâins, ou Ambreiaune,dont on fait

' Hhi;
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des chappelets pour les femmes. L'aftri&ion de
la bafe eft augmentée par FAcacia, Hypociftis,
&c. Fincraflante, pas les Gommes, & Opium : le
Saffran y eft mis,pour ladefence du cœur,contre
Finiurc dudit Opium: & le Maftic, du ventricu¬
le : la Laque du foye: les mucilages de Pfyllium,
pour addoucir, & corriger Fafpreté, & ficcité de
la bafe, & donner corps aux Trochifque:>,& con-
itruer kurveitu,

M E S L A TSI G E.

11 faut premièrement calciner ou bruflerk
corne de Gerf,& Je Corail,& torréfier laGomme
Arabique, & Ja femence de Pauot noir , fur vne
pelle de fer chaude , puis les pulucrifer chacun
à part, comme auffi l'Ambre , le Tragacanth, le
Maftic, FEncens,le Saffran, FOpium, & la Gom¬
me Laque. L'Acacia, & Hypociftis incifez fort
menu, fe pulneriferontaifement auec les Balau-
ftes côcalïees.aufquelles (pour empefeher qu'el¬
les n'adhèrent au mortier) on adiouftera vne ou
deux Amandes ameres. Cela fait, on les méfiera
toutes enfemble,pour les malaxer auec le muci¬
lage de Pfyllium,tiré auec eau-Rofe,ou de Plan¬
tain , dont on formera des Trochifques du poids
d'vne diagme , qu'on fechera à Fombre , & gar¬
dera aubefoin. ^lureus eft le nom d'vn poids,
qui vaut la fixiefme partie d'vne once , qui font
quatre fcrupules , ou vne dragme & demie , fé¬
lon Saleioitanus, qui conftituc ( & mal) fon
once de 9. dragmes pour 8.
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SaHguinii Draconîs,

F ACVLT EZ.
Ils arreflent par leur adftriftion teruption de

iang de quelque part qu'il vienne, foitdesnaà-
nes, bouche^u matrice, &c.

Jrochifci deTerta SigiUat<t> G. M.

$£. Gumm't^Arabici afîi>
Trecb'fcerumJ{amicb ,
Foliorum flerum fyfaritm rub.

Gummi ejl arborls Dracommina-
tœ, in infulis Canariù luxuria;:-
tis :quodàcol«re,fitngtttf Draconh

>in Lchrymù hodie mminattir.
Seminis Rofarum,
^imyli afi ,
Spedy ,
lAcdciœ verœ, velineusdefecîu tantumdem nofirutis ,
Hypocijiiilis,
EnjtftidisJ.fuccifol.CiJlidts (in hiiius pemtrUdofis Hj-

pocifiJupliceturquonittmfimil.vires obtivet.ex^tiic.
I. z.fimp.c.334.

lapidis hxmaùtis ,
BdUufiioriim ,
Boli lArmeux ,
1 erra Sigilléta , •
SedenagCidefi,^£ci?ienim liait gr4tt4i(q»i m*gù h»

co*npetunt,quam Sem.Ftmari*, dut Cannabis exjl-
nicen»4, in Synenimis. )

CoraÙirubri ,
Succini, vulga Karabe'.
Sei», fortuite* a (fa;.

-" " H h iij
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Cornu Certti y fit,
Thuris nnfculi ,
G illarum Ci'prefi, &
Croci «fing %t!?.ig. duas ,
7\'Urgdritarum,
GummiTragitcanthi, &
IPttfKtfteYisnig>i y [in*. dra'g. vn<tm , & fcmiffem.
Cum <Aqud ( vel fticco tatiquampotiori ( fiant iginis,

forma Troch. in ymbuficcandos,& vfui reponentlos.

PARAPHRASE.

CEs Trochifques ont beaucoup plus de force
gne les précédente de Karabé,foitintei icu-

rementpris, ou extérieurement appliquez, pour
arrefter le fang de quelque part qu'il prouien-
ne , poutueu qu'ils [oient deftrempez autc li¬
queur conuenable.Meftté.Ils ont prins le nom de
leur bafe , la Terre figilléc, qui non feulement
de fa propriété de fubftance, refifte aux venins,
mai 1; âuflï de fa qualité manifefte , arrefie toute
forte de flux.

MESLANGE.
Il faut calciner premièrement, ou brufler la

Corne de Cerf, & torréfier furvne pelle de fer
chaude, la Gomme Arabique,f Amydon, & la fe-
mericedePourpier:puis feront fubtilement pul-
ueri/ez chacun à part : de mefme le fang de
Dragon fin en larme, tel qu'on Fa p porte des Ifle«
Canaries, & non du brouillé. Les Trochifques
deRamich, le Spode la pierre Hématite , le
Bol dcLeuant, la terre/ïgillée, le Corail, FEn :
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cens, le Katabé ,1e Saffran, les Petles, & Gom¬
me Tragacanth,comme ailleursiUeftédéclaré.

Il faat pulucrifer enfemble les Gilles ou
Mo\de Cyprez,lafemencedc Pauop, les pépins
de Grenade , les Balaufte, , les fucs d'Acacia ,&
Hypociftis, les Rofes, & leur femence contenue
aufruia,lequelcftantmeureftrouge,& nonces
petits grains iaunes qui font au milieu de la Ro-
fejefquelsfeichez font noirs , & fuuflement
appeliez de quelques-vns^Nf/m^quieftlenom
d'vne compofïtion anciehneraent vfitée , &
nonces grains-là.L.a poudre paracheuee , fera
malaxée auec le fuc de Plantain député, appelle
de Metué Eau. Puis de la patte , on formera des
Ti-ochifques, lefquelsfeichez àfombre, feront
gardez aubefoin.

FACVLTE Z.

llsconuicnnent au crachement de fang,beus
auec eau de plantain: à rhemorrhagie du nez en
linimentau front :& aux purgations iramodc-
rees des fcmmes.cn inieétion dans la matrice
ou en Uniment aux parties honteufe» : en nue-'
érion à la veffie lors qu'on puiue lcsfc&aux *u-
treshermorrhagies appliquez fur la partie d'où
coule le fang.

Collyrium , feu Trochifci alùiFjujis.

■ba. Centff.-e AquA fyfarum lot* t drAg. decem.
SaycocoI* crApon'f in UUe mdccutx , dr^.tres.
*d/»yl)JrA'. dHasJmm wmmtwm ^bajîsJubetTtUu

- ' ù H h iiij
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eQrdd. comment, in Vjbdfin. )

Gummi^Arabici, (ex D. jli.ton. Stpr/t. Dollar.Monf-
pelitnf.prxctptorit nofiri conjilio) &

1>'a^Hcanthi , Wriufque drdg.Vthm.
Cdphi,rx, efrdg.femiffm,( cum Sylui'o , &[unt4bi«res

qtùm meum Opio, yt dunot.it RfiÂ fis. )
S'nçuld pcr fc pulueïdtd, & ir.iy.fd exdpiimtur nqua fy_

fdintn,yelLclemuliel>ricui»^dli , & formdr.tur
7r(Kiri[ctpdrui, quificcdti repmuntut y fui. Opium
vtendi tempwe dàâipoteJt,Jimcefitas cogdt.

paraphra.se.

CE que les Arabes appellent S/e/.tiousaucc
les Grecs l'appelions Collyre , remède pro¬

pre, & particulier pour lesyeux,comme Jes Pef-
iairesàlamatvlce,VesC\yfteres pour le fie^e.
11 eft appelle Blxnc par fon innenteut Rhafis, anlil
ureg. hMmanfor,clup. 15.pour faire différence des
autres de femblable nom , qui font d'autre cou¬
leur. Nous y auons adioufté FAmydon, par Fad-
llis de Matthieu des Degrez , au comment dire qu'il
a eferit fur ce chdp. & la Gomme Arabique.
parPaduis, & confeil du feu M. Antoine Sa.
porte, Fvn de nos tnaiftrcs , pour lors Chance¬
lier, 8c Profetfeur Royal, enPVniuerfité de
Montpeîier, homme tres-do^e, & grand prati¬
cien: Syluius â*u cômentaire qu'il a eferit fu r ces
Trochifques, au lieu de l'Opium, il y met du
Canfre-ParcemDyenileneftpIusbianc ll & fort
conuenable pour conferuer Ja veuë : mais moins
anodynpour les grandes Ophthalmies. Q^e
s'il aduient , oa Fy pourra adioufter , & ta
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telle quantité qu'il fêta necefraire.Auicen./(?».j.
tertij traB. i.cdp. o.pourceon prendra ledit Can-
fre , à fin qu'ils foient plus blanc, & nonFOpiutn
qui les rend noirs.

M E SLANGE.

Il faut plusieurs fois laucr premièrement la
CerufeaueceauRofe, puis lafeicherau foleil,
dans vne efcuelle, & lacouurir d'vn linge blanc,
pour caufe de la pouffiere. Onchoifirade la,
plus greffe Sarcocolle, qui foit entiere,& net¬
te , au parauant nourrie au laid: de femme pour
corriger fon acrimonie. Le collyre en fêta plus
amdyn , qu'on puluerifera très - fubtilement
Ccôme toutautre forte de drogue, deftinee pour
xà veuë, pour caufe du chaftiment exquij de 1s
conionc'tiue , ou membrane adnatte ) de mefmc
FAmydon,Gommes, & Canfre (Cemblable poids-
que d'Opium ) chacun à part. Cela faiâ, on les
méfiera , & auec vn peu d'eau Rofe,on fera vne
palrs^de laquelle on rormetadesTiochifques^e
telles figure qu'on voudra, lefquels (cichez, à
Fombre feront gardez au befeiu.

FACV LTE Z.

Ils conuiennent à plufîeurs maladies desyeux:
temperenr les douleurs & inflammations, arrê¬
tant les fluxions, détergent la matière , deflei :
chent & corroborent.
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De Trochifcis alterantibus, &
aperientibus.

Trtcb. de Capbura. D. M.

fy. Capbuvx,

* Cardamemi,
* L'gni Aloès, fin*, fcrup. duos.
Seminum^.frig. ma. mundtttorum>
Gummimn Jtrabici , &

Tragacantbi ,
€r»ci, &
* Spic* Hardi, firtg. drag. vnam.
Glycyrïh'ii^e recen'is y*\*,& incife, (f
SptâijyVtriiifiKt drag. àttat.
Sentali Citrini, drag. du as, & fem.
* Saccbari albi ( cry^allini potins, ) &
* Man t<t,ytriufque drag. très.
J{pforum rttbraram, ~»nc. dimidiam.
GàmmHccag.fem.Vfyttijaqu<t,velfucco fyfarum extra-

(la. comporte paftillos vjui reponendoS,

PARAPHRASE.

LEs Trochifques defcmblâble nom, defcrits
parAuic. au tiare 4. trai&ti, parSerap. a»

tfaiÙéj. chap. 1%. par Rhahs au 9. a jLlmanfor,
cbap, 18. ne font pas pour le iourd'huy vfitez,
maisccux-cy deferits par Mef. enla%. diHinil.de
f<m jintidotaxe* le ferois de faduis de Syluius,
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que le Nard Indique, le boisd'Aleé'S, & le Car¬
damome fuiïentoftez , pource qu'ils font trop
chauds pour les fièvres ardantes 8c inflammatiôs
dufoye , ventricule, &poic"trine. De mefme le
fuccre,& Mannerpource qu'ils font en bref pour¬
rir ces Trochifques,ainfi que l'expérience roon-
ftre : ce qui n'aduient pas à ceux où Fon n'en
met Myrepfus en deferit enla f-dion 4t. chapi¬
tre 61. qui ne font à reietter , & qui ne ce-
dent à ceux -cy. La bafe font les Rofts, mi-
fes, au commencement par Mef. defquelles ils
n'ont peu prendre \eur appellation , pource qae
deux autres , que nous deferirons cy-apres, en
font nommez : ma?s du Canfi e, que nous anon*
mis au commencement, commençant par moin¬
dre dofe, & finilfant à la plus grande, & difpo-
fant chaque médicament en fon ordre. Il eft icy
mis, pou 1- par fa ténuité de parties;pour faire pé¬
nétrer la vertu des Rofes,Gomme ,S^ode,&
Amydon , lefquels incraflent les fluxions , qui
tombent à la poiârine. La Regliffe, Se fuccré
Candity conduifent !eur vertu : comme le San¬
tal, & Spode,au foye. Les femencesconduifent
C par la voye de Pvrine ) la bile , & les ferofitez.
Le mucilage de Pfylliurny eft mis pour refrénée
leur acrimonie, addoucir, deterger, Se corriger
la fîccité , & afpreté des aftringens, & de la tra¬
chée artère, donner corps auxTrochifques , &c
conferuer leur vertu.

' MES LANGE._
Au Sâtal à demy puluerisé on adiouftera la Re-

glilfe,ratifiée^ incifee,& fur la fin lesRofes.Les
Gomrnwi feront puluenfees chacune à partons
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vn morticr,& pilon chauds, & pefees ce qu'iï (?fi
faut. Les femenccs froides mondées , feront ha-

, chees for vn papier blanc, auec vn tranchet de
Cordonnier,&relîubtilifeesauec les autres pou.
dres, dans le mortier. Il faut auflî puluerifer à
partFAmydon, le Spode, & Canfrc. Celafaidè,
toutes les poudres feront méfiées, pnis malaxées
auec le mucilage de Pfylliam, tiré auec eau, ou
fuc de Rofes, dont on formera des Trochifques,
qui feront gardez. Ainfi faicb, ( fans les cinq fus
mentionnez, marquez par vue* ) ils feront tres-
exccllens: à ce que Mefué promet, fauf d'y ad-
ioufterlefuccre Candit,& Manne au temps de
Ja neceffité. Sinon qu'on prépare les fuyuans de
Myrep,

FACVLTEZ.
L'vfage de ces Ttochifques eft fort fréquent

aux fièvres ardentes, pour tempêter Fardeur de
la bile & du fang, Fintemperature chaude du
ventricule & du foye, & la foif,excéfïïue qui en
procède : comme auffi à laiaunilTe , à la phthife
$L fièvre heftique.

Trech. (tlijde Caphuu, D.K.Myrepfi.

rf.X*^bu'tx drag. femifem
Çroçi, drag.femijfem.
vdmyli , drttg. très,
fyfarum rubrttYum,
Gummium jL)\ibici, &

Tragacttutbi ,
Spodi),J/ng.yne.dim'didm.
SeminumOtcumirii mimdatt"> &<
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fêrtuUctt l
Giycyrrhi?^ r.ifœ , fîng. "vnc, ynam .
Cum mucag. fem.'Pfjïïif ex 4qu4 Rofarftm extra&afont

fafiillt, qui in ymbrxficcdti , yfui reporutntw,

PARAPHRASE.

CEs Trochifques font dcfcrits par Myrep. att
lieu preallegué , defquels. le nom,bafe, &

meflange, efttelque desprecedens , &lcurvfa-
ge beaucoup plus afleuré que d'iceux^ en tous-
ce que Mef. promet. Poutce ie (crois à'zdnis que
les Apothicaires les prepara/Iènt pluftott que les
autres : s'ils n'âyment mieux retrancher les cinq
ingrediens y mentionnez, marquez d'vneeftoil-
le, comme nous auons dit à la page 492,

F A CV LTEZ.
Ces Trochi/quesontles mefmcs vertus , que

ceux de Mefué. Mais leur vfage en eftbeaucoup
plus feur, dautant qu'il n'y entre point de cho-.
fes chaudes : 8c partant font fort propres à la
chaleur du foye.

Tïoçhifci de Spodiocutn femitie tAcetofey D, J|.

fy., \0f4rum rubrarum , drag. duodecim.
Spodij , drag. decem.
S>eminum *Acettfœ , drag. [ex.

TortuLics, &
CorUndri ex ^icetopraparati, & torrefa&i,^

fulpa Sumacb,fingul.drag dnas, '& femiffem.
^imyli tifii ,
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Florttm "Bdttufiiorum, &
BdCCttrumBa beris,fing. drag. dutt ,
Gummi ^Arabici a (si , dr/tg.yntm , &fei»,
Omf>h*ti)> id eji,fuccivu<tt~umimmAturarum,quantum

Jufficit tfermtpafitllos, qulbus vtèris cum fucco <*/*-
quo /tdjhingcme.

PARAPHRASE.

g Es Trochifques ont pris le nom de ieurba-
fe, le Spode : le furnom , pour la différence

desautres de femblable nom, oùn'entre la /e-
mence d'Ozeille, qninefont vfitez,non plus que
ceux qu'Auicenne defcrktu Hur.^.trai&i 8. Se*
îap trAicJé y.cb. 18. Rhafis Ut*. 9. çb. jx. Myrep.
fefi. 41.cfc.5z.Lesautres medicamens y font mis,
tant pour augmenter fa vertu réfrigérante , &
dehceatiue, que pour incralTer, & arrefter toute
forte de flux, accompagnez de fièvres.

MESLANGE.

Il faut puluerifer à part le Spode , fAmydon,
& iaGome Arabique torrefiee-.les autres fe , our-
rôt puluerifer enscbie.&mcfler auec les autres:
puis malaxer le tout, auec veriusd'Aigras, & en
fomer des Trochifques du psids d'vne dragme,
qu'on feicheraà Fombre,& gardera au befoin.

f j£ CVLTEZ.
Ils conuiennentaux fièvresbilieufes ,oùily a

flux de ventre : & appaifent l'inflammation du
vciitricuJe, &du foye, &Ufoif imrnodcree.
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troch.de Berberis, D.TA.
m. Baccitrum Oxyacantha , tut fucci etrunty
Succi Glycyrrbiye ,
Seminis Vortulaca , &
Spgdi j , Jing. drdg. très.
Seminis CitruUi ntttnddti, drag, tres t &,ftm, [
fyfarum rubrdrum , drag. fex.
Spica Kttrdi ,
Croci,
Gun.mi Trdgacdtithi ,tj?*
ïAmyli , fing. drdg, tndtn ,
Ctt^hur*,drag. jetn.Cim *!**nn<t CdUbr. meia vna,fuc-

c» nlio
Oxyacxnthœ folutofic Trecbifces-.quomdtnefrdgm* très

fucci , non jnfficercnt adfoïmdndumTrocbifcos.

PARAPHRASE.

LA dluct/îté des opinions de ceux, qui ont fait
imprimer des difpenfaires & les indications

diuerfes auec Ja diuerfité des defcriptions qu'on
trouue en Auic- Serap. Rhafis, Myrep, «uxlieux
preallegu(\, & de Mefué mefrce, fait baiancer,
& douter les Apothicaires, quelle defeription
de Trochifques deBeiberis, ils doiuent choi¬
sir, pour la compefitien de FEleâuahe Rofat,
dont les Pilules aggregatiues font formées.
le confeille à ceux qui n'ont pas la commodité
d'en confulter quelque dc&e, Se expert Méde¬
cin , dcfuiute la preferite de Mef. comme celle
qui a plus d'énergie,aux t fit cls qu'en en prétend,
& mieux compofte , que pas vr.e d<s autres de
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femblable nom, & facile à difpenfer, Se digne
d'vn tel Ele&uaire. La bafe eft le fuc de Berbe-
ris (qui a beaucoup plus de force, que la femen-
ce) dont ces Trochifques ont pris leur appella¬
tion.Sa vertu réfrigérante eft augmentée par les
femences de Pourpier,& de Citrouilles : la defic-
catiue, par le Spode, & amydon , Le fuc de Re,
gliiïe, & Tragacanth y font mis pour conduire
la vertu de la bafe à la poicTxine & modérer fon
afpreté , & ficceité : lesRofes pour Ja défende
du ventricule .- le Saffran, pour celle du cœur:
le Nard Indique, pour le foye. Le Canfre , fert
de véhicule à la bafe,à Famidon , au Tragacant,
&au Spode. La Manne y eft mife peur deterger,
addoucir, ôc confetuetle tout.

MïSLANGE.
Il fautpuluerifer enfemb\e le Nard. Ind.in-

cifé,le fuc de Reglifie incisé, les femences, & les
Rofes. Il faut piler à part le Spode, Famydon , le
Canfre,le Saffran, & Tragacanth.La Manne fe¬
ra' fonduëauec le fuc deBerberis,duquel la pou¬
dre fera malaxée.Ceux qui n'aurôt pas moyen de
rccouurer du fuc deBerberis,qu'ils prennent des
Bayes nouuellement feichees, qu'ils puJuerife-
ror.tauec les autres: & feront fondre leur Man¬
ne auec eau Rofe, dont ils formeront leurs Tro¬
chifques, qu'ils feicheront à Fombre , & garde¬
ront au befoin.Aucuns doutent de la quantité de
la Manne, qu'ilyconuiendroit,dautantqueMe~
fuénela fpecifient point. Ierefponds qu'vne on¬
ce fuffitfur la quantitéde la poudre. Car qui en
mettroit dauantage, elle feroit pourrir les Tro-

chifques,
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thîfques, qu'ils feicheront à ïbmbre , & garde¬
ront au be/bin. Aucuns doutent de la quantité
de la Manne, qu'il y conuicndroit ; dautanc que
Mefuc ne la fpecifie point. le refponds qu'vne
oncefuffit fut la quantité de la poudre. Car qui
en mettroit dauantage, elle'feroit pourrir les
Trochifques, peu de temps après , comme nous
auons dit dereux de Canfre, Se ne feroient de fi
longue durée.

F J.CV LfEZ.
Ils tempèrent Fardeur, & la foif des fièvres ar^

dentés.

Trocb. DiarheJon, D. M.

■y., fyfwvtm mbrmim, tAur. [ex, feu vue, vnam*
Glycyrrbir^t, jtitrtos tresjd efi, ync. dimid.
Sptca Indicte , &
LignijUoïs, vtn'ufque paréos duos,feufcmj>, e£?»«
TMaJiicbes, drAg. duaS.
Spadij, aureunt ynum,fen fcrttp. iiij.
Crectytttireum femijfem, feu ferup. duos^
t uni vino aibv } compone pafiillos vfui reponemhs,

FACVLTEZ.
Ils font fort propres aux fievresp/tufteufesln-

ueterees,& compliquées,qui renutfrfent lafor.ee
du ventricule, à en appaifer les douleurs, 8c de-
terger les humeurs qui y font adhérentes.

Tïocb. Diarhoden, D, H. Tdyrepfi.

fy, fyfarnmrub, y iridium , drA£. très, ( Salem, b*let11
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y ne. fem. )

" Spodij , d**g. duas.
SMt.tl i ri'b. dr*g.ynam t & fem. & gtM4 feptttè
Sdntdli albi, dr<tg. y;um, & grana duodtcim.
Ciod, fau[>. duos ,G-granayiginti.Saler, babet ferfifi

Capbura, jc> up. ferrif. feu grand duodecim.
Cm» .iqiitt l{ofdii<m , forma pajit lies.

P ARAPHRASE.

TOutaîn/î que les Grecs mettent différence
entre Cbdcantbum , & Cbalcum Jlntbos, entre

Leucacantba, & jtctntha Leuce, entre ^ipbronitrum,
Sc^iphrosKitrum.Auffilcs Arabes font différen¬
ce entre les Trochifques Dlarbodon , & de T\cfis.
Auic. Sevap.&Rhafts en déforment de fembla-
ble nom , qui ne font vfitez : mais ceux de Mef.
aux compofitions qui font de fon inuerition,
comme ceux de Nicol. en celles qui font de la
n"enne>lefquels (Pvn fe conformant à Fautre)nous
auons deferits , à fin que les Apothicaires en vo-
yent la différence, & ne prennent les autres aux
compofitions qu'ils feront de Mefué ,ou de Ni¬
colas. La différence qu'on trouue en Saleruita.
touchant les poids, eft petite , & ne mérite pas
de s'y arrefter.Ces Trochifques ont prins le nom
de leur bafe, les Rofes.mifes au commencement,

. "Méfiance félon "Mefué.

Il faut puluèrifer enfernMe ".e lois d'Aloës, la
Reeliflc ratiffce,& incisée,& le Nafdlnd,incisé,
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puis fui-la finonyadioufteralesRofes. I! faudra
puluerifer à partleMaftic 5 le Spode, &SaftVan,
puis malaxer le tout, auee du vin blanc, dont ou
formera des Trochifques, du poids d'vne drag ■
mè, qu'on feicherà àfombre,pour les garder.

Tiiefl.mge[don Kicohxs,

Il fautpuîuerifer cnfemble les Santaux-, S: les
autres, chacun à part. Puis on prendra la quanti¬
té de Rofes rouges récentes requife, qu'on pile»
ra'curieufement au mortier de marbre, puis on
y adiouftera peu à peu les povdtes, & fi befoin
efi, vn peu d'eau-Rofe , & fur h fia Je Canfre,
pour du tout en former des Trochifques , du
poids d'vne dragme, qu'on feicherà à Fonibre*
& gardera au befoin.

F J. CVLTEZ.
Ces Trochifques ont les méfmesvevtùs, que

ceux de Diarhoden de Mcfué.

Troeb. de Bj).ibarhdro, D. 7)4.

?£.I{h.'tkirbdïi optimi,drag. decem.
Succi ZupateriiMef.velGrœcoyum, &
lAmyd. amararum , ytriufque y ne, dimid.
fyfarum mhray um y dï4g. très, ■
Spicœ Kaidi ,

Pytibi*. tindorum ,feu ErytbrodMi Grxnorum s
Seminum *dpi\ &

t 4bjînth>i Vo-nt'tcimaoris, feu I\omard, idem, &.
Il iî



5'o t L ïure I . SeSîlon ï X.
^f.ir'^fîngdrdg, vnam: formaTrechifcos etiin fucce Et4f

ftito ijpyœfcripto, & refont yfui.

PARAPHRASE.

S^b Es Trocbifques ont prinsle nom de leur
Œ&£ bafe,leRheubatbe,misau commencemét,
la faculté duquel eft conduite au foye par le
Natd, & iceluy eft fortifié par Ton adftriftion:
comine le ventricule,pârFAbfinthe.Le fucd'Eu-
patoire, ou d'Agiimoine, ou d'Ageratum 3 aucc
les Amandes ametes, ÏAfarum,Rubia tin&or,
& les femer.ces y font miles, tant pour confu-
raertes vents, que pour incifer, atténuer, & de-
terger le pnlegme,qui oppile les côduits eftroits,
& iceluy conduire ( aiuc les feroiitez bilieufes)
par la voye de ïvrine, 8c menftrues : les Rofes y
font mifes pour modérer la chaleur des autres.

ME S LANGE.

Le Rheubarbe,& Afarum dohient eflre fubti-
lement puluerifez,pource qu'il eft queftioD, non
de purger par le fiege,mais de prouoquer les vri-
nes, ouurir les conduits, & corroborer le foye,
Lés autres médicaments fepuluerifcrontenfem-
ble:puis auec d'autre lue d'Eupatoire dépuré, &
non feiché , feront malaxez, & réduits en Tro-
chifques, qu'on feichera & gardera , comme dit
eft.

FACVLTEZ.

Ils conuiennent aux obftruôions, douleur, &
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tumeur contre nature, du foye : & aux dîfpofi-
tions inuetereesà Fhydropi/îc, iaum[fe& cor¬
ruption d'iceluy.

frcch. de Jttynth'.o t D,TA,

fy. lAbfmthij Vontkiyeri } fcunejîratis vulgarù,
I{oftrum rubrarum , &
Seminù ^inifi ,fwgul. drag. dtias,
Bj>ab<(> Lm felef/i ,
SuaiEupataijMef.velGrœcamm ( funtamba eiufdem

factdtatiu )

Seminis ^Apij,
"AmygdaUrumamararUm.
S[>icœ Indicé ,

l olij Inclut, feu Mnhb.ithri, fingtd. drdg. yn*m :
tonna Trtcb, cmnfuc. Intybi/feu JLndwiœ [muœ.

PARAPHRASE.

CEs Trocliifques ont prins le nom de feur b&-
fe, FAbfinthe vulgaire, qui eft Je vray Politi¬

que de Diofc. ou Romain de Mef. que nous auôs
fiiriiommé Grand, au Syrop d'Ab/rithe, comme
"autre, fuit , qui croift en nos iardins, fort Aro-
matic, moins amer, & agréable, que nous suons
appelle petit Pontic, pource qu'en toutes chofes il
eft moindre que l'autre. Les autres médicaments
y font mi* pour femblables confîdera'ions qu*a-
uons déclare au xprecedens. IvLfaé cftd'auis de
ies donaei aacc vnc dccoâ:ioad'Abfînthe,d'£u-

Ii iij
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patoire, d'Achc, Sec.

ME S LANGE.
La trituration 8c meflange des médicaments,

doit eftre tel que Fauons déclaré aux précédents,
horfmis q Ue le fuc d'Eupatoire doit eftre def-
poiiille de fon humidité' fuperflue .comme il a
cftéàlapage2 7. & puluenféauec les autres mé¬
dicaments, fecs. L'autre fuc dépuré feruira pour
leur donner corps, & les conferaefe

FACV LTE Z.
Ils remédient aux obitruftions du ventricule

Scdufoye, «Sraux douleurs & fièvres longues
qui en procedét.-fortifict ces parties, Sctobtes'lcs
autres dédiées àlanutritiô,&prouoquét fapetit.,

Trecb. deEupMerio,Z).7>1.

32. Succt Eupatorij i«{f>î[f<tti ,&
Tûannx , vtriufqueync. vnam ,
Jtyfarum rubïAtum 3 ync.dimidiam.
Spodij, drdg.tr es, &fcmijfem.
Spkx "Hardi , drag.tr es,
J{babarbari optimi ,
*Afari,&
Sem, tAnifi ijingulorumdidg.dntis.
Cum alio fucco Eitpdteri], formentur Troch'sj'ci.

PARAPHRASE.

CEsTrochiïques ontprins le nom de leutba-
fe ? le fuc df£up*toire de Mcf.qui eft FAgc-;
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racum de Diofcor. félon Matttuoîe.Ceux qui ne
Paurontpas , pourront prendre FEupatoiredes
Grccvquieft noftre agrimoine. Sa vertu inci-
tfae, & attenuatiue des matières crafles, & con-
fomptiue des vents, &'dcfopillatiue , eft aug¬
mentée par PAfarura , Anis, & Rheubarbe qui
n'eftpas icy mis comme purgatif, mais comme
aperitif,& pour conduire la bile par layoye de
Fvrine, & pour corroborer par fon adftri&ion lç
foye , auec Fayde qu'il reçoit du Nard Indique,
& Spodium. Les Rofes y font mifes pour forti-
tifier le ventricule , &c modérer leur chaleur : la
Manne pour addoucir, & corriger leur Ciccké,
rendre leur aâion meilleure, Se les conferucr.

* MESLANGE.

Il faut puluerirer ensemble , le Nard incifé ,
FAnis, & les Rofes.Ap«tlcSpode,?Afatam,& .
Rheubarbe fort fubrilement.pour les raifons dé¬
clarées aux Trochifques de Rheubarbe. Si le fuc
eft fec, il fe pourra puluerifer auec les autres ,
comme le Nard,FAnis, & Rofes. Cela fait, on
prendra d'autre fuc d'Eupatoire dépuré, qu'on
cuira en Syrop liquide ( ou peu cuit ) auec la
Manne , duquel les poudres feront malaxées,
dont on formera des Trochifques,du poids d'v-
ne dragme, qu'on feicherâ à Fombre, & gardera
aubefoin,

FACVLTEZ.

Ils giiérified'obftmcViô & tumeur contre ftatu-
li m j
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re du foye Se de la ratte : comme auflî les fièvres
rebellesqui les fument, & la iaunifle , Se Fîiy-
dropifie dans leur commencement,

Troch. de Lace* } D.M.

fy. Iaccx mmddtœ, ■& lot*,yt dix'f, pag. 1% l.
Succorum Glycynhil^e,

Eupatorij, &
Jibfintbï] Vontkimdioïii, feu Hufticidi&i,

Gxyjcdnth*, yulgo Betberis,
Jtyabarbarioptimi>(vel ponî+s Bj^ponf/c* )
»Ayiflalocbi<tlon£* ,
Ccjîi,

lAmygdaUrumtmdwum,
Rjibiœ tinBorum , feu Erythroditni,
Scbœn.tnthi, ». ftoris lunci odorati.
Seminum jînifi, &

*dpij, fing. dv/tg>vn*m.
TorwapaftiUos cumfttcc» Eapatsrij , pende d»ag. ynim.

PARAPHRASE.

PLufieurs deferiptions de femblable nom for.t
déduites par Myrepfus,Auic. Scrap. &Haly

en leurs lAntidet. 8c pat Rhafis , qui ne font pas
en vfage ; mais laprefeme de Mefué. enU di~
JîmBien httiftiefme de [on Gïdbadin , ou ^Antidt-
uire.Lz bafeeft la Gomme-Lacque , dont ces
Trochifques ont pris leur appellation,laquelle Ci
elle eft lauee, comme nous auons déclaré en la
F°.?drÇ fL'il4Clî > [ec2w 4< acejuierra plus de te-
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nuité,& de force que non lauee. Sa vertu inci-
î'îiie, attenuatiue, deterfiue, & defopillatiue.efr.
augmentée pat-le fucd'Eupat. ou Ageratum de
Diofc. (au lieu duquel on peut prendre noflie
Agrimoine, les Amandes ameres , l'Aviftoloche,
Colins,Afarum, Rheubarbe , & Schcenanthe..
Les femences y font mifes pour confumer les
vents, & (auecFayde du Rubis ) conduite pat-
la voye de Fvrine, & menflrues, les ferofitez &c
pituite incifee. L'Ablinthe , ou Aluine.y eft mis
pour fortifier le ventricule , & le Berberis, le
foye Le fuc de Re°llfîe, pour corriger leur af-
preté, & ficcité. An lieu du Rheubarbe, qui pré¬
droit du Rbapontic vray, tes Trochifques en /è-
roient plus efficaces à tout ce que Mef. promet
pource qu'ils n'eft pas icy que (lion de purger,
mais d'ouurir,& corroborer les vifecres, &pro-
uoquer lesvtines, & menfttues. Pource FApo-
thicaire doit fort fubtilifer le Rheubavbe &
F Afarum: car puluerifezgroflîerement, ils laf-
ohent le ventre & ne prouoquent les vrines, ou
fort peu.

M E S L A N G E.
Il faut curieufement concafTer les racines:

puis onyadiouftera le fuc de Regli/Te , Schœ-
nanthe , & Abfinthc incifez, le Berberis, & A-
mandesameres,netoyees de leurs pellicules,
& les femences.

Il faut puluerifer à part h Gomme Lacqiie,
nettoyée, &lauéeauec FAriftoloche, & Schœ-
nanthe, comme nous auonsdiétau dïaUcc* , 8c
Fafàrum Si Rheubarbe fort {ubtilement, Puis on
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méfiera les poudres au mortier, pour les mala¬
xer auec le fuc d'Eupatoire, depuvé au foleil, ou
fur le feu, dont on formera des Trochifques, du
poids d'vne dragme, Iefquels feichez à fombre,
feront gardez aubefoin.

FACVLTE Z.

Ils font propres aux obftruâïons du foye Se de
iaratte,& à plufteurs fièvres longues , qui en
procèdent : comme aulïi àïafcites, efpece d'hy-
dropifie, & prouoqueat les vtincs. *

7'recb. de C*j>[>ttribitt , D. M.

y.. Coit'tcif B^dicum Capparis , &
Seminis^Agni^ii ejl,C<*JH,few V itkis , ytriufquedrag,

fex.
[Ammwdci, vnc. dimidiam, ex Mef. prxfcripto.
Sem. MeUnihi\,vulgo Git, & Kigell.t Pxoman.
CttUminthes montant,
"jteon veri,feso Calami <trom. in officinis difti ,
'lAmygddarum apurarum ,
Seminis Naflurti) ,
Foliortm J{ttt<e,
jîriflolochix n>tundt t yel tenais cum'Bjufî, &,
Succi Eupateri], fing.drdg. eus,
Cypéri , &
Scolopendnj ,vtriufque drag. vram, Vuluis horum om-

nîwn excipi*tur idmmoniœco, jtcetofoltito, & fsrnxt
pdftillos ) yfui neceff.irio.- •>
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PARAPHRASE.

50 9

CEtte defctiption eft préférée à bon droi& à
celles que déferaient Rhafisc/><</; 73. dnïiu.

9. Auic liu.*,.tïaifié%.Scva.p.4utraifHj. chap.\%.
pourec qu'elle eft compofee de medic. plus con-
ucnables, & mieux proportiônez que les autres,
à tout ce que Mefue promet. Ces Trochifques
ont prins le nom de leur bafe , Fefcorce de Cap-
pres,mife au commencement. Sa vertu incifiue,
attenuatiue , Se apetitiue des conduits eftroits
bouchez,eft augmentée parles racines d'Arifto-
loche, Cypere, Amendes amefes , fuc d'Eupa.-
toire, Calament, & Scolopendre, ou Ceterach.
La Rue, & femences , y font mifes pour confu-
mer les vents, ScïAmmoniac, pourrcmollir la
dureté' de la ratte, & foye. La dofe fera du poids
de quatre fcrupules,auecvne decocViond'efcot-
ces de Cappres, de Frefne, & Tamaric.

MESLANGE.
Les racines & efeorcesde Cappres feront mis

-.m premier rang de trituration. Au fécond , le
fuc d'Eupatoire defîeiché de fou humidité, ainfî
qu'il a efté dit en Ufeclion fécond? des fyob. pdg. 27.
Au j. les Amandes pelées, & toutes les femen¬
ces. Au 4. les herbes. L'Ammoniac fera fondu
au Vinaigre, &cuit encon/îftencedemiel, &
d'iceluyonen malaxerales poudres,pour en for¬
mer les Trochifques du poids de quatre ferupu-
les.qui feront feichez, & ga*dez, comme nous
Suons dit des autres.
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FACVLTEZ.

Ilsconuicnnentà la dureté de la rattc, Se en
diiïïpent les vents.

Troch. deBdeUio , D. ^éukennx.

j),l. Bsftrum rubrarum , dug. decem,
Bdellij,d>ag.tres.
'Hardilndicx , drdg.duits.
vfmygdAarumamttrarttm , &
Coflî, ytriufquedr/tg.vrt/tm , &[ewiffem ,
Tïlyrrbx, &
Ttidjlicbes, ytriufque Jr*g. vrtam.Diffolue Bdellium enta

vins , &finge 'Pitfiillos^onda drug. ditarum.

PARAPHRASE.

L'Autheur de ces Trochifques eft Auic. au lin.
$.fen. 14. tïAÎBéi. chdp \6. qui ont prias leur

nom de la bafe , le Bdellium , propre pour re¬
mollir la dureté des vifeeres. Sa vertu efl aug¬
mentée par le Myrrhe. LeCoftus, & Amandes y
font mis pour incifer, & atténuer la pituite craA
fe & vifqueufe ( qui le plus fouuent eft caufe de
la dureté d'iceux vifeeres) Si pour ouurir les
conduits bouchez. La vertu delaba/e eft con¬
duite au foye,& ratte parle Nard,quiles corro¬
bore par fonâftriclion. Le Mafticyeft mis pour
la defenfe du ventricule , contre Finiure du Co-
ftns,&les Rofes en quantité , pour modérer fa
chaleur.
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MESLANGE.

5»i.

On prlneriferaenfemble le Coftus, & Nard
Indiaut incîfc , les Amandes mondées de leurs
pellicules & lesRcfes. Il faut piler à part la My-
rhe,c> M -ù iepuis en les méfiera auec les autres.
Le Bdeïïiutfl ir.cifé fera fondu auec vin blanc
pour ce qu'il cft plus apperitifque le clairet, &
cuir es confiftence de miel mol, duquel les pou¬
dra feront malaxées, pour en former des Tro-
chifques du poids d'vnc dragme, qu'on gardera
au befoin.

FA CV LTEZ.

Ils libèrent le foye de fes obftruétions, & en
difeutert la dureté:endifloluant Fvn d'iceux dans
lîiydromcl, ou quelque decodion conuenable.

l'rocb.deTAyYïh* , D, Bjjjjis.

it.Lupiv.oruwah dtnufhn contritorum, ctrag. qw'nque,
THyrrb* optim*, drag. ties.
Foliorum ]\ut<e ,

TiUntaJlri, &
Tulegijcum flore,

Cymir.i ,
\<àkit I{ubi<ttittfterum,feuErytbr terni,
*Ajl*fœtiJ* t
Sagapeni, &
OpopM<tcis,jingul. àrag. ckas. C«m àecoBt
Baccarum luniperi,yel Succo ^rfhtmtf*,yel Hftt*,foT-

n^ent/i) f/ijiilli. DtÇs ejt dr*g. clnnrwn.
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PARAPHRASE.

RHafisdefcritces Trochifquesrfs/jW;?. cb*£,
85. qui leur aimpofé le nom de la Myrrhe „

leurbafe.Savertuincifiue,attenuatiue , & ape-
dtiueeft augmentée par les Lupins, herbes , &
racine, & la dcterfiue,parles Gommes.

M ESLANGE.

il faut cbncalïer la racine des teinturiers .- pu is
y adioufter le Cumin, les Lupins, &les herbes,
qu'on puluerifera enfembie.il faut piler à paît
la.Myvrhe.Les Gommes feront fondues en la dé¬
coction , faite des Bayes de lunipere , fui-
uantîoçimonmeCme deRhafis ,011 au fuc c!'Ar-
moife,ou de Rue, félon les autres, quiauffifont
propres à prouoquer les mois fupprimez. Apres;
on les fera cuire ( eftant coulées à caufe des
ordures qui y font ) en confidence de miel mol»
pour en malaxer les poudres, pour du tout en
former des Trochifques, du poids d'vne drag.
me:qu'onreichera,& gardera comme dit eft.

FAC VLTEZ.

Ilsprouoquent les mois fupprimez, & facili¬
tent Faccouchemétj&FexpulfiondeFarriere faix.

Trocbifci ^tl^en^ , D. TA.

%:. Bifcc.irum'H<ilk4Ç(tbi, feu*A'\ \ ?^ l','>i't^,t,es,
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'Smitiiïm Cinulii,

vdib.tthecœ, ». lâthnis Indici , &
Cucurbitx ,fing. drag. tres f & femxjjm.

Beli ^/Lrmenœ ,
ÇiWtnii/itàlnci ,
1 but is,

çGumtnieftailoris Lïttco vom't~

0 Jridntu , quoaa ca/m'SangiUS
CDraconis nominatif.

Sem. fapttneris Ahl y
lAmygdaldrumdmardrum,
Succi Glycjfihit^t j
Tragdcanthi ,
yAmyli , &
~Kuclwum Vintorum,fmg. drag.fex,
Seminum iAp)^ &

Bycfcydrnialbi , &
Suçant, vtdgo Kardhe,
Boit jlïmenx, velneflrdtù,vel ShtpuUs, &
Ofij ,Jt»g. drag. duos. Comporte T-djiillos curn
Succo Jl.iticacdbi, pondo drag. ym'us, £? reporte y fui,

PARAPHRASE.

DE toutes les descriptions de femblable nom,
qu'on trouue en Auic. Serap. Rha/îs,& My-

iepfus, aucune n'cftvfitee, mais feulement ectte-
cy , deferite par Mefuérf \ajmdeU%.d\j\hci. La
bafe de ces 1 rochifques cft ÏHdlkdCdbum, appel¬
le des Grecs <puijT«Ai'/»»&des Arabes ^AlKeKen-
gi, qui eft vne ef'pece de Solarium , conuenablc
aux grandes douleurs de reins, & pour les vl-
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ceres, qui fouuent y aduierment, & à la difEcuî*
ré d'vrine. Sa vertu réfrigérante eft augmen¬
tée par le Iufquiame, Pauot,& Opium, de forte
que fardeur de Fvrine,caufee débile, ou pituite
falée, eft modérée. Son adftriction eft augmen¬
tée par le Karabé , fang de Dragon en larme,
tel qu'on Fapportedes î/les Canaries, Bol fin
ou terre figillce,cude Blois & commun de for¬
te que les vleeres des reins,auec le temps fe peu-
nenteicatrifer. Lesfcmenccs froides y font mi-
fes,pour chaflTer labilepar Fvrine, & modérer
fon acrimonie,comme aufliks Amandes ameres,
&Apium,le phlegme falé. L'Encens, la Gom¬
me Arabique,& Tragacanth, FAmydon , les Pi-
gnons,&' fucde RegliÛe, y font mis pour deter-
ger les vleeres, Se empefeher que Fvrine par fon
acrimonie, en çaffant,ne les accroi/Fe.

MESLANGE.

Les femences d'AIchechenge-,d'Apium,de Iuf-
quiane , de Pauot,fe pulueriferont facilement,
aucc'le lue de Regliife : les autres femences froi¬
des mondées, les Amandes , & Pignons , fe¬
ront hachez tant menu que faire fe pourra , fur
vue fueilie de papier blanc, auec vn coufteau de
cordonnier : lefquelles après feront fubtilgfees
au mortier auec les autres poudres. Les Gom¬
mes Arabique,& Tragacanth/eront pulueris'ées
au mortier , & pilon chauds enferable : puis
pefez ( à caufe du déchet. )

Les autres feront pilez chacun à part. L'O¬
pium fera diflous auec le fuc d'Alcheebenkc .

auquel
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auquel on adiouftera les poudres, pouf malaxer
îe tout enfemble , & en former des Trochifques
du poids d'vne dragme , qu'on feichera à Fom-
bre, & gardera au befoin dans vn pot de verre,
ou de terre verniffe. Leur vfage feraauecHy
dromel ,ou Iulep Violât, ou de Iuiubes,defcrifcs
enlafection 2.. pag.j^.&37.

F^iCy LTEZ.

On s'en fert beureufement aux vlccres des reins
& de la veffie : & à la dyfurie & phlemcnt de
fang qui en procèdent.

Tyocbifci Gordonij\

vfi, Semiimm 4. frig,ma'wum mundjtormn J
Tapauei ù albi t
"Maluitrum.
Gofîipij, ynlgo Bombâcis,
'PortttUca,
Cotoneorttm,&
Tilyrthilieram,

G;tmmium xArabici^ C^
Irdgdcantbi,

Kncleorum fineorum mundatorum,^
fijaciorum ,

Stfccbjri , cïy(l<tllitii } &
5-'enidiarum,

Glycynbi^e mmndat*,
Hordei munddti.
Mucïgtnis fem. Tfylli,^
iAmy*d> Jnlciummmd. fmg.dhig. dutts ,Kk
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Bo'i jtrmenœ, feu Orientait! ,
San^uinis Dracmu , ( eft li'iuorar borit Dïsco ditU, )
Sjod,] ( uLïtibum fcilket') mm G) *ctr«m intt o non f« z

nfevdum.
]\h:a) tint ) ubrarum > &
.» fy ! ;•ha , fiug. y ne. femiffem.
Ixcipi.t.ntur byihomelle ,&pngtntttr Pajiilli , fonda

dru*, dtuïir.n, <? reponatur yfui.

P ARAPHRASE.

GOrdoneft fAutheui- de ces Trocliifques,
qui les de fevk en Uparticule 6. cbap.xo.de [a

éradique, m iltrditte de la cure des vlceres des rems.
La bafe ett double , & non d'vn feul médi¬
cament , mais de çYufkurs. L'vne apperitiue, &
deterfiue: l'autre deficcaùue, & agglutinatiue.
Les apéritifs, & deterfifsfont les femer.ces froi¬
des de Malue, de Coton, les Pignons, les Pifta-
ches, Amandes douces, la Rcgliffe, l'Orge, le s
Penidcs.lc Succre Car.di-,& fHydromel. Les ag
glutinatifs, & deficcatifs, font le mucilage de
PfylliumJ.es femeives dePourpier,& de Coings

-de Mvithilles,la Myrrhe.les Gornmes.le Spode,
les Rofes ,1e fang de Dragon , & Fvnou l'au¬
tre Bol. Ceux qui auront ces Trochifques , fe
pourront parler des autres , que le mefine Gor¬
don tieferit au ebap. juittant du Heu prealiegué , fa u f
d'yadioufter( quand la neceffitéle requima )
des Trochifques deTerre-figillée,à la vertu def-
quelsils approchent bien fort , c mime ceux-
cy.aux prectdeni d'Alcheciic
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MESLANGE.

La Reglitfe ratiflTée,& incifée, fera puluerifée
auec iOrgc , &femence de Maluc, de Coton ,
Myrth,ll es ,de PauQt,de Pourpier de Coings, &
les Rofes. Les femences froides , les Amandes
1 ignons, Pi/taches, & Gommes, feront pulueri-
Iez ' c °ramc nous auonsditauxprecedens.il faut
puluenfer le Spode, la Myrrhe, le Sang de Dra¬
gon en larme, & non du brouillé -, le Bol fin de
A-cuant.chacunàpart.Le mucilage de Pfyllium
fera extraia auec Hydromel,poaren malaxée
toutes les poudres méfiées , & en former des
Irecnifqucs du poids d'vne dragme , qu'ongardera. ^

FACVLTEZ.
Ils font propres aux vlceres des teins & autres

parues internes : d'autant qu'ils lénifient deter-
gent,temperentFacrimonie des humeurs ,& cor.
roborent : pris par la bouche , auec du laid au
poids d'vne dra. On s'en fertauffi aux inieâions.

Des Purgatifs.

^îgarrcuiTrocbicatus , D, M»

pur-*. Agarta Mifomi fera rapati, quantum •vtlutris. ch -
™*ceraVinoaib S infufionisZin*iberis, tyfscp*fta m gà " b
& exearrocbifcos.I{eficc.inpu lueri[f ntur, & dtnuè
exeadem mfufiom forment,» Irochifci. tique tertiipat. ' l

Kk ij
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paraphrase;

Erreur
enraci¬

QVoy queFAgaricfoitvnMed. de famille,
félon Democtite, fi eft-ce qu'il abcfoin d'ai¬

de, à.c-aufc de fa vettu foiUe, & de correâif,
pourcaufede fesqualitez contraires , nuifibles
au ventricule: tels font les medicamensincififs,
atrenuatifs & deterfifs, comme le Daucus , le
Liguftic, le Gingembre , le Sel Gemme ,Miel
Rofat, O ymel. Pour le iouTà'mry les Médecins
iuiuansMef aux lieux desSimp. <2~ ch*f. fropre, le
préparent am/î. Ils infufent du Gingembre ( in¬
cisé, ou concaifé)au vin blanc , Fefpace de 24.
heures dansvnephiole bien bouchée : puis râ¬
pent leur Agancblanc, Scbien choifi, qu'ils ma¬
laxent atiec iceluy vin blanc, dent ils forment
des Trochifques, qu'ils font feicher aTcmbre,&
gardent au befoin. le ne puis palier fous filence,
ferreurque commettent ceux, qui eftant plus
curieux de la couleur, que de la vertu des me-
dîcamens,ne malaxent leur Agaric:mais Fatrou-
fent feulement de vin blâc>en forte qu'il fe puif-
fe former en trochifques? 8c le font feicher. De
manière que n'eftantcorrigé.comme il faut,il ne
fe faut pas eftonner, s'il prouoqueJe vomiffe-
mentà ceux qui en vfert, Ôt ne purge les matiè¬
res craiTescomme il feroitaupreiudice des mala¬
des & des honneurs dcsMedecinsqui Fëdurem.
Pou'rce ie les prie.qu'à Faducnir ils ne fe conten-
tentent de les malaxer vneïbis, mais deux, trois
& quatre fois, Ainfi faifant les malades feront
purgez fans nuîftncc , à leur contentement» & à
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Fhonneur des Médecins. Et qu'ils ne s'avreftent
pas tant à la couleur blanche , comme ils font :
mais au deuoir, & au foulagemcnt des malades.
S'il eft préparé auec eau dévie , il aura plus de
vigueur , qu'auec le vin blanc , & ne fera pas
moins blanc qu'aueciceluy.

FA C V L T E Z.

Ils purgent la pituite craffe & lente, delà te¬
lle de la poi&rine 5& autres parties fans nuifance,
fi on les malaxe deux ou trois fois auec du vin de
l'mfufiô de Gingcmbrc,ouauecfoxymel Ample.

Irech. jllhtruUtl) D.Til.

y. Tulpx Colocynthidis *\b* t & huis)gnnhpmgdtx
vnc. decem,& non dïAg. décent.

lncid4turforcipe, vt decet -.pop* tiim vnc. viu Oki
Pspfitif>icetur,& forma Tttcbifmi :«»m Wicagins
ex Giimnii Tr<ig*cdtubi, & *£fdbiei, &

Bdellq, Jing.dug.fex.anua B,o[tr,tm diebtts qiutuor
mitceratis,

Siccaift-mbrs-.tereheratn curosè, &cumsddem Mu-
C4gmrform4 rurjus Trocbifcos , tpffièefi rèfmmur
vfui.

PARAPHRASE.

*%^Es Trochifques ont pris leur nom de la
^àColocynthc , que les Arabes appellent
Hindal, & ïi.tndrul, nom qui iufqu'auiourd'huy
eft demeuré.Lhuyle Rofaty eft mis.pour la ren-

Kkiij
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cire lubrique, & afin qu elle n'adhère aux mem¬
branes inférieures du ventricule , & inteftins.
Pourcc il eftbefoin qu'elle foit fubtilement.pul-
uerifee. Les Gommes y font mifes , non feule¬
ment pour luy donner corps,mais principalemét
pour reprimer fa chaleur, & acrimonie, & attra-
âion demefurce.

DelaColocyntheainfipréparée , & corrigée
fe doiuent feruir lesMedecir.s, & Apothicaires
en toutes les comportions qu'on adapte intérieu¬
rement comme font les Hieres, & Pilules , quoy
qu'il ne fut expreuement fpeclfié par FAutiictir.

M ES LANGE.

U faut infuCcrles Gommes en eau Rbfe Pc fpaoe
de J. ou 4. iours. Durant ce, on purgera la Colo-
cynthe de fes grains, & autre ordure, s'il y en a,
laquelle on incifera & puluerifeta auec quel¬
ques gouttes d'huyle:puisauec vne partie des
mucilages, on en formera des petits Trochif-
ques, afin qu'ils foient pluftoft fecs. Iceux fd-
chez feront derechef longuement puluerifez au
n»ortier,& pour la féconde fois , auec le refte
des mucilages malaxés, & réduits en Trochif-
ques , qui feront ferrezau befoin. Le texte de
Mefu é eft icy depraué" car au lieu de dix drsg. de
Colocymbeil faut lire dix once s. la faute vient des
Imprimeurs, qui ont pris 5. pour?.

FACVLTEZ.
Q-'-"n puluerife fort futilement la Coîocyn*

1 jnia malaxe trais fuis dans les mucila-
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ees elle eft plus vtile pour la mefter dans toute,
kscompofiaonsinternes.qufauttement : car fa
mùfancc eftant ainfi corrigecclle purge (an;, en-
nuy la pituite des ioin&urcs.

Trcch. Dii l*i ■■id eft de Vio'is, D. K. Sale;,,.

y.. Ihum Viol, ncentium mund. drag, qmnpe.
tAimli, dr*z. très.
Sem.Va^isAhiJ^g.d^^&fcwf.ynum.
fUàtAgi?**, drag. ynam.
Rbal>jrbarieptimi,& , , AT •

B«lf«,»i,vel[ucced.mzlei*s Ol. Crfrjfl*. *A *«*

O Es Trochifques ont prinslenom dekut Ba-
^fe les Violes mifes au commencement.
Leur vertu ourgatiue,eft augmetee par kRhcu-
baie & larcfrige^iue par le Pauotb ac.Leut
vertu eft conduit au. poulmons , par £pjgba
au foyc, P ar le Plantain aux reins , & matrice ,
par leVaW ( ou fon fuccedannee u>c de Gy,
?ofle..ou de Mufcade. ) Pource ,. co mnne«
W x grandes inflammations de «esj»ames , &.
pour lafeher le ventre en remollntant.

MESLANGE.

iÙm 'ifa to femonces,* le RheuUrbe en,
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femhle : & FAmydon à part. Apres on mondera
les fleurs deViokspurpureesdeîeur partie her¬
bacée , qu'on pilera curieufement au mortier de
marbre ; puis on y adiouftera les poudres, -& le
-Baume , pour du tout en former des Trochif-
ques, qu'on feichera à Fombre, & gardera au be-
fom. S'il ne fuflit de l'humidité des Violes, pour
la quantité des poudres, on y adiouftera vn peu
d'eau Rofe, ou de Violes,
. ^ es Violes blanches peu odorantes, & pm-ga-

tmes , neconuiennent icy. Le Cheyti des Arabes
( qui eftnoftre Violieriiune fort ©dotant ) eft
meilleur, encores plus font les Purpurees,qu'on
appelle Violettes de Mars, principallcment h*
'Apothicaire prend des premiers ( gui n'ont
cite huées de h pluye ) Se non des dernières:
pQurce que les crémières font plus odorantes &
purgaùues. Sinon qu'on prenne des fleurs de
Cheyn fort odorantes, & purgatiues. Ces Tro-
chifques font peu vfitez , hormis en certaines
compofitions anciennes.

FACVLTEZ.
Ils adoucirent les inflammations des vifeeres

ainolliflentie ventre , & purgent benigement. '

DeTrochifcis Alexiteriis.

Trech. GattU Ttirfcbat*, D.21.

&. Ltgniyiloës crudioptimi, tkag, mnque.
*Ambaris Cineritij , d*ag. très.
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Cum iHucdg. Cum. Jrdgdcxnt. ex <tqm fyfar. extra fi.

f*c faftiU. figura foîtj Myrthei : figiîlmnt t <sr v«£
vitres reponantur.

'jttij jtmhrm , Oleo B.tUniminvafevitreefiltmnt &
hocoleo cetera comprehenâunt.

PARA PHRASE.

Ç\ E nom de G/fl/*, nepeut fignifîer Galle, ou
^Noix deCyprez , comme nousauons dia
auxTroch..^w,'c/j , veu qu'il n'en entre point
icy. le nepuisdeuincr ,ce que Mef. & Myrepf.
*upremier des Jimifat. ch*fr. 424 ont voulu enten¬
dre par tel nom.-fînon que ces Trochifques ayent
efté inuentez , & premièrement v/îtez parles
Médecins de France, qui s'appelle en Latin Gai-
l'a, long-temps auant Mefué. Us ont pris le fur-
nom demufe, comme de celuy qui tier.tle pre¬
mier lieu entre les bonnes odeurs.

M E S L A N G E,

Chaque médicament fera pu luerise à part.Pow
on les meflera,& malaxera auec les mucilages de
Tragacanth, extraits auec eau-Rofe , dont on
formera des Trochifques en forme de fueille de
Myrrhe,qu'on marquera,commenoiisauons dit
riesfublingues.lefqucls feront gardez en pots de
verre bien bouchez.Qjielques-vns (dit Mef.) dé¬
lire mpçm Fanibre gris, auec Fhuyle de gland vn-
guentaire,ouNoix Myrepfique(pource qu'il ne
rancit pas comme les autres huyles : ) puis yad-
iouftent les autres poudres, & forment leurs
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Tvochifques,comme dit cft Outre ce qu'ils font
Alexiccres , ils font conuenables aux maladies
froides du cerueau, cœur, rnatrice,& des autres
•vifeeres. Ils entrent en plufieurscopofitions,qui
font de Finuention de Mefué. Ceux de Myrep-
fus entrent en celles qui font de lafienne. Ils ne
font point autrement vfitez. Ceux qui les vou¬
dront difpenfer , auront recours au lieu preal-
leguc.

F^f CVLTEZ.
Us corroborent le cerueau & le cœur, & refta-

blifFent les forces abbatues par quelque longue
maladie : arreftent le vomilïctnent &c le flux de
ventre .- rendent l'haleine & Podeur detout ie
corps agréable, & profitent au ventricule & ma¬
trice refroidis.

Troch. A\ipt& ?.le[c|j<tt<*, D.H. Salerait*.

•y.. LdJdnipart, rnc.tres.
Styracis calamités, ync.ynam, & fetnijf.
Styravis rubr. ync, vnam.
Ligni Jlloes optimi, àrag.duds.
tAmbra cineriti* , drag. vnam.
Capbnrœ, [cnip.ynum , Ù'femiffem.
7ilofchi tfcrttp. femiffem. Comporte péjlilios cum aqut ]\o-

[*ïum:Jiccenturinvmbra , & reportant îirv fui. Tvly-
repfus b-ibet Caphu)* fcrup.fem. vr Tdffchi, In reli¬
ques confentiunt.

A
PARAPHRASE.

Lipta ( félon Salern. ) fîgnifie mixture , ou
tneilangeiMo/c^pour. caufe du Mufc qui y.
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entre. Amfî cesTrochifques ont prins leur nom,
& furnom de plufîeurs médicaments odorans
trveflez enfemble , pour parfumerie cerueau , &
matrice. Leur bafeeftle Ladanum, mis au com¬
mencement. Sa vertu àdftrmgente eft augmen¬
tée par le Styrax , & conduite au ceroea i'p-t le
bois d'Aloës:au cœur, & matrice par FAmbre,&
ivIuIcLe Câfreicy mis en petite quifciténe peut
nuire à lamatrice;mais par fa ténuité de parties,
fait pénétrer Ja craffitie de la bafe , iufques au
cerueau,& à la poiarine.Myrep.( rf«i.^M^«fi.
dotes , cbdp. 42.3. ) y en met feulement demy feru-
pule , comme de Mufc.Sc non vn ferupule,8c de-
Jfly, comme Salem. Ils fontd accord du rertc.

M E S L A N G E.

Le me/lange enfeigné par Salem, eft long , &
laborieux. Pourauoir pluftoft fait , faut faire
ainfi. Puluerifez chaque médicament à part,puis
les méfiez comme s'enfuit. Il faut chauffer vrt
mortier, & pilon de fer, & en iceluy agiter , &
battre le Ladanum (concafsé) auecvn peu d'eau-
Rofe.iufqu'à ce qu'il foitbié fondu,&n'yayeau..
cun grumeau. Puis on y adiouftera le Stvrax
rouge & Calamité , qu'on agitera au/ïï. Puis on
y mettra le bois d'Aloé's pu lu crise, après le Can-
fre, Mufc, & Ambre dilTbus enfemble, auec eau
Rofe, dans vn autre mortier. De la parte à demy
refroidie, on formera desTrochifques de telle
groffeur & forme qu'on voudra , qui feront fâ¬
chez àfo mbre, & gardez à la neceffite'.
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F A C V LTEZ.
On les recommande fort pour eftre efficaces

au cerueau, foye, ventricule, & aux autres par¬
ties deftinees a la nutrition , & pour reftaurer
les efprits. Ils font aufïï propres à Fafthme des
enfans , & à ceux , qui ne peuuent retenir le
laiâ. Us peuuent eneorferuir à parfumer en
temps de pelle.

Ttech. Cypbi , D. ÙAmocratis.

j)L. Vit*pdf?* pingwftim*, mundatœ à emict tenui, <?,
db acinis, probèUuigdt*, &

'ïerebinthinœpurx,vtriufy4tdïAg. viginti quAtHfr.
21yrrbœ optim^y &feleft*,
ScbcenMtbos, TWÏHfqtte drdg. duodeciin,
Cinnamemi,feuCimeH* feUt}*,drdg.<{U4tu<»:
Bdelltjlacbrym*.
Spic* KLitrdi,
Cdfîiœ nigne ligne.* ar»m, & non pt/rgatricù.
Cyperi,
B4cc<trumIuniperigr<tndium,&fïnguium ,&Cdldmi

aromdtic't, Jingttl.drag. très.
'K4fl><*l<tthi, drag. dûtes, <ST femiffem.
Croci , dïdg. ynditt.
Trttllis Mtid, dut GttlltœK/trbonenfîs, & y'mi optimi :

ytrittfque moâitmmediocrem adformandttm pitjlillos :
vt dictmtis.

' PARAPHRASE,
«g» E nom de Cyphï n'eft pas Grec, mais eftran-
^ ger, qui fignifie Odorant, & eft indeclioâ:
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Me. Les Preftres d'Egypte parfumoicfit ancien¬
nement leurs Dieux , de ces Trochifques, pour
les auoir propices , en ce qu'ils requeroient
d'eux. Depuis les Médecins, du nombre def-
quels eft Andromache & Damocrates, & no¬
tamment ce grand Roy Mithridate, enttrouuc
par expérience qu'ils eftoient fort excellens aux
venins, à la pefte , & aux maladies froides du
cerueaa , & du foye , & pour les dtfluxions qui
torrboicr.r à la poiûrine.

ME S LANGÉ.
Ceux qui ne pourront recouurer du vray Af-

palathe, qu'ils prennent femblabk poids de Ze-
doaire , qu'ils concevront au mortier , auecla
racine de Cypere , puis y adioufteront Je Nard
indique incisé, la Canette, Caûearomatiquc.la
Canne .odorante, la Graine de Geneurier, oc
Scœnanthe , qu'ils pulueriferont enfcmblc , Se
paieront par vn tamis Aibtil.

Il faut piler à part le SafTtan , puison modéra
les Raifins blancs, & gras,de leurs pepins,&pel¬
licules, pour les piler à part au mortier de mar¬
bre, & palîer fur vn tamis renuerfe' auecvnc
cuîlliere d'argent,ou fpatule, puison en pefera
le poids requis. Cela fait, Damocrate ( de Fau-
thorité de RuffusEphcfkn excellent Médecin ,
qui florifToit à Rome du temps des Empereurs
Traian & Adrian ) dit qu'il faut agiter au mor¬
tier de marbre le Bdelliu m , & la Myrrhe, auec
vn peu de vin excellent, en forte qu'ils fe fondét
& retiennent la forme d'vnlinimcnt,ou miel li¬
quide. Apres on prendra enuiron nuis, ou quatre
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onces de miel blanc efeumé, & cuit en forme de
Syrop, auquel encore chaud on deftrempera Ja
poulpe des Raifîns palîee , comme dit eft, & la
Terebinthine , puis Je BdelliurnSc Myrrhe fon¬
dus. Finalement les poudres, pour du tout en
former des petits Trochifques , qui feront fei-
chez à t'ombre , & gardez dans vn pot de verre,
f>u terre verniilez bien bouchez, pour la necef-
Cité.

FACVLTE Z.

Outre qu'ils entrent au Mithridat, ils feruent
aux vlccres internes des poulmons,& du foy., &
de parfum en temps contagieux. Les Preftres
des Égyptiens en encenfoient leurs Dieux , afin
defe les vendre propices. Usconuiennentaulli
aux defluxions , principalement en celles qui de,
coulent des ventricules du cerueau fur les par-sies fubiacentes.

Troch.Scyllini , D.^indromdcbi.

vi. ScyU-t tff.it x , lib.ynam.
farinœ Orobi albi, & non rnfi, vnc. oc?o, forma Trocbif-

cos, qui inymbra ftecati , repen<tnt»rvfui,

PARAPHRASE.

CEs Trochifques ont prins le nom de leur ba-
fe les Scylles ; chaudes, & feiches au fécond

degré, qui ont trois facultez. L'vne eft,manife-
fte, incifiue, attenuatiue, & deterfîue des matiè¬
res crafles , & vifqueufes en quelque partie
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qu'elles foient. L'autre eft purgatiue, félon Me-
fué. La $.eft occulte, &cele(te, par laquelle el¬
les rè'fiftentaux venins, félon Diofc. & Gai. qui
eft Foccafion qu'Andromache les met en fon The -
riaque. Cefte vertu Alexitereeft augmentée par
FEruum , ou Orobe blanc, plufloft que celny qui
eftroux, pource qu'ileft moins amer, &rtfifte
dauantage aux venins, & pourritures des hu¬
meurs. La Scylle perd fa mauuaife qualité , &
fon humidité fuperflt>e, & n'eftplus flatulénte,
parle moyen de FafTation , ou coâion» Gai au 3.
dure des Jîmj>les.

MESLANGE.
On prendra des vrayes Scylles apportées d'Ef- ^ uo;

pagne , & nomduPanctatium , que les Herbo- «ksscyi-
1 ifèc5 apportent de Prouence , & le vendent aux lci *
Greffiers de Liô,pource que leur vertu eft beau¬
coup moindre, félon Diofcor. & Ga\. qui foient
demoyennegrofTeur, nourries en lieu libre, Se
conuenable à leur nature, loing de la mer,& des
bainsebauds, & accompagnées de plufieursde
mefme efpece, cueillies après les meiflbnsjouau
commencement de FAutomne, lors que les fueil-
les font quafi feiches, & qne par la chaleur de
FEftt■, leur humiditéfupeiflue efteonfumee , y
reliant feulement la radicale,icy requife:au plein
delà Ltine.faircftant clair & ferai.i. Les Scylles
ainfichoifies, font de grand effeâ. On coupera De , eur
latefte de chacune , & on enoftera la première prépara-
peau,puis on les enueloppcra de pafte.dôt on fait t10 "'
le pain bis,& non déterre gralfe(cÔmeveut Cri
tô) pource q«e cela eft trop fordide. A près (aine
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enucloppees) on les fera cuire au four, iufqu'à
ce que la paftefe fende.Siàtrauersdesfétes,vne
prime broche de bois, entre facilement dedans
les Scylles, c'eft figne qu'elles font alfez cuites.
Eftans refroidies, on prendra le plusnet.horfmis
le cœur,qu'on lairra: puis on les pilera dedans
vn mortier de marbre auec vn pilon de bois, &
pafleraàtrauersletamis.aufquellesonadioufte-
rales deux tiers de farine d'Orobe blanc: com¬
me furvneliurede Scylles,(qui vaut 12.onces)
8 de farine. Le tout malaxé au mortier ( ayant
les mains oinâesd'huyle ) fera réduit en Tro-
chifjues, du poids d'vne dragme.quonfeichera
à Fombre, & gardera au befoin dans des pots deverre bien bouchez.

ïACV LTEZ.
Ils incifent & détergent les humeurs crafTes &

lentes, & conuiennent à Fepilepfie, & aux mala¬
dies veneneufes.

Trecb. Hedycroi.D. ^AndromdcBi.

3Çi. %Uri,iflej}, MdioYdn* tenui folio odor4tifîmA,ten-
tilts yulgo diiïx ,

JLmaridt l i,'M(tioraoa, nos~lratù } & nonTdatricdrix ,
cum mnnuUh.

*Aïpdlatb{ki(ittipenuYid,{umetdnttwdemSantali Çi~
■'fini, yel Zedodvij) &

\A.\àù ,f,ng> drdg. duas,
Sckœnanti, i.floris lunci odoMt,
CdUmi *rom.yeri } yel^çtriveri, tdntundent,
fba Tontici,
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KàrÂt luttiu,
Crcci eptimi , <gr

paraphrase

Cirques, & qu'/ue» î, ■ ^ de ces T ^

vante Ser^é.l.^ 'M/; Aëti "> fc

certain richard auoitr d vnPoJyP^, quV n
"°n plus que pour kt -^'"""«peu We,
P-nree k s Apoth.V ; ' 7/' ,es modernes.

tiondcJcirXriI que .Cn *"*"" lâ com P^

' . MESLAI^GE.
■rt" premier rane de trir..**»r„ m r

S «etutuiationil faut mettre
Li
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le bois, & racines. Au deuxiefme, la Caneîïc î
& Cail'earomat, le Folium, & Schœaanthe. Au
troiiiefme, les herbes deMariolaine vulgaire»
& eentile,quieftle Marumicy requis:car elle
^ie&fueilles plus petites, & cftplus odorante,
& plusamere que noftre vulgaire. Ceux qui n en
auront point, pourront prendre le double de la
vulgaire, oa de labalfamite, pluftoft que le 1 ar-
thçnium , où Matricaire de Diofcor. Il faut pul-
uerifer à part, le Saffran, la Myrrhe & le Ma-
ftic.puis on les roefleta, comme s'enfuit.

Au mortier premièrement , on dittoudrala
Myrrhe, auec du vin de Falerne, ou Maluoihe,
aùMufat, ou quelque antre excellent rouge,
&viel, puis on y adiouftera le Saffran,& Malhc,
& ÏOpobaVfame , ou fou fuccedanee FHuyle de
Gyrofles.ou de Mufcaàe, ou le vray Styrax li¬
quide , qui en pourroit recouurev, & non ce
vulgaire puant digne d'vn vérole , & non d'vne
telle ccmpoîltion. Apres ou y adiouftera la pou¬
dre fus mentionnec,laqueîle fnfKfammentmala¬
xée, de la pafte ou en formera des petits Tro-
chifques, qui feront feichez à Fombrc,& gardez
dans pots de verre,au bjfoin.

FA CVLTEZ.
Useonuiennerit à la pelle & maladies oit il y a

du vcmn.eimcnt,pource regard en la theriaque,
&au polype, comme il eftrapporté ty-ckilus.

ïrochijci âe Vipet ù, D. J.nàowachi.
y.- CtrMsVifer* c» %4futh»jlûlt t & aqudcofl*, vnc.

pej(ii*l>4nii #$ïfiimi4V& ti^f.mti^nc duas,
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SineJui'è(>ie fitum centr «bâtir, dut acefcant)jmmA ex-ir-

te Tdjiilior : Qpobalfttm*> ant eius fuccedaneo manient
itiunetis t yt mtwet Gai. lib, de Tarifa adfifmm.

PARAPHRASE.

IL faut chojfir des Vipères groiïcs,&bien nour¬
ries, defpoiiiliee de leur vieille peau , &exer D ac h 0 j«

citées ; enuiron la fin du Printemps , ou au des V'P?
commencement de FE'*é(fi la Prime vere a efté te$ '
froide ,& pluuieufe ) & non incontinent après
qu'elles font forties de leurs cauanes, ou quand
elles fo< t pleines, peurce qu'elles font maigres,
& peu fucculentes. Celles qui fe nourri/Tent
prés delà mer , ou des bains chauds , ou font
prifes au cœur de F£ité,nefont pasbonnes,pour-
ce qu'elles excitent aisément la foif aux malades.

Des Vipères ain/î eboifies, vous en prendrez
telle quantité qu'ij vous plaira , que verferez
dans vue baffine de cuiure , large , & profonde,
à fin qu'elles n'en puiffent forcir aisément.
Vous les foîiettrez fans les feparer , auec verges
defliees,ou primes.-comnie de Genelt ou de Bou¬
leau, dit Betuld, & non auec des grolîïcres,ou ru¬
des, pour ne meurtrir leur chair : auffi que les
primes lespicquentplus viuement,&partel mo¬
yen leur venin monte à la telle, pour fe vanger
de celuyquiles a offenfees. Ainfifaifanton aura
phiiioltfai r ,quedeles fouetter Fvne après Faurre
Cela parachtué, on les prendra Fvne après Fau-
tre , auec des gants doubles par le bout de la
qu'euë;pour autant ( qu'ain/i prifes ) elles ne fe
peuuenc redoubler uour mordre, comme feroic

Llij
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va autre ferpent commun : àcaufe que lcs'apo-
pbyksdes vertcbres de'leur dosfeproduifentles
vhes fur les autres : ce qui empefche leur redu-
p'ication fupline, pour fe guinder en haut. Puis

•vn plat de bois, auec vri coufteau bien tren-
cka'rit on les cnuppeca à deux doigts ptezde la
telle, & autai.t au deffus du nombril. Et de plus
il faut prendre garde à celles , qui après leur
amputation i;eferenucnt,ou fort peu , pour les
reimer comme inutiles. Cela faitonefeorche-
ra le tronçon du milieu , comme vne anguille :
lequel fendu* de long en long , fera nettoyé de
fc entraijks & graifle* CeJks-làcomme récep¬
tacle du vcihrccttc-cy comme excremet. Apres
il les faut lauer de plusieurs eaux claires,& net¬
tes ,alv fi e\c toutes ks autres.Cela fait, on les
fera bouillir en quantité furnfante d'autre eau ,
dedans vn pot de terre vernifle , ou dedans vue
taffinceftanneebien nette fur le charbon allu¬
mé , & fans fumée , y adiouftant peu de iel ( à
cauffrde la faueur ) & d'Anet : ce que le dofte
& expett Apothicaire connoiftra à peu prés efii e
receflaire , foit manipule, ou fa'cicule , ou plu¬
sieurs ( félon la quantité desViperes)quifoit ré¬
cent,pour corriger ce peu de venin , qui pour-
î oit eitte relié en lafubftancede la chair,iulqu'à
ce que les os&efpines, fe puifl'ent-faciiemer.t
feparer. Après on mettra la chair fur vne nappe
blanche eftendue fur vne table. Ain fi ayant plu-
fieursferuiteursou.feruantes, on fepsrcra cu-
rieufement les os & épines de leur chair(à peine
en peut on tirer de chacune Vipère, pour grcil:
ou'eik foit, demie once , ou Cnt dsagmes : mais
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communément deux ou trois dragmes ) laquelle
fera exactement pileeau mortier de marbre.a-
u ec vn pilon de bois. Puis on y adiou fiera la q-.ia-
tnehne ou.cinqaieîme partie de pain bfaiiC,oléii
fermenté, & cuit daas vn font : puis à parr deÇ,
ïcïçh'ff, &~fubti!ement puluerisé , ScitnûCé:
Fxcmple. Sur 4. on es de chair trice . il faut v>-
once de pain, ou/îx drag, lequel eft feulement
mis pour donner corps à la chair , afin qu'elle fe
puiiîè réduire en Trochifnues;& confemerpli.s
longuement, & non pour augmenter fa vertu
(comme nous auôs dit de la farine d'Orobe pour
celles «des Scylles : ( car moins il y en aura de
tant feront-ils meilleurs à la moi-Aire, Se pi-
queure des belles veneneufes, & par confequent
à la Teriaque. Andromache le père, autheur de
ces Trochifques , n'exprime la dofe du pain, Ci¬
tron excellent Médecin y en mettoit feulcmeiat
la fixiefTie partie.d'autresy en mettent la tierce,.
& adiruftent du bouillon où lesViperes efloient
cuitcs,& forment les Trochifques, Galien , Se
ceux qui Pont fuiuy,onttrouué par expérience,
que cela eftoit eau fe qu'ils ai griffaient,'A chan-
ciflbknt, ou moififloient,& q e fans iceltiy, ils
eftoient phitoftfccs, & fe gardoient'plus long¬
temps, en leur vertu.la roahiefé de-fquels fe pra¬
tique pour le ioard'huy De telle parte ainfi pré¬
parée on formera des petirsTiochi/qi~es,ayât les
doigtsengreliezd'Opobâlfame, ou d'huyle de
Gyrofles,ou de Muiirade, fumant la doctrine de
Gai. au Hure qu'il a conipofé du Tfariaque dédié a
l'ifon : puisonles feierrera fur vn tamis renuerfé ,
afîaque Fair ambiant deftus&delîbus.lesdtffei-

Ll iij
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chc, & qi:'on ne foit contraint de fouuent les
tourner à ?ombre,& non au foleil & en lieu fort
aëré, chaud lec,exempt de pouffiere ou autre vi-
ienie. Puis on les gardera dans des pots de verre
ou de terre verniriez, & non d'eftain (pourcaufe
du plomb que les potiers y méfient) qui foient
bien bonchez.iufqu'aubefoin.

Voila le dénombrement des Trocbifques , in-
craffans, alteratifs, purgatifs,& alexiteres, dont
ÏApothicaire doit cftre nuiny en fa boutique ,
pour s'en feruir lors que le Médecin en ordonne.
Et cela fnffife pour les meàicamens internes.
Parlons maintenant des remèdes externes, &
mettons Un au premier Jiure de cette Paraphra-
fs^pour venir au fécond.

HCVLTEZ.

Ces Trochifques font fort fouuerains contre
la morfures des Vipères, & des autres animaux
vénéneux, & pareillement contre celle d'vn chie
enragé , & contre la lèpre, appellee des Grecs
•Elepbdntiajis.

Fin dupremier Lime.
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LIVRE SECOND
DES MEDICAMENS

EXTERNES.

v\

? I\ £ V Ji C E.

V Liure précèdent ,nous auons p*r4~
phrasé,le plus famMercmetqu'il nous
a eftépof?tble,lescomportions,&An¬
tidotes 'internes , dent l'apothicaire
doit garnir fa boutiqw-.afi» qu en tout
temps , **ge, & fexe, on «ye ma-

yen de ftibuemr aux pauures malades. Demefmeence
fécond liure, nous dejerirons les composions externes: non
toutes,mm Usprinoprd.es& plus yfuées, quel'^potbi-
c .xire doit préparer en temps & Ueu,& garder pour s'en
feruiraubefoimeommefont les liuihs.Onguent's,& Em-
plajlres,en commençant toujours par les plusfimples, en¬
fuis aux compefes^de degré,eti degré.

Ll iiij
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SECTION I-
Des Huyles en gênerai.

lO v t ce qui a vie fous le Ciel de la
Lune, cft neceflairement regypar

j vne chaleur naturelle , 8c humidité
I radicale, qui luyeft familière , Cet-
'tecyeflacree, grade, & foWtatltifi-

*jue,laque Ile fe peut naturellement.ou artificiel¬
lement feçater de fa matière , foit Plante,Mhie-
taljAnimaljOiiexcremétd'icelu'yjfclon que plus
ou moins chaque corps en participe. Çecy fe
peut voir à Fceil: car il fe trouue peu de corpsyqui
cftansiettezaufeu, ne pfoduifent quelque (iam-
me.indice certain d'vne humeuraërée,graffe, &
fubftantifique , que nous appellerons Huyle ,
citant feparée de fa matière.

Diuifîon des Huyles.

Tout Huyle eft naturel ou ttrtifîàel.

te „am- T E naturel fe fak,ou fU h chaleur du Soleil,
rçi, îw L» qai attire du dcdaas, au de!dehors: ou de celle
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qui eftenclofeaux vifceres de latevrc. Exemple çott p%i
du Soleil, L'Elxomeli , félon Diolc. fort du tronc >» ch *-
de certains arbres qui naiflentau terroir de Pal- so"ciidu
myre ville de Syrie. Le Balfdmœlem , Ou Qpebalfa-
mum fort d'autres atbres.qui nai noient ew Iiuiee,
& maintenant en Egypte,& au grand Caire. De
Fvn, ny deFautre pour le iouvd'huyonne noiw
en apporte des vrays, qui ayent toutes les mar¬
ques que Diofc. Gai. & Mefué leur attribuent,
mais des brouillez, & fophiftiquez: ce qui aocca- De 9»*»
lionne nos majeurs, ou deuanciers,d'vfere" \§i\ nit^n'
lieu de fuccedanees , qui approehaifenc a leur doitvfcr
vertu: comme pour FOpobaliame ils -prenoient^ l'o™.
la îicmeur qu'ils avaient de la Myrrhe récente, p° baif»;
& la nommoientStyrax liquide, ou Stade ( fort me *
différent du Styrax liquide , que nos Apothicai¬
res tiennent pour le iourdhuy en leurs bouti¬
ques, puant, & digne des verolez, pourlefquels
louuent on s'en fert ) en la compositionde leurs
Antidotes, comme au Mithridat,Theriaque,
& autres. Maintenant que le Staâe, ou Styrax
liquide vray, eft auffi rare ( ou peu s'en faut )
que le vray Opobalfame des anciens : nous
vfons de Fhuyle de G y roues, ou des Noix Aiuf-
cades, en la compofition de tels Antidotes, plu-
ftofi que de la liqueur de la Myrrhe puluerifee, "
& mifedansleblancdesœufsdurs, & tenue en
vnecaue, comme quelques vnsfont, &mal.

Vuecher au Hure z. chapitre îî. de [ou jtntidot.
(pectAl, dit, que on apporte de la nouuelle Efpa-
gne , & Amérique, vn nouueau Baulme , que
les habitai-s de ce pays là, appellent Liquidam-
%, qui ne cède à celuy de Iudee, tant célèbre
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par nos anceflres, Se qui a efté beaucoup plus
cher , qu'il n'eft à prefent. La caufe pourquoy
( àmonaduis) que nous n'auonsduvray Baul-
me, eft que le grand Turc, feigneur des régions
où il croift 3 & en petite quantité , le garde pour
luy, & pour faire prefent aux Roys iesamis, &
ne permet qu'on en vende pour quelque prix
que ce foit.

Del'hùy Pour exempler des huyles qui fortent naturel-
fotT'ïr Iementpar la chaleurenclofe aux vifeeres de la
u*hï- terre ,iepropoferay Fhuyle de Pétrole , qui na¬
ïf" £n ' turellement fort de certains rochers qui font enelofe en . . t
terje, Italie, dont il a prins le nom. De ceux-cy , ie ne

prétends en faire plus long difeours : maisprin-
cipaiement de ceux qui fe préparent par Fart &
înduftrie de FApothicaire .- & ce en plufieurs
manières.

Des Huyles artificiels.

Les Huyles artificiels font fimples , ou com-
pofez. Les fimples fe font , ou parexprefïïon,
ou par diftillation. Par d'iftillation, ou paraf-
cenfoire , ou defeenfoire : defquels il fera parlé
en fon lieu,

Des compofez, les vns font dids fimples ( abu-
fiuement parlant ) au refpeét des autres de fem-
blable nom , plus compofez. Les autres retien¬
nent le furnom de composé , & fe font par im-
preffion : ainfi que fuiuant la doclxine de Mefué,
& des plus doctes (aidant Dieu) nousmonftre-
rons.
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Des Huyles en particulier, qaife font
par exprefïïon.

ENtre les Huyles/impies, qurfc fontparex¬
prefïïon , le plus fréquent detouseft celuy

qu'on faiâ: des Oliuesmeures,pource ileft nom¬
mé Commun. II a diuerfes qualitez, félon qu'il eft
récent, ou vieil, falé ou laué , ou du lieu où il
croift : car la nature (comme dit Platon enfonTi-
mée ) donne aux plantes certaines, & particuliè¬
res vertus en certains lieux, ( outre ^influence
des aftres ) qu'elie dénie en d'autres. le lailTe à
partPexperiëcejmafftre/Te desarts,qu'on en void
iournellement:à qtioy doit prendre garde l'Apo¬
thicaire, à fin de ne deftruire la faculté du médi¬
cament qu'il compofe, & fruftrer ^intention des
Autheurs, & Médecins quiîordonnent ,au pré¬
judice des malades,& à fon des-honneurmefmc.

L'Huyle d'Oliues meures, fe faid communé¬
ment à la fin d'Octobre , en Nouembre, & Dé¬
cembre, comme il s'enfuit.

Prenez quantité d'Oliues meures, & noires,
que Iairrezenuiron 6. ou 8. iours, en quelque
coing de maifon , furlepaué , ou autre lieu net
h couuert : que la bize, ou froid ne donne def-
fus : durant ce,elles s'échauffent,& fe defpoiiii-
lent de leur humidité aqueufe, noire, & excre-
menteufe, qui efteaufe qu'elles fontridees. A-
près on les met au moulin à ce deftiné , pour
eftre brifees par vnc meule qui paffe delfiis. Puis
on let race dedans des cfportins, ou cabats, faits
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de palme.ou autre matière ÇFentree defquelseft
au milieu. ) Iceux remplis de ces Oliues brifees
& mis les vns fur les autres fous le pre(Toir,& ar-
roufez d'eau chaude, on les exprime auec gran¬
de force. Le premier qui fort, & fans v bien ce,
parla feule chaleur de Feau , eft appelle vie ge,
& eft le meilleur : le f-cond eft ecluy qui vient
après, que Pon tire par expreflïon, yd peu moin¬
dre que le premier, tresbon toutes fois & ex¬
cellent. Cela faicl:, on cueille par de (Tus Feau",
ÎHuyle , qu'on refterre dedans des piles de pier¬
re , oii il fe purifie à loi(ir,& garde long-temps.

La refidence oftee de ces efportins, fc pile de¬
rechef à la mefme meule : puis on la remet en
iceux , Se auec eau bouillante mife par defliis,
foudain on les exprime , & readent encore
ÎHuykr qui y veftoit, qui eft beaucoup moindre
que le précèdent , & moins plalfant, que quel-
ques-vns mettent â patt, les autres non. La re¬
fidence qui demeure auec Feau , beaucoup plus
efpoilfe que FHuylc , eft Pamurca des anciens, Se
non la fece, quife trouuededans les piles: après
que PHu yle en eft ©fté.

De FHuyle Omphacin.
L'Huyle Omphacin fe fai&des Oh'ues non

meures,vn peu auparauant qu'elles commen¬
cent à changer d« couleur , de mefme façon que
le précèdent. Il eftappellc des Grecs, & Latins,
Omphichium , & Onwtïi'oes , c'eft à dire , crud , &
adftringent.

Deiiiui. Ceux qui n'auront point moyen de recouuret
u om tel Huyle , qu'ils facsnt bouillir daus-FHuyle
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commiin'desfommitcz, & rejettons deCheihe, h ^.
de ÇynMboJm, P,ubi, Lcntifci, Captif U$u(lri, £„*£"
Roftrum, ou autre feroblabk , la quantité qu'ils *»*>•
vttronteitteneceiTaire.auec vn peu d'eau, iuf.
qu'à ce que Fhumidité foit prefque confumée, &
n. q du tout , à fin que fHuyle ( en beiiiUant )

uieie chaleur, & qu'au lieu de refroidir,
il h'éVh uffe , dont ils feront leur Huyle Rofat
Omphaon , & les onguents que îious déclare¬
rons cy après.

Oleum Jtwjlàd^tum àul. D. Tvlefues.

^. Jtwyiàd. dul à corticelignefo, & membranof* cute
furgawvm, qmtntitmfï-ffiut' Terantur accurati , &
jffkjo nqua momento, Vafe eycipianm , & ci;citer ho-
t h qttinqitt; in aqu* c.tlida, vet calente a> en* , atit fimî ■
li a.ntmeantv.r ,fotieantitrque , W aliqutintulumincalef-
cant, pojleaficculo conclu/a , torcuUrt [» emmtuY , dum
Oltim. erfanet.

StmitimodefittèlOlea ^imygdJarttm anwmtm, Q*- 01ti
ry'wm, ide(i, Kticmn ln«landium , & Dalanimtm,& frua«û,
id ejt, dt Ben. ytrumqueeundemvint Jubet, tejkDiof- 2,"*^,
cor lib. i can. 34. Lept oc aryen > id ej},^iuell/inaram,dofiunr;
Chryjomekrmn,tde$,Vr*cociorum ,N«cleorum Te>Ji-
cerimi, Certfoum^fiji*" 0™»', Stroùylortir»,id */?,?»-
neorun^Kucis lndicœ^ntctïdorum, Mofchatœ , &c.

item Olea Si mmm Cnici, id ejl, Cmbawi , & Cocà OU. le-
Cmdij, id ejt, ibymehx :vniujq*tee*demejt facnltas, ™'™»
ve>ùm QniciinuAidior , Diofcor. cap. 55. IÎD. ï. fy- paranda
pb.nn, & 7yleia>itbij,f«nt*v.boeiufJt>nf.icidt*tis:Diof*»*">-
et.'. Lmi t (S l{icint , ià4, ■ àt CUru* , hacduoe.'.nden vice top*
fortiuuttiïym,teJiilusMtto lib.cap. 1. de Oleis,© 1 f 0 " c^
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Myrep.Ctàt. i6.Sefdmi t €r ^Amyà.dul.ldeni:Taul.&
Mef.Quattior jjig.ynaiorumMelonis'Cucumeris }ÇitrulU t
& Cncurbitœ:Otrij & ^Aurttncitj-.LtBucie ,P apaueria
Canabu ,Sinapi,€rSta^bUis Agrite:& jic demultis ttliis,

P ARAPHRASE.

I
Lne fuffit pas à l'Apothicaire de monder Tes
Amandes, de Fvne & de Fautre efcorce, com¬

me dit Mefué. Mais qu'il aduife , qu'il n'en aye
d'arneres , ou de rances , & vieilles . tant qu'à
luy eft poffible, & qu'il ne préfère le gain .1 Ton
honneur, & à la fauté des malades, qui commet¬
tent leurs vies entre fes mains.

&xtat Ceux là font dignes de reprchenfion , qui ne
teprou- mondent les amandes de leur peau membranto-
t,ee " fe , pouvee que par km aftriction elle referre, &

rend afpres les lieux, que fhuyle doit dilater, ôt,
lenir, qui eft tout le contraire. le dis cecy , afin
qu'à Faduenir , on ne choppe plus en femblable
erreur qu'au pafsé.

Pour donc trauailler methodiquement.il faut
bien ctioilîr les Amandes : puis les peler de leur
peleure, auec eau tiède, & les feicherauec va
linge : puis les piler exactement au mortier de
marbre auec vn pilon debois, iufqu'àce qu'el¬
les foient réduites en parte , & icelle mife dans
vn fachetdetoi!e,ou d'eftamine, ( vn peu laxe,)
laçonuient doucement, & non àcoup,exprimei:
à la preffe , fans la chauffer. Tel Huyle tiré fans
feu, eft très plaifant , & excellent en tout ce
que promettent Diofc. Gd.Sc Mefué.par leurs
doctes eferits.
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Pour chacune liure d'Amandes , communé¬

ment on en tire deux & trois onces d'Huyle,
quelquesfois plus.

La refidence derechef piJee, & arroufee d'vn
peu d'eau , & chauffée au bain marie ( mife dans
vn pot de verre , ou de terre verniifé , bien bou¬
chera dans lescendres,ou arènes chaudes(com-
médit Mer.)ouftirle feumediocre(commepoui-
îe iourd'hny on faiô) en remuant auecfefpatuîe,
(à fin qu'elle ne fe brofle ) & mife au mefme fa-
chet,& exprimée diligemment, rendre encore
pour chacune liute près de deux onces, qui fer-
uiraaux onguents & emplaftres , ouJa c/iakuc
n'eftfufpeâe.Ain/îJesAporni'caire ne perdront
ou diminueront leur gain, & profiteront beau¬
coup aux malades.

F JLCVL1ZZ.
L'Huyle d'Amandes douces addouck îafpreté

de çorge , du poulmon , & des autres parties
( nicfme externes : ) corrige toute dureté & fie-
cité desioin&ures & autres membres: & pour ce
regard il engraiife , & conuient aux hediques:
augmente la iemence , &en inieâion tempere
l'ardeur de la matrice, & de l'vrine.

Les Huyles fuiuans fe font de mefme
façon. A fçauoir.

Celuy d'Amâdes ameres de Gland Onguétaire,
& de Noix cômunes, qui ont femblables vertus-,
d'Auelknes,de noyaux de Pefches, de Pignons,
de Noix Indiques, d'Anacardes, & de Mufcide.
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F^f CVLTEZ.
L'Imyle d'Amandes amercs refete les obftru-

&ions,refoult & diiïïpe les vents , comme au
tintement des oreilles , qui rend Fouye dure :
adoucit les afperitez , appaife la douleur des
nerfs, amollit les duretez, 8c efface les taches
du vifage.

Ceux des femences fuiuantesfefont
de me frac.

Comme de la graine de Thymadea,& de C*r-
thame,qai ont femblables vertus ( borfmis que
de cettuy cy, h force e/t moindre, Dio rcor.
cbaj) ft.duliùre.i. ) de Reifort, & Mclanthium,
de Lin, & de Chetna, ou Paume-Chrift: de Se-
fame,& d'Amandes douces, des quatre femen¬
ces fi-oides, de Melons, de Concombre, de Ci¬
trouilles & de Courges: de Citrons, de Lim >ns
& d'Orenges: de kiâ:uës,& de Pauor:de Chan¬
vre, de Mouftarde,& Staphilagre , &c.

La différence eft,qu'il ne faut pas s'amufer à
Fefcorce de certaines femencesrcommede la Iaf-
quiame.du Pauot, des laiftuës, de Froment, de
Mouftarde, de Lin.de Melanthiû de Reifort, Se
Cyanure, qui ne fe peuuentmonder, comme les
autres.
Pourueu que f Apothicaire tienne en fa bouti¬

que de ces femences, 11 fuffit, & non leurs Huy-
ks : pource qu'en tout temps ils fe peuuent fai¬
re, fi laneceffité le requiert ricincl qu'ils font
meilleurs recens,quevieils,& font plusplai

Quant
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Quant à celuy de froment, il fe peut faire eh-

tredeux lamines de fer.moyennement chaudes,
comme die Mefué,ou perafeenfum ,' comme celuy
de Briques, ( duquel nous traiterons en fou
lieu ) ou pe>- defcenfim ( comme dit Ioubeit ( &
en allez bonne quantité.

In Oleum [mt. Ebuli, D, Tthttbioli.

LA femence d'Hieble, nomme des Latins, £-
buliis feparee de fon frui<5t noir , & feichee \

ferapile'e auec vu pilon de bois dans vn mortier,
&• réduite en malîe, laquelle trempera toute la
nuide en eau chaude : puis le tout nùsdedans
vn vâitTeau e/ranné, de large entrée ,on le fera
cuire à petit feu, en remuant bellement auec vn
bafi:on,ou pilon de bois. Cela faicl: , la baiïïne
olèee de deflusle feu, & refroidie, on o-fteraïef-
cume qui nage par ceffus ( prouenuë,tant par la
chaleur.que par Fagitation continuelle:) puis on
amafTera Fhuyle auec vne cueillicre, qu'on gar¬
dera au beloin.

F A C V L T E Z.
L'Hayle de femence d'Hieble , appaife toutes

les douleurs des ioin&ures principaliement cel¬
les qui procèdent de la verolle:diiîpe la pituite
cralle qui tombe fur les iointures , & prouoque
les mois.

Oleum Laurhittm, D. Tti,

ff.,- B.tcurttm Ittnri m4tur*rum , de ttienhim, qttitti*
Mrh
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u m -vlâthim : teumv* infiU, tende ex *<[«* coqutn-
minitbtte. ïofi,tr,cuLri pUno , m n ç«uo, exfrt-
wantur invts Mlechm,in que aq«*{*ftrt>*fs Qleum
cdi^ttm: F*x rut {ut contrit a, & 4«fc calent eaqu*
exfimitur ca^toto.culari: coïïtgMur Olenm ,& re-

Snnllt modofiunt Ole* ex Btccis Lentt[a, lerebmtbt
Ûâtrx, MyribillorumluniperiibococlorAttHS, & *d
cmnu effkaciut eo,quodfit tx Ugm fer Jefcenfum , *
quofujîùs fuoloco.

PARA?HR^SE.

L'Huyle Uurin efi de Ci vil prix, quille fe fo-
phiftique point : pour la grandequanute de

Baies récentes ,qu on amalTe en Italie, Langue¬
doc, & ailleurs. De manière que les Apothicai¬
res ont meilleur marché de Cacheter de ceux qui
le fo»t,que de prendre la peine de le préparer ,
comme Mef. enfeignc : d'autant qu'il tft récent,
&verd,detantilèft meilleur. Diofcor De mê¬
me façon on fait les Huiles de Lentifc.deTere-
binthe , de Lierre, de Myrthilles & Genevre.
Car les huyles de Terebinthe, de Myrthilles, &
Iunipere plus compofez, fe font autrement ;
ainh qu'en lenr lieu ferademonftre'.

F^tCVLJEZ.

II foulage les indifpofitions froides,& les dou-
leursqui les fuiuent,de toutes les patties:ducer-
ueau,des nerfs, des iointures,du colon, du vetn-
cule,du foye:de la ratte, des reins, de la matrice,
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Olemn Quorum, D. T\l.

fy. Ou.irecentiitelixatiweinduratrt, nu. viginti, atit
50. Ex hit virellos extme, & comminutos in(artagint
tmea vitrât* , igni mediocri ajja, tnouenào sfatulafer-
ren, donne ntbtfCAttt , & Olemn ttbijs manare inapiut.
Deinde ajfftm ferventem iniice in fucculum linenm t vel
filis contextum, & exprime torcuUri , quoique exprefc
fur» fuerit Olemn, vfui repone,

PARAPHRASE.

CEftHuyle, comme plusieurs autres, hefe
doit préparer: qu'au temps de la neccBité :

pource prenez 20; ou 30. œufs, que vous ferez
bouillir en eau,iufqu'à ce qu'ils foient durs. D'i-
ceux,vous prendrez les moyeux,eue vousbrife-
rezdansvne cafte e/tannée ., ou déterre vernif-
fée,auec Pefpatule, ou cueilJiere , eue roftirez,
ou fricalïerez fur petit feu , en le remuant tou-
fiours, iufqu'à ce,qu'ils commencent à rougir, &
que prefïez entre ies doigrs,il commencer à ren¬
dre vne liqueur gralfe : après foudainement fe¬
ront mis dedanslefachetàce deftine', faict de
toile,ou d'eftamine,&expriœczaupren*biren¬
tre deux ais,ou poftschaurkz. L'huyie qui en di*
Aillera fera gardé au befoin.

FACVLTEZ.

CetHuylenettoyé le cuir, guérit la grateîle
&rôgne,& autres vices du cuir,regenere les chc-

Mm ij
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nenx de la teftc , guérit les vkeres malings &
fîftukux , & cft au (fi propre aux douleurs de
dents & d'orcïlles.

DesH'ijll s csmj>cfe\.

T-Ncontinuant les Huvles, qui fontvfitez par
t! ksMedecii-s Dogmatique, ilrefte à «-aider
deceuxquife font par imprcflîon. De ceux cy,
les vns font dits finales-.comme le Nardin de
Scorpions, &c au te fçe ftdcs autres de fembla-
blc non., plus co^pokz-.ainh que pat le fumant
difeours il fera monftré.

Oktnn Rcfiium coàiflefum, DM.

y.Touernh' fierai» fyfmim nctnmm , & jpensum ,
incifitrum, vtltmtïfiimffi.f. ir: "w*""^*"'»' Certifie,®1
*ffuncle«ki{(xQlh<h mAturis ) recenlis,yel ac\uafot.t«-
H* dliquotlcs /«»"( ci U'[eii)icm ) g***** ##>«/. Oè-
turatoyafe, ditfmt fepteu mftlentwr , <*M »'**>« rfbçft»
athdo.cum coque in âuplià V?fe (csm pauto fticet fy).
vel aqu* ipf»fimif,& non yini,yrperper«mfit a qnibuf-
dam. ) Expvefîts foliiSyCr dieUis,nouxiwm'nte,m*ce>.i
iterum dies fëptent, vtprias,tertio idem fiât, & fertu
ytendi tempore,

PARAPHRASE.
Açoit que Mef. nousaye defevit quatre ma-

_ niètes ou différences d'buyk Rofat, û ett ee
que Mage en aappvouué fenlen-ert d'eux : à
fcâttoir, celuy qui fç fait des Rofes cfpanouyes
a'uecFiuiyk d'Oliuc laeures , qu'on furnonime

1
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complet : fautre de Rofes rouges ; non efpa-
noayes, auecFhuyle d 'OHuesverdes,&abftrin-
gentes , qu'on fur nom me Omphtcin , & Omotri&ei,
Se adflrin^ent.

Pour le complet, prenez de fueilles de fleurs
des Rofes efpanoLiies , & récentes , que vous
côcafferez^ûinci'erezîenuiron vue liured'huy-
le ( d'Oliucs meures ) doux, 8: non falé, quatre oicum
(«tiers, qui pefer.t fix liurcs, à raiïbn chacun de f^™
ï8. onccs:qu'mfuferez dans vn grand pot de ter. tum'h....-
re vernin^enH-oitd'étrée,&bouché anecvn par- modo :
chemin mouilllc\fut les cendres chaudes, ou au
bain marierai dasvn fumier chaud , fefpace de
7. l'ours, qui.fuffira(& n°" 4°- comme veulent
Aëcius lit. 1. Paul. Ub. 8. c. 20. & Myr. fec'f. 16.
crf/>,ij. ) ou au foleilardant. Puis on y adioufte-
ia vn peu de fuc de Rofes, ou de Finfufion , plu-
ftoft que du \ in,comme font quelques-vns:pour-
cequ'il cfr chaud, & répugne à fiarentApp,& des
Anciens & des Médecins qui Fordonhent, Apres
au bain marie, on les fera vn peu bouillir ( pour-
ce que la longue cuite diffipe leur vertu ) puis
on les exprimera. EmU colatuve , derechef on y
infufera d'autres Rofes,comme deuant qu'on
cuita,& exprimera : puis pour la troifiefme fois,
ony pourra lai lier les Rofes p. ur toute Fannéc :
firion, on les exprimera, pu h ou gardera Fhuy-
le au befoin. Nos Apothicaire? fe conte.- m t
d'vne inftifton , & ne la font point bouillir au
bain marie : leur huyle auffin'a pas telle vertu
qu'il eftrequisA les malades n'en rccoiuent pas
tel proft qu'on eu peut dciircr.

Ll iij
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FACV LTEZ.

U efleint les inflammations, il corrobore, &
aftermit, & tempère Fardeurdu ventricule & le
recrée : il modère auffi la chaleur des reins > ap-
paife la douleur de telle de caufe chaude ,ar-
refte les fluxions,& l'impétueux mouuement des
humeurs.

Oleum Bfifdtum Omphtcinum.

Oleum T{oftttii Omphacinum fit ex Ole» rudi, ici efi , ex
Oliuis immdtturis, &ftlip E^of. rnbr. non du m avertis ,
tn<(ceMis,&(xffis,yt. fyfttum completum,

PARAPHRAS E.

L'Huyle Koht Qmpbctcin, fe compofe comme
le précèdent: horfmisqu'il faut prendre de

ompha g ros boutons j e Rofes rouges non efpanoiiyes,
hoc no: iernblable quantité que deflus , & d huyle u-
ï°: ré des Oliues auant leur maturité. Ceux qui

n'auront pas la commodité d'en recouurer ,
qu'ils prennent de Fartiiîciel par nous deferit au
commencement de cefte fecKon , &yadioufte-
ront plus grande quantité du fuc d'autres Ro-
fes, & le feront plus long-temps bouillir au bain
marie, & chageront par trois fois les Rofes.com-
rnediteft. Ainfifaifant les Médecins ne feront
pasdutout frufh-ez de leur intention : pource
qu'il réfrigère, & referre plus que le précè¬
dent Rofat complet.

Oleum'
Rofïtutn

S4»-
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FA C V L T E Z.

Il efteint plus puiffamment les inflammations,
il corrobore & vnit les parties, & arrefte auffi
plus efficacement les fluxions.quele Rofat com¬
plet : & retient la matière écoulée aux parties,
& foulage la difenterie pris eu brcuuage.

Olea.

VloLrum, Ù&$*U CbumamS.
Vdftueris , Smif**, Mehlotu
Kymph**, Cheyrini, H'»" 1':
■My/tini, jtneihi, Ltltorumfimf.

ftmilimodofiunt^uo Oleum Hpfatumprefmtum.

PARAPHRASE.
Viclatu

T 'Huyle Violât, & de Blanc d eau ouNenu^ ig£
Lplur, fe font de mefme que le Rofat Ompha- J£
cin.Celuv de Pauot fe fait plus fouuentauec les
fleurs, fueilles, & teftes, tant du blanc , que du
noir contufcs, auec huyle Omphacin,qu auecJa
feméce parexpreflion. Er auffi par trois diucrfcs m,,,,,
infufions, & cuites ,conme le RofatOmphacin.

L'huyle Myrtin fe fait auec les fueilles vcrdes
de Mvrre.euites au bain marie auec huyle Om-
phacin.co mmc le Rofat. Celuy de Myrthilles.fe u fM.....
fait des Baies récentes par expteffion .comme c«uu,
auons dit de l'h iyle Laurin, à la page 548.

L'huyle de Li<;uftre,appellé des Grecs Cyjnmm
& des; Aubes Mcamu , fc fait auec les fleurs ,

Mm iuj



Tarn a-
neis,
Sâbuci,
Chamae-
mcli,
*lcliIoti
/incthi,
Cheyri,
&Lilio-
rûfimpl.
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6 huvle d'Oiiues meures, comme le Rofat com¬
plet.

_ Les haylcs de Iafmin , de Genefte, de Tama-
fie, de Sambuc, de Camomille, de Melilot, d'A-
uec, de Violier iaune, que les Grecs nomment
temolo» , & les Arabes Keiri, & de Lis blanc
/impie , fe doiuent faire des fleurs , & huyle
doux , par trois diuerfes infufîons, comme le
Rofat complet.

FACVLTE Z.
L'Huyle Violtt efteint les inflammations, fou¬

lage les pleurctiques , sddoucit Fafperité de
fartçrc & du poulmon , tempère les tumeurs
chaudes , modère les phlegmons , Se appaife ks
douleurs.

De TrfMor, engvaUTe ,addoucit Fafpre artère,
appaife Fardeur des fièvres, & ks rêveries , &
prpuoquele fommeil.

DeKymj>b*a t réfrigère dauantage que le Vio-
fet, concilie le fommeil, tempère le foye &les
reins échauffez : appaife les ardeurs de Venus, Ci
on en frotte fouuent les parties honteufes Se ad-
doucit les douleurs de telle.

De TdyYthUes, ( quoy que plus foible que celuy
qui fefai'd des bayes récentes)réfrigère, ref-
ferre,aftreint : fortifie le cerueau , les nerfs
& le ventricule , retient les cheueux & empef-
che leurcheute : remédie aux genc/ues & à la
douleur de dents, affermit les membres lafehes
Se débiles, & corrige Feruption des puftulcs, enUniment.

PjLigiffîre on Trctfne, foulage les parties ner-
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ueufes, Se empefcheque les cheueiix ne deuien-
nent chenus.

De SufeAtt ,zàda\ic\t 8c nettoyé le cuir, corro¬
bore les nerfs, Se enappaife les douleurs ; & eft.
bon àlaiaunide.

De C/?ry>\j,addoucit les douleurs des nerfs & des
autres partie du corpsrSc difciitc les humeurs cô-
tenuës au thorax,aux reins Se en la veffie.

-O'^we^^appaife les douleurs , ouure les po¬
tes, refoult & difeute les trenchees, caufees des
vents .- amollit la dureté des apofthemcs& tu¬
meurs : modère le friflbn des fièvres, prouoque
le fornmeilSt les fueurs.

■De ChawontiUi , échauffe, refoult modérément,
appaife les douleurs de caufe froide , & fortifie
les nerfs.

De Mdilot, a les mefmes vertus & facultez^que
ecluy de Chamomylle.

De Tttfmpt, réchauffe les corps refroidis , Se for¬
tifie les parties Jaxes.

L'H<iyie de Lis (impie, échauffe modérément, &
refoult : appaife les douleurs de la poiclrinc, de
feftomach , du colum, de la m*trice, des reins,
& de 1a veffie, de quelque caufe qu'elles procè¬
dent ".addoucittoute forte d'acrimonie, comme
au (fi la toux : accélère la fuppuration des tu¬
meurs, & facilite Faccouchement.

Oleum Cydoniortm , Ù. TA,

y.. Cttrnis Cydoniorum pr œmaturtrum cum csïtice , &
femîne tritorum , &

Shccï toruwdew , viriitfyiepttresportiones.
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Olei Omphdcini , omnium fur pondus.
înfunde diebus quindecim in vdfe vkreo fttper cintres ca-

lidos, Deinde horis qudtttwcsque in duplici v.tfe.
CaroCydoniortim,&fuccus mutentur ,rt(rfus infunâau~

tur, <? coqt4Mtur,vt diximus : & fimiliter tertio po-
ftrtmo-.colatum Qletun repane yfui necefftim.

PARAPHRASE.

POar le iourd'huynous râpons auec vne râ¬
pe, vne quantité de Coings, puis auec le dou¬

ble hayle Omphacin , faifons cuite le tout cn-
femble dans vne courge de verre , ou pot de ter¬
re verniiTé, eftroit d'emboucheure , & cvmuett,
au bain marie: 3cnon dans vne badine.pour cau-
fe q«e le fuc fait fortir hors Fhuylc, & la vertu
requife Ce péri •. au contraire, acquiert vne qua¬
lité du tout contraire. L'humidité confumee,
nous exprimons les Coings : puis derechef,auec
ïhuyle > y cuifons denouueaux Coings, râpez
comme deuant, & derechef les exprimons: puis
Fhuyle coulé, nous le gardons au befoin. Tou-
tesfois Ci quelqu'vn veut fuiure Pintention de fou
aatheur , il faut faire infufer vne partie de
Coings, coupez par petites pièces , auec autant
de fuc : & le double d'huyle Omphacin, Fefpace
de i5.iours , An* les cendres chaudes : Se les cui¬
re au bain marie,Fefpace de quatre heures: puis
les couler, & continuer telle infu/îon, & codion
iufques à trois fois, & fera fort bien.

II
FACVLTEZ.

ïfrigçteadftreint., & corrobore la faculté
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ï-etentrice du ventricule,aide à Iaco&ion.arre-
fte le vomiflent. Partant il conuient au choiera
nurbus, à la lienterie, dyfenterie: il fortifie quel¬
que partie que ce foit Iaxe & débile : & arrefte
les fueurs immodérées.

Oleum Liliorum comp. D. TA.

fy. F oliorumflirumLiliorum alborum, ync, oclo.
Mafiiehes,
CaUmiarom. veri,vel offtcharumjic nomiriÀti ,
Cofci. dr
C-typobdfami , velfucced.eius [emin.LemifciJing,vncl

~vnam.
C'tnntmomi, velCdneUd-, &
C-iryopbyllonm,vtritt[quevnc.cUm!c!.
Croci, drttg. très. Omni a prœterfelid florum Liliorum, in

ae\utt fufficienci 14. horis macerentur , & femel , dut
bis ferue.tnt. Tune inijee

Oleidulcts,vel Sefdtnini, lib. du as . Ef dàâ'itis Lilij flo-
rihus , in yufe vitreo infolacites 40. pift colatumre-
fonatur.

Paraphrase.

L'Huylede lys composé a plus de vertu pour
tout ce que promet Mefué, que le fimple fus

mentionne, & fe deuroit à bon droit préparer,
& nonceluy-là: (comme pour le iourd'huy on
fait.) Prenez donc les médicaments icy mention¬
nez, que vous concafTerez, & infuferezen pe¬
tite quantité d'eau, Fefpace de 14. heures, dans
yii pot de terre vernirte, qui foit cftroic d'em-

1
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boucheure, & couuert, fur les cendres chaudes:
puis le ionrfuyuant>il leur faut donner vue ebul-
litiem , & les exprimer. Apres on y adinuftçra
deux liures d'huyle doux , & commun , & les
fleurs des Lys, feparees des crains iaunes , lef-
quelles fleurs (comme de R^fes) pour leur fîir.i-
litude, font appellees fusilles .qu'on lairraFef-
pace de 4. iours au foleil, infufer en fon pot:puis
letout fera cuit an bain marie , iu/qu'à la con-
fomption d'vne partie de la colature , & non du
tout: puis coulé,& gardé aubefoin.

F J.CV LIEZ.
JI échauffe & refoule : pour ce refpccT; il ad-

doucit & digère les humeurs qui excitent dou¬
leur en la çoiétnne, eftomach, colium, matrice,
teins & veuve.

Olettm hinum , Z), M.

Si> T\4c}icum tïldU c ont ufarum, Ub. yndm.
Tlorttm eitifdem Iridis , &
Dtcocii , yel ( fifietentius reqmris ) fucciakerius rad.

Ireos. vtriufrjue ltb.dua.5.
Oleidulcis , lib.quinque.
Coque invafe-duplic't. Indices,& foira florum,vou4 hn-

mitte, fï'tQïibm exprejsis, tbicciis, vt m Oleo B^ofate
compléta dixiwus.

PARAPHRASE.

ffJs® Eft huyleapproche en vertu au prededent,
&V~£ & a beaucoup plus de force, Puurce,ceux
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qui le vendront en leurs boutiques, Ce pourront
parler de celuv de Lis coropofé.

Il faut premièrement concaffer les racines, &
Se les'faire cuire au bain marie dans vne courge N
de verre , ou de cuyure eftannee , auec le fuc,
ou decoftion faite d'autres racines, & fleurs, de
chacun deux liâtes : & d'huyle d'Oliues meures,
cinq Hures, ou ce qu'il en faudra , Fefpace enui,
ron de deux heures : puis on les exprimera. En
la colature, on y adiouftera de nouuelles raci¬
nes^ fleurs comme deuant, que de nouueau on
cuira, comme dit eft, & exprimera. Apres pour
la tioifrefme fois , on en fera de-niefme : ainfl
Fhurtidité fe coïifumera peu à peu. L'nuylç
citantcoulé,fera gardé dans fonpot,bien bou-
chi' jiufqu'au befoin.

Les fleurs ( pource qu'elles n'endurent pas R«mar-
loneue décoction) feront mifes longtemps apre's que ,
, . • n • i 1 ■ pour les
les racines, qui clt vne reie,le générale entou- fieursen
tes décodions. deCO-

CtlOU.

F ACVLT EZ.
Il deterge , atténue, cuit, & refoultpuiflam-

ftient : pource il appaife les douleurs froides des
âureilles, du foye, de la ratte , de la matrice , &
des ioinctures! Il ayde à la fuppuration des
ghlegroons , il cuit les matières contenues dans
lespoulmons & poi&rine : diflîpe les écroù'elles
& autres tumeursdures. 11 f«rrauffi à la conuul-
fion, & à la puanteur du nez. 11 pénètre mieux-,
& refoult plus puiffamiv.ent que l'huilerie Lis-,
mais auflî il eft moins auodyn , & n'addoucit ny
g'auancepas (1 bien la fuppuration qu'iceluy. .
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Oleum 7>lofckjtum } incerti JLuthoris.

tf.. TÛafchi; drag.ynam.
liucts 7ilofchata,s >nû.^ (velHucesIndicasfdrag.dftéS',)
Bdellij mollis,
Ctrpebalfami,velfucced, eit(f ) fewin. Lentifci^elTere-

b/)}tbi,yei Cubebarum,&
Caryopbylkrttm ,fing»l. ync.femijfe?».
Xylobalfami ,velfucced.eiusfurculo>umLentifci , dut

Terebintbi, vel ligni tAloés.
CttJÏ-œ ligne* dïomAticxçftXCitntUx nignoris 3
~Mynhœ t
Croci , #*
Styrscii Calmi tes, png.tlrag.fex.
"M-tfiicbes ,
C,$i .
Spkœ Hardi,
Folijindiyfeu ~M4Ub.1t//ri Gracorum, (f
Fol. florum Liliorum ,fing.ync. vihim, Q* dimid,
Vini odotat. ( & rwnaqna ) Hb. dimid.
Olet commums , lib. fex. Omnialeuiter mtacoqwtntuY

in dupliciytfeadvint ferè con[umptionem, & colen-
tur yfui,

PARAPHRASE.

L'Authcur decethuylem'eftincogneu, pour-
ce queie trouue que Nicol.Myrepf. a»pre¬

mier des^intidot.cbap. zio. en la grande Trvphc-
*e, en a fait mention, & apte's luy Salern. en FE-
leduaire furnominé Litben(ribon,8c en l'Onguent
lAregon, Paul Egin. Ae'tiu*, & quelques autres,.
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qui ont précédé Manlius, autheur du grand lu¬
minaire , duquel ie Fay tranfcrit, & changé fon
ordre , mettent le Mufc, & Mufcade, dont il a
prins le nom, au commencement, &Fhiiyle com¬
mun , à la fin , il faut concafler le tout, Se cuire
en double vaifleau, auec le vin , & huyk, iuf-
qu'à la confomption d'iceluy ; puis le couler Se
garder , tant pour fortifier les vifeeres , les
«chauffer, & relcudre,que pour former lesPom-
mes de fenteur, & preferuatiues de pefte.

FACVLT E Z.
Il efl fort propre contre la froideur de tout le

corps principalement du ventricule,& à la dou¬
leur de cofté en liniment. Comme autti à la
ftrangurie, colique, & à tous les vices de nerfs.

Ol. Hyperki • J° • Ucobi de TrtatiHjs.
^. Stimniiutum Byperki y ync. très.
lnfmde triduo in y'w edorifero,q.[. fojt coque in yafe be -

ne objhuch-.deindefoïtiter exprime, & rwuii Jïyperi-
cururfa mMeraicequert priàs,Cr exprefliçtUtoaJde

Glei antiqui, vnc.fex.
Terebintbw*, ync. très.
Croci, Sauf. vnnm.
Coqnantur in duflici yafe ad v'mi confiwtptisnem. Cola,

& y fui repone. Konnulli ltalixjYUdici addimt Gum-
mi, & fui. S*rcoth*s.pt Balfami yiretfufflere qutat.
tAtfatiùs fueritfjimpliciw babert.

PARAPH RASE.

CEfthuyle eftappellé d'aucuns,fimple,an ref-
ped d'vnautre de Semblable r.y,vfite dcsMe»
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dccins de Florence,& non en France, que Je fç3 .
che : beaucoup pluscompofé,&- artificiel. I^y
tranferit cettuy-cy de Manl'ms, aulhu pre^e^é
lequel a prins Je nom de la bafe ÏHfucci-
cum. LaTerebinthiney eftmife pour déterrer
6 agglutiner les playes & vkeres, & l e Saffiran
pour corroborer les membres bleflez. Le/quels
ainfî.meflangez,feruencde baume pour les pau-
ures. Ponrce il ne faut diminuer leur dofe. Pre¬
nez deFHypericumfleury , auec (on bouton
que ferez infuferfcfpacede trois ioms, On- ies
cendres chaudes, auecbon vmblanc, ou cJ
dans vn pot de terre vernilîé. Apret on le fera'
boiiillir au bain marie, enniron de demie heure:
puison Fexprimera. En la colature, on y infuje-
ra derechef de nouueau Hypericum autres trois
iouts,pu'\s on le cuita, & exprimera, continuant
iufqu' à trois fois, comme dit eft. Cela fait oh
iouftera à la colature fhuyle re-quis , qu'on fe-
ra boiiillir en double vaiileau, & bain marie iuf¬
qu'à la confomption du vin; ( ou à peu prés ) y
adiouftantfurlafîu le Safran puluerifé, & hors
du feu, la Terebinthine: puis citant refroidy fe¬
ra gardé à la neceflué.

Quelques-vns non du tout ( comme enfeigne
Manlius) font infufer fhuyle,& le vin auec FHy.
pericum trois îours , mais au lieu de ce , il s
luydonnenttroisou quatteboiïillons,& l'expri¬
me t,& Chargent i'Hypericum iufqu'à trois fois:
finalement y adiouftent le Saifran, & Terebinti-
ne comme deflus,& le gardent au befoin. Cette
méthode n eft pas à-reiecter. Ceux qui en vou¬
dront compoferplus grande quanté, pouruen

qu'il
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gu'ilsgâfcfenclaproporczoncies yns comme des
autres,le pourront faire.

FACVLTEZ.
Il échauffe, de [lèche. corrobore,confonde les

playçs, principalement des parties nerueufesj
guérit les brufleures , addoucit la douleur de
cuifles & 4e la ve$e,pt-ouoque Fvrine.

OleumTi'Ujlkbinum , D. M.

J$t. ffîitiflicheî ch'iœ , -vnc, tiret.
FiniOi{o,if.exi,velaq».tyittt , vie. quatuor,
Olei fyfifticomptai, lib.yn^m.
Coque m duplict ytfeaâ vint C0)t>fum^tianem, & cela.

PARAPHRASE.
MEfuénous de (cric cet hvvyleerî deux marb¬

res : Pvne fans vin, & plus grande quanùtë
d'huyle, prife d'Auic tttliure 5, ck,i[>. 10. L'au-
tre nous Fauons trVui/crite deluy, &ainiï qu'il
eft partout viité.. lia prlns le nom de fa ba-
fe , leMaftic. Le vin y tiï mis , pour augmenter
la vertu e.drtobo,ratiuev& empekher que le Ma-
iiiç , & t'huile n'acquièrent quelque chaleur
eftrang^re en bouillant.

Le tout mis en double vailTcau, &baïn marie,
fera bouillir iuiqu'à laconfoinption du vin on de
Feaude vie, auec laquelle le Maftic fe fondra
plusfacijementqû'auecle vin,& fera gardé dans
lem pot bien bouche au befoin.

fia cy L T E Z'
Ilfoi-ttfie par fanadftriction, le cerueau , k

Na
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ventricule, les nerfs & le foyc : &eft conuena»
ble à la linterie , au vomiflement, & à la crudi¬
té d'eftomach.

De Oleis ^ibjtntbij ,7ûent* , Smpfitcbi,
& Rfitx t D.7A.

yt. Succi &foVoYtimrtcentium cont$tforim,vel incifo*
rtrn,-ïtriufvis Imïuw babttrum aquÀem portionem.
Olei veien's,& clxri,& non Ompbaci/ti ( quoniam il-
luàc.tlidii , boc fiigidis nugit cèmpetif) quantum
fujpcit , infoht aies l^.obtitrato vafis, fofl coque in
citfploma/ebortf 4, exprime: boc bis aut tvtitera, &
yjui reconàe,

P ARAP H RAS E.
gg®Es quatre fortes d'huyles fe préparent corn-
œSg.ne Phuyle de Coings:hormis qu'au lieu de
Fhuyle Cftnphacin , il faut prendre du doux fait
d'Oliues meures , ou comme il s'enfuit. Prenez
vne partie de IVne de ces herbes récentes, qu'il
faut cuncaiTcrau mortier, & auec autant de fuc
tire'd'autres, & deux parties d'huyle d'Oliue
doux, que vous infuferez enfemblc, dans vn pot
de terre vernirTé , furies cendres chaudes, ou
au foleil ardent l'efpace de 15. iours ,-cjui foit
couuert. Apres il le fjut cuire au bain marie iuf-
qu'à laconfomption de fon humidité,puis le tout
exprimé, de nouucau on y adiouftera de nou-
uelle herbe , & fuc, qui infuferont autres J$ #
iours,& feront cuits,& exprimez.comme dit «ft :
après Fhuyle fera re(Terré au befoin. Ceux qui
pour la troi/î^fme fois chargent le fuc,& habe,
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forment plus de force a leur huyle, que ceux qui
le changent feule ment deux, encore moins, qui
vue feule fois.

FACVLTEZ.
L'Hi-ih d'^Ab(ïntbe,echauiïc moderé'ment,fortin'e

le ventricule, & ayde la coction, prouoquefap-
petit, ouure les obitruétions, tue les vers.

ùtMt'te corrobore le ventricule & autres par*
tiesen Uniment: fauorife la coction par fa cha¬
leur morderec»

DeMai^Uintzft. profitable à la laffitude , 8C
aux maladies,du cerueau & des nerfs : partant il
eft propre àlaparaiy/îe en fomentation ou en
bain , & à Ja conuuJ/îon canine , fi on en faidè
iniedion dans les narines :& mis dans les oreil¬
les en diflîpe le tintement caufé de ventsrprouo-
queles mois : ôifertauili contre la piqueure du,
Sco-pion.

De r*i echauffe 3attenuëles humeurs craffes-.dif-
cute les vents plus puiiramment,que l'Huile d'A-
neth.il conuientà la colique , la paralyfie, à la
conuulfion ,au refroàdiflement de la matrice Se
de la veffie.

Oleum K.irdiuumftmp. D. TA*
y

ty. Hardi Indicé , incifœ, y ne. très.
Vint (sr aqtfj yi titl Vtriufque vne. duaS. & dinvd.
OleiSefami ( ve lDjcisJ-ib. yn*m, & femijfernX 1̂ ^

Oiet \fa ditnidum tantùmbabet. jLtc[uMtUiii bxa
parciorntihiyidetuy *db.i[im^([\ixpondère leu'n eft,
<ff yiïibwt>»ttn$:ebid eittt dofim ziuxi, ( Coquatur in «

Mn ij
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duplki v-tft, lent oigne ^dhunons fermé conftwptîonm,
erfrequtnier woneantur : col/ttumfepontitur y fui.

PARA PHRASE.

^^EftehuykaprinslenomdefabafedeNatd
$SjIndique, lequel nous appelions fimple ,
pource qu'il eft moins compo/e que les deux
autres de fenblable nom, défaits par Mef. mef-
me,qui ne font envfage.L'eau , Srviny font
mis, pour empefeher que labafe , & huyte en
bouillant ne perdent leur vertu , & en acquiè¬
rent vne'cftrangeie. Ladofede J'huile fpecifiée
par Fhamhcuvl m'a fêblé petite au refpeft du
Narcf, qui e/t fort léger : pource i'ay fuiuy N,
Prepofiuis, & quelques autres, qui y en mettent
vne liurc & demie. L'h.uv\e d'Oliue , doux , &
clair.afemblable faculté que le Sefamin,& n'im¬
porte lequel FApothicaire prenne.

MES LANGE.
11 faut inciferle Nard Indique, auec des gros

cifeaux,&le faire bouillir auec ïhuyle , eau de
vie, & vin, au bain marie , dans vne courge de
cuiure eftannee , iufqu'à lacôfomption de fhu-
midité,& le remuer fouuent auecvne fpatule de
bois ( à fin qu'il ne brûle) pins Fexprimer ,&
garder.

FACVLTE Z.
Il efchaiifTe,atténue, digère & con-obore.il

eft merueilleufement propre aux indifpofltions
froides & flaiulentcs du eerueau , du ventri-
cjle,du foye de la ratte, ces reins, de la veflïe &
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de la matrice. Il purge le cerneau , fi on en faift
iniedion dans les narincs.il rend le teinû & fa¬
deur du corps agréable.

Oleum deCappmbti! ,'mcem Maoris.

qt C« ticis B^dicum Cappans , v»c. WM»,
Cort.TAtàunœT*mdùds ■>
Foliorum, ve/prum eiufdem Tttmdrtw ,
Cyperi,
Seminùjlgm , f'Je/î, C<#, feuVtttcti , <£•
ScolopeÂ i) , W&ô Ceîer^cl», ftng.drdg duas.
Rut* , drag. vnànt.
Vhii optirni. &
jlceti, ytriuffu vnc. duas.
OleiJulcû, lib.ynmn: Crafiiufculèctmmitiutdcoquein

dupli ci yafe <td bummi corfumf. CoU, & repane,

PARAPHRASE.

T 'Autheur decefthnyle m'eftincertain.leqiicl
La prins le nom de fabafe mife au commence¬
ment, & en pl«s grande quantité qu'autre
quifoit. Les autre medicy font mis pour aug¬
menter fa vertu incifiue, attenuatiue, deterfi-
ue, différente & corraboratme des vifeeres.
Le vin, & vinaigre y font mis pour les taire pé¬
nétrer plus profondement, & empefeher leur
vftion, L'huyle comme aux precedens, & fumas.
y fertde matière pour reeeuoir la forme des me-
dicamens.ou leur raOntte requife.&lacôfcruer.

M E S L A N G E.
Il faut concaffer les tacines,cfcorces,& fcmen-

N n 11j
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ces,& incîferlr:s herbes, cV fleur* ; puis auec le
\'m. vinaigre & huyle , le faire bouillir dans vn
pot de terre vernirTé , ou courge de cuiure eftan-
né,aubain marie,iufqu'àlaconfomption de l'hu¬
midité, ( ou à peu prés.) Apres que le tout fera
exprimé,Phulye fera garde au befoin.

FjÎCVLTEZ.
Il refoult & addoucit toute forte de douleur ,

& d'obftruction de ratte, en exténuant & deter~
géant, & quelque dureté que ce foit.

OhumCoftinum, D.Td.

jj£. Cdfîi* ligne* jiromdiicx, vnc. vrhtm.
Cojli «mMvi, (fe« yeterù ) fric, ih'ds,
SummhtMwm Sdmpfuchi>~vnc. 0B0.
Vint odoriferi , quantum [ujficit.
Olei Seftmi , vtldukis, lib. très.
£)«dff.itd , bidno infunddntur ideindecoqudntur indu-
çlkivdfejtd humais confompt CoLmtm repene.

PARAPHRASE.

C'Eft Huyle n'efl: pas de Finuention de Mef.
car Scrap.dtttraiÛé 7. ch. 2.5. & a,uic. liure^.

traiciéio. Fauoient deferit long-temps aupara-
uant : defquels il l'a tiré. La bafe eft le Coftus,
duquel il a pris le nom,comme du principal agét.
Les Arabes ont cogneude deux fortes de Coftus:
fvn qu'ils ont furnommé doux , &Pautre amer.
De laquelle différence les Grecs ne font point
mention. Bien eft il vray,que celuy qui eft fec,8c
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vieil, eftbeaucoup plus amer, que celuy qui efl:
récent, àcaufe de fou humidité aqueufe. le ne
fçiylîceli aurait trompé les Arabes, A&uarius,
& qudquesautrcs,qui fe contentent de cognoi-
ftre les medica nens par ouyr dire , ou par la le¬
cture des liures,fans plus grande recherche. Du
blanc qu'on apporte d'Arabie, il ne s'en tromie,
qui ayt toutes les marques que Diofc. luy attri*
bue, de celuy des Indes , & de Syrie , il s'en
trou ne bien pcu.Ceux qui n'auront pas du vray,
qu'ils prennent des racines d'Emile Campane,ou
que l'Apothicaire en fon. lieu , prépare FHuyle
d'Emile Camp.composé, & defcrit par le mef-
me Mef. qui a Cemblable venu que ie prefent.
Le medange n'eft point diffemblable au précè¬
dent de Cappres.

FACVLT EZ.
Il échauffe., ouure les obftrucYions, fortirle les

parties nerueufes , telles que font \es nerfs, les
mufcles, les tendons , les ligamens , le ventricu¬
le : & de plus, le foye & les cheucux: pource il
retarde les cheueux blancs, & donneaacorps
vne plaifante couleur & odeur.

OlmmCrocîy D.M.

f**

ty.. Creci, &
C*Umi .trom.it. "vtriu[([ue vnc. "vnum.
TûyYrh x,v/tc dimid. lnfund.tntarfiinul ditbtts ([uhquz

indceto.Diefexto toto ntMerit
Cordumeni , idejl, Cm ni , drxg, nou:m.
Septim»die coc^nmtm,fîmitl lentoigne , cum

N n iiij
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Olei Mb. vti*, & ttmldu ad Mm coHfttmjrthift ( Sunt

qu) loco ac€tiy t r>Hm^ommt.) C°li,&refone.

PARAPHRASE.

•"vEftHoyleeftpeuv/Ire', q „ oy qu'il conuien-
^^ ne fort àceque Mef. promet, leej; 'e' ie r*ay
voulu laiffcr en arrière : ponrce q.,'il cfrcecef-

• faire .ei, la compoïïtion de lemplaftre êè ^nis,
gnenoas defeiironscy-apres, en la dernière fe'-
cuonde ce liure fécond.

ME S LANGE.
Il faut cnncafferla Canne odorante , & Myr¬

rhe, &/es in fu /er autck .Çahran en petite quan¬
tité de vinaigre ou vin Pefpace de cinq iours: P ui s
on y adioufterale Covdumêne ou Carui concaf
se.pour encore finfu'fer vn iour entier ( ÔcccCe-
font-fix) dans vn pot de terre vernifsc , qui foit
etfroit d'emboucheurc , & couuert. Le 7. iour
&anmefihcpot, on les fera buiiillir enfemble'
qaâfc rafqu'à fa, confomption de la liqueur'
L hujiecou-lé fera gardé au befoin.

FACVLT EZ.
1/ fortifie les nerfs & la matrice , & appaife

leurs douleurs : diffipe les duretez , & rend le
teint agréable.

Oleum de fip&, bus, D. "M ,

B/ TAyrob. CepùUyuii>i
Betlericarum,
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Umbticartim , &
î:idtrmn,{tn°ul drag. quinque.

faniiuli ytriufqne drag. tm, & fem.
lmgiberis,drag très.
Trium Viperum Jing.drag.très. ( Vm. trèsbabet Mef,)
Sagapeni ,
Qpvpanacis, &
%4-mmmuaci, ( mtndosè legit ~M&[m byofcynfni alhi )

ftng, drag duas, & fen-ifj'em.
Tm'bitk^ drag, duas, & non 'luodeàm, cnm Mc[.
SurctdorurmecentmfnHafecb bumidi. id eft-,
Hyffop'récentis : yel tarftundem SurcukrttmTbymiviri-

dk, feu bumidi, &
F*l. }\trtÀvireniinm-, Jing. M S. 9arum triâtcoquantur

*dtertias inaq# œlib.ii. 0" non z.^ yt bMotnt exe-
plariu nofirtt. CoUturœ adde Ohi Cwini^idetf; } Fdci-
'vitti,fende C'berutt}bewimtsdHds,(tu lib.ynam^&di-
midiam. Deinde pêrcoquaMur ad Aqme confumptio-
vem 'pofi,colatumyfui recelât.

Quoniam perpauci funt . qui Olettm deCherua habeant,
buiusvice fumatur alettm t{*j>b.ini,yel Melantbij, Vel
Lini:qu»nia funttiufdëfictt'tatis jefiibus Diofc. Aï-
tio, •& ftlyrep. VelOleum l'-inum^aut Cbeyrinum, aut
*/ï.nygdala*um amdrarn>n,tpjlib.7\lef.&?tic,Tr<tp»fi-
to, Svquentianonriijivtendi ten-pwe,is" ttecefliras pu-.
ftrdet;funt permifcenda : nam iinpewfits caleret.

t?. -F{itd. Ireos, drag. ftx,
C»\*mi~avom.drag. duas, & femifjem,
Seitçvdgi, ideft, iberidis Gracorum,feu Naflnrtij agri

drag. duas ( maie yertit interpres
'lapfiit^eiwCafîiœ^tcolligtwu-sexSerap.cap ijl Kb.

SimjÀ.&AHic.libti.ç.ôôô. Tapji<« yero Saap.ms*
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tniwt ctp.tfç. interpresTyn,^u :c. h*c voccwter-
pretdtur T*pfi* herb.tm, M tjluwo fin Hem. Q?id dif~
crimmit fit inter ibtrim, [m Kdjiurtiivn <tgrejii, &
Tapjittm, eti.imweJ>ocriterverfatHS in matin* me-
dictf.tcile iudtctibit. )

[Ani(t, &
CordumenijdejlxC<trui,<àijC<ird.imt>mi(ytrun(umas y

pxrtim rcfert,<tmbocdm &ficcant 3 srà ^tit'c lib
z.c. 159. & i6o.)vtrittfaMdr<t£.vndin t (f fem.

Spicœtl4rdi y drd^. yndm.
Exprefiionis Hyffopi vel Ibymufexwios très. J.nk.<?

Trtef.hanc defcriptionem fuit mutuxn ex Ser<tp. tr^B.
7. dp. x<^ .(ubnomirteM\tkz ntj' f rt Ak°lemci.
Qu.mdoq,,idem Jt\k! n̂ >fe" U<tlk*c*bvn Wre-
ci/iie,vt db ea nuncupdthnem foitidttir. ^t l^leiùci
vero Arxb. VolycrbelhnGrœcor: & m.dti vfus Laù -
vis fonut. "Mef. mntrlt» *ppell.ititmem retlnaxt , fed
à bjfitriumi'ipwtfmnominduit. C ont ex tut Mef V*~
ri/ttcumeêSer.tp.& JLtùc. n»n in Simp'iciumntm.
fed ptndere ,vt liqttet ex defcriptionum ctUttione.

PARAPHRASE.
Gk$JP Efuéaemprunté demot à mot cette def-
a-VfQ cription dAuic. liurej. trtticïé 10. fous le
nom à'Mk.'ks^'y c! ui eft vne e fy ecs de Solanum,
mot dearaué <Xjtlk. ek?n& » 'V1 '1 fig n ^ e conuena-
ble àplufîeurschofes. Car elle n'en peut pren¬
dre fon appellation,attendu qu'il n'y entre àîjil-
hzvimgi-, ouHtHcici'nm. Cimme au (fi de Serap.
tyùéiéj. cb. 2.^. fousle nom i'M^enici; laquel¬
le appellation M;C n'a pas retenue , mais la luy
a impofee du nom de la bafe , les trois efpeees
dePoyure, qu'il met au premiet rang, & les au-
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tresautroiGefme. L'autre différence en\non au
nombre des medicarnens, mais en leur dofe : tac
Mefué s'eft contenté de la moitié , ainfi qu'on
peut veoir, conférant les defcriptions des yns.fc
des autres. Ce faifant on trouuera la defcnption
de Mefué, manquer en fix endroits.'

Premièrement en la dofe du Poyure, mettant
trois onces,pour trois drag.l'eftime la faute pro-
uenir des Imprimeurs , qui ont prins§. pour 3.
eu égard au grand nombre des ingtediens, &
à leur dofe, & à celle de l'huylequieft petite.
Dont neuf dtagmes fumvont ( auec iayde des
autres ) pour conftituervnebafe. La féconde eft
quAuic. & Mefué lifent btfqœdmt , pour f Am¬
moniac , mentionne par Serap. Car a quel
propos vn médicament froid au 4. degré , auec
plufieurs chaud méfiez pour la guerilon des ma*
ladiesfroidesducerueau.Que ce (bit pour con-
temperer leur chaleur, il n'y a point d'apparen¬
ce , eu égard à Faddirion qui eft entièrement
chaude, pour augmenter fa vertu, en cas qu'elle
ne fuftfuffifantc.Ioinâ que F Ammoniacy con-
uientauflibien ,que pourroient faire les autres
liqueurs. La troifiefme eft en la dofe duTur-
bith : car Mefué y en met 1 1 . drag. & Serap. &
Auic. feulement quatre. La moitié eft deux.

La faute première , & cefte-cy, viennent des
Imprimeurs, qui ontpnns le poind mis douant
2. pourvn dix, en chiffre ,qui vaudroitdix , lef-
quels chiffres ioin&senfemble font douze , qui
eft la dofe mal fupposée aux exemplaires de
M ;fué. La 4. moindre , eft aux herbes: car Aui-
cen. fur toute la quantité y eu met de chacune
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vne poignée , & Mefué autant fui- la moitié que
farle tout.- de forte que ce ferait demypoignée
de chacune , & non vne. Lacinquiefme cft en
Feau : car Serap. Si Auicen. fur le tout y en met¬
tent 24. Hures. Prenant la moitié des ingredieiis
comme a falct Mefué : il faut prendre aufll la
moitié de Feau , qui fera 12. quantité plus que
fuffifante pour cuire fonces, & vne poignée de
medlcam5ts J quiue(ontpaslegeies,& qui n'en¬
durent longue decoâion. La fi%hfme,Scderniè¬
re faute que i'y trouue , vient des Interprètes
d'Auicen. Se Mef. qui ont traduit Stunrtgi, Tap-
fia , qu'ils ont dit reifembler au Nafturtium fau-
vage, qui eft F/beris des Grecs. ÇV>e Stitaragi , Se
Tapfïa foyentfembhbles plantes, Serap. nucbap.
372. & Auic. lucre zebap. 666. moiifèrent du con-
ttaitCjqui attribuent mefmes vettus à leur Seitd-
*<*g>i que les Grecs à leur.iier«,ouN«/Jwu*wfau.
uage. Ioinct que Serap: a» ebap. 33c. traicté à
part, Se exprès & bien autrement du Tapfia. Da¬
vantage Fexpericnce, &fœil, & faueur peuvent
iuger du contraire, conférant vne plante auec
Fautre. Finalement le Coriutnmmn'efl: le CarJa.
wn««m,mais Carui: iaçoitqu'ils foient tous deux
chauds, & (ces au troifieftne degré, Se conuena-
ble à ce que promettent les Airtheurs de ceft
Huyle. Voyez Auicen. a» lit*pmëiwé, chapitre

Cefte defeription ainfi remife en fa première
Forme, & félon Fintention desp.'tr, anciens Ara¬
bes ( les œuures defquels ont efté deprauez en
pi ufiems endroits, ce quia fait faillir plufieurs,
qui n'y ont pas regarde'de fi pres) feruira pour.
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ïaduenïv. Pour chacune orce d'Huyle, on tron-
uera deux dragmcs, Se demie de poudres,y com¬
pris ks Gommes, ou liqueurs, fans y compren¬
dre les herbes .quantité fuffifajrtc-pour vn com¬
mencement. Que s'il ne fuffit on y pourra ad-
ioufter vn patrie d'huyle d'Euphorbe : ou addi¬
tion fpecifiec par Mefué, Auic. & Serap-. en la
prefente deferition.

MESLANGE.

Donc en douze liures d'eau, on fera prenne,
rement bouillit les racines de Fenouil, & d A-
che, mondées de leur matrice, m, bois,* cornu-
fes: vn peu aptesIcsherbes,* liqueurs mafees.
Finalement les Myrcbolans.Tutbith, Gingem¬
bre, & Povure concaffei, que feaureuienr.e au
t iers, ou au quart. Le tout exprime la colature
fera bouillie auec deux hemincs d Huyle ( qui
valent, félon les Grecs, vne hure & demie de
Kerua , ou de quelqu vne des fucs mentionnées,
^rFaurhorirédcDiofc.Aëce^Myi-ep.MefueA
Prep. iufqu'à ce qu'elle foit euaporee L Huyle
coulé fera ga.dé aubefoin. En casquil faûbc-
foin de plus grande force (le Médecin e corn,
mandant) àceftHuyle , y faudra faire bouillit
de nouueau, d'autre decoftion &de de Thym
ou d'Hyffope , en laquelle on &*****£";
ne s d'Iris, ou Flambe, la Canne odorante.f An»,
& Nafturtiom fauuagc, le Cordâmes*, ou Ca-
rur, &Nard Indique , iufqu'à la confomption
d'icelle: puis le tout «aptime, on feferunacle
fHuyle.
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FACVLTEZ.

Il foulage les maladies froides des herfs,com-
tnela paraiyfie, la conuulfion , le tremblement,
Fepilepfieja goutte: comme auffi celles de la ma¬
trice, du colum, desreins , de la veflie s dautant
qu'il efchauffe, atténue, deterge , donne air aux
©bftrudions : rompt la pierre , difcute le s vents,
& amollit la dureté de la ratte,

Oleum deEuphwbiofimpl. D.TAefuef.

fy. Eupbmb'q , Vrtc. àm'ielidtn.
Olei L eucoi lut et, feu Obeyrini , &
Vini oclanfet i, Vf» influe vnc. quinque.
Coqiumtur jîm»l <td virn confompt . Cola^ repene.

Oleum de Euphorbio comp. D. M .

■tt'.Stttphidis*§ri<t,&
C4ndift,ici eji Strutij,yHl°yS<ipet)4ri*, vtïiufque vnc.fe,
"Pyreth i^îr^.jex.
Cal.iminibes montAnx^ync.yrutm^ & [em.
Cefiiydrag.decem.
Çajlorijjrag. tftihque. Trita,t)iduéq; macérât* m vint

èdo.tf tib. tribus,& dimidia } coquatiturad médias\
Deinde frict wultum dihque nutnibaS & coU , &
tum Ole' Lucoi lmei,ftu Cheyrini,Ant Seftmini, yel
durcis lib, vna^Çr dimidia. yc»que*d yini reiinui con~
fûmpùsnem : fun c in fper^e

Euphorbi recentù ,&alb> tenuifîimè triti t vnc. femiffem t
C recoquepti) dm. Cplatmn^eruetur vfui.
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PARAPHRASE.

577

MEfuéa emprunté la première defcrlption
de THuyle d'Euphorbe de Gai. rf/*/»«?*/ë-

cond Hure des médicaments locaux : la féconde d'Aui-
cen. Hure 6. traifléio.i laquelle feulement il 3
adioufté le Staphifagre, & Stuithium , qu'il ap¬
pelle Ctndi/um, différent en face au Saponaria,
& de peu en vertui pour ce qui n'auraFvn, pour¬
ra prendre l'autre. La defcriptiow première, &
fimple , eft en vfage pour le iourd'huy , quoy
que fa vertu foit moindre. Si FApothicaire n'a
de FEuphorbc blanc, & récent; mais de deux, ou
de trois ans, & rpux, qu'il augmente la dofe de
ion Euphorbe de deux dragmes, qui eft la moi¬
tié de 1 a dofe fpecifiee par FAutheur, pource que
tel Euphorbe roux , ou vieil ,n'eft pas fi chaud
que le récent, & blanc: autrement fonBuyle fe-
roit moindre en vertu.

MESLANGE.
Il faut fubtilement puluerifer FEuphorbe au

mortier , auec quelques gouttes d'Huyle de
Cheyri, que les Grecs ont appelle Leucotm, à fin
qu'il n'offcnfe celuy qui le puluerife.-puis le faire
boiiilliraueclevin, & huyle iufqu'àlaconfomp-
tion d'ieeluy, & le garder au befoin.

le laiflc FHuyle d'Enule Campa, pource qu'il
a femblablc vertu que celuy de Lis composé , 8c
Irin,& quelques autres qui nefont plus vfitez.

FA C V L T E Z.
Il eft profitable aux affections froides du cer-
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ueau & des nerfs, & auffi aux douleurs de tefte;
à la migraine, à la le.hai'gie mis das les oreilles.
Il Toulage au/fi les douleurs des ioin&urcs, du
foye,de la.ratte, h on vient à oindre ces parties.

Des Huyles qui (c font des animaux
entiers, ou de leurs parties.

Oltxm Lambriccinm , inctrti utubtrit,

Ijt. Olei vetetis , & clari , Ub. àftas.
Lui' bncornm tetre^rhn», vino. dùo lowuw, W» Wim*
Vinintbtà* vnc qH<tt*»rt 4tM hb. femjfcm.
Coqnan<*r (imhl,<titvi»t ctn[mnpttaneni i & exprimantur,

tkin Oient»/no-»*)»caoptn» > rtponatnr vftti.

PARAPHR AS E.

IL faut curicufeme'ntlauer les vers de terre,
auec du vin blanc,& les y lai/fer tremper quel¬

ques heures , a fia qu'il fc vuident de la terre,
dont ils fe nourrilfent:lçfquels vous ferez boiïiL-
Jir ciaus vn por de terre plombé.eitroit d'emboit-
ch ure. & couuert, auec Fhuyle , & vin clairet,
iufqu'à ce qu'il (oit confirmé. Apres onles expri¬
mera, & gardera on ïnuyle , en Ton pot, bien
bouché , attendant la neceffite. Si pour la fécon¬
de fois,on réitère ladite infufîon dis le Y.in,poiiC
les cuire enPhuyle, & au méfait put^commedo¬
uant, la force en fera plusgrande.

FACVL-
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F A C V L T E Z.

îl eiïconuenauleaux douleurs des ioindures
& des nerfs, procedans de caufe froide.

Okitm Scorpionmvjimpîex. Q lilefaé.

*. Scvfiones mm. yiginti, plus minuftie, feerum w*.
grutudme. Infmidmtut m L h, is dmbm Qki jtwj.*
cU. amJïtrum, in V4ft Vitrée probe objlmih , w tnfi
y o,feh *J}«4»ti, -vêlait] loco c.tïiào, Voft cokntttr &
Oleitmferuetiiryhii. ' '

F A C V L T E Z.
Il rompt & chafj'e Ja pierre des reins &■ de h

Vcffic, en [cotant les lombes, & /a région de hs
fnbis, Se dapérinée , ou eninieâion dans leçon-
duitde Fvrine.

Oleum Scorptonum compo^tum 3 D,74,

$£. K-*<1- lArifiolschi*rotanda ,
Qtntidtttt,
typeti, &

Cort. rad. C-ipparum,pig. y ne. yn<tm.
Olti ^Anyd. 4mtr. [exttnum wum feu ync. oRodecm,
t "ntwid.mtwraà. & infundantur in Oleodies to-.m Va*

Je Vitre»efercuUto, cum Succt l{.1f hj„i lib. femifjè.
Dttnde m duftiéi vafe oquantur adfucci confumptio.
nemMhridofubfinew, Scoipiona décernant quwd*
çm.Obtura yas,in[ola iterum menfe yne s & ytsre.

P A R A P H' R A S E.
MEfué a emprunté fon huyle de Scorpions

COmçQléJtt 9 Jiu. JeFjjajisflup. 7s . qui dort
G 9
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cftrc tenu aux boutiques, & non le fimplerpour-
ee nue la vertu de la bafe de s Scorpions , ( dont
a prins le nom ) eft augmentée par les racines ,
qui d'vnc fecrette faculté , auffi bien qu'iceux ,
rcfiftcnt aux venins,& P efte,& brifcnt le calcul,
Le fuede Reifart(orcsque Rhafis,& Mefuén'en
fa fient mention) y avde beaucoup ,& empefchc
que les racines ne fe bfuflent,auec Fhuyle,au heu
de fe cuire.

MESLANGE.
ÏI faut en premier lieu concaffer les racines ,

Se leipacc de vingt jours, les infufer auec vn
fextier, ou 18. onces d'huyle d'Amandes ame-
res, dans vnpoc de terre verniiîé, & couuert au
foleil, ou autre lieu approchant à fa chaleur.
Aprésonvadioufteiademieliuredefuc de Rei-
fort,pour bouillir le tout erdemble au même pot
iufqu'à laconfoniption du foc : autrement les ra¬
cines ne fe pourroient cuire fans fe brufler, &
deftruire leur vertu requife. A la fin de la
decodion ( ou après Fexpreffion faite ) on y
adiouflera dix ou quinze Scorpions , puis le
pot couuert de parchemin mouillé, fera tenu
au foleil ardent , enuiron vn mois. Finale¬
ment , on exprimera fort , & ferme fhuyle,
qu'on cardera.

FACVlTEI
L'Huyle de fcorpionscomposé,mefléauecd'au¬

tres medicamensalexiteres,remedie à la pelle &
aux venins.felonle tefmoignage de Manardus.

Olemi i VHlj>inm«, D.Trt.
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(empare vimhmui qin ) tuifceratam, & h partes di~
uifim,

*4qu? fontapx, & m<trinœ, yrrit/fque quantum[uffiçit t
Olei yerei is.cy cUri,Sextants duos, C fem if.
Sit'.is, Vnc. très.
Coqu.mn/ï aâ Vu\pis artnum diffolutionem.
Jlt inter coqttertdum 4m«t.
Summit.ttuvi jtnethi, <?

Hyfjepiyvel 1 bym>',vtriu[qi<e Tri. I . & nonlib. i,
De'hidecol.i t &recoquMtur dd decoBi etutùarationetn ',

cum dii/*tri4m,berb.trinn [^Anetli fciîicet., &Hyftopi,
vepïbymi) ytriufque lib.vnatur» exS/ime,& reporte
Oleton,

PARAPHRAS E.

AulJîginete ,& Mcf.font d'aduisdç pren¬
dre & bouillie le Renard vif ,"enïBuyle, &

reietter les entrailles, & non la peau. A l'opi¬
nion de/quels ie ne puis du tout condefeendre ••
fc.tr de le bouillir vif, oh more, cela n'augmente
ny diminue la vertu de Fhuyle.

Touchant la peau, elle eft peu fucctilente :
au contraire les entrailles font grades , & par
cou/equeiit vtiles: pource,ie feroisu'aduis qu'il
fuft ainfi.
Prenez vn Renard de moyen aage,gras,& refait

tels qtiils font au mois de Septembre, & Octo-
bre.ayant elténoums. & cngraiûcz de raifins.

Il lefautëcorcher, & nettoyer les entrailles
de leurseicremens & les cgjreauecle Renard;
d î ii î se par petites pièces ( afin qu'il fok plu«
ïtoit cuit)en égale portion d'eau de Fontaine;,

O o ij
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& marine, ou faumure , pour ceux qui habitent
loinjr de la mer, & fontaines falees, en quantité
fufftfàjrte : veu que celles que Mefué fpecifie , ne
ftiffit, iufqu'à ce que les os fe feparent de leur
chair, y adiouftant du commencement le fel re¬
quis , & fur la fin fAnet, & Hyiïbpe , ou Thym,
de chacun vne poignée. Cela fait , les faut ex-
primer auecvne forte totle.-puis y adioufter à la
colature, Fhuyle requis, & d'autre Anet,& Hyf-
fope, dçVnacun vneliute ,pour cuire le tout en-
femble,iufqu'à laconfornptionàeïhumidité', ou
peu près Après, par'a me fme toile feront fort
exprirnez, & Fhuyle fera gardé : ainfi tel huyle
aura plus d'énergie qu'autrement.

oie um De mefme façon fe fait fhuyle de Chiens,
Cattiio. Chats, Laiiats, & autres animaux,fans addition

d'herbes,fi exprez il ri'eftoitainfi commandé par
quelque docte & expérimenté Médecin : pource
qu'en tout temps ces huylesfe peuuent faire , il
n'eft pas de befoin de lesteniraux boutiques.

L'huyle de RaneftesouGrenciiilles^pour i'em-
plaftrede Iean de Vige , fe fait non feulement
des teftes des Grenouilles, comme dit Mcfué,
mais des entières, & plus charnues, qu'on fait
bouillir, auec deux fois autant d'huyle doux,
dans vn pot de verre bien bouché auecvn peu
d'eau,iufqu'à leur diflblution, comme les précé¬
dons , qu'on garde au befoin.

L'huyle de Vipères & deSerpens fe fait ce
melme , horfmis que ieferoisd'auis que les te¬
lles^ queues fulFent couppees, & leurs entrail¬
les iettees. Icelles, comme maigres, feiches,di;.
res 5& peu fucculc.;ites,ceu,xcy,comm.c recepta-

Olfi m
l\ x' a-
rum,

Olcum
ferpen
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clcs de leur venin, y laiflfant toutesfois la graille,
comme vtile à ce que promet Mefué.

FACVLTEZ.
Il eft propre aux podagres & autres efpeces de

gouttes,en tout temps, & pour appaifcr la dou-
, leur des reins.

Ohm Ciftori] ftmpl D.ft.frtpofui.

y. Cdjïorij, ync. ymm.
Jlquxyit.t ,-velVtni t ync.duas.
Oleiyeteris ,lib, ynam. Bulliant induplicivafe, dumli■

quor «bfamptusjît, coUturaferuttur. In Cdfiorisgtni-
talil?us,yelpube prominet tumcr, ex finie, virus o/en-
te , cyftideinclufa, dfh.irmacopxisperpcram prote-
Jliculisvfurpatus. Si bec Oletim ex finie comp.uetur ,
quidfdciïeOlo U<pk***J»** «qwfl»^» y fed anutio-
nt, & calfaciionemi\oenâd, SUyeïoedficcdfit,ful*
aerifetur, coqttdntur, vt montât p.trudm [ufiiriet co-
dionem ob eiu* tenuhdtem. Liqnorem non exprept
H'ud. fedexFervelio , & Syhio addidi, ne coqum-
do Oieum vrdtur cum CaJIono.

Oîeitm Ctftorij corn. Ucak de lUnliis.

•fy. Cdflorij,
StyracisCaUmites,
Gtlban't,
Euphorbij,
Cafii* ligne* dYomdticœ ,
Créer

Oo iij
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Carp0b.1lfaut, velfucced. eitts,fem. Lentifd , vel Tere''

biwkk vel tubebarum,
Spiaetidrâi, &
Cofii^fmg. dïdg. duos.
Cjp?ri,
Sch'aUttatithi,
l 'ipérisUne*, &

Kigri ,

fyretkri,Jtng. dra», duos , & femiff.
Vint cdo'ifei t , lib. duas .
Olei dulciijib. tres.Contufd omni.i coque in duflici vafe

itd vint cmfumpthnem. Coït, & jeruit.

PARAPHRAS £.

1
E defircvois que THuyle deCaftor, compofé
félon la prefente defcription , fuft tenu aux

boutiques,pluftoft que lefitnple , pource qu'eu
toutes chofes il a plus de vertu. Dans vne par¬
tie du vin,il faut fondre le Galbanum , & Opo-
panax : puis les couler & cuire à la confiftenec
de miel: Après concaffer les autres medicamens,
& les cuire au bain maric,auec Phuylc requis,iuf-
qu'à la cbnfomption d'icelny , ou peu prés : puis
le tout fera exprimé,& àfhuyle ondiifoudra les
gômes,auec vn pilô,oufpatu!e de bois,iufqu'àce
que le tout foie bié raclage,& froid,pour le relfer-
ter dâs fon pot bien bouché,attedant la neceffité.

FACVLTEZ.
Cefl Iiuyle eft plus efficace que le fimple aux

affections froides des nerfs & des articles. Il eft
bon à la furdité, & au tintement d'oreilles, à k
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pafalyfîe,auti-emblcment,& àla connnlfiô:& au
friflbn des fievçes.fi on en frotte Fcfpine du dos.

BJfamumtolychreJlum, D. B, Bouderont.

y.. B,dd. Symphytimd/'oris,y fie. quatuor.
B^dd. fldtdginis,vncias duas.
Herbarum Symphyti tnedi), vtdgo Bugh,

Symphyti pdrtiï, vulg" Tffivtll*,
Betonica,
VermicuUris.
fr'mulœ veris ,
^Agàmoni* ,
Diapenfitt, feu Sdniculdf,
jt'ijinibi}pontici, ntdiorù,
Bfiberti t qux eji qudrta Gérant) fyecies , Tûatthioîr.
Verbenx,
Milkfolrj ,
PilafeUt ,
Tinpinellx, &
Centiturtj minoris,and Tûaniptâumvnmn,& femiffe.

Cotttnfis omnibus recentibus in mortario. ttffitnde
^{([nx Vicx re&ificdtœ vnc.ocïo.Simttlmacerentur juper

rimer es c.tlidos diebus qodtuor : quinto, exlwtepefd*
Bis expiimeturfuccM , in quo diffolues

'I ' ereb'mthinx clarœ,
Oleorum Lini t

Sdmbud , ( vel commuais veterts ) &,
Hyper ici, and librdm~v,idm.

Bulidnt in dupltci vd[e,ddfuccifermeconfumptîonë,dein
colentttr,<& rept»'dntur in amfulUyitred , diligente^
ceraobJucld , vfibits extempwaneis.

Oo iiij
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PARAPHRASE.

DE la Syrie, de FEgypte , & îndee , principa¬
lement desverga-s de Hiericho,(Cité iadis

tres-riche.enlatnbu de Beniamin ,diflantede
Hierufalem enuiron vingt lieues ) on apportoit
autresfois des Baumes très excellens, & célé¬
brez parles Anciens, la cognoi/fànce defquels
nous eftant déniée nous fournies frufrrez de fef¬
fet de leurs rares, Singulières vertus. Air de
faut d'iceux M. Brice Bauderon mon Père a
«ompoféceluy-cy , lequel i'ay iugé eftre digne
pour feseffets, d'eftre inféré au prefent t-aiété,
.pour rvtijitépublique:& prit les Apothicaires ,
de le tc'ùvfait dans leurs bon tiques, afin que les
Médecins,Chirurgiens , & autres , lors de la
neceflité s'en puiflent feruir, ainfi. que ie decla-
reraycy-apres.

Son Aiitheur luy a donné le furnomdumot
Grec *»Aiîx«w«» f c'eft à dite multiyflh .pour morç-
ftrer qu'il eft vtile à plufieurs vfages , comme
ponrarreftcr quelque hemorrhagie,pour agglu¬
tiner lesplayesrécentes , mondifier les viceres
fordides, & iceux incarner, guérir les folutions
de continuité, &contufions faitesau cerueau ,
nerfs, tendons , membranes & ioinâures , e-
ftantaccompagné,comme ie diray maintenant.

Sa bafe eft la Tercblnthiiie ( laquelle feule eft
comme vn Baume familier aux playes, Dio[c.&
GA ) Si vertu deterfiue , mondifîcatiue , & c'ha-

... .■"' l«ir£iiblç, font augmentées par Fhuyle d'Hy-
n^m pcricuua,ks fuçillca dp Betoiae ,Gcranium ,

TerS-
bin;li.'-
tii , vul
ncrum
«.;; fa>n
lia
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Centâuree,Eupatoire, & Abfinthe.Laremollit
tiue par Fhuyle de Lin , lequel y entre encor,
auec les autres froids,pour tempérer & difcutes
Finflanimtion , qui fuit ordinairement lcsplayes
&vlceresau commencement. La digeftiue , &
agglutiiiatiue eftaccreuë, par le Diapenfia , ou
Sanicle, la Verbene, leMillefnlium, &Pilofel-
le.Iaquelle paria froideur médiocre, & fa gran¬
de ficcite' , condenfe , & veftreint, les heinor-
rhagies excitées de quelque caufe, que ce foit,
aydeetoutefois parla pimpinelle,Vermiculaire,
racines de Plantain & Confire tant grande, mo¬
yenne que petite.Le Primula veris y eft mis pou*
le cerneau , nerfs , âc ioinétares. L'eau dévie
pour faire pénétrer le tout , par fa ténuité de
partie , auec faydedes herbes chaudes, & huylc
d'Hypencum, fondre, 8c diffoudreles grumaux
de fang.ou autre hument: caillée , & deffeicher
les vlceresfordides.

ME SLANGE.

Il faut premièrement coupper les racine* de
îa grande Confire & Plantain, ou lesconcafler,
puis incifer menu les herbes Fvne après Fautre
( auparauant mondées & lauees) & les méfier
enfemble dans le mortier,auec les racines. Et de
làmifesaueceau dévie rc<5Hffce,dans vn pot de
terre verniiïe.bicncouueit eninfufion rFefpace
de quatre iours fur les cendres chaudes; Le cin¬
quième iour, Finfufion eftanttiede, il en faudra
exprimer le fuc , & dilToudre dans iceluy laTe--
rebinthine la plus claire , & tranfpareme qu'où
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pourra trouuer, auec les huyles de Lin, de Sam-
bue, &Hypericum, telquenoasFauonsdefcrit.
Ainfi letouc fera cuit dans rn double vaifleau,
quafiiufques àlaconfomptiondu fuc, Sinon du
tout : puis le tout eftant coulé , fera gardé dans
vne fiole de verre, bien bouchée auec Cire blan¬
che^ couuerte d'vne double peau pour les vfa-
gesfuiuans, ou autres que le Médecinaduifera:
comme s'il veut arrefter le fang , il faudra join¬
dre au prefent Baume les drogues fuiuantes.

■%>.,Olei,feu Bdlfmi pr<tfcrij>tl, vue. qudtuor.
Cer* dlbœ, &
l{e(în<€, itmt drtg , fex.
Bail orientais.
SitngumisàiAconts(idtftfiummi iirbortf Draco diBa s

quaddedere rubre fanguinù hodie nominMur ) &
Lapida hxmdtitis,m* drtg.tr es.
\Aloès bepjticx ,■
Cowlli rubri , &
Tdimiœ, *nd drag. tnum , & ftiniffem.
Çdlchmthivftiy dr*g. yrntm-.fitt vnguentum vfui.

Clutiaans.

$£. Olei prœfcripti , vnc. qttdtuor.
Gmnmi Elemi , &
Seui Arietis , and vnc. du.ts .
Cerx ttlbt , drag.fex.
Hefin.t ,
Ticts nanalii ,
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Gmntmium Jimmonittci ,

GAbani, &
OpopitnaciSyitcetofolttteïiiiXy'lyin^fifauciÂtifHerint
Herni,) & adMellis crafitiecotiout^nn dugdns.

Tu}. Tburis ,
Triafticps, &
Sttrcocollœ t ttn*drdg, dutisfiat Vnguentum } eéque vtittn

Sarcetecum.

fct. OleiprœfcrtfiùyVrtc.quatuor.
Cène Abx , &
l\efinœ , an* drag. fex.
Gummium ^immoniaci, vttc.femijjem t

Galbant,
Tuluerum jîrifiolochU rttmdx >
Jhurts,
Tïiajlicis ,
Siircocollœ , &
Myrrbœ, œna drag. duaf.
Croci, fcrup.ynum,fiat Vngmntum^vtendi temporel

Cerebro i He?uis,& umBuris accommoduml

$i, Olei, feu Balfami prœfcripti , lib. àimidUm.
Gummium Elemi, yrtv. très.

Hederœ , <$*
Cerx alboe, an* yncwm vrtam.
Tuluerum Saluix ,

Lauendult , &
Ctftorij, *na drag. très,
J-igni Jlloés 3
Cubtbarum t
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Caryopbyllorum ,
Mac is,
Baccttrum Uttri, &
luniferi.Md dr<tg. yn*m, & femiffm.

Crocifcrvpuhs duos ; fiât ynguentum. ■

PARAPHRASE.

^-\ Es quatre defcriptions ont eftc icy adion-
V- i ftées, pour monftrer les diuers vfâges de ce
Baume, félon Pexigence des cas, & accidens qui
furuiendront. Chacun en pourra vfer diuerfe-
ment, & Fapproprier félon les indications qu'il
aura pris, fur fon Cabieâ. Par iceluy les Chirur¬
giens feront relcuez de beaucoup de peine , 8c
auront de l'honneur enFvfage, outre le profit du
malade , pourueuquilsk fçachent approprier
& qu'il foir difpensé fidèlement. La première'
defeription leur feruira pour reftreindre , &
eftancher les hemorrhagies au commencement:
la féconde pour agglutiner : la troifiefme, pour
régénérer la chair , là où il y aura déperdition
de fubftance, les autres générales intentions pre-
mifes : h dernière pour les nerfs,ioinctures,cer-
ueaii, Se autres parties membraneufes, ou ten-
dineufes bleiïees.

Le meflange n'efl: autre que celuy que nous en-
feignerons maintenant enda fuiuantefeâion des
Onguents.
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SECTION II.

Des Onguents^

Autant que le liniment tient le
milieu,entre les Huyles,& FOn-
guentjl ne fe ra pas hors de pro¬
pos de déclarer fomrnairement

^ ce que c'eft,& dequoy il fe com-
^ pofe:auparauantquedetrai<aer

des Onguents.
Linim"nt a pris le nom de fon vfage. Sa for- D«hi^

me tient le milieu entre huyle,& Fonguent : car ;»■£
il eft plus cfpais queïhuyle, & plus mol que l'on¬
guent : parce qu'on n'y met point de cire. Il fe
conv.ofe'communément auecVmyle ,Tcrcbm-
thi • graifles.beurre.moelles.nuelpoudres.&c.

Pourk iourd'huy ( improprement parlant)
onaopelle Uniment , l'Onguent plus mol qu'il
n eft requis, quoy qu'il y entre de la cire, gom¬
mes, liqueurs, refînes, &c. On ne le prépare } Ci-
non lorsqu'on s'en veut feniir, félon Fordonnan-
cç des Médecins, & Chirurgiens.

Des OKg»tnti tnger.tra!,

ONguent deriue fon nom d'oindre : pource
qued'iceluv, les parties malades font oin¬

tes. Ufe compote des parties des plantes, ani¬
maux, métaux , minéraux, & terres.
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L'huyle y fert de matière, & la cire pour h

forme, & pour longuement retenir la vertu des
îngrccîiens à la parties affectée, par fa craffitie,&
à fin que Faâion s'accompliffe, fuyuant l'opinion
d'Auic-fen. 4. primi,aldfîn du 2. dwj>. La quantité
de la cire , lelon Gai. m lt u re j des mtdic. «en. &
Paul, jfigin. fare 7 cfe*p. 17. eft deux dragt pour
chacune onccd'huyle, & vne drag. de poudres.
Cette dofe n'eft pas de tous , & toujours obfer-
uee, foient anciens, ou modernes: mais fouuent
diuerfifiee, félon les intentions dhierfës. Pource
les Medecinstaifent fouuent \a dofe delà cire &
la laiifentau iugement de FApothica :.re expert
en fon art, qui félon la quantité de Fhuyle, pou¬
dres, reûne.colophoae , &c. le fçaur^biéo faire.

La cire blanche,aux Onguents froidsjeft mt il!
leure quclai&unc.Au contraire la iaune aux On¬
guents chauds: ainfi qu'il fera monftré en parti.
culier.
Dauantage nous n'entendons pas icy parler des

Onguents fpecifiez parDiofc.rf«/«V*i. de la bm_
tieteMeà'tcde ( qui ne font autre chofe, qu'huyks
compofez de drogues aromatiques , dont nous
auonstraifte'enla précédente feclion,& non de
cous ) mais feulement de ceux qui font en yfaee
& qu'on tient aux boutiques.

La différence fe prend de leurs effefts, & de
Fordre qu'on obferue en la curation des vlccrcs.
Toutesfois nous les diftingueronsendeux:à fea"
uoir en froids, & chauds, & commencerons aux
moins compofez , comme nous auons fait aux
precedentes fections.
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Des Onguents en^rticltlier,
!

Et premièrement des froids, ;

V liguentumfyfutum , -Û.M.

Çt. oixungitt forcirecentisnouies aqua calente^Û' tet'tes
pigidajotx ( vtfit exfers omnis odoris. )

\oj*rumiub, recemium , "vtriufqttelib. très,
Infundantuï fîmul aies j , Vt tnttrcefcant : (Km ceque igni

lente , CF cela.
Hjtrfus tanttitndem Rofarunt recentium , & contufarum,

per tôt idem dies marcefeere dimitte •}"unie igni yt
piiîis, & cola : tune affunde.

Succi T\»farum\ub. lib.ynam, & fetn.
Olei ,/în.ygdal. dul. lib. femiffem. Coque igni lento , <tà

fucci cenfumptienem, & reponevfui,
Ytenditempère, fiyigilia adjînt , confulatque TAtiitiu't

adde Opij aqua I{ofd) uni foluti,quantum yidebitur }yt
monet Mejuê.

»
PARAPHRASE.

DEs préceptes couchez par Diofc. lib. %. cap'.
6%. traitant la manière de rendre les graif-

fes odorantes , Mefuéa composéceft Onguenr,
lequel a pris le nom de fa bafe, les Rofes rouges,
&fuc, très-excellent à ce qu'il promet.

Pour le méthodiquement con.pofer félon Me-
Tué , il faut nettoyer la graiffe de porc de ks
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membranes, & la lauer plufieursfois, auec de
ïeati qui Toit plus que tiède, puis autant de fois
auec eau froide , afin qu'elle perde toute lalèn-
teur , & qu'elle reçokie plus facilement celle
des Rofes. On y adiouftera autant de Rofes rou¬
ges récentes, &contufes au mortier , que de
graille , qu'on lairra infufer au foleil aident,
enuiron fept iours :ouj. fur les cendres chau¬
des, (fi on eft prelle) dans vn pot de terre ver-
nifle , qui foit eftroit d'emboucheure , & bien
couuert. Apres on'leur donnera vne ou deux
ebullirions, fur petit feu, puis on Us ««primera.
Derechef à la gi aille coulée , on adiouftera de
nouuelles Rofes, comme deuant ( contufes )
qu'on in fa fera, cuira, & exprimera. A la cola-
ture, on y adiouftera la moitié d'autant que de
graiffe,de fuc de Rofes rouges,& la fixiefme par¬
tie d'huyle d'Amandes douces nouuellement ti¬
re' ( fur j. liuresde graille , il v aura vne liu. &
demie de fuc, & demie liu. d'huyle ) pour cuire
le toutenfernble à petit feu, iafqu'à la confomp-
tiondufuc( ou à peu près. ) Pource qu'il vaut
mieux qu'il y en demeure vne ou 2. onces. que
s'il eftoirtellementconfuméjCjue la graille , &
buyleaquilïenç vne chaleur contraire à la froi¬
deur des Rofes. Faifantainfi deus infufions , &
codions, ceft Onguent fera rouge &odotant,&
ne ferabefoin d'y adioufter de FOrcanete , ou
AnchufajCommcfont quelques-vns, contre l'in¬
tention de FAuteur:lequel ain/îfait fera garde.

Ceux qui le voudront faire fore odorant, &
blanc comme Pomade,au lieu des Rofes rouges,
prendront des Ro/es blanches Mufquees qu'ils

hacheront;
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hacheront, ,auec vn long couteau,& ne les con-
tuferont point au mortier: & de /emblablesRo-
fes tireront du fuc,& feront lesinfufions, & co¬
dions, comme dit eft.

De mefmc façon, on pourroit faire Onguent
de fleurs de Violes, Nénuphar , Saulge, Roima-
rin, & Marjolaine, & autres fleurs odorantes,
ainlî qu'en feigne Diofcor.

FACVLTEZ.
Il appaife les inflammations.,eryfipeles & her¬

pès , Se addoucit la douleur de tefte de caufe
chaude, & frntemperathve chaude du ventricu-»
le & du foyc.

Vnguentum Kutrhum ,ftu de Lkhargyro,
yel T>ipb.wm*cttw } D.M.

fy. Litbsrgyri auriterimfîimé trltijib. [emiff. Olei I\o->
ftti Omfh. valalieritif ,Ji défit , G*

\4zetî 4cerrimi,ytriufque quantum Lith<trgyrtts agitau
in morta.no ebiberecotent, & iuftttm crtfitiem *c-
Iftijîuerit,

PARAPHRASE.

CEft Onguent eft appelle Nwttttm, pource
quelaLitharge agitée au mortier auec le

vinaigre, Se huyle Roiat,eft nourrie.c'eft à dire,
acquiert vne certaine efpece de confidence ,
& accretion. Il eftauffi nommé Triphamucum:
pource qu'il eft composé de trois : & de Lithar-
ge.comme de fa bafe.

Quelques-vns au lieu de vinaigre, y mettent
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du fue de Morelle , appelle'e Solanum : oh de
Platitain,dc Cerufe,ou autre femblable. Ce que
FApothicaire ne doit point faire,s'il ne luy eft
expreflfementcommandé par quelque docte Mé¬
decin , ou Chirurgien expert. Il diffère de Pem-
plaftre nommé Tripbjrmacum, de la feule cuite.
Mef.Fà emprunté de mot à mot, de Serap.fr aiBê
7. ebap. 8. fous le nom de Tderdafengi , qui fîgnifie
en langue Arabique, Lithargt : voyez les inter¬
prètes dieduy, & d'Auic.

MES! ANGE.
La Litharge curieufement puluerifee, fe doit

du commencement^ longuement nourrir auec
vn peu d'huile , Se vinaigre , à fin qu'on ne la
voye, en fe penfant hafter. Qnoy auenant, il ne
fe poutroit efçeffit, quelque agitation qu'on y
fiftj ou difficilement. S'il eft fait dans vn mortier,
èi auec pilon de plomb, il enfera plus réfrigéra -
tif, & deficcatif, nuis il n'en fera pas fi blanc,
mais pluftofl gris.

F ACVll EZ.
Il eft incarnatif & epulotique : & eft auffi pro¬

pre aux vices du cuir, & à delfeicher les vlceres,
& àlescicatrifer.

Vnguentumde Bo'c, D, Guidants,

Rt. TenœfîgHUtx, Mb. dimidiant,
Boli Jlrmmx s ltb. ytiam.
^Aceti , vel Sncci Solani, Tel fffitttg. veî alttr'm eiuf~

detpftcult'atis , tib,ynm i & [ert.iff.
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Oleîfyfati Ompbstcini,jtfinipotefi, [ib.frti,
Senpm dgiterirur inmortario, donec linimenii cr*f?itudi-

r.cm acquirent , ( yt in ynguento ~Kutrit9 diximus, )
& repoudntur y fui. Si quis Terrant figillatam re¬
vu >t, qnod caritrfit, augeat Bolidofi,» , & nonpec-
Cdbit,

PARAPHRASE.

CEft onguent eft defcvit par Gui de Cauliac,
en fo» traifié y. doctrine première , chap. cmquief-

*»e, qu'ilatirédesefcritsde Gai. lilug SimpLW-a.
prias le nom defabafe.te Bol de Leuar.t :1a ver¬
tu deficcatiue duquel eft augmentée par la. ter¬
re figillee , apportée de Lemnos , pour le iour-
d'huy appellce Stalimeue. Ceux qui n'ont la com¬
modité d'en recouurer fi grande quantité, ( pour
effre trop chère) qu'ils prennent autant pefant
d'autre Bol , ou de la terre de Blois , ou autre
graffe, & gluante, & ne feront mal. Sa vertu ré¬
frigérante eft augmentée parles lues des herbes
refrigeratiues fus fpecifiees, ou vinaigre.

La manière dele compofer n eft diilcmblable
du precedcntihorfmis qu'il faut qu'il foit vnpeu
plus mol qu'il n eft requis , Ci on le veut garder,
pource qu'il s'efpeffit en fe deffeichant.

F AC VLT EZ.
Il réfrigère, adftreint & corrobore : partant il

conuient au commencement des fluxions chau¬
des: comme au phlegmon, ery/îpele&c.

Vngnentum jllbnw, D.RjjtJis.

jji, Cet* *\bx,quflrt<trium ynttm,[eii ync. très.
pp H
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( e n\x , 4qu.i roftrum Iota, lift, femiffem , feu ync. [ex.
Olei F^ofatijib,vmcm,feu t«c. duotkcim,
vilbutirivA ouoniw, numéro t; ta.
Ct filma àiMg. ynam.Tecbnke paretus Vnguenttim.

PARAPHR ASE.

RHafit defcm cet Onguent contre là bruleu-
vc^uckip. 18. àuliu.y. de [on cowimnt, lequel

8 prins le nom de fa couleur blanche.
La Bafe eft h Cerufe , Yaccrimonie de laquelle

eft corrigée par la locYum , faite en eau-Rofe.
L'huyle Rofat, & aubins, ou blancs à'œufs, y
font mfç pour augmenter h vertu réfrigérante
de h bafe : & le ca«fre,pour feruir de véhicule.
La cire banche,pour donner corps à l'Onguent.

MESLANGE.
Pour le faire beau, & bon, faut frotter fur vn

tamis renuersé ( vn papier net audclîous)la Ce¬
rufe : puis la laucr plusieurs fois, en eau de fon¬
taine , & finalement en eau deRofes:puis lafei-
cher dans vn plat déterre vernifle, qui foit cou-
uertd'vn linge blanc au foleil. Apres on ferafô-
dre à petit feu ta cire,auecfHuyle Rofat clair &
net,dans vnvaideau déterre vernifl'é,oud'eftaiti
Qg non de euiure : puis retiré de defluslefeu,
on y deftrempera la Cerufe auec vn pilon , ou
fpatule de bois , en remuant continuellement,
iufqu'à ce qu'ils feient froids. Apres on y adiou-
fiera les aubins d'œufs, & le Canfre fubtilement
puluerisé , puis fera reflerre en fon pot aube-
foin, Il n'y faut de Litharge,ny autre chofe^cora-
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me quelques vas font (Semai,) s'il n'eft exprès
commandé , pour quelque confident ton iuco-
g.neuë à fApothicaire.

F A C V LTEZ.

Il eft propre aux brufleures, au prurit, à la
gratellc , aux excoriations de chaleur ou frotte¬
ment, aux vlceres, à l'éruption des puftules, aux
dartres, à Fintemperie chaude des vlceres,^
femblables vices du cuir.

Vng, D eficutiuum Bjtbrum, incemUttcioris.

fy. Ohi Bffdti Omphdcini , lib. vnm.
Cer* 4lb.< t v»c.qmntiHe.Lilu*tis in$ergepul,fequinten>
31. Laphlis CaUminatis ftètilifiimt triti & loti,
Yen* UmnUM Boli Jttomà ptrifcfpc vnc tputuor.
Lit.irvyridttYÏ, &
Ccruf*,vtriufquevnc.rm-
C*phur*Jr4g.yn*m. Technkèffvnguentum.

PARAPHRASE.

L'Autheur de cet O liguent nous eft incertain ,
leaucl aprins le nom de foneffe<â,& le fur-

nom de la couleur rouge que luy donne fa bafe,
la pierre Calamine. Sa vertu dcûccatiuc eft aug¬
mentée par la Litharge, Cerufe , & Bol( P our la
terre figillée ) latefrigeratiue.parlhuyle Rofa:
Omphacin. La cire luy donne corps ,1e Canfre
par fa ténuité de parties,fait pénétrer la craffiue
de la bafe, & des autres deûccatifs,& terreftres.

Pp nj
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ME SLANGE.

Il faut pulucrifer chacun à part, le Canfre > la
Litharge , le Bol , & la pierre Calamine , qu'il
fâutlauer à caufe de Ton acrimonie,& la Cerufe,
comme fouuentaeftédit : puis à petit feu faire
fondre Fhuyle, &cire. Apres hors du feu on y
deftremperales poudres: finalement le Canfre,
en remuant toujours, auec vn pilon , ou fpatule
de bois, iufqu'à ce que le tout foit refroidy , à
fin que les poudres n'aillent au fonds, & fe piaf¬
fent mieux nieller. Syluius conîeiUe que Fhuyle
& Litharge foient premièrement nourris à part
furie feu, à fia qu'il en foit plus deficcarif,& ag-
glutinatif,auanc qu'y mettre la cire , nyles au¬
tres mgrediens-.eequi eft bien vray ,- mais anfllil
fefrigere nrvoins: qualité neceffaire à la chaleur
çftrangere, qui fouuent accompagne les vlceres.
De cefte forme fe fera vn Cerat: car pour yn On¬
guent il y faut moins de Cire.

FACVLTEZ.
Ilrafraifchit,corrobore, arrefte les fluxions,

défend la partie affectée, rcfoult &confume les
humeurs fuperflues, defleiche les vlceres, & les
conduit à cicatrice.

V. Tom^holy^ss, incerti ^îufforts.

jjt- Ole» I{ofdtiOm[ih<icini, vnc. viginti,
Saccigrtttioïum Sohni, vnc ofte.
Cequanturfimtd,itâhuittt ferme confumpt. tune liqui.
Çer/t *lb* <£r ttttt {1,044, vnc, quia a ne.
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Certifie lotœ, y ne. quatuor.
Tlumbi vjïi leti,ejr tenm'finiepul. ( non yjlumtenmfl-

me jjuluerifatu-n Mteponercm ) &
femphalygis (baiuspenuru Tutktprtt, {vtriufyut wc,

du as.
Iburispûii,[ubtil/Jsimèpttlueriptti, vne. ynam.
Ex arteparetur vngaentum, vfuireponendftm.

PARAPHRASE.

L'Autheur de cet Onguent m'eft incertain
quoy que Prepofitus ^attribue à Nicolas ) ne

ïayant peùttouuer auxfecï.310. & 30. des ^imi-
dot. félon Myrep, où il tvaiéie des Onguents Ce-
to'mes, 3c Emplzdres. Si quelqu'vn le trouue
aiiiettrs, il me fera plaifir de cotter le lieu , pout
le foulagement & éclairciffenient des lecteurs,
l'ay fuiuy Nicol. Preponurs : horfmis que i'ay
doublé la dofe de Fhuyle , mettant xo. onces
pour 10. pource qu'il ne fiifHfoit pas a. fi grande
quantité de cire, & de poudres, àcompofer vn
Ongnent:mais vn Emp'aftre.

La bafe eft le Pompholix , dont il a prins le
nom , comme de celuy qui tient le p-emier rang '
entre les minéraux, & métaux, à defTeicher fans
mordacitéi Gai. dit 9. lime des fimples , & 4. d s
Ttled. locaux. Ioint que facilement, & à vil prix
onenpeucrecouurerdes fondeurs de caiurè, Se
d'artillerie . car la Tutie ( e/pece de Cadmie )
pour le iourd'huy eft ( & mal ) prife pour le
Pompholix, 8i a beaucoup moindre vertu. La
caufe de tel erreur, fuiuy par nos Apothicaires,
vient de Serapius Se tTAuicei?.. qui ont eftiniê

P p iiij
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U Tutie,& Pompholixeftre mefme chofe. Ceus
qui ne fçauront cognoiftre la différence de Tvn,
û auec Fautre , qu'ils lifent Diofeor. & Galien.
«-eux qui n'auront pas la commodité de recou¬
per du vray Pompholix , prendront en attén¬
uant de la Tutie preparee,lauee, & fubtiiementpuiuenfee.

AulieuduPlombbruléaiiecIe Soulfre, ie fe.
tois. d ' aduis qu'on prinft du crud , lequel limé,
ou battu en lamines fubtiles , & infaCé en fort
vinaigre enuiron 24.heures, fe puluerifera faci¬
lement , en friant au mortier dcbtonzc ; & plus
facilement que le brûlé mefme : &quoy qu'il ne
OIt lnf «sé , il fepeutpulucrifer ( eftant limé )

autant fubtil qu'on voudra. La raifon eft , que
patie moyen du Soulfre & du feu.il perd fa ver-
tu refngevatiucSc acquiert vnechaleur,& acri-
racnne qu'il ne perd du tout par la lotion : qui
S" va .do,uleur >& mordacitéaux vlceres, au
iieu dcftcjndre la chaleur qui fouuent y eft.
Quelq U vn di ra, que Diofeor. Galien, les Ara-
£>«, & plusieurs des modernes, en ont vséauec
peureux fuccez. I e le confeffe , mefme t'en ay
vse r 5cttoù»é par expérience , plus d'effet au
P'omb puluer.se , comme i'ay dit, qu'au bruflé.
« rvoy que h les anciens enflent eftimé qu'il fc
fuit peu puluerifer, fanscaki.er, qu'ils feulfent
mis en vfage & preferé à Fautre. On ne fe doit
tmerueilJerdeceta :caril s: ,\,i,tp a speutoutf ca -
noir,ny tout expérimenter, & il nous doit fuffire
aesi-ares & doctes préceptes qu'ils nous ont
ia.de par e.cnt.auecfayde defquels nous pouuôs
voir pi us outre ; cftans montez fur leurs efpaules
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MESLANGE.

Les poudres d'Encens , Ccrufe , Plomb crud,
ou bruflé, & Pompholix, doiuent eftre fort dé¬
liées , afin que leur afpreté ne caiife douleur aux
vlceres : & contraigne les malades, de reietter
tel Onguent, comme i'ay fouuent veu aduenir.
Ces trois derniers fe doiuent lauer chacun à
part, afin de corriger en quelque façon leur acri¬
monie; principalement, fi le Plomb aeftébruflé.
S'il n'a elle' bruflé, il n'eft pas befoin de le lauer:
veu que la lotion eft pour corriger Facrimonie
acquife du foulfre, & du feu. Cela fait, on fera.
bouillir le fuc de Solanum auecfhuyle Ro/ât
Omphacin, quafi iufqu'à fa totale confomption,
pour les raifonscy-deuant déclarées: puis on les
coulera, &yfondrala cire blanche. Icelle fon¬
due , on y adioufterala Cetufe , le Pompholix,
& le Plomb : finalement l'Encens, afin qu'il ne fe
grumcle parlachaleunpource, il le faut remuer
continuellement auecvn pilon de bois, iufqu'à
ce quefOnguentfoit froid. Apres on le tefler*
reradansfonpotau befoin.

FACVLTEZ.
Il defleiche les vlceres des ïambes, tempère

leur chaleur, defleiche l'humidité', corrige la
malignité carcinomateufe, appaife la douleur^Sc
eftfingulier à incarner & cicarrifer.

Vnguentum 0^hthalmkum ) D. B. texterts.'

fy. Titiiœ lAhxandrinœtyr'fpdrrtœfynciamvnam-
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Boli Orientais ex ArmenU ,
Cerufœaqtu Bpfdïtmlot* , vtriufqueirœg. dtids-
Coi-alli rubrip-œpardti, dr<tg. ymtrn.
Ctt\>hu,r& optimx, ( qudlis hodiee Chinmiifertur , ) &
OpijTbebaici, yel Tylecenij , vtriufquegrM* oclo.
Butyri recentisjnfulfî, & ttqiat Bofarum loti , vnc. fex\
Compone extrteyngutntumvfui reponenâum.

PARAPHRASE.

L'Autheurdçcet Onguent eft Benoifl; Tex-
tor, excellentMedecindu Pont de Vaux en

BrefTe, qui luy a imposé le nom de fon effeét, &
non de fa bafe la Tutie,rnife au commencement.
Sa vertu réfrigérante eft augmentée pat FO-
pium & Corail. La deficcatiue des humeurs, qui
tombent fut les yeux , pat le Bol d'Arménie.
Le Canfre fert de vehicule.tant à labafe , qu'aux
autres deficcatifs. Le beurre récent , & non
falé, donne corps àPOnguent,addoucit la dou¬
leur des yeux, & corrige Fafpreté, & ficcité des
terreflres : & quov que quelque portion d'icehiy
y entrait par inaduertence, ou decoulaft, il ne
les offenfe pas tant, comme il pourroit faire,
s'il y auoit de fhuyle. Son vfage doit eftre après
les purgations vniuerfelles , & faignee.- autre¬
ment il ne pourroit profiter. Ceux qui le feront
âuec Pompholix, auront vn onguent meilleur ,
qu'auecia Tutie , icy mentionne^.

MESLANGE.
Il faut fubtilement pulucrifer chaque médica¬

ment à part, & lauer auec eaurofx plufieurs



ï)es OngttèntsfroiâÛ 60$
fois, la Tutie, le Bol, la Cerufe , & Cotaîl. Puis
le tout fera malaxé auec le Beurre recent,& non
vieil, ou falé pour s'en feruir, Il Te doit prépa¬
rer, lors qu'on s'en veut feruir, & non pour le
garder long-temps en la boutique.

Ceux qui n'auront pas la commodité d'auoir
du beurre récent, qu'ils prennent autant pefant
de graille de eheureau bien lauée, & purgée de
fis membranes. De ceft onguent on engtaifleles
angles des yeux, les paupiet-es , & le Tarfe, fou-
uent, & fans-chauffer , à condition que rien n'y
puilfc entrer, à caufe du fentiment exguis de lamembrane adnate.

FACVLTEZ.
Il empefche les fluxions des yeux,tempère

la chaleur & l'acrimonie des humeurs, arrefte &
defleiche leur trop grande humidiré , en cfte la
rougeur : & fortifie Fœil, fi on rapplique, com¬
me il eft dit cy-de/Fus.

VnguMttm VopuUur» ,D.K. Saler».

fy. OcnloYum,feuGemmarum fopidinignejib. vnam.efr
fem. JlxungU Vorcirécente,hh. tresveldttas cum alijs
Oculi Topuli contitÇ, macerentnr cum Mnngta, ad Ma-

tim vfque menfem. Dehide.
Jp.. Fotierum Vapituetii nigri,
TÛanâtagtr*, ( huit» penurU fume tantundem Bdccarum

ydfoliorum Sambucimontent,fe»fylitejiris:quuji.
miles sbtinet vires } teftibui luio&ftv* \

Hy*]cy<tmi t
SoUul ,
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Verwicularis,
Semperttiui nHtiortsfa Stm ) yel^î^»!^
L/tl/ucœ,
Perfannttit, vulgo Bard*n*t
VitUrum ,
Sc*tti)iceli,feaVmblici /mer il , &

Cyntd/ui» Bjtbî tenerrimttrum t Jtng. vnc. très.
Herbx tufs in mort/trio , Oculis , & ^ÂXungU mifcen*

tur : & per offo,l?el decem cites Jîmul macerentur-,
Deindefupra lentum ignem(femper tnouendo cuvn pi-
fiiU» ) coquantur cum Vint optimi lib. yna , -velfucci
SoIani,& iAceti s vtriufque dimid'ut : "vt jîf efficacité
adhttius ferme confumpttonem, tum exprimanturtor-
cuUri, & txprejfum vnguentum vfui repoymtur.

PARAPHRASE.

SAlcrn'tanus a emprunté cette defctiption de
Myrep!us,/k7. 3. ch*p. 45 yadiouftantlaBar-

dana 5 qu'il ne faut pas reietter, comme dit Fu-
chfus : pource que pat fa chaleur , elle fait
pénétrer la froideur des autres. Pour femblable
raifon , le vin y eft mis : toutesfois ie ferois d'a-
HK qu'on y mift du vinaigre & fuc de Solanum
ta fon lieu, de chacun demie Hure,afin qu'il fuft
plus froid.
Dauantage Myrep. ne fpecifie pas la dofe de la

graïife , met des herb:s, de chacune demie on¬
ce, laquelle quantité ne fuffiroit à celle qui eft
fp^cifîseparSalernkanus, ny à labafe ; ce qui
m'a oecafionné de fuiure pluftoft celuy cy , que
Myrepfuï.

Cet O îg uent a priai le nom de labafe, les
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bourgeons, ou yeux de Peuplier noir , mis au
commencement , & en plus grande quantité
que toutes les antres herbes. Lefqucllesy font
miles , pour augmenter fa vertu réfrigérante,
hormis la Bardana pour la raifon que delTus.
JLa grailTe de porc doit eftie tccente,& nettoyée
de fes membranes, & lauee » laquelle tient, icy
lieu de cire, & d'huyle, & pour conferuet lon¬
guement leur vertu.

ME SLANGE.
Il faut cueillit au mois de Mars les bourgeons,

ou les yeux du Peuplier noir, la quantité requi-
ie , & les concatfèr au mortier , & y adiou>
/ter la graifle récente , & nettoyée ( comme dit
eft : ) & les mettre dans vn pot de terre vernilTé,
& les couurir iufqu'au mois de May fuiuant:
(d'autant que les herbes icy mentionnées ne fe
treuuent pluftoft.) Alors elles feront cueillies,
& nettoyées de toute loù'iilcure , & contufes an
mortier, pour les infufer enfemble auec la graif-
fe,& les yeux de Peuplier, emiiron huict. ou dix
iours en lieu chaud.Puis le tout fera mis das vne
baume fur le feu : auec du vinaigre, & (ne de
Solarium,de chacune demie liure(qui reuien-
dra à la liure du vin métionné aux texte )feront
bouillis iufqu'à laconfomption qua/î d'iceux, Se
de Fhumidité des herbes. Que fi on ne peut lors
recouurer fi grande quantitc de Sotanum, qu'on
en puifle tirer le fuc requis , qu'on triple la do-
fed'iceluy, pour fuppker fondéfaut parainfiil
fera plus verd , & plusrefrigeratif, qu'auec le
y in. Durant leur cuite, il les faut continuelle-
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•ment remuer au fonds ,-auec vn pilon de hol$1
afin qu'ils ne fe bruflent, & qu'on cognoifte plus
aifémentleur cuite. Après, on les exprimera à la
preffe, auec vne forte ferpiliere , ou toile neuf-
ue, en forte que rien n'y demeure.

L'Onguent cftant froid , fera refferré'en fort
pot, attendant la neceflîté. Il le fautrenouuel-
let tous les ans : autrement fa vertu réfrigérante
fe perd parle têps,&lachaleur de Ja graiffe fur-
monte lafroideur, & par confequent eft inutile.

FACVLTEZ.
Il prouoque le fommeil, Se prdfite aux febriei-

tans & aux douleurs de tefte caulees de chaleur,
Ci on en frote le front & les temples , ou les plan¬
tes des pieds , ou les carpes ou poignets des
mains.

J^. Comitiffœ, D.Giilielmi Vw'iindn*.

$î. Coït, médian* Ctftiinurtw ,
Gltinâium, ©*
Quercus ,

Certicmn fab.tYum ,
Bitcc.irum TAyt thiUorum t '
WppitrU, id eft , Cmdx iLqtàiut, >
G.tllaYum ^
xAcinoYum vu* ,
So> btYum tmmatuYorum , & ficcofnm J
TYlejpiloYumpdYtteY immai woYttm , ficcorum,
Toliorumfruni fyueft"ps(yndefitacacia noftra ) &
G!ttucq,veibuiu-s defecfuYdd. Ckelidonij muioris : qtid

fuo caloYe alid fubire fucit :( non eft tnim verum
GlœKcijfuccecLneum : mm Glancium jiuio adftrin-
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git & réfrigérai :

Contufa coquantur in
^Aqua flantag.lib.oclo-.yel qudnt.fujficietui admedias.
CoUturd t fequentia nouies UuentHY : récent cm Celât h •

ramfingulis yicibiis effundende.
Çi. Oherum Trlyrtbini,

Majikh'mi, vtriufquelib. Vitam, &femiff.
Cerx nlba,fotiiis quhn fl4ttœ> ync. eclo, & femiff.
Hisliquati5,<f'lotis, ùfterge fequentem puluerem,
Trocbifcorum de Karjbe, yne.daas,
Cort. meâ. Caftanenrum,

CUndium , <T
Querctts ,

Gall4rum,fing. ync. vndm,
Myrthillerum,
lAonorum vu*,
Soibmum immaturorum, &ficcornm, &
Cineriiofis crmis botw t fing.ync. femiff.
Tecbnicèptireturynguentum yfui reponendum.

PARAPHRASE.

[Eft Onguent fut premièrement compofô
. j par Guil. de Varignane, ainfî qu'il efcrksu

cb.tp. 20. traictant lacuration desmenftruesdef-
mefurees, en faueur d'vne Comte/Te de Vadre,
qui en eftoit griefuement trauaiJJee , & pat
iceluy preferuee d'auortement..Ia bafe eft de
plufieursmedicamens reftringens , dont il eft
compofé : leur vertu terreftre, parla chaleur
de la racine de la grande Chclidoine ( chaude,
& feiché au troifiérac degré ) penettre plus pro¬
fondément , qu'eljc ne ferait fans elle.
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MESLANGE.
Il faut premièrement compofcrPOnguent des

huyles, cire, & poudres, fpecifiez à la fin : puis le
lauer plufieurs foisauec lacolature de ladeco-
ftion, faite des drogues concallëes, & mifes au
premier rang , en iuffifante quantité d'eau de
Plantain , confumee à la moitié. Chaque fois
qu'on le lauera, il faudra épancher la colature
qu'on y aura mile, & y en mettre de nouuelle,
puis il fera reiïerré aubefoin.

FACV LTE2.
Ilempefche non feulement fauortement: mais

suffi arrefte le flux de ventre, & Içs hemortViol-
dés, & fortifie /es reins relâchez.

Vngutntum Stypticum, O. Terndij.

ip. GrtUitrumhr,wtitur<trum%
Nttcum Citprefîi ,
Bacc.trumlûyrtbi y
Bjlakftionm ,
Tï}<tlicorii,yulg«Vfîdi* ,
Corticum Gldndinm,
^lettrine ver*, vel noflratis,
I\bois t yul&o Sitmacb , &
TiUfiiçis, 4714 rnc. vn4>n.
Omni* ex<iuijitè trita, n>4cereKturcirciter dies qtiaîuory

in Succis Mefyilerum , & jerborum immatmofimn
dtindt lento igné Jtccentur,&cum

Olei Bfifati, U^Aa MumiriDJdfaw loti^ lib. yn* , &
fmiffa

Cet*
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Cerœ aW,t } y m , épattm : fut fnguentum^uirtpmàà

Htm.

PAR APHRASE.

FErnel du Hure feptiefme de ft méthode curatiue t
t>ai fié des Onguins , nous a lât(Té|>âf efcrit la

prefente defcription , laquelle il a compofee fur
la précédente,deferitepar Guil.de Varignane,
& iuy a donné le nom de fon effetaftvingcnt. Il
ne cède point au précèdent en force , & vertu,
mais eftplus (împle , & moins laborieux à corn-
pofer. Ceux quiauronreettuy-cy en leurs bouti¬
ques ( ce q'ie ie confeille) fc pourront p.î.'3er de
l'autre. Tans tenir tant de comportions fuperfîuès.
Toutefois ie lai/Te les volontez libres , fans vou¬
loir nfter à perfonne l'honneur, qui luyeftdes,.
Mais pour moy , ie me feruirois pîuftbft de fon-
guent de Fernel.que de celuy deVarignane.fut-
nommé Comiti[J<t.

MESLANGE.
Il faut pulueri/êç enfetrble , chaque mére-

dient, ( horfmis le maftic qui fe doit puJuerifer
à part fort fubtilement, ) & les infufer Fefpace
de quatre iours, dans les Sucs extrai as des Sor-
bes,& Nefflesverdes,&non encoremeures.Puis
les de (lâcher à petit feu , & après les réduire en
Onguent, auec la Cire blanche, & huyle'Rofar,
lauéplu/leurs fois aue«eau Alumineufe.Sicn ne
peut rccouurer les deux fucs y mentionnez , que
l'on prenne au double, de celuy qu'on aura en
main,ou femblable poids du fuc de Poires fau^
uages, ou de quelque autre arbre adft- inçenr,3ê
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on ne fera pas mal, parce que c'tft vn remède
externe, où la feule adftricYioneftrequife, pour
anefter toute forte d'euacûauondemefurée,foir.
du ventre fu'perieur , ou inférieur, des hemor-
rhoides, mentîmes, fueurs, & autres.

FACVLTEZ.
Il refferre les parties & les conduits trop laxes,

intercepte & rtpoulfeles fluxions: empefche la
defeence de la matrice, du fiege, de Finteftin: ôc
cft fort propre à arrefter les liemorrhagies.

Vngttentum ad prurit mit fcabiofum,D. Renoudœi,

ty..*Axungiœfttilla'JuccoSi-aùiofœ fœpiti! lotœ,hb*fem\ft,
T^adic. Oxylapa/bi, cottx injLceto,*dpumUginemyf-

f[tie , Û" fer fetdceum tï.ùeU.t, &
Sulfburvs, infucco limenum loti ^Anaync.ynam , & fe-

mijjem.
Vnguenti Topulcî ,[ucco tnula Campant nntïiti,vnc. fe~

vnffern. Omnibus in mortjprio[ubaVis , fiât Vngtttn-
tum yfui.

PARA PHRASE.

T'Eftime queMonfieurRenoud, ttes-docte, &
*-. expert Médecin de Paris, eftl'autheurde cet
Onguent. Pour le moins ie Fay emprunté du li-
ure 5. de fon Antidotaire , cliap. p. où il le def-
crit, & il femble qu'il ait cftétire' deFEnulatum
deferit cy-apres^. 6t~j. félon Ni col. Prspofl;
tus. Uaprinsle nom de foneffeâ;, au prurit, &
gratelle , où il eft fort propre, le fay icy iufere'
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pour ceux qui s'en voudront feruir aux enfanç
& plus délicats, foient hommes , ou femmes,
pource qu'il n'y entre point d'argent vif.

Le me/lange n'eft point difîemblable à ceiuy
de FEnulatum,auquel on aura recours.

F JCVLTEZ.
Il adoucit les ferofitezbilieufes , & la pituite

acre & fake .-tempère toutes fortes d'humeurs
chaudes: & guérit Je prurit & gratelle.

Des Onguents chauds.

Vnguentum Bajilicum min m; D. 2Mf.

ï£. Cerœ flau^e à foyàibm repurgdtœ,
Ticis mutais , <3?
J^efinœ pur*, fingul. lib. âimulidm.
Olei dulcis.lib, duasiaut quantum fufficit,fi<ttynguentû,

PARAPHRAS E.

PAul ^£ginete<<M//«rc 7. chtf, 17. cowpoCe cet
Onguent en forme d Emplaftre, lequel ref-

pondau Tetrapharmacum de Gal.compo/e de
cire, poix refine , Se graiffe , au heu de fhuyle,
en portions égales. Mefué Fa tranferit de Sera-
pion tïttiB'e 7. chip. z8. & d' Kmc.liu. 5 traicté 11.
lefquels Font appelle Bafdicum, comme royal &
grand en vertu. Quelques vns Font auffi ap¬
pelle TetYapharmetcmn , pource qu'il eft com-
pofé de quatre médicaments. Le furnom de
minus , y eft mis à la différence d'vn autre
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de fetr.blable nom plus composé,qui n'eft vfité.

f Si fuiuant la Pharmacopée du Collège de
Lion ( qui adioufte à cet Onguent, du fuif de
bouc & terebiathine, de chacun demie liute ) il
ne pourra plus eftre nommé tttraphamacunf.mais
il en fera plus e fficace.

MESLANGE.
La cire, refine, & poix, noire ( nettes de toute

ordure) feront hachées par petits morceaux : à
fin qu'elles foient pluftoft fondues, & auec moin¬
dre feu enïhuyle cïOliue. Ce\afait,&efl:ants
à demy refroidis, ils feront agitez auec vn pilon
de bois, iufques à tant que le tout foitroux:à fin
de monftrcv parla, qu'il diffère du grand Bafili-
cum , qui doit eftre noir. Toutesfois nos Apo*
thicakes n'y regardent cas de fi près, & fans Fa-
giter,lelailfent auec fa couleur noire:ioinct que
les Barbiers ignoransne Feftimeroient pas bon,
s'il eftoit d'autre couleur , que noir. Mais les
couleurs n'agiffent point, & font indifférentes
aux medicamens, ainfi que nous auons dit cy-de-
uant en la Theriaque.

FACVLTEZ.
Il échauffe,humeôe^ppaife la douleur,&ayde

à iafuppuration, &reft propre aux inflammations
dans le temps de leur augmentation.

Vng. A'r#AHT7/xôr, idejl, T{efickns ,-vidgo
Rfifumptiuum , -û, N. Prafejtti.

T^, Butyrirecsntis , Mb. y»/tm.
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Certfldtt* . foliùs quùm Abx, ync. [ex.
jLxwgU forci infulft, ([iKinmmnvniiwftinnt.tns t

Gifllinœ ,

^Anftris.
Olei jîmynd. J»l. l»ct ït'UM ,

Chitmœmdi,&
tAnethini,fingul.ync.duas.

"bUaUg.Ydâkvs Bifmalwt,
Fœnwrxci, &
Lini^qu* tyfarum extraB*, fing. m. mm.
Oefypihumid^ync.femiffem, fiât vnguenttim.

PARAPHRASE.

r*s Eft Onguent a pris le nom de fon effed : lc-
Cqucli'aytranfcritdcKPrepofitus, &cor-
ri-é par Faduis de Rondelet , fonde fur bonne
ralfon ; en fubftituantla cire uune , pour a
blanche , & i'buyje demandes-douces pour le
Violât, & oftant les mucilages froids.aftnngens,
& incrafTans: en augmentant les emolhens ic-
laxans , & digerans, de BiLmaltie , Lin & Fœ*
nugrec. QuelquNn dira, que fumant la dodri-
ne de Galion, telle adftriaion y eft requife, veu
qu'on s'en fert au commencement des fluxion»,
qui tombent en la ftfftriue* le le ™tf e > m ™
non a grande, & que celle de Feaa Rofe y fuffit.
comme nous auons ait en Syrop de Reglifle,

MESLANGE.

Il faut premièrement extraire les mucilage*
1 Qq "J
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deBifmalue, Lin, & Fœnugrec a auec eauRofe:
Se en iceux encore chauds, deftremper FOefy-
pus. Apres» on fera fondre la cire hachée menu,
auec les huyles, fur les cendres chaudes, ou petit
feu:pufs on yadiouftera le beurre,& les grailles
nouuelles, & non fakes. Le tout à demy froid,
on yadiouftera les mucilages (fans lesconfumer
auec les huyles, & graiifes : comme en plufieurs
autres; pource que leur quantité' efè fort petite )
& l'Oefypus méfiez, qu'on referrera en fon pot,
au befoin.

Ceux qui auront ceft Onguent, fe pourront
palfei- deJOnguent Pectoral, & de ^dipibuj^cL-
crits en plufieurs difpen/àires.

FACVLT EZ.
11 amollit, & eft conuenable, par fa chaleut

fort modérée, aux a{th(natiqiies,hectiques,pleu-
retiques, tabides, & aux febricitans.

Vng. D'ulthœas D. K. Tdyreç.

^i. fydicum Bifnutltiit, Ub, vjww,
S emtnttm F gnugr xci , &

Lini ,vtriufqntlib. dimidittm.
ScylUrecenris , quart. ynum,feu"vnc. très.
Singuld Uta t tritaque, tridinmitcerenturin
tAquitltb.tribus,^ dimidU-.quartoyerodiebulliatide-

nec infpfjfentuy.rnoxficculo inclufd exprimavtur.lune.
%i. Tttucilag. illiuf percoUtœ* Ub. yntm.
Oleijib. duas,<& rurfus bu^iatadmucoginis confitw[t a

& fuperjliti oleo, liqua,
Cet* ftautti Ub, (ewijfem.
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'Cohpboni* , &
B^efinx, vtriuftiuequart.vnum, feuvnc. très.
Tcrebinthinœ,
Calùtitii , & ■
Gummi bederœ, dut fucci eiufJe.n,Ji'igul.v»c. yn.M.
Sic çAïtt vnguentura,quod y fui repon<itttr.

PAR.AP HRASE.

LA bafe deceft Onguent, eft la racine de Gui-
mauue , mifc au commencement, dont il a

pris fonnom: laquelle pouffes grandes vertus
à la curation de plufieurs maladies tant internes
qu'externes, a deviné fon nom, du Verbe Grec
A'AStf r», & A'aS*», idefi, euro, & tnedetr.

L'Autheur eft Nie. Myr. furnomme Alexan-
drin, en U feelion 3 .c/;. 40. le ferois bien d'aduis
qu'il fuft faid fans colophone, & Gommes,pour-
ce'que nous n'en auons point delà vvaye , mais
vnc brouillée, qui eft la refidenee de la Terebm-
thine diitiliee, qu'on fuppofe pouf icelle: celles-
cy.pour cftre trop chaudcs,& qu'on les y peutad-
ioufter en tout temps, fila neceffité le requiert.
Etilfcroit pluscohuenable aux maladies delà
poidrine.qu'auec Gommes, & Colophone.

MES LANGE.
Premièrement il faut diligemment nettoyer

les racines de Guimauue , nommée des Grecs
jÙtU* : puis les concaiïer au mortier comme
auffi les femences : & les infufer enfemble auec
trois Hures & demie d'eau, fur les cendres chau-
desjefpacç de ttoisiours.

r Qq M)
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Le quatriefme on les ferabouillira/Tezlongue¬

ment furie feu, dans vne baffine de cuiure.-puis
on les exprimera bié fort (2uec vne ferpilliere.)

On fera fondre à part les gommes de Galba-
num,&"d'Hederaauecdu vin : puis elles feront
coulées, & cuites à la confidence de Miel , auf-
quelles on adiouftera la Terebinthine. Cela
fait on prendra vne Hure de Mucilages coulez:
qu'on fera bouillir auec Fiauyle, dans la mefme
baffine bien nette, iufqu'à ce qu'ils foient confn-
mez,en remuant toufiouvs auec vn pilon de bois,
a fin qu'ils ne bruflent point, & nadhèrent à Ja
baffine : puis on les recoulera.

On fera fondre la cire neufue en Phnyle chaud,
hachée par petites pièces , 8c la Refine, & Co-
Jopfione ptiluerifez, à find'eftre pluftoft fondus:
puis labalïine eftant oftee de deflTus le feu, on
y adiouftera les gommes , mcfle'es auec la
Tertbinthine, en remuant bellement, iufqu'à ce
que le tout feit froid.pour lerefferrer aubefoin.

Si la Gomme de Hedera efl: feiche, & nette,on
la pourra fubtilement puluerifer , & adioufter
à la fin , ( après le Galbanum , & Therebinthi-
■ne.) Ceux qui n'auront de la Gomme, qu'ils
prennent autant pefant de fuc de Hedera munit*.

FA CVLTEZ.
Il échauffe, humecte addoucit & digère,chaf-

fe Fintemperatuve froide, profite aux nerfs en-
durcis,& corrige la trop grande ficcité: &reme-
die à la pkurcfîc Se autres affections engendrées
d'humeurs crues, qui adhèrent aux mufcles.
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Vng. Nicotfxvum, £>. louberti.

C\$

m. FolWcetianœ contufomm, iïb. duas.
+Axungi* ftrci vecèntis, veilotx , lïb. vnam.
TitUcermtnr fimul perr>»clem , cum pauco vinirubri.
TKani bullU igni lent» , *à vlni co»f» m bti$nem.
Coluro ixprejfo, adde
Sjcci Htcotunx, lib, dlmd'iam ,
Pefifjte xAbitgnx, vnc. qmttuer.
Coqudnturad\i([mrii cenfumptlonemuddando fubfinm

pul.
*4riftchchiœ rotnndœ,vncduts.
Cerxàtrena, qumum fufficit ifijtvnguentum.

PARAPHRASE.

CEft Onguent a pris la nom defabafe, la Ni»
cotiane,ou Petum, ou herbe, à la Reyne,

apportée d'outre mer, & donnée à la Reyne de
France, comme chofe digne d'vne PrincérTe,
pourfes grandes & rares vertus, à mondifier les
vlceres,quels qu'ils foient, & fans douleur.-ama,.
lir,& digérer la matière fcrophuleufe,& deflèf-
cherlagratelleen quelqueaage & fexequece
foft. Ce qui a occafionné les Médecins , &
Chirurgiens de la mettre en vfage, 8c compo-
ier ccft Onguent au profit des pâuures. Celle
herbe aeftéaux anciens Grecs, Se Arabes. Pouc
le iourd'huy , fréquente, & curieufcment'culti-.
uec aux iardins de France.

MESLANGE.
Il'faut concaU'er au mortier Fherbe récente, &
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d'vne partie en tirer demie liure de fuc , l'autre
fera bouillie :auecla graiffe de porc recente,ou
lauee ( auparauant infafez auec vn peu de vin
clairet , Pefpace d'vne nuicl: ) iufqu'à la cort-
fomption du vin : puis on Ycx primera." A la cola-
ture on fera derechef boiiillir le fuc ,iufqa'à la
confomption : puis on y fera fondre la Cire, Se
Refine: & la baffine oftee dedefius le feu , &à
demy froide,on y adiôuftera la poudre d'Ari-
ftoloche ronde, pour refferrer le tout au befoh.

FACVLTEZ.
ïl mondifie les vkeres fans douleur, amollit

& digère les fcrophules, profite au prurit & à la
galle.

74twdffic4tiuuin de B^ejlna , D. louberti,

rçt. Hefin* ,
Terebintbinœ'î
OleiRofati, &
"Mellis ,fingul. lib femiffem.
Ctrit nous. , (iu.irtartumyntim t feu y ne, très.
"Myrrbœ,
Sœrcocollit ,
Fitrinsfanugraci, &

Uni, fingul. drdg . [ex.
Tbnris,&
Mttfiicbes ^ytriufque drag. très -fittt vnguentum.

PARAPHRASE.

M . Ioubert confefie auo'ir tiré cet Onguent
ouMondificatifde FEmplaftre de Refine 3
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defcrit par Guy de Caultac, du chapitre cinqraefrne
de [on ^intid. le ferois d'aduis qu'au lieu du miel
commun t &efcumé ,t>n prinft du Rolat, à fin
qu'il fuft plus conuenable. pour tout ce qu'il
promet.

Il a prins le nom de fon tffecè, & le fiirnom
de la Refine mi/eau commencement.

L'huyle,&Cire font mis pour la forme , ou
confidence.

MESLANGE.
Il faut fubtilement pulaerifer ( chacun à part )

la Myrrhe, SarcocolJe; f'Encens, Maftic, Fœnu-
grec, & Lin.-puis fut vn petit feu on fera fondre
la Rt/îne , & Cire hachée pat- petites pièces.
Apres,la baffine oftee de deflus le feu , on y ad-
iouftera la Terebindnne, & Miehfinalement les
poudres, les vnes après les autres , ïomme les
farines .-puis la Myrrhe, & Sarcocolle , puis le
Maftic Se Fencens à la fin,de peur qu'il ne fe griH
mêle, par la chaleur.

FACVLT E Z.
Il deterge les vlceres fans douleur. Il ett auflî

propre à régénérer la chair, & conuient princi~
paiement aux parties nerueufes.

Vng, TiïuncIijïciitiuHmde >Apio, tx fh<iYm<tçt>f.
Lugd. defumptum.

D Autant que MonfieurBauderon n'anoit in¬
féré aucune deferiptiondecet Onguent dâs

fon liure,&fçachât la grande vtilitéd'vnmondif
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de cette forte, vfitéauec heureux fucafs par fcs
Chirurgiens de la ville de Lion : i'en ay bien
voulu gratifier le public, Streleuer de peine &
de perplexité les Apothicaires & Chirurgiens,
qui ne fçauoient où. recôurrir pour s'affeurer
dVne fidelle préparation d'iceluy. Ce que i'ay
faidfurFaduis Se prière que i'en ayreceu de
leur part, & principalement d'vn de mes amis,
fort verfe' en la Pharmachie.

$*. Folimtm *Apij t
'*4bjinthij yulgaris,
Ctnfaliàx m Amis cum racUcibat,
ConfiUde mediœ,

TUntaginis ,
tethonkx ,
Jiyperici ,
Centauru' minoris,
Telepbij ( crajfuU officitt. )
7rtiUefoty t
Caprifoli] ,
Salant,
Veronictt,
Timpinelltt^
Verbeux,
Cdulium rubïorum,
Centinodiœ :
VVdgAiU,
lAndgdÏÏiiUtfing : m-inip, ij,
Olei cum.
Cerx notât, 4ttk Ub.iifi
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Stu'tArUtini.an. lib.yj.
Terebivthin.lib, ij,

Heibœtontufecoquanturciirnoleo,tetebin-
thina &. feuo, addita pauca rofacea. Colentur, 9c
exprin-antur. In coktui-a.liquatis ccça& tcfina,
dillolue.
7Myrrk<t,

CancroYUmvflorum^n.vnc.ij.
B^adic. arijloloch. ret.
Ireos Florent.pulu.au.ync.j.
Tiat ynguenttm [ecundum dïtentl

Vng. *Aureum, -D. 7d.

fy.OhhomniunisJibJiWi &Çemiflm\fen"tnc.trigint4.
Cerœpu* , lib.femifiem : feuvnc. fex.
Terebintbinx clara, "v»c. âuas.
ï{tfinœ <st
Colophoniœ,vtr'mfaucvnc.yndv},& fetnifl.
Tulueris Tburis, &

Mafiicbts , vtriufque vnc. Dnam.
Croci drdgnum ynam. Techmcefanipgiientm.

PARAPHRASE.

JSg&Eft Onguent a diucrfe appellation, cou*
3&j me jluïum , Regisfr Comitis, tant pour les
tares vertus > dignes d'vn Comte , ou d'vn Roy,
que pour fa couleur iaune,&feir.blableaior.
JLemeflangen'eft ras diflemblable à celuydu
mondificatif cy deuant déclaré^. 6zi,

r
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FACVLTEZ.
Il eft propre à aggluriner & incarner : appaifeladouleur,accelere la cicatrice.

Vngnentum jtpoftolorum,D. Uukmn*,

tjL. Terebinthinœ,
Cera fiaua , pot ifis quant 4b*.
]\efina,&
*Ammonidci,fing. drtg. qkatttordecint,
Lithtrgyri ami , drag. nouent.
jtrifitlocbi* YottmcU, yel loitgœ t
Thuris mafcuU, &
Bdellij, fingnl ihdg. /ex.
~Myïrh*,&
Galb,ini i ytïiufque drag. qutttior.
Opopttndcù, &

Tloris £ris, veUZrugink, vtriufqûe irug. duos.
Bdellium, & Gunimt, infundantw i„ ^^ et9 . Um cg

que édmtHk crAptiemiï tilts n&TmkimfhuM,
1 mdtm hqu4 Ceram , & fyftnam, cit m
OUi commuais, Mb. dtubus ( h*e quantité n Uoms

temporefu^ot & intj ce lïtlurgyrîutn aUqLndm
nutrttum ( mpUftri mjlar) & extra i^nem aàhuc te-
fens : pdue, es, & Gttmmi, cum Ttttbînthj»*. Sic
ememnatum onguent unm[ut reponatur.

PARAPHRASE.

BgigEft Onguent a prins le nom des Apoftres ■
©&a ion qu'ils en ayentefle les iauenteurs , où
qu'ils fa vfeffcnt à guérir leurs malades. Car ils
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h'vfoient point de drogues , mais au nom de Ie-
fus-Chr. noftre Rédempteur, qu'ils prechoient
eftre le fils de Dieu, & le Même , promis en la
Loyparles Prophètes, ils les gueri/Toient. Mais
du nombre dedouze,autant qu'ils eftoient.-com-
nieil eftcompofé de douze drogues(fans y com¬
prendre Fhuyle. ) I'eftîme Auicenne en auoir
efté finuenteur , qui floriffoit du temps de S.
Anguftin.fan de falut 418. car il le défait m H».
5. femme 1. trai&é 11.

M E SLANG E.
On donne fouuent cet Onguent enchef-d'œuS

tire aux Apothicaires qui fe veulent paflermai-
ftres : pource qu'il eft difficile de le réduire en
forme convenable , fans augmenter la Cire
ou Re/îne en vne fi grande quantité d'huyle
requife. Poury paruenir,il fautinfuferle Bdel-
lium, s'il eft mol, & récent, ( Gnon le puluerifer
comme la Myrrhe , l'Encens, ÎAriftol. longue ,
& la Litharge ) auec le Galbamim , Ammo¬
niac ,8c Opopanax, dans du vinaigre,enuiron
demy iour.îur les cendres chaudes , augmentant
leurdofe , d'vne fixiefme partie, pour caufe des
ordures qui y font , puis on les fera bouillir.
Eftant bien fonduës,on les coulera à trauers vne
toLe, ou eftamine. Puis feront cuites à la con¬
fidence ou efpefleur de miel. Aicelles encore
chaudes, on adiouftera la Terebinthine. Cela
fait, la Litharge fubtilemcnt puluerifee , fera
nourrie auec vne partie de Fhuyle requis, quel¬
que temps fur vn petit feu, comme qui voudroic
faire f Emplaftre diachylon: puis on y adiouftera
peu à peulerefte :puis U Cjre,& Refine groiîïc :
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rement pilees La baflineofteede delîusle fga,
onyadiouftera les Gommes, & Terebinthine s
auparauant méfiées. Vn peu après les poudres.-
comme f Ariftoloche, la Myrrhe : & finalement
FEncens, & le Ve'det, lequel il ne faut pas aug¬
menter , pour luy donner couleur verde. Car fi
on en mefloit plus grande quantité,il cauferoit,
par fon acrimonie, douleur,& inflammation aux
vlceres ; ainfi que Gal.^w^. deU Méthode , nous a
doéèement laifiepareferit. Eftant froid , il fera
gardéau befoin. Voila comme ilme femble qu'il
faut compofer cet Onguent , fans y adiou/ter
chofe qui foit desdofes.Si quelqu'vnfçak quel-
qu'autre méthode meilleure, il obligera la pro -
feflion d'en faire part au public. Ceux qui au¬
ront cet Onguent en leurs boutiques , fe parle¬
ront de f Onguent Cer.ifeoi,

FACVLTEZ.
Il nettoyé & detergeles playes & les vlceres

rebelles, & fiftuleux.-confume & ronge la chair
baueufe §c morte,& en fait reuenir de nouaelle,

Vnguentum ALgyftidcum, D. TH.

Jji. MeUis commuais %vue. quttuordecim.
ydeeti fortis, ync.feptem.
éLruginis xris,vnc. quinque.Coqumurignilento aâ 'm-

(tdm crafiitudinem, &repon/t»tur yfui,

PARAPHRASE.

, Eft Onguent efè ainfiappellé,pourceque les
i Médecins d^Egypte en ont efte les înuene»

te a
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feurs, ou conin c quelques-vns eftimentpour fâ
couleurbazanee ,commune, sux Égyptiens. Me-
fué lu y adioufte le futnom de Trtagtiuw , pour fes
grandes vertus. Quelques vns y adiouftent PEn-
cens.d'autres l'Alun. Ce que l'Apothicaire ne deie
pas faire, fans le commandement du docte Méde¬
cin, ou Chirurgien, pourcaufe à celemonuant.
Le miel doit eftrecrud, Se non efeumé, afin qu'il
deterge, ckdelTciche plus, lequeltienticy lieu
d'huyle,& de cire pour donner la forme.Saver-
tu deficcatiue eft augmentée pat le vinaigre , &
verdet. L'acrimonie de cettuy-cy eft corrigée
par la coftion , 6c fa couleur verde changée en
roux , ou bazanee, & moins fufpeéte aux mala¬
des , que Ja verde. Le vulgaire fe trompe, en ce
que les tantes , qui font oindes de cet Onguent, ftrr f uf
& mifes aux vlceres , tirées dufoir au matin , Se ucc
du matin au foir , fe creuuent verdes : eftimant
cela prouenir de la fanie vitulentc : rien moins,
mais du verdet qui fe decisict.

\ M E S L A N G E.
Le vinaigre,& miel ayant vn peu boiiiliy, ony

adioutera le verdet puluerisé, pourrout cuire
ensemble, iufqu'à la confomption d'iceluy, &
que fOnguent tienne le milieu, entre mol, &
dur , pour plus aisément en couurir les tantes.
Eftant refroidy, il fera gardé au befoin.

FA CVLTEZ.
11 deterge les vieux vlceres & Ces fiftules, en

ofte la pourriture, & la fenie: mange la chair fu-
perfluc & morte : ce qu'il faici beaucoup pîug

Rr

tprou^
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puiflamment que l'onguent JtfofiohYum , mais
aulfi auec plus de douleur.

Vnguentum Inulitum, D. N. Trtpofiti.

y., \ad.lnulx Camp, in dceto coiix. tttf<e,& cret*. Hb,
vnam.

*Axt'.)igi<e Torcivereiis, & falfe,
Olei commuais , %.<?yeteris, ytrtufqae vnc, très.
flydyargyri , tdefl , argenti viui, &
Terebinthitite chre, vtriufaueync dutts.
vene muœ, Vac, ynam.
Salis çmmunis, ync. din,id. fiât yngucntum.

PARAPHRASE.

ILfetntle que cette defcviption aye efté prife
des trois derniers chap. delafedion 3. des

Antid. de Myrep. Mais par qui, ie ne le puis con-
ieârurer , fîce n'eftpar Prepof. duquel ie Fay
tranfcrit. Labafede cet Onguent eft la racine
d'Enule Campane, de laquelle il a pris le nom.
Quelques vns craignent l'on vfage, pour caufe
de Fargenr vif qui y entre : ce qu'ils ne doiuent
pas faire , n'eftant pas fi dangereux que pla¬
ideurs doctes ont eftimé, mais vtile aux herpès,
oudettres &gratelles.Prepofitus y met feule¬
ment deux onces d'Axonge, & nousrrois 3autant
que d'Huyle , auec Fernel, & Ioubert , pour
donner plus de corps à la quantité des racines.

ME SLANGE.
Il faut premièrement lauer les racines, les
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concaflTer, & caire en quantitéfuffifante de vi¬
naigre, y adiouftant vn peu d'eau pour modérer
fon acrimonie: puis les piler anec vn pilon de
bois, dans vn mortier de pierre , ou de marbre,
& auecvne fpatnleles paffer à trauersvn tamis
renuerfe Apres Fargent vif fera longuenientagi-
téaumorrier, auec lagrailTede porc, vieil!e,&:
falee ,en forte qu'il napparoifle point -.puis on
yadio u fteralaTerebiathine,& fel puluerifé ,
Se FOnguent fait deFhuyle , & cive fondus en-
femble Finalement rEnuleCamp.pveparee^om-
rae dit eft :ainfi incorporé, fera gardé au befoin.

FACVLTEZ.
ïl eft efficace au prurité & à la galle, tant fei«

che,qu\humide, & aux autres vices du cuir.

Vngnentum tAgrippœ,D,N. StkrnitA.

jp.. l{ttdicum Bryoniœ, lib dtias.
Cncumeris ^4fiuni , lib. vilain.
Scyllx, lib, femijfem
lreos,ync. très.
FiUcis,
kbuli,&
Tribuhrum jiqudticoruw, png.ync.dudS.

Indices bue récentes finf.ter, quaterque Uuentur,& con-
tunddntur inmortario : 0* macerenturtriduVy in

Oki -veteris non rancidi , lib. quatuor.
Heïnde parttm feruefiant \& inexpreffooleo , Ui«ef<ic
Cer<£ Citrinx, potiùs quant tdbx,ync.qwndtcim %inVn^

guemi crAfiitudinem , qitodvjui reçonatur.

Rr i)
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PAR APHRASE.

L'Authenr de ceft Onguent cfl: Agrippa Roy
deludee,( grand amy de FEmpereur Caius,

Cxîaf , funiommé CaliguJe : autheurlofephe )
lequel pour les expériences qu'il auoit faites de
Tes vertus, ne le voulut cômuniquer à fes difei-
ples.Salernir. Fatranfcrit de Myrep. Seâion 3.
chap. 41. changeant feulement les racines de
Malues blanches pour celles deConcon bre fau-
uage:pource à monaihsis, qu'il comiient mieux
à l'Hydropi/îe, à quoy il eft approprié par Myrep.
que les Malues blanches., Ceux qui font loing
de/amer, & ne pourront recouurer des Scylles
vrayes, qu'ils prennent le P^ncratium affez com¬
mun , ou des-Oignons fort actes ,au double. Et
au lieu du Tribule marin, qu'ils prennent de ce
luy qui croift aux eftangs .• & riuieres, le fruhffc
duquel eftant cuit, eftfort fauoureux: & qui ne
pourra auoir de Fvn ny de Fautre , qu'il prenne
des racines dé Panicaut, dit Eryngium.

MESLANGE.
Prenez vos racines récentes, & non feiches.qiffc

concalTerez au mortier, & infuferez 5. iours, ou
7. dans Fhuyle; afin qu'il aye plus d'énergie. A-
pre'sonles fera moyennement cuire: (car la lon¬
gue décoction diffipe leurvertu ) puis on les ex¬
primera , &cfansFhuyle coulé on fera fondre la
cire neufue,& non blanche, pour les raifons dé¬
clarées au commencement de cette feâion: erras
fjoides , feront relTcrrecs. I'ay expérimenté
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( aptes Fernel ) ces racines fottcontufes, & ma¬
laxées auec grailfe vieille,fans coction, & appli¬
quées fur le ventre des malades, auoir plus de
force que l'Onguent : c'eft pource que leur ver.
tu fe diminue bien fort par la co&ion.

FACVLTEZ.
Il eftnon feulement propre à amollir,mais auffi

il atténue & incife puiflammét, & difcute les tu¬
meurs œjemateufes, & guérit les indifpofitions
inueterees des nerfs, remédie à la douleur des
reins.lafche le vêtre,&: foulage les hydropiques.

V nzutntum jiregon, £>• ti> Stlern.

Sf. Vtriufque Coni\*,feu?«Ucdri* ) M4ieris[cilicet i &
Ttlhot if , (S?

L4ureoU,fing.-vnc. nouer».
TS[epet*,feHCttUmenti montant , &
Fol. Sicydis, feu Cuçnmtrts tgrejlisfrtriufaut t>bc. Jwc.
B^dkis Sicydisfeu C»cumeris.tgreftis, &
iAri, vtdgo Uni {vellridis eut» Myrej>. )
I{prifm*rini t
Maiordïiœ,
Serpilli , ©*
I{(tt* ,fîng.vnc. quatuor, & femiffeni.
Voliorum Lauri,

Sabinœ,&
Sdluia,

PudicumBryonix, (ing. ?«c. très.
"Pyrethri ,
Eupborbij,
Zingiberit, &
ViPéris }Jing, ync, ynam. Rr nj
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7d tftichcs, &
Ibisïis, y tri tfque êrag. [ex. ( cm» Wj>y/* Kam Salem.

babet dr4' m vij. )
Oleorum Mufctlnii, feu Mofchati, vnc. [emijf.

Tende! , vnc, vnam.
Zattrini, &

[Adipis vrfîni , vtrîulquevnc très,
Butyri, vnc. quatuor.
Cerœ flauœ, vnc quindec'tm.
Oki commuais, lil?> quinque. Sic para vnguentum.
R^dices , & herbœ Tâaio mm[e colleclœ , & purent* ,

qtiuntrecentes[tint: contundautur , (g" macèrentu> in
Oleo communi diebus fef,tem. eum.

lAqtta vit* , velVinieptimi lib. vna.
QttaueJiecoquanturJonectitbefcant, & abfumpt* pu

propèbumiditas. Tdeinde in percolato olco y liqua Ce-
ramjum adde Butyrum, ^îdipetn, Oleum Laurinum 3
TYlojcbitt.Vetrol. Crpulueres, & reponevfui.

PARAPHRASE.

CEft Onguent a prins le nom de fon effet :
car Ategon fignifie^«x//we,c'eft à dire,ay-

dant, ou donnant fecours, & foulas. Salernita-
nus Fa emprunté de Myrcp. enlafeâion troifié-
me, chapitre 48, y adiouftant les Racines des
Bryonia, & les fueilles de Concombre fauuage,
& les deux efpeces deConiza : & fuppofant les
ïacines de Iarus, Se de Concombre fauuage,
pour celles d'Iris, Se Altea. Vnechofei'y trouuç
de faperflujc'eftlâdofe dePulicaria^laquellejme
séble(auecCordus,&fernel)fufKr de j.onc côme
des autres herbes de Laurier. &c.& non neuf.



Des Onguents chauds. 6) 5

MES LANGE.
Le mcflange eft enfeigné par Fautheur me fine.

A fçauoir qu'il faut cueillir au mois de May les
racines , & herbes .-lesnettoyer, & concalferaa
mortier : puis en l'e/pace de 7. ioursles infu-
fer auec Peau ardent,ou bon vin,&Fhuyle côrntrîi
vieils, dans vn pot de terre vernilîé, fur les cen¬
dres chaudes. Le 8.iour on les fera cuire iufquà
la confomption de fhumidité. Apres on les ex¬
primera au pre(ïbir,dans vn fachetde toile neuf-
ue, & en Fhuyle, on fera fondre la cire : puis on
yadioufterak beurre ,&lagraifle d'Ours, &
îe^ huyles de Laurier & Mafcelin ( deferits en
la précédente fection)& de Pétrole : finalement
les poudres de Pyrethre , Gingembre , Poiure ,
Euphorbe, Maftic, & Encens.labatTïneoftee de
delîus le feu, & à demy refroidie, pour refierrer
le tout aubefoin.

FACVLTEZ.
U échauffe , exténue & digère : ce qui le rend

efficace aux maladies froides des nerfs, comme
à la conuulfion , à la paralyfie des lombes &
ioin6fcurcs J & auffià la colique.Il profite à la fiè¬
vre quarte , fi on en frotte auparauant Faccez,
Fefpine du dos, & les efpaules.

VnguemHm7\iattidtHmmaj.D.K Myrep.

32.. Qhi commuais dntiqar, lib, quatuor.
Ce r<t Citrina, & non alb^Jtb. vn*m.
Cymarnnt fyrifomrinflmmium ,
Foîiorm Itmri , &

Rr iiij
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J\«/rf >Jî>ig. vue quatuor.
lAmarctci , potins quant Tamarifci , vnc. très.
Fshjj ,f eu Ebuli t
Sa bina; ,
B tlftmit*,ià efl,Metitœ aqmm* %
Mldifyb4ci,idfft ,Sdluix,

E°lij montant,
Calaminthes,
*ArthemifiXj
liiala Campant,
Bethonic* ,
&*KC4>j7rJïn*,
s MguU } fe„ ^parines Grtcm'um,
Herb* venti, f e„ Semons [y luefiris ,

•A&inrnitjta Eupamij Grxcorum,
^bfmthii Vmici , feu Bflmdnijeuvulgarisée,»
Herb« Parais, vulgo frimuU-veris,
Htrbtfma* Mm*, feu Coftibortenfts noliratis,
CymarumSambuci ,
CraffuU, feu Semperuiui minoris,velVermicularis
S '»P«»'ui Mahm , feu Sedi t y el Jhp. idem,
^itllefelij ,
Cbamatdryos,
Q»Mqu*KeruU, feufUntag,min.{hwus nonmmimt

àAkrmtanus. )
Centdmij minorUy
Tragarid;, &
Jentephylli, Jingt( l.vnc. duas, &Jra*. duos.
2 etidou [euherbx ludak*, ( cum Salernitanoqutniam

«on babet TAyrep. )
P^dicit Mtb** , '
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Cymmini , &
"Myrrhx,fîng . vnam , & dimidiam, Salernitdnus legit

Myrthœ, facilis fuit Typogmphilapfu-f,ipro r , re¬
portent is.

Fce#ugreci,&
Butyri, vtriufquè drag.fex.
Seminum Vïticît,
Violarum, &
^dpdueris nlbi,pstih qstàm nigri, cimSalern*
Ment* Satina,
P\ubi* tin&orum t ( huius non meminit Salem. )
"Mentafiri , feu Mentx[ylneftris , yel Menu SmacmU

ex, idem.
Lapxtbi acuti,
Polytricbi,
Cardicbatani, idefiX^^ttnceli, feu Cardai btntditli '
Tl'latrifyluœJeu'Periclymeni, vulgoCapiifoly.
Uirb/e DrUfchttx ( eft primaGeranij fyecies.)
Florum Çhdmtemeli, (huius vice Sakrnit. & eiusfequ*'

ces,b*bent Maturellam,feu Solanum , ) iF
7rifoltjacetat't (quoi^illeluyttntnuncupant fbarmaSf

fai noflri )
Scolopendrij t vel Iwçwt Ctrmn*>cumSalernitano, (ambt

funt elufdem facult atiti. )
CriQuU, id eft, Euphthalmi , [tu Cotulx nonfdtidte,
Herb* campbnatx, i. jibroteni maris,
Styracis Calamités ,"
Tburis, &
Tiledullx Cerw,fingul.drag. duAt,
^ixungiœ Vrfinœ,

GaUin* , &
iAn[eris(banc prœtermijtt StiUrn. &

7vlaJiiçbes 7Jingul. dimidiam.

11
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Olei H4rdini t vnc,vn4m:legendum potiùs qium drag. il
Herbœ,& B^adices inbldio menfecoUefî<trecetes,& m u-

dd-tœ,tcrdtur, & 7. àiebus in Vino opt'nn0 maceretur■■
OcfdHo veto diecoquantur ddmédias, jlc tum eleum
commune dffimdantuf.rHrfùmque coqudtur , dumher-
ba c9ntdbefcdt,dcVinum prorfus abfumçtmnfit.Dein-
dt colentur^C exprimantur.Oleo liquetur Cerd de'tn-
de inijce Butyrum: ïïledulldm, lAxungias , & Oleum
Hardinum. Denique extra ignem Tulueres Thltrit,
Mdfiiches, & Styracis, Concretumvnguentumferue-
tur vfui.

PARAPHRASE.

5Aîemkanusâ trinfcrk cet Onguent de Nice
Myrep. Alexandrin , enUfefl. ^.clup. 46.qui

double par tout la dofe des ingtediens .lequel il
dit, auolr efté inuenté , Se compofé par vn tres-
docte Médecin, nommé Martianus x dont il en a
pris le nom; de forte qu'il le faudroit nommer
Md.rtid.nmn , Se non Mdrtiatum. Il eft furnommé
Grand, tant pour fes grandes vertus , que pour le
grand nombre des médicaments qu'il reçoit, &
pour mettre différence d'auecles autres de fem-
blable nom, non moins compofez. Au lieu du
Tamaris, après Ioubert, i'ay fupposé la Marjo¬
laine ; pource que fa vertu eft plus conuenable
à ce que finfeription promet:pource aulïï qu'il fe
peut par touttrouuerde la Marjolaine récente,
■Se non du Tamaris.Aufïî i'ày réduit Phuyîe Nar-
din à vne once, pource qu'vne dragme,& quinze
grains, à fi grande quantité d'Onguent, euft efté
de peu 4'effect.
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MES LANGE.

>Au mois deMay il faut cueillir les racines,her-
bes, & femenees, puis les nettoyer, concaiîer,&
infufer dans vn pot de terre vernifsé auec de bon
vin , Fefpace de 7. iours fur les cendres chaudes:
Le 8 on les fera cuire iufqu'à la confomptionen-
«iron de la moitié du vin : puis on y adiouftera
ïhuyle commun, pour enfemble bouillir, iufqu'à
la totale confomption du vin. Apres feront ex¬
primez a laprefTe, dans vn fac de toile :puis?huy-
le eftant remis fur le feu,onyfera fondre la cire,
après on y adiouftera les grailTes ,beure moelle,
& FhuyleNardin : finalement e/rans à demy re¬
froidis , on y adiouftera le Styrax puluerisé auec
quelques gouttes de vin , de mefrne le Ma/Hc,&
Ftncens, fans humidité. Il faudra continuer de
remuer FOnguent en labaffine auec vn pilon de
boisjiufqu'à ce qu'il foit froid , à fin qu'il ne foit
grumeleux, & le refferrer.

FACVLTEZ.
Il eftfingulieraux affectiôs froides du cerneau:

des nerfs & des articles ; au tremblement, à la
conuulfion,à la paralyfie, à la goutte: & fort effi¬
cace à ramollir les tumeurs dures 5principalemét
de laratte.

Vnguent. Keapolitiinum,D. B.Bàttdereni.
$i Jlxitngiœ Suilltt yetetis, lib. ynam.
*Ârgentiviui,hb. femiffem, [tu drAg. viij.Jt foytius re-:

tjuiritur.
Terebintbinœ, aqthi vit* Ut a, ync.tr es,
Cerœflawe, vue, duas.
Oleorum LéUttitù ,
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Vetrthi,
lumbïicwum,
Cb.imxmdi, &
£>e Sfkd nofirdte ,Jtng. vnc. vrum, & femiff.

Styrdcis liquida jr a *. (ex.
Euphorbij ,[ubtilifiime triti, vnc. dimid.
Ftat vngumtum , qmdvfuiïepondtur. Si ddfmt vlcevd,

Vtendi tempore , ddde
Lithdrgyrij <turi, vnc. duos.
Ondbrïyvnc. vndm, &femijfem.
Ceruf<t t <&
~bitna, vtriufquevnc. vndm,
Ttlhhriàdtij^terU,<?
Theridca^rriufaaeVHC dimid. & vtere.

PARAPHRASE.

^Sp&Eft Onguent a prîns fon nom de fon efFe<5t.
$p^Pourcequ'il il eftfouucfain à la guerifon
du mal ( furnommé de nos François ) de Na-
ples. Labafeeft l'argent vif, qui combat contre
tel mal.pluftofl: de faforjme eflentielle.que de la
qualité manifefle. La graille de porc , & fhuyle
de Camomille y font mit,tant pour remollir, &
relaxer, que pour refoudre plus facilement
l'argent vif. Les autres huyles , pour raréfier les
pores ducuir, digère Fhumeur verolique , &
attirer du dedans au dehors par les fueurs.
L'huyle de Vers, & la Terebinthine ) aydee du
fecours qu'elle reçoit enla lotionde l'eau ardét,)
fortifient grandement les nerfs. Le Styrax li¬
quide y eft mis pour remolhrles tuphes, ou tu¬
meurs dûtes ,-qui fouuent; accompagnent ces
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pauuresverolez. L'Euphorbefert devchicule à
îabafe:& la cire pour donner corps à l'Onguent,
fans laquelle il feroit par trop rr.ol. Le mithnùat
&Theriaquey font mis pour corriger l'a virulë-
ce de Fhumeur verolique: La Litharge, Cinabre,
Cerufe, & mine, y font mis pour deffeicher les
vlceres, quand il y en aura. Autrement ils n'y
conuiennent pas , pource qu'ils bouchent les
pores du cuir , & empefehent Feruption des
fueurs, par leur ficcité, àquoy plufieurs ne pren¬
nent pas garde , an pre'mdice des malades, & à
leur def-honneur. Ceft pourquoy ie conseille
aux Apothicaires, détenir en leurs boutiques
ceft Onguent fans deficcatif: fauf à etix d'y en
adioufter,quand Jâ necelïïte' le requerra: ou gô-
mes,ou autre médicament tel, qu'il fera aduisé
par le do&e, & expert médecin, ou Chirurgien,'
ayant efgard au tempérament du malade, à la
faifon, â Faage , au fexe , & aux parties les plus
affeârees, & fi le mal eft récent, ou inueteré.

MESLANGE.
Il faut premièrement puluerifer fukilemçnt

FEuphorbe ,auec quelques gouttes d'huyle. La
Lirharge , le Cinabre , & la Cerufe chacun à
part. D'vne partie de la gtailîedVraefteint.FAr-
gent vif,au mortier de bronze, ou aucc la fauge.
Le refte auec les huyles fera fondu , la cire ha¬
chée menu fur les cendres chaudes:puis hors du
feu , & à demy refroidis,on y adiouftera la Te-
rebinthine, Fauee ,puts FEuphorbe,le Styrax li¬
quide, le Mithridat,& Thcriaque. Le tout ainfi
meflangé ,fera adioufté peu à peu au mortier,
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auec Fargent vif y efteint, pour le tout refTerrer
aubefoin. Les autres poudres auffi y feront ad-
iouftées,fi le malade eft remply d'vlceres, pour
]csraifonsqueden*us,autrementnon. Ceux qui
pour donner corps à cet Onguent, au lieu de la
cire , y voudront mettre des moyeus d'œufs en¬
durcis , le pourront faire, pourueu qu'ils foiene
bien agitez au mortier, autrement FOnguent fe-
roit grumeleux, & de mauuaife grâce.

FACVLTE1
Il faid attraction du virus verolique , le corps

eftant premièrement purgéjdontFexpulfion s'en¬
fuit par la prouoeation abondante de la faliue. Ci
on en frotte tous les membres du corps,fînon aux
régions des vifeeres, & de latefte; où il faut s'en
abftenk.

Vng. Citreum, D. N. Ttlyrepfi.

•y.. CitpburœeChin/talltitte, ârag. ynam.
Mirmeris albi, &
Boracis , vtriufque drag, ditas.
jtmianti, ( hnuf penurUfume tantundem

jLlumhis plumet)
Vmbilici Tûarw, [eu Bellkuli, & Belleriri, idem,
TragMdntbi 4bi ,
\Amyli ,
CrypUi,
\Antn\\ ,
Dentait ,
ThurU albi ,&
2istri ,fing. drag. très.
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CoràHi Ml, yr.c. dimidïnm.
Gt*f*>ftH Ctrufeex Diacttntio minorepréparât*,vne.

"vnam.
CcrufaVentt*,vnc. fex, bommfiatpulnif.
"Sf.. JwipitfHillé[4Ù expertù, <tc recentis, lib. •vnomj&

femiftw.
Sent captr: , vnc.VK4i» , &fewi(j.
*Aâpis g '' acei, vnc. vnam.
Jlàipti m JHpiici va/eliq^enittr. la Us m<tcercntnr i & lt-

niter ccqn4*ttir
dtrett mal* â*o, minmim cmcifa..
Eiindc lAdipti celentur, & in bis cmnia curis;e trita

inijciantur ,& rvàicttldfubïgantur:new(Sin>eBsrax y
& Cdpbwa tenuiÇimètrtta, irftcrgantur. Cechm fie
•vngittntMw 4c c$ncretum, repme. Sdtitu futnt pal.
baberein efficina , & Vttnài tempare pr<tparate , Vt
docui. Namttmfiore ranetfeit , & canderetnamitit.

PARAPHRASE.

SAlernitanus ne diffère d'auecMyrepf. qu'eft
la dofe de FAmiantum, mettant vne once,

pour trois drag Parceftedefcription, comme en
plufieurs autres, Myrepf./e<r7. j. cba. 42. demon-
ftre afTez d'auoir eflé peu versé en la langue Lz-
ti ic, & en la cognoillance des médicaments, &
qu'il a tranferit ces Antidotes,tant des Autheurs
Grecs , & Lstins , que Barbares, qui Fauoient
précédé, en retenant leurs appellations :'com-
me Jimidntum, ^Antali, Dentali.

Pour ï^itmaninm , on prendraFalum de plume,
attendat qu'on y>ui(Te recouurer du vray de fille
Eubce , à piefent Negrepont,& quon puiiî'e /"ça-
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uoir au vray, ce que c'eft. Pour ^intali, &£)«»-
tdi ,qui ne font pierres, mais petites coquilles,,
qui fe treuuent au riuage de la mer : ceux qui ne
les cognoiffent pas , ou en font efloignez,& n'en
peuuent recouurer , qu'ils prennent femblable
poids de Porcelaines,quifontaffezcogneué's, &
à bon marché,ou de Nacres , ou autres coquilles

ODenta blanches,qui ont femblables vertus qu'iceux. Le
li tjuid. Dentale eft quafi femblable à la Porcelaine ,horf-
vmd " m ^s q u '^ e ^ plus pointu à la forme d'vne dent

Canine,dont il a pris le nom,& eftd'vnefubftan-
G«fa cc P ll >s dure. Antali tefl'embie au Purpura de
gMtc'tfî. Diofcor. pource qu'il eft creux , & eftant rom¬

pu, a comme de petites veines, & droites , fi-
ni/fènt en pointe , de tempérament froids , &
fecs. Gsrfa eft va mot depraué de Cerufa , qui fe
fait auecles racines àe Dtacuntium minus , ou
Serpentaria de Diofcor. ainli qu'enfeigne P!a-
teat. ait Commentaire qu'il <t composé fur i'iAntiJotai'
re de Saler. S. après luy Cordus , & Fuchfe en
leurs Jifpenfcires. Ceu* qui ne pourront recou¬
urer de telles racines, qu'ils prennent de celles
d'Aron , ou larrus allez fréquent, Si cogneu de

_ „ . tous, & de auafi femblable vertu, que la Seroen-
Bcllcn. . ' ' , ■ V, r, h • ■ itjué, ou couleuree petite, Le Belle- ici pour la

fimilirude qu'il a à vn nombril, eft appelle Vm>
'litut maraiKs , dont il s'en trouue allez a Mar-

Lyon, & ailleurs,
\f>ochicaLes,tant icyqu'ailleurs , fe fer-

u ix , dont les Orfèvres fe feruent à fon-
d t différent du naturel, & artificiel
G îcoriàe iui ^k. z.cbap. ta parlant
d«. J cbdfu, 64.. Se apr i lùy,

pac

cas u (
c'tfl.
D« Eo
tax.
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par GàWen 411 lût g. âa Simples,

Touchant au Canfre ceux qui en voudront fca-
uoiri'hilhdre qu'ils lifent Auicenue, Scrapiôn,
& G.ircia du lardin , & Matthiole , fur Diokori-
de, ck-k], cl-, il;, en apprendront ce qu'il en faut
fçauoir, ic uelefticymis pour véhicule aux au¬
tres. Ceit OHgaeata prins le nom des Citrons
qui y ci-it<ent , & ne fe doitappeller Ckrhitm:
( car il n't/l pas Gitrin ) mais Citraim,

I v les giailles Aippleent le défaut de Fhuylc,
& cire : lesquelles fe méfieront auec la poudre,
lors qu'on s'en voudra feruir, & non pluftoft,
pource que YOnguem ferancirok, Se perdroifi
fa couleur blanche peu de temps après, & nefe-
roit Ci pliila.t.appliqué fur les vifages délicats.

A ces fins fuffira de tenir la poudre faiâe , &
pour vne dragme y méfier vne once de graille
pour le moins: car quiy en mettra plusjonguent
en aura plus de vigueur.

Quelques-vns fans prendre tant de peine ,'m*
corporent la poudre auec le quadruple dePo-
made, & y adiouftent vn peu de fuede Citrons,
& ce auec heureux fuccez.

M E S L A N G E.
On peut enfemble fubtilemcnt pulucrifer 1«

Marbre , Corailblanc , le Chry/îal : les Coquil¬
les, dans vn mortier de marbre» & pilon de fer.
Il fautpuluerifer à part FAmydon,leTragacanth
blanc, clair , & net ( auant que le pefer , à caufe
du déchet ) l'Encens, le Borax , & Canfre , & A-
mianthum , ou fon fuccedanée PAlun de plume.

La Cerufe fe fric fur vn tamis rentiers*', vn pa-*
Ss
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pier net mis au deffbus. Le Gerfa fe puîuerife
auffià paît: puis toutes les poudres fc meflent au
mortier , & fe gardent au befoin. Que s'il eft
queftion de paracfaeuer l'Onguent, on choifira
des grairTcsrequifes,récentes , fonduësfur petit
feu,& dâs icelles infuferont,i'efpace d'vne nuict,
deux Citrons hachez par petites pièces, foit ef-
corce poulpe,& fuc,& le iour fuyuant,au pot de
terre vernifse' ( où ils aurôt infusé ) feront cuits,
& coulez dansvnc terralîe vernifsée,ou pJatd'e-
ftain creux, & non dansvnebaffvne : pource que
le cuyure change facilement la couleur blanche.
Apres auecvne fpatule de bois en remuant dou¬
cement les poudres , feront me/îez,le Borax, &
Gaufre à /a un. AinCi tel Onguent fera i-eiFerré
au befoin. Auantfvfage d'iceluy,ilferoitbon de
lauer la face de quelque décoction deterfiue.-
puis Joindre de l'Onguent, & la couurir d'vn lin¬
ge blanc, &ainfi continuer tous lesfoirs, iufqu'à
ce que les taches fuffent oftees.

FACVLTEZ.
Il detergeles puftules & taches engendrées de

bile ou de pituite fal.ee, qui bourgeonnent fur le
cuir, principalement du vifage •, comme auffiles
noirceurs, lentilles & dattes, efface la deformi-
te'des cicatrices,& guérit les rougeurs des yeux,
& les vices du cuir.

Vnpientum de Arthanhawam^D. Tû,

t/.. SucciCychnnni, feu j£ith*nit*', Hb. très.
Qki Irini t lib t du as.
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Succi Cticumeiis lAfimni- , <?
Butyri faccini, vtriufque lib. vnam.
'Polypo'ij^ lib. dimidiam, feu ync.[ex.
f'ulp.-e Colocymhides, ync. quatuor.
Eupboihy ync. femiffem.Sicca-bxctrid^tere , & macen

die s oa'o friccis, Oko,& Bntyrs in yafe yitreo dngttjii
01 is. bene «bturato. fofl femelféruefat.

C e Li t deinde dddefequentiaduo,^icetodiffoluta.
Stgdùettii dureos quinque : feu fcrup. yiginti.
ÏÏlyrrbœ, dur. duos '.feu fcrup.oclo.
BnHiantfimul , agitando cum fufte ddfuccorum ferecon*

fumptionem. Tuncproiicefuperea,
Cera; flauœ, vnc. quinque.
Fellis Tdàrini,duréesquinque : feu fcrup. xo.
Tatidem liqudtd Cera, ddde fequentium fuluerem,
Scdwmonù ,
lA'ioes ,
^le-^ereonJeuCocciGnidij,vel Sem. T hymele a jckmi
Cohcynrhdis, &
Turbab, fing. aur. quinque, feu fcrup. yiginti',
Salis Gemmei, aur. très: feu ync. dimidiam.
Eupboi bij ,
Tiperis iongi ±
Zinoibtïis , &
Chamamtli,fing. dur. duos: fett [crup.ochi

PARAPHRASE.
Qfè/fè Efuédefcrit cet Onguent, attliure desMe-
EVrC die. purgatifs,au ehapitrede jtnhamta : comme
aufît en [on Grabtdin, y adiouftant de plus ,de Ca-
«elle deux aurées : & demie once d'Euphor¬
be, en la décoction, ce qui ne m'a pas femblé
bon. Il Fattribue à Alexandre, fi c'eft Myrepfu»

S s ij
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furnommé Alexandrin, ou autre de femblablc
nom , ie ne le puis aflcurer nefayant fceu trou¬
ver en aucune des frétions dudit Myrep. qui me
faictefiimet eftrc qudqu'.'Uitre , duquel les œu-
urcs r.e font parucnus iufqu'à nous , ou que nos
exemplaires font moins complets , que ceux que
MehVauoir.

Cl ;t Onguent a plias le nom de fa bafe, la ra-
cme d'Artaaitadcs Arabes,nommée des GrQfs,
& Latins, Cycldtmnus , & du vulgaire , Cyclamen,
Se V.ir.h î'o;c :r,i(s.Sa vertu purgatiue eft augmen¬
ta e par le fuc de Concombre Afinîn , Coloeyn-
tJie , Scamrhonèe & fruiû du Thymelea. Leur
ccJeriré eft réprimée par Je Polypode, Turbith,
& AJoé's. Leur iitiifante eft corrigée , parle Sa-
gapenum,Myrrhe,& Sel Gemmé. L'huyle,beur-
re,& cire domtent leur acrimonie , & donnent
corps à l'Onguent. Le hel, & PEuphorhe tant
en la décoction , qu'en la poudre , y feruent de
véhicule. De forte qu'on ne doit tant redouter
fon vfage , & le reietter, ( comme quelques vos
prêchent ) eftant vn remède extérieur, & fi bien
proportionné , comme il eft. loinér. que les Do¬
ctes s'en fçauent bien ayder , après les vniuer-
fels,& félon les aages,fexes,faifons, & tempéra¬
ments des malades, auec heureux fuccez, & non
lesbrcuillons ignorons & peu expérimentez.

M E S LANGE.
Ilfautcurieufement concalîerle Polypode, &

Euphorbe, & inêiferfort menu la Colocynthe,
puis les infufer enfemble , auec les fucs , Fhuy-

îïj & beurre, dans va pot de terre ycniiisé, 8c
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cftroitd'emboucheute, fur les cendres chaudes,
enuiron huift tanrs. Durant ce temps on fera
tremper à part , le Sagapenum , & la Myrrhe
dans du vinaigres 8c lapoudte fera faicïe,comn-.e
s'enfuit. ,

Il fautpulueriferenfemble le 1 urb.th, le Gin¬
gembre , & la Colocynthe hachée menu , h Ca¬
momille, le Mezereon, & lePoyure long. A part
chacan, la Scammonee, FAloë, FEuphorbe.le Sel
Gemme, puis toutes les poudres feront méfiées
enfen.blè. .

Le neufiefme iour , & au mefmc pot, on fera
bouillir ce oui fera dedans, deux ou trois bouil¬
lons, Apres on les exprimera .-puis on v acfiou-
ftera en la co/ature.k Sagapenuro,& l* Myrrhe,
qu'on aooit infafé au vinaigre a part: pour le
cuire tout enfemble , iufqVâ la ( quafitotalc )
confomption .tant de fucs, que du vinaigre , en
remuarrt continuellement auec vn piloade bois.
Puis on y adiouftera la cire nenfue hachée &
icelJe fondàë, & U bafline oitee de detfus le feu,
on v adiouftera le fiel, & peu à peu les poudres.
Errant froid il fera reuerréau befoin.

Le furnom de Grand y eft mis , à la différence
d'vn autre de fcmblable n©*.«wiiidre en vertu,
en nombre de -médicaments, & artihee.

PACVLTEZ
Il purge par le vcunillement.fi on en Frotte Fe-

ftomacir: & par le bas , fi on en oinftles bypo-
chondres : pour ce il eil rnerueilleufement pro¬
pre aux bydropiqn^ , cuaciunt copieufement
les huuuWereufes. Il tucauifi les vers, & les

S s / îij
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chaire. On s'en fcrt pour ceux qui nC peuueat
prendre des medicamens purgatifs.

Vnguentum SpUnicmn , D. B. Baudcront,

jji. Gummi Elemt, &
Succi Hicotianœ mat»tUt and vnc. vnam.
Olei Hyperici, vel Sambuci, vnc. [emiffem.
B^efina ,
Gttmmi ^mmenhei^ceto Capparumfolutt& cofri,&
Cera fljuœ,<tn* drag.duas. Liquatù extra ignem,itiijce
7'tâueris jLïtftolodhx retundx, C

Long* >
Cyclaminis, ( partis Vorcitii vulgo) avddtdg.vnam.
Fût vnguentum vfui reponendum.

PARAPHRASE.

L'Autheur de ceft Onguent Fa fort bien fur.
i nomme du nom de la partie, à laquelle il s'a¬

dapte , comme luy eftant propre. le fay trouué
parmy les papiers de mon Père , dans vn traicté
qu'il a îi\&.àe affecïibm fylenù, & eftime qu'il foit
de fon inuention , & expérience. Pour le moins,
ie ne Fay peu voir ailleurs. L'examinant de près,
i'aycogneu qu'il mérite de tenir rang en fa Pa-
raphrafe, pourdefoppiler, & remollir les dure-
tez de la ratte. Sabafe eft la gomme , dite Elemi t
la faculté remollitiue de laquelle eft augmentée
par la Gomme Ammoniaque, c'eft à dire, venant
de Ammon ( qui eft vn temple en Lybie , où Iu-
pitereftoit adore' en forme de Bélier ) où elle
çtoift en quantité. Les poudres du Cyclamen,
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& des Arifloloches y font mifes, tant pour é-
chauffer.incifer, & atténuer les matières cvaiTes,
&vifqueufes,caufes desobftruclionî,& dure¬
rez, aydees tant parle Cuc de Nicotianeou Pe-
tum, qui réchauffe,ab/reige,& difeute les ver.ts;
que parfhuyle d'Hypericum , lequel psr fa cha¬
leur fond, & ditfbud les humeurs endurcis , &:
efpais.- comme par fa ténuité de parties, auccle
vinaigre de Cappres,il incife,attenuë,fait péné¬
trer, & empefche Fexhalation des autres par fon
humidité oleagineufe. La Refine y entre, partie
pour remollir, échauffer & digérer auec les au¬
tres , partie pour donner forme à toute la com-
polîtion, auec la racine iaune.

MES LANGE.

II Faut fondre la Gomme Elemi, auec le fuc de
la. grande Nicotiane ( ouTabacum, & Petunv. )
8L la Gomme Ammoniac auec le vinaigre,où les
Cappres trempent. Puis auec Fhuyle d'Hyperi-
cum, faire fondre laRe/îne,& la Cite ;y adiou-
ftant les Gommes fondues, & cuittes: finalement
hors du feu , onadiouftera les poudres, pour le
tout garder aubefoin. De cet O.iguent on cm
peut faire vn Emplaftre , en y adiouftant vn peu
de Terebinthine,diminuant la dofe de fhuyle,&
augmentant celle de la Cire,&de la Refine.

V J.CVL1EZ.
Il a vne vertu remollitiue ;&refou1t,ouure &

corrobore .la ratte endurcie ; après les remèdes
vniuerfcls.

S s iiij



éjO Liurell.SetâionW.

Vnguentum contra vennes.

y.OleiMfinthij.
•Amyd.tlimamart.
Rut*, an.vnc. y,
Succi folioïum perficcerun^
T'UrrricAY!*, an. vue. j.
*Ab) oronijfcci.
Roftrum.
Fm inœ lufmertm,
Centauvij minoris. i
Coiall.nœ.
Seminis contra vermes.
Cornu cerui yjlipul. *n. drig. j.
*Alo'ês focotorinœ,
Feltis Tattrini , anârag. ij.
Cer* ,clrxg. y), aut q. f. lùat W. fex. art.
AHnqueceliure ne fufl: dtfeéèueux d'au¬

cun remède ou coin po/ition, qui peut ve¬
nir en vfage pour fubuenir à toutes les oc-

curences & neceffitez du corps.humain.i'y ay en-
cores adioulk-cét Onguent,empriké de la Phar¬
macopée de Lyon,ou Il effc fort en vfage pour
tuer ks vers.La difficulté qu'on éprouue prin¬
cipalement aux petits enfans, à faire prendre
des medicamens internes pour cet tffcd, tant
purgatifs, qi ,e fpecifiquede leur nature acres ,
lales.acidcs & amers.ee qui les rend encores plus
degouftans & defagreables.rend cette compofi-
non corne neceffaire.On en frotte d'iccluy la re-
region de rvmbilic.ou bie on en diflbut quelque
portion dans la décoction comme d'vn clyflete.
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TRAICTE' DES CEUATS EN
G E N E R A L.

Y E Cerat eft appelle des Grecs k m^th , ,;■
*~>M£ÎA«m : pource qu'ils fe compofoient aucc
égale portion d'huvle , <k cire, Depuis , corn-
n>e encore pour le iouvd'hoy , on y adioufte
de la Colophane , Refine , Terebintlune , Gom¬
mes &moëlles,grailTes,larmes ) fucs,poudres,&c.
«eiori l'intention diuevfe deceluv qui l'ordonne :
pource la dofe de la cire , fera laiifec au juge¬
ment de Fexpert Apothicaire ; car s'il y encre
de la Terebinrhine, çraifle , & Gommes:ou que
ce foiten e[\é,êc que la cire foie récente, & graf-
»e > i{ y faudra moins d'huvle : encore moins s'il
y entre des poudres,& que ce (oit en hyuer, la
c're vieille, à finqu'il (oit de confiftence conue-
iiable.

Quelques vus ont limite'ia dofe de la poudre
à me dragme , & demie , pour chacune once
d'huvle , & la moitié moins de cire , que d'huy-
le : & pour les Emplaftres portion égale. Ce
qui ne s'obferue pas toujours : mais s'augmen-
te,ou diminue'félon la force qu'on en prend.

Ce remède doit tenir le milieu entre On¬
guent, & ET>plaftre:ceft à dire, non fi mol
qu'iceluy, ny fi dur que cettuy cy, afin que par.
la chaleur il ne fondift fitoftque FOnguent ap¬
pliqué fur la partie"nnlade,& qu'il n'empefehaft
la perfpiration , en relferrant, & comprimant le
cuir,& malcies feruans à la refpiradon , & exha-
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ktioh de la matière y contenue,comme il feireit,"
s'il eftoit dar comme Emplaftre.

Traidé des Cerats en particulier.

Certttumdhm refrigerans ,D. Calent.

y.. CtyxMx elotœ ,& nonflauœ, vnc. "»n*m.
Olei fyfdti omphaciw ,W trer.œut jf. fimolliusrequi-
ris. Liquentur fimul in y*\edupUci : refrrgerato ,<tffun-
depduUtim in mort*rio,4qt(ttfrigidifîiwœ,quantum ab-
forbere t>roterit,[ubigendo%{& percutiendo. Tojîrewo ad-
diuiceti dm , & tenuis p*rùm , vt pott ync. femijf.
dut circittr,
Kon débetboc Ceratitm et> vfqaefttper partem affetlartt

manere, dum manifeftè incaieat : Jed fubinde ttfîiàue
mutari.HxcGal.

PARAPHRASE.
GE Cerat, ou Onguent, eft defcrit par Galîen

au litirei. des Simp. cbap. 6. & au 10. de la
Taleth, lequel pour eftre fimple, & peu différent
de la nature des Onguents , nous fauons mis
incontinent après,& au commencement des Ce-
rats, lia prinsle nom de fa couleur , & le fur»
notude fa qualité réfrigérante. Ceux qui le de-
firerontplus froid,au lieu de l'eau froide, qu'ils
le huent auec les fuc> de Plantain , Morelle ,
Laic"tues,Pourpier,&c. & (i encore plus,ils y ad-
icmftetont de l'Opium. Ce que toutesfois FApo-
thicaire ne doit faire , fans Je fceu , & expert
Médecin.

Il eft meilleur qu'il foit fait au temps Je la ne-
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ceffité, que le garder fait en fa boutique : pour-
ce que par le temps la vertu réfrigérante icy re-
quife , fe perd.

MES LANGE.
Il faut fôdre la cire blâcne.en PhuylerofatOm-

phacin,fur deFeau chaude.ou fur la chaleur des
cendt-es:puis les ietter dans vnmortier, & eftâs
froidsjles agiter, & fouuent laueraueceau froi-
de,5c fur la fin,auec vn peu de vinaigre Rofat.

L'vfage félon Galien eft, de Peftendre fur lin¬
ges blancs, & fappliquer fur la partie échauffée,
& le renouueller fouuent , & n'a-tendre qu'il
ibit e'chauffé , & continuer iufqu'à ce que Ffn-
flammation foit modérée. Alors 11 faudra ce/Ter,
de peur d'efteindre(auec Finflammation,) la cha¬
leur naturelle de la partie» au preiudice des ma¬
lades^ def-honneur de ceux qui l'appliquent.

FACVLTEZ.
Il eft fort vfité aux inflammations , aux ervfi-

peles,herpès,charbons , & à toute intempérie
chaude. On s'en fert ûuŒ. fort fréquemment
pour liniment aux hypochondres des febricitans.

Ceratum Santdlinum, Ù.Tvl.
ty. OkiF^ofatiloti ( vt fîtpr*f}.tntib#s ) libramvn4m.
Cera d/bœ,dragmas triginta.

f fyfdtum rvb. drœg.duodecim,
(Sdtifdli rub. drag, decem.

Santali dlbi, &
i J ul. ^ Citrini, ytriufcjue dr<*g. fex.

". Boit Arment . drag. feptem.
j Sptdij vnc. femiffem.
\S*plw* t dï4i. duxs. lut çîYMttm.



£54 Liurell.Seffionll.

- PARAPHRASE.

^p&E Cerat aprins le no m de la bafe, les trois
&&£ Santaux: Lhuyle& cire y font mis pour
luy donner corps,& le Canfre pour feruir de
véhicule à la bafe. Les autres y font mis , tant
pour augmenter fa vertu réfrigérante , .que la
corroboratiue desvifceres.\

ME SLANGE.
En Terrible il fautpuluerifer les Sentaux, & les

arroufer de quelques gouttes d'eau Rofe , &
fur la finyadioufter les Rofes. Il fautpuluerifer
chacun à pair le Bol, Spode, & Canfre : puis les
"ie/7eren/e;nMe auec les Santaux, & les Rofes.
Apré's onfera fondre la cire blanche auec Fhuyle,
fur eau chaude , ou cendres chaudes : puis oftez
ae de (Fus le feu, & a demy refroidis : peu à peu
on y adiouftera les poudres ; pour le tout rcffer-
rer au befoin, dans fon pot bien couuert.

Si l'huyle Rofat n'eft Omphacin , ou récent,
mais vieil, il le faut lauer plufieurs fois auec eau
tiède, 5c àicelle feparee.on y fondra la cire ,
cormne diteft. Que fi la cire n'eft blanche, mais
citrine.queles Apothicaire? auaricieux fubfti-
tuent pour icelle.pource qu'elle n'cft Ci chère ,
& que fO iguent eftrouge, qui cnmre la cou-
leur:à toutle moins qu'il? la huent fouuent
auec de Peau tiède , puis auec de la froide : afin
quel-? mtii les.Scl^s médecins ne foiet fruftrez
du fruit q l'jls en prétendent:. Cirla cire blan-
che ; a.i(fibi:iiqi'aax O îgieir^eft meilleureaux
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Cerats u ftigerans.que la iaunc:au contraire , la
iaune cft meilleure aux chauds,que la blanche.

FACVLTEZ.
Uappaifeles phlegmos& toutes lesintéperies

chaudes du ventncule,dufoye,cfc autres parties.

Cerdtum Stomdchicum , JD.TVl.

Ki. Oleifyfiti comphti Jib.vnam &few[fem.
CeYxfldtHt t &f>urx, iw. quatuor.
Ttdnernm Btefdrnm i &

Maftkhcs , ytriu/que drag. yighni.
lAhfinibù fcnttci nuicris , dr<tg. qmnàecim.
"Hat clihelidf, dtag. decem.

Cera, & Oleum ignihqttata , fapiUuentur
vtqvdfyfarun». Iterum UquMaJmentur xquispdrtilut

Vint stifleii, Û Sncci Cydaniorum, cttm jmmco *ÂQt-
te. Tojirewo leliqua fulueyatA mifceantnr, & fitt
Cerdtum, quodyfui reponatuf.

PAR APHRASE.

MEfue' a tiré ce Cerat du Hure%.dtUMéthode,
& HureZ. des médicaments locaux de Gâlien,

en changeant les Rofes pour FAloé, & Jes feuil¬
les d'Abfinthe ,pour le Aie: le Nard Indique,
Fhuyle, & cire, pour FOnguent Nardin : & aug¬
menté la dofe du Maftic. Voila comme s'eft gou-
uernéMefué. Le nom luyeft impofé de h partie
à quoy il eu approprié ( pour le tout : ) car (à
proprement parfer ) Feftomach eft Forifice fupe-
fieur du ventricule.
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MESLANGE.
Ilfaut fondre la cire neufue,auec FhuyleRo-

fat complet : puis la faner plufieurs fois auec eau
Rofe. Apres on les refera fondre , & relauera
auec égales portions de fuc de Coings,& vin ad-
ftringent, auec vn peu de vinaigre. Cela fait,on
yadiouflxrales poudres faites,comme ils'éfùit.

Le NardIndiqueincifé,r'Ab/înthe,&les Ro-
fes fe pulueriferont enfemblc,3de Maftic à part.
Le tout ainfî meflangé, fera gardé au befoin.

FACVLTEZ.
II corrobore Je ventricule & le foye, ayde à la

coCtion, confume les vents , cuit les humeurs
crues , excite fappetit&appaife le vomiflemét.

Ceratum Oefypatum GAenoafcriptum £>. M.

y.. Oefypi, ârag. 80. [enync. décent,
Oleorum Cbamœmdt,&
Irini I vninfquevnc,fex. >
Cerœ flattœ vnc.tres.
M.iftiches } &
Terebin/hr,}œ,ytriufquevnc.vn<0»î
J{ejinte ync.dimidiam.
Spic* Kardijrtt*. dttas, & dimidUm.
Croci, dr*g. ynam , & fmijjtm. Siquù addiderît
jLmmoniaci , ync. ynam , &
Stjr*cis caUmithes t ync. ferai[fern : efficacius erit «,

emolltendumtamares ànros : & quxctmquedid V liu
li,& fhiUgrtj Cerataptllkentttr, pœjlabn-. RondeLetitts.

aa
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PARAPHRASE.

MEfué réfère ce Cerat à Gai. mfaTAethode ;
Uurei^, lequelaprins le nom de fa bafe

FOefypc , que nous auons mis au commence¬
ment, & Fautheur à la fin.

Ceux qui voudront hiy donner plus de force J
& qu'il /îipplee le défaut de celuy dePâulus, &
Philagrius, qu'ils y adiouftent FAmmoniac, &
le Styrax Calamité.

MESLANGE.
Le Ma/tic, Nard Indique, & SaiFranfepulue-

riferont chacun à part:puisferont méfiez. Apres
fur les cendres chaudes, on fera fondre la cire
neufue , & nette , & Refîne dans les huyles:
puis la baffine oftee de deflus le feu , on y
difïbudraFOefypeauecvn pilon de bois, laTe-
rebinthine,& Ammoniac, auparauantfondu en
vinaigre; cuit en confiftence de miel. Finale¬
ment les poudres, & Styrax puluerisé à part, en
remuant toujours , iufqu'à ce qu'il foit froid 3
pour le reflerrer au befoin.

FACVLTEZ.
Il amollit, & digère les tumeurs dures du foye.

de la ratte,de la matrice, des nerfs,des iointurey
& autres parties,& eftfort anodyn.

Ceratum de ^Arnoglofjo , D. Cal.

jjt. Ftliertim fUntaginis muftis,
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Tunis Syncomifti Jd eft,a furfur e non omn'mo bttrgati , &
Lentium centufarum, fing. p.11 es portions.
Coqudtitur m aqmt [ufficienti. Déride pi fient ur in mortd-

rio marmoreo , z? fufev cribrum cernmtur , V'tenài
tempore prœparandum tri t. Jluic, ïib. 4, fen, 3, t)a ■
Batu primo, c.10 addit G.tllas. Serjpioyao^raU.^.
cap. 2. z . non diffentit à Gai.

PA RAPHRA5E.

CEcy, à parler proprement^'eftvn Cerat,ny
Empiaine , que Serap. & Ame. aux lieux

freaUeruev , Payent ainfi nommé : mais vu Malag-
»>c, ou Cataplafme , tant pource qu'il n'y entre
point de cire, que pource qu'il n'eft de condften-
ce dure, comme doit eftre.PEmp\aftre , pour rai¬
fort de laquelle je Pay mis au rang des Ccrats:
comme auffi le fuyuant. Auic. y adioufte des
Galles, autant que des autres. Il ne fe doit pré¬
parer, fi non lors qu'on s'en doit feruir : pour-
ce que frefehement faiâ , il a plus de vertu que
vieil:& qu'en tout temps,on peut facilement re-
çoiiarer du Plantain que les Grecs appellent „4r-
vogloffum, id eft , Lingua jlgnina & Tlantdgo, qui eft
la bâfe. dont il a prins fon appellation.

"Partis Syncomiftus * ainfi nommé des Grecs eftee-
luy qu'on faift de farine , pafsée par vn gras ta-
ftis, & qui tient le milieu entre Je pain blanc &
le vulgaire,duquel vne partie du fou a elle oftée,
Les habitans de ce lieu Pappeilent Oferain.

MESLANGE.
Il faut concaflerles LcntLileSj& incifer le Plan:

tain,
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tain, puis les cuire enfemble , enquantité fnfEU
fante d'eau; puiseftans àdemy cuits , on y met¬
tra égale portion { que de Fvn d'iceux) de pain
faiâ de farine de froment entière, non du tout
purgée du fon.Le tout fort cuit, fera pilé dans vn
mortier de marbre , & pafsé à trauers vn tamis
renuersé, auec vne ipatule : & tiède apliqué fur
les anthrax , ou charbons peftilentiels. Si quel-
qu'vn commande d'y adioufter des Galles ( fem-
blable poids que des autres ) eftans concafsées,
on les cuira auec le Plantain,& Lentilles,& fera-
on, comme dit eft.

F.4CVLÎEZ.

11 réfrigère, répercute, & digère médiocre¬
ment : pour ce regard il conuient aux anthrax,
comme il eft dict,mais au commencement,açres
la faignee & le ventre eftant déchargé.

Ceratumde Cmfla fanù, D. B. 7>lonta°n*nx»

■fy. Cruft* î>Anis,t»ft<t,<& in jiceto macerM*,yncJuas\
Olewum TÛaftichini , C

Cydoniorum , •vtrittfque vite. yn*m.
fulueris Tétflicbes ,

Menu,
Spodij,
CoraUiYubriy

SantdliMbi, &
rubri^fingtd.drdg, vrttnt:

farina hordei quantum fufficit,fiat CèrStttm'.Vtl 'BmfU^,
fifjtm vtmdi tempore frapmndm.
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PARAPHRASE.

GE Cerat eft de me/me nature que le précè¬
dent , à fçauoir qu'il n'eft Cerat, ny Emplâ¬

tre: maisvn vrayCataplafme, quoy queMon-
tagnana mefme , au chq. z. de [on Sintidouirefaç-
pelle Emplaftre.

Il a prins le nô de fa bafeda croufte de pain ro-
ftie , l'adftriction de laquelle eft augmentée pat
les poudres. Le vinaigre leutfert de véhicule,
& les huyles,& farine pour leur donner corps.

Si on y adioufte vne once de cire,îl en fera plus
folide, Se plus aysé à mettre en Magdalcons.

M E S L A N G E.

Il faut roftit fur tts charbons allumez ,1a crou¬
fte de pain, & toute chaude la laitier tremper en
fort vinaigre, iufqu'à ce qu'elle foit tendre:puis
on la pilera au mortier, & palfera fur le tamis,
comme nous auons dit au précèdent. Apres on
fera fondre la cire auecles huyles : puis le pain
ainfîpafsé, fera incorporé auec les poudrcs,& fa¬
rine d'orge,ce qu'il en faudra, pour le rendre de
telle forme qu'on voudra , foit Cerat, ou Em¬
plaftre.

FACVLTEZ.

11 arrefte le vomifTement par fon adftti&ion^
& fortifie le ventricule.
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SECTION 1IL

Des Emplaftres,

De Eniphjlris in génère.

Mplaftre entre les remîdescxter*
nés, eft le plus folide de tous. Son
nom vient du Grec , ip-rAwot, de
x'tto t9 ifj.-nh«.TÏ{i : commme qui di-
roitjforme en maffe tournanrd'v-
ne part,& d'aune.comme ditGor-

raeus , bouchant les pores du cuir auquel par fa
lenteur il adhère.

Les derniers Grecs y ont aclioufté vne R. qua
les Latins ont retenue , auec Jadeclinaifon neu¬
tre, & lai /Te la féminine : prononçait T ôf/«T^«^ôr,
hoc Eir.ptafirum , & non ûiftirAocç^a, h te Emplaftrus.
Ce genre de remède , a eUe exeugite' par les
Anciens (à moniugement ) a fin qu'il feiourna/t
plus à la partie fans fe fondre, que les Onguents
& Ceratscy-deuant déclare? : auffipour corro¬
borer, &de(feicher, ariftreindre ou mollifier,
confumer, Se digérer les humeurs, quiferoient
retenus enicelle, Se pour longuement confsr-
uer leur vertu.

Les modernes s'accordent auec Paul.^E ginete*
liu.j. cba.i-j. qu'il fe cornpofe de toutes le parties
dcspl«ûes Jdc$mineraux,ten ,es J c!Jres 3cqquilk$,

Tt ij
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des excremens des animaux entiers, & c'c leurs
parties. Les vns y font mis, pour donner corps ,
pluftoft que pour augmenter la vertu .• comme
Fhuylejacire , laLitharge, &c.jJource , leur
dofe n'efl fouuent fpecifiee , mais laillee à la
diferctition de l'expert Apothicaire. Les autres
y font mis,pour diftribuer la vertu des terreftres
aux parties efloignees : comme eau, vin , vinai-
gre,fuc liquide, &c. Les autres pour Fvn,& Fau-
tre : comme font les poudres qui donnent corps
& augmentent la vertu de ÇErnplaftre. le laille
fodeur,&r couleur tant recommandée desanciés,
& modernes. Ondoiticy notter, que les pou¬
dres ne doiuent e/rreii/ubtiles, que pour les
Onguents.

ÎDeEmplaftris in fpecie.

Empl.vdWum cachm , feu de Ceruja ,iiïcerti\Authoris.

fy. Oleï fyfdti compleù,lib.duas,
Cerufx %lib.vi74m, &femiffem.
OerœAbt, -vnc. quatuor,
Ceque in vafe flannato, vel plnmbdto terreo, igni lento i»

m<tffam,ex quafamentur M'tgdaliXtVfui ntcejfmo.

PARAPHRASE.

LAbafe de ceft Emplaftre eftla Cerufe, dont il
prend le nom, & la couleur. L'huyle y ferc

de matière, & la Cire pour luy donner corps , &
le rendre gluant.Paul ^Eginete auliu. j.ckap.ij*
& Myrep. en[a[eBiiin to.cbaj). îzo. y adiouftent
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fAihydon, Litharge, &aubinsd'ceufs,& varient
aux poids. Ce que ne doit faire FApothicaire,s'il
ne luyeft exprès commandé. Criftophorus , &
Ioubert font d'aduis ,de Je compofer auec éga¬
ies portiôs d'huyle,& Cerufe,fans Cire Lithar¬
ge, ny autre chofe. Ainfi, il eft pluftoft cuit, &
plus blanc : auffi n'eft-il fi gluant, & adhérant à
la partie & peu de temps après il dénient fifec,
qu'on ne le peut eftendre. Ainfi que nous ïauons
tranferit de Cordus : il eft d'vne bonne confi¬
dence, Se tres-fouuerain, pour tout ce qu'il pro¬
met^ i me fait côfeiller aux Apoticaires,de plu-
ftoftfu'mre cettedefcription,gu'autreguifoit.

M E SL ANGE.
Premièrement quand FApothicaire veut com¬

pofer ceftEmplaftre, ouïe Diactvylon blanc , ou
autre femblable,fuyuant¥aduisde Gz\.<tuliu.\.
des Tyïedk. félon les genres j\. doit choifir vn air clair,
& ferein , & non phiuieux , caligineux, ou opa¬
que , Se de la Cerufe fort blanche, & non falfi-
fiee,auec Ochre blanche : laquelle puluerifee
fur vn tamis renuersé,fera cuite auec Fhuyle Ro-
fat complet, qui foit fort clair, dans vnebâffinc
d'eftain, ou de terre vernifsée.fur vn petitfeu,&
continuellement remuer au fonds la Cerufe,
auec vnc fpatule large afin qu'elle ne fe brûle,
& foit piuftoft cuite. Ce qui fe cognoiftra, Ci on
en metvne portion fur vit marbre , ou dans de $ .
Peau, & e fiant maniée entre lesdoigts, eftenduë pour™,
furie métacarpe, elle n'adhère, & fe leuenet: "g^
alors il fera temps d'y adioufter la cire blanche, dciEm-
nette de touteordure-.laquelle le rendra duaile,P UttrC5 -

Tt iij
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dont on formera des Magdalcons, qui coimertj
de papier blanc, feront gardez.

FACVLTEZ.
Il guérit les ex corations faites par les fottliers,

de coupciire ou autre caufe.

Tela Ewpldjiica, yulgb Spdïddrap. D. $auderoni.

fy. Olei commmiù, & veteris, tnc. iitj.
\Axmgix'î'orei ,&'
Lithatgyri jluri fuètil.fuluerifdti^ngul. lib, ynam.
Certtfe ,
Cer* fl/tita, &
Tic/s ndtttlis %fingu\, lib dimidiam,
'lAdtpis ^Arietis, aut Hcedi t
Colophoniit , &
T^efin^^jingul.ync. qudtuoï.
Thuris & mufti tis vtrittfquevnc.j.Sicpara emphftrttm.
Quatuorpriova fimul cequdntur fuper ignem , femper tya<>

ttll'tt mauenâo, ne vrantur, donec iujiam crafîitudinem
j>dttcifcdntur,t{eliqud minutim incifttjum jLdipe*A-
vieth wijcidntur, & coquantur inEmplajlrum. finie
ttdbttcca'ido s tcl4Vetuflitteqttodammedotant dttritd,
demergatury trinque imbuta^dtque itifeeld , retrahi-
tur,extenditur,& reponituryfui.Vlceradntiqud blin¬
dé àeterget t& exjîccat citra rnerfum.

FACVLTEZ.
Ce fparadrap eft incarnatif & glutinatif ; il ap-

paifeauflï Jcs fluxions, & corrobore les parties,
aufoucllesil eft appliqué.

' Emp. de Tklinio, D. lodri. Vig<n,v>,
ft. Olei t\»ftti, lib s Vnm. &[ernij]e;n.
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'ïertbinth'mx , vue. decem.
lAxungix forci, vno, feptem,
Sebi Cafirati , &
Vtecini, vniuf([ue lih. femijf./ea vue. fex.
Olei Myrtbini ,
VnguentiVopulei, &
Ctrufa, Jingul. vue. quatuor,
Lithargyri aurt, &

xArgenti, vtriufque >»c. très, & femiff.
tihtiij, vue. très,
lAxungia Gattinx ,ync. duos.
Cer* albx, quantum [ujfîcit ;fiat ex arte Empi.

PARAPHRASE.

66$

IEin de Vigo , tant au liu. 5 . chap. 4. & au Un. 8.
chap. 16. qu'ailleurs Je{<tgrande Chirurgie , nous

deferit pluueurs Onguents, Cerats , & Empla-
ftreSjdc femblable nom, qu'on ne tient aux bou»
tiques, mais Je fufdit, qu'il deferit au dernier cha.
(lu liu. 5. de fa petite , & compendieufe Chirurgie, fous
le nom d'Onguent. Il a pris le nom de fa bafe le
Minium , lequel perd fa couleur par la cuite,
Se deuient noir , ainfi que FAutheur mefme le
Gonfelï'e.

M E S L A N C E.
Il faut premièrement nourrir fur le feu,Fefpa-

ce de quelque temps,la Lithaige auec Phuyle.en
remuatto .fioursrpuis on y adiouftera la Cerufe,
le Mitnûm,lesgrai(res,FhuyleMyrtin,& Fonguct
Popukû & onaugméterale feu,& remuera tou¬
jours, iufqu'a ce qu'il foit cuit. Apres la bailïuc

T t iiij
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oftee de delfus le feu, incontinent on y adioufte»
ta. la cire blanche,& Terebinthine. Le tout à dé-
my froid, fera rais en Magdaleons,de telle grof-
feur qu'on voudra, qui ferôt refferrezau bcfoin.

FACVLTEZ.
Il guérit les vlceres rebelles, rafraifehit, Se

idefTeiche.

ZmphfrofraFiurit,&diJl»catione efiinm't
D.lotm. yigtnif,

$t, Muccdg, rad. *4hh*A t l»k. <k**«
Radiçuin Fraxini, &feliorum dus,
s\ad. Confelidx m*, yel mini. & foîiorum eius,
TdyrthiUorum, &foli«rum eittt,
Wolùrmn Saliejs, firtguh M. vnum.
Cmtundantw, & co<]utntm in asquù parti bus
*A([it* extin&itnis Fabrorum , O"
Vinirubria»Jleriad médias, & colentur:
Colatura coquatur cum Trtucagine frœàe&a, &>
QleoYim t\»fati Omfbaeini ,

"Myrthillorum , &
Sebi Uircini, fingul. Ub. femiffe.
Lithargiry <Aurt , &

^irgent't , ytriufque ync tribus,
H>o\i jlrmenœ ,
Ttrrafigillau J &
.Itrebimhin* , fingul.ync. duabus.
Wwiji drag. decem,
'Myrrb* , &
Tbnris, ytïiufqtée ync. femijje.

s

Tttajïkis , drag. yna &
Çera ptnthateftiffitâfifiMCiïalm^M Emplaflrttf»,
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PARAPHRASE.

66j

C ?^ E ™Pla î re ' ° u £■«. a P"'ns le nom de
V fon effeft. Iean de Vigo Ton autheur Je def
txittuUu, 8. A/, Chirurgie, dty. i<5. lequellay a"
impoletcl nom, pour monftrer aux Chirurgiens
»o«, aduifez, de combien il doit eftre p rc -
J»e auremp/aftresde Oxjcn^m, & Cer.i. ftflB
defquels poutr femblable caufe, il s ontaccouftu-
medefcferuirau préjudice des malades. Saba-
je elt de pluficuts aftringens , mis cn grande
quanuté, & nombre , tant pour/bmVferla par¬
ue bleflee, que pour empefeher la defeentedes
humeurs en fcelle. La graifle de Bouc y cft mi¬
le pour refoudre fhumeur, qui (auparauant le
remède apphque) y eft découlé. I/huyleMyr-
tiun, St Terebinthine y font mis .tant pour fot-
Jiner les nerfs, que pour appaifer les douleurs
Les mucilages de Bifmaluey font mis , & pour
«mollir les durerez des coups orbes, aux parties
contufes, ou rompues, où dénouées, & pour re¬
staurer les os brifez, & rompus, par le témoigna-
ge mefme d'Auîc. & de Iean de Vigo.La Lithar-
ge i & Mine, donnent corps ( auec la cire ) à
iHmpiaftre, '

MES LANGE;'
Il faut premièrement tirer deux Hures de Mu¬

cilages, des racines, de Guimaulue, & les mettre
a part. Apres en égales portions d'eau ferrée des
marefehaux,^ V \ Q rouge,& adftringent, il faut
cuire enfcmblc , toutes les racines, fueilles, &
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Baies ne Myrthillcs fus mentionnées, cftâftt incî-
fees.on contufes au moftier,iufqu'à la confomp-
tionde la moitié defdits vin,& eau, puis les cou¬
ler^ exprimer. En la colaturc on adiouftera les
Mucilage, leshuyles, lagraiffedeBouc, & la
Litharge puluerifee , pour cuire le tout fur le
feu.dans vne baffine de cuyure large,en remuant
toufiours au fonds,auec vne longue,& large fpa-
tule de bois ( a fin que la Litharge ne brufle ) iuf-
ques à ce que l'humidité foit qrefque, & non du
tout côfumée. Apres.on y adiouftera la Terebin-
tIiine 5lcBol,terrefigil\ée, ouArgiUc,& Mine.

' Finalement, la Cire plus ou moins, félon ce
qu'on voudra faire, foit Cerat, ou Emplaftre.
Labaflïnecttant hors du feu, & àdemy refroi¬
die ; on y adiouftera les poudres de Myrrhe ,
d'Encens, & deMaftic, pouï en former du tout
des Magdaleons,de telle groffeur qu'on voudra,
lefquels on peut garder au befoin.

I'ay difpofé les medicaments,felon Fotdre que
FApothicaire doit tenir au meflange/ans y auoir
adioufté , ou diminué choie quelconque.

FACVLTEZ.
Il efl propresaux fractures & taxations, il for¬

tifie les parties par fon adftriction, & empefche
les fluxions fur lefdides parties. Les Chirurgiés
s'en feruent au lieu de FEmplaflre Oxycrocetim ou
Cmncum , qui attirent, par la force des gommes,
les humeurs fur la paitie.

Empldftritm de Betenicd. D. Kic^rxpof.
fy. SitcccYum Betuùcœ,
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$Untâginis,&
^M > fift&nl' tib. j. -

Cer<t fiait*,
, J\ejîna,

Ttrebintbinx,fingul:lib.fem.Hac dentpta,reliqt<a infuc-
cfs coqrf.inttir cnmtrium berbarum virent tum & con-
tufarut»,JfnguI.M. j.vr fit effictciiu & vhidius, &
cm» fpatulali«nea femper moueantur ad humditatis

fermé. ( non autem totius confumptionem , ne vrantur
Deinde tarculari cxp'trnantur : deinâe ttàde Terebin-
thin4tn % & femeltttt bis bulliant: ex m^dformit
wad/tliits yfui.

PARAPHRASE.

PRepofitu s rapporte cet Emplaftre à Nicolas,
mais quel Ucft,ie nelepuis deuinet neïayant

fceu trouuer en fAntidote de Myvep. ny de
Salernitanus. II a prins le nom de fa bafe,
le fuc de Betoine , mis au commencement. Il
eft vfitécnplufieurslieux,ainfi que nousFauons
tranfcrit dudiâPrepofitus.Sienla decocâionon
y adiouftevn manipule de chacune des herbes
fus mentionnées , récentes & contufes Fempla-
ftreen fera plus verd& vigoureux.

MESLANGE.
Il faut cuire la cire, Refine, & poix noire, auec

les fucs & herbes contufes dans vne grande baffi-
ne(àfin qu'elles ne verfét) iufqu'àleur confomp-
tion : puis on les exprimera & fur la fin on y ad-
ioufterala Terebimhine,à laquelle il fuffit de
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donnée vft, ou deux bouillons : puis on formera
desmagdaIeons,qui ferôtreflettez à la neceffité

FACVLTEZ.
Il a la vertu d'ayder à la fuppuration , quand

la matierey eft difpofee, ou à la digeret & re -
foudre. Il fortifie la teftç.d'vne particulière pro-
pricté,& eft propre auxplayes Se vlceres d'icel-le.

Empl. Grat u Dsi , Û. M. Vïnepofiti.

lerebinthh* , lib. femiffemi
Cera t vnc. qudtuor.
'Mdftiches, vnc.vn<tm.
Herbartm Bet«nk<t )

Timpinelle, O*
Verben*, recentium t fing. TA. -vmm.

Berbtt récentes tuf*,ex vint albo co<]unntur ad terti*p<tr~
fis confumptimem-.coUntm : hetbdrumfuftantid,abii-
citur. IncoUto tare, Cent, \efina : & Muftiche co.
luuntur^diuft4mconfiftentum.tA.t4feruntur ab igné,
& additur Terebinth.fptttuUmoHentur, GTfit EmpU-
ftrumjmdgàalus reducedum, & y fui reponendum.

PAR APHRASE.

ïnïï que la grâce de Dieu rcfîouit metueil-
^leufement ceux qui lareçoiuent, aufïi font

les malades qui fe feruent ( à propos, & en
temps opportun) decetEmplaftre. Le meflange
n'eft point diflemblable au precedét de betoine,
hormis qu'il faut concaffer les herbes, & les cui'
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te aucc du vin blanc^ufqu'à la confonvptî on du
tiers, & prendre lacolatureau lieu desfucs, &
faire, comme dit eft.

FACVLTEZ.
On s'en fertpourdetcrger les playcs & vJce-

res,& les aggl uriner,& pour fortifier les parties,
aufquelleson Fapplique. Toutes lefquellcs cho-
fes il fera pJus puiflamment,fi on le prépare auec
du vin rouge.

Emp.Diachylon album, feu S'tmp. I>. 7tf.

fy. Ole i tommunis c£* yeteris ( veîîrt'ni, tut Chamxme'
li , vtft valentiw,'Mef. auffore ) lib. très.

Zitbarfyri auri,'a [ordibtu purgati,ér pulueri[ati t (fila-
uetio\tt\bius euadet twplajl.) lib.vti<tnt i & femiffm.

Tune* P.sdicftm tAlil** ,
Fœuttgreci, &
Jnijmg. libram vnam. Jechnicefiat ewplajîrttm.

PARAPHRASE.

CEft Emplaftre n'eft de Finucntion de MeA
car long tempsauparauant luy, Serap. Fa.

uoit défait enftntrmQé 7. chap. 28 & Auic.liu. 5.
miQi ix.au chap. 4ts Onguent s.M a prins le nom de
fa bafe, le s Mucilages, que les derniers Grecs
ont nomme' %t)A«, & les Latins Sucam & Tûutc*-
ginem. Le furnom eft blanc } commun Se fimpk
liane, à caufe de fa couleur : commun pourec
que le vulgaire s'en fett fouucnt: fimplc,à la dif¬
férence de plufieu^rs fuiuans de mefmcnom plos

/
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compofez. L'huyle yfert de mariera, & la Li¬
tharge pour luy donner corps.

ME SLA NGE.
Pour proprement faire cet Emplaftre , &

qu'il foitblanc.il fautchof/îr vnair qui fait beau
& clair, & curicufement nettoyer les racines,
8c femences, & les coneafler au mortier, & y
mettre moins de Fenugrec.quede Lin, & de ra¬
cines, puis les infufer en eau chaude, Fefpace d'vn
iour naturel, &lescuire,& couler par vne forte
toile. Vne partie des mucilages,fera bouillie des
Je commencement, auec fhuyle , & Litharge,
dans vne grande , & fpatieuie baffîne , fur vn
feu médiocre, & remuée continuellemant auec
vne fpatulc de bois qui foit large : autrement la
Litharge au lieu de fe nourrir auec Fhuyle par
fa pefantem* iroit au fonds, & fe brufleroir. L'ad-
uantage qui en prouient,d'y mettre du commen¬
cement vue partie des Mucilages ( ou tous ) eft
qu'ils fufpendent la Litharge en haut , & font
qu'elle eft pluftoft noutrie,& empefehent que le
feu ne brune Fhuyle, & que FEmpIaftre en eft
pluftoft cuit Se plus blanc. Les mucilages eftans
quafi confumez, on y mettra le refidu , qu'on fe¬
ra confumer peu à peu. Ce qui trompe plusieurs
Apothicaires,qui au lieu de le faire blanc,Ic font
noir, eft qu'ils font trop grand feu, lors que les
mucilages font quafi confumez, &que du com¬
mencement ils en font trop peu: car plus vn Em¬
plaftre demeure fur le feu.de tant plus la baffine
de cuiure le noircit.

Dont il vaut mieux qu'ilyrefte. vnpeu de mu¬
cilages, qu'attendre qu'ils îbient du put confu-
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mez, & qu'il y demeure moins, en augmentant
le feu du commencement, & non à la fin, com¬
me ils font. La marque pour cognoifTre, quand
il fera cuit, nousFauons déclarée en fEmpJaftre
de Cerufe, à la pœge 663.

Le tout à demy froid fera réduit en Magda •
leons, qu'on enueloppcra de papier blanc , &
qu'on gardera.

FACVLTEZ.
Il amollit & foulage les feitrhes du foye, de la

ratte, du ventricule & autres parties:& mefmes
lsê tumeurs fcrophuleules 8c autres duretez.

Empl. Biachyhn Ireatmn, D. M.

i$£. Maffx ewplœflri prœfcrtptî, adhuc caliàœ,Bb. "vnam^
Pulueris Iridis Florent* x^M ynsm, Forma Magdali.is,

& reporte.

PARA PHRASE.

LE fut-nom de cet Emplaftre le fait différer
du précèdent : car fi iceluy eftât cuit, & en¬

core chaud ( labalfineoftee de dellus lefeuj on
y adioufte par chacune liure d'Enjplaftre ,
vne once de poudre d'Iris de Florence, on aura
le Diachylon Ireatum, qui furpalfera en vertu
le fimple, & commun.

F J. CV fî ZZ.
Ha les mefmes vertus que Je precedeht.-maisil

attire plus jnceifaniment,incife, & refoult.
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Emplajîrtm Di*ckylmm*gnum, D. M>

fy. LithargyndHïi, fubtilifimè pulutrifaùjib. "vntttt*
Oltorum lrini ,

Chœnuemelini , &
lAnethiniyfingul.vnc.o&t.

Terebinthin*, vnc. tres t
B^e fin* fini t &
CerœfltiHX, ytrinfque v»c. dus .
Tducag. Seminum Lini , éT

Fœnugraci ,
Ficuum recentium 4Cpinguium ,
Viturum ptjfdrum ,

Glutinis ^All^nacb, ideji, IchthyoceU-i,
Suc arum Irtdt's, &

ScyU*,aufPancr<itjj ,<3T
O efypi humidx, fingul. drdg. duoâecim, & femiffem.
TechnicèpareturEmpURrifmvfuirecondmdum.

PARAPHRAS E.

LE furnom de cet Emplaflre y efl: mis pou?
fa grande vertu , & plus grand nombre de

medicamens qu'il reçoit, que le fimplc prefcrit
duquel il diffère.

MESLANGE.
II faut du commencement nourrir fur le feu

les huyles, la Litharge & tous mucilage s de Lin,
&Fenugrec:puisà iceux^confumez, on adiou-
ftera ceux de Figues, & Raifins , en remuant
toujours comme nous auons dit au précèdent a

iufqu'à
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îtifqu à ce qu'ils foient quafî cuits & confumez.
Apres on y adioufterala colle de poiflbn,fondue
auec le me d'Ireos : xn peu âpres , l'Oelype dif-
fousaueck ftic de Scylles. Finalement la Cire,
la Refine, & Terebinthine. Puis du tout à demy
îxfroidy , on en formera des Mjgdaleons qu'on
gardera au befoin.

F^iCVLT EZ.
Il amollit les&irrhes, 5c refoult les inflations*

EmpUJirnm DUch. Gttmtndttixp
Chïijhpbsri.

fy..lûaj]am Empl. Diach. mtfgmintegrjttiyfeperitis feri-
ftam : eut dtjfolue.

Gumnnum jLmwon'tdàt
Galbant ^vd SerAinni, &

Bdellij , VinoJijfolutor/im , er adMelUs crafiitudinent
cocroium, fiftg.VKc, vndm : formt Magdaliis vfiti
neceffario.

PAR APHRASE.

LEs Gommes d'Ammoniac , de Galbanum , &
Bdellium (fonduesauec du v4n-, coulées &

c-uites , iufqu'afefpefTeur de Miel, & dillbirtes
en t'Emplaftre précèdent eftanteuit, & encore
chaud ) font la différence, & lny donnent le fur-
nom de Gemme.

Emplaflrttm deMucc*ginib&s y D. B; Textorii:

IJt. Tihiwginw f^oit i$é*k ,
v*
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Lini ,
Fœnugrœci, &
Ficuw», fing. vnc. quatuor.

Terebinthinx ,vnc. très.
Oleorum Chdmttmtli, &

Liliorum,
Refinœ fini ,
Medullœ Crurù vktdi,*tttBot<tf , &
Butyri recentis inÇulfi,fing.vnc. duos.
Cent Citrin*, vnc. viginti : aut quantum fufficit,
Fiat emplaflrtim in7Aagddlid.s.

Empl, de Tûucaginihm Gimmttum , ûu[dtm
Textorif..

%l. Vrœdi&dm maffam , cul <idâe
Cummium jLmmoni <tci ,"vnc. dudf.

Bdellij, &
Sagapeni, Vinejolutorum, & co&trum, vtriufqtte

vnc. vndm.
Forma Tdagdaliaspapyrsobdticlas >& vfui reporte.

PARAPHRASE.

TExtor a titfii ceft Emplaftre du precedenr,&
fuiuant.que Mef. réfère au fils deZacharie,

furnommé Rhafis, duquel icy à Mafcon nous
vfons fouuent auec heureux fuccez.-pource il m'a
femblé bon de l'inférer en cette Catégorie, afin
qu'vn chacun le puiffe pratiquer, au lieu du pré¬
cèdent , & fuiuant. t

MESL|ANG E.
Il faut faire confumerfur le feu médiocre les
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mucilages, auec les huylcs, beurre, Si moiielle,
en remuant toufiours : puis on y adicuftetal3 ci¬
re, &reiine. Finalement Ja Terebinthine,labaf-
fine oftée de deflus le feu : puis du tout à demy
refroidy, on en reformera des Magdaleons, qu'ô
enuelopera de papier, & qu'on gardera. Pour le
pluscomposé,&gommé,on fera fondre les gom¬
mes ou liqueurs d'Ammoniac,Bdelliurn,& Saga-
penum,auecdu vin:puison lès coulera,Si cuira à
FefpaiiTeur de Miel, & adiouftera à femplaftre
cuite, & encore fur le feu, puis la Terebinthine,
dont on formera ( comme dit efl ) des Magda¬
leons. L'Apothicaire doit tenir fvn &fautrefe-
parément,qui feruivontau lieu du /uiuant,& des
précédents defcrits pat Mefué. Toutesfois pour
ïàtisfaire à ceux qui ont plus d'aflcâion en Pvn
qu'en Fautre , & ne rendre ceft amure moins-
complet , lefuiuantferatel.

FACVLTE Z.
Ces deux Emplaftres amoliiirent,Cnifent & ay*

dent à la fuppuration, & font fort propres aux
tumeurs dures.

EmplrtftrumfiliiZacburiœ,0.7^.

$i. Cet* Citrin* ,
2"leduiïx cruris V4ccœ,
*Adipis ^tnatis, &

Gdllinœ,
TÛucag. Seminum Lini^

V anugr/eci, &
V**

v l)
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Oefypi humitltt, &
ûlutinis fifcium ,finv.ync. très.
Olei Liniyel {h ni us leco ) Leucoilutû^dgo Cbeyrini,

vel ytriufque, (\imntum fafficit ^fiar EmpLjtrum , in
Htlagdalias reducendum, "vfui necejfœrio.

PARAPHRAS E.

QVi parle fils de Zacharie a entendu Mefué,
nousFauons déclaré enlafe&.6, f^.^6.fnr

la confection Hamecb.
MES LAN G E.

Il faut faire bouillir les mucilages auec les hur¬
les, grailles, & moù'elle, tufqix'à ce qu'ils foient
confumez, en remuant aflïduellement, auecvn
pilon ou fpatule de bois : puis on y adiouftera
ïOefype àeftvempee auec là colle de poiffon,
fondue à part. Finalement la cire , pour du tout
en former des Magdaleons, comme dit eft. le
laiiïe deux Emplaftres : fvn furnommé Diacbylon
compojïtum:l'autre de TA'ucipnibut, defquelsfau-
theur nous eft incertain , &auflî pource que les
fufdits fuppleent leur deffaut, & ont Semblables
vertus.

FACVLT EZ.
Il amollit & refoult les duretez & les nœuds

desioindures, & appliquéfur lethorax, ayde à
expectorer les excremens crades & vilqueux des
poulmons & poictrine.

Empl. Triçhitrmttcum, D.M-

ty, Lithtirgyriami fubtiUjfléitfâti , &,
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"Ucet't vinirubri acerriw,ymufqueïib. Vtufm.
Olei cemmunis antiqui, tib. duas. Coque inempl.

PARAPH RASE.

s^EftEmplaftreeftdefcritpatMef. en ladi-
WÈ ftin&ion ir. fous le nom d'Onguent:: lequel
a prins le nom du nombre des trois medicamens,
qui le compofent.

MESLAUGE.
Le meflange eft facile : car du commencement

il faut nourrir la Litharge auecfhuyle ,fur vn
feu mediocre.-puis onfaugmenteratout à coup,
&y adiouitera-ondu plus fort vinaigre qu'on
pourra trouuer.lequelluy donnera (auecle feu)
la couleur fumfamment rouge, fans le brouiller
( par Faddition du verdet. ) Eftant cuit, & à de-
my ft-oid,fera réduit en Magdiueons, qu'on gar¬
dera.

FACVLTE Z.
Il eft farcotique & agglutinatif. Pource il ag¬

glutine les playes fanglantes , & amollit les fi-
ftules qui n'ont pas vn cal endurcy, Se de/Teiche
fans mordacité, au tefmoignage de Galien au i.
delà compofitimdes wedic. félon les genres.

Empl. Talmeum , feu Dlachakheos ,
D. Calent.

y.. Cktkitidis , dut in eint fenurid fitrioli Romani,

Vv ft'j

y ne. quMuer.
Uxwgix f.tillœveteris ,hb. dm.
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Litbdrgyri jLuri, &
Olei veteris, ytriufaue lib. très.
Ceque igniïento afîiduè wouenào fj>4tuU, ex r<tme Tdlm*

recenti.Vel bniuspenmid iArundinis,yelQuercus,vel
9runi fylueftris y vel 'Mefyili , veZ alteritts arborii
tftt'wgentis : ea lege , yt extrema pars \api abrad*tnr
& refcindarur: dut nouus ratnus fuppondtur,donec iu-
Jiam crafîitnàinem conquirat; tum in magdalids for-
metur mdffd.

Vitriolutn , dut C halcitif in medio Empldffri addendum ,
vt acrimoniam depenaf.fi yfiumfit,fini co&ionis itsijce.

PARAPHRASE.

CEftEmplaftre eftdefcrh par Gai. auliure i.
des Medic. félon les genres , lequel a prins le

nom de \a Chakke qui y entre , au lieu de la¬
quelle nos Apothicaires prenent le Chalcanthum
ou Vitriol, facile à recouurer. Pource il le fau-
droit pluftoft appeller biachdcanthees ou Diachal-
xanthi, que Didchakltees. Quelques vns le nom¬
ment falmetim, pour canfc de la fpatule de Pal¬
mier récent, dont il deuroit eftre remué durant
facukte. Au lieux où on ne treuue du Palmier
récent, on pourra s'ayder d'vne, faite de Ligu-
ftte ou de Canne ,ou de Chefne , ou Prunier
iauuage,ou de Mefplier.ou de quelque autre ar¬
bre aftringent. à condition que durant la cuite,
oncouppe j.ou 4 fois le bout d'icelle,afîn de luy
donner pins d'aftriction , qui n'aymera mieux
auoir plufieurs fparutés. Le Vitriol Romain
pour la Chaîcire , doit eflremis ( la Litharge
eft$nt iiiffifammcnt nourrie auec Fhuyie , &
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graiffe ) & non pluftoft ; afin que par la cocKon
il perde (on acrimonie,&foit plusdeficcatif, Se
moins douloureux. Pour caufedu déchet (enfe
cuifant ; on doublera la dofe, fwon qu'on le cal¬
cine à part.-puis ferapuluerisé,pesé,& mis àFEm-
plaftre eftant du tout cuit. Apres on formera des
Magdaleons, qu'on gardera.

MES LANGE.
Quelques vus font infufer auparauant des

fleurs de Liguftre dans Fhuyle,& graiffe, &yad-
iouftent vn peu de fuc de racines de Cannes, &
font bouillir enfemble ; les expriment, & y cui-
fentleut Litharge,auec vne fpatuJe, comme dit
eft. D'autres en autre faifon au lieu des fleurs,
trempent des remettons, & fueilks de Cannes,
hachées auec du fuc tiré des racines de Canne,
auec les huyles & graille , & fe gouuernent au
furpluSjComme dit eft. Méthode qui ne répugne
point à Fintention de fon autheur.

FACVLTEZ.
Il arrefte toutesfiuxiôs recétes,& refoult lesin-

uetcrees:il agglutine les vlceres malins & rebel¬
les.

EmpUjlrum de B.<tccis Lduri, D, T\1,
Çi. Bdccarum Ltwtipnc. duas.
Tiittftichcs ,
Tburis , &
Myrrh* ,Jing. vnc. ynam.
Cyperi, ùr
Cofii vtriufque vnc. dimidUm.
MeMs defiumuti.ymntum [ufficit,fot Empl.
jtnmtât Jdtfue futur «m efflcdcius ad hydtope, (i pondu*

Cyperiu>p\ketu.rffftercmC.iprx <tutVacctjfi:CH,».
Vv iùj
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ad Conclus emnium mifcettur. Sed frœftttt jimpikiitê
babere-.alin enim,vfus tempore , facile œdijcientur,

PARAPHRASE.

CEft Emplaftre aprinsle nom ckfabafe,les
Baiesde Laurier mifes au commencement,

&en plus grande dofe qu'autre qui y foit. Le
mielconferue les efpeces, donne corps à FEm-
pJaftre , & fuppleeJe défaut d'autre matière.
Il faut pulueriferenfemble le Cypere , Gcftus
& Laurier. Chacun à partl'Encens, la Myrrhe, &
Mairie, puis le tout malaxer auec Kvielefcu-
me, pour en former des Magdakons, ou la çafte
fe conferuera dans vnpot de terre vernille, qui
fera bouché. AinCi fe dciïeichera moins , qu'en
Magdaleons 3 8c fêta de plus longue durée. La
dofe du Cypere ne fera triplée , ny le fient de
Cheure, ou de Vache adiouftez, s'iln'eft exprez
commandé par quelque Médecin.

FACVLTEZ.
Il appaife les douleurs du ventricule.des inte-

ftins du foye,des reins.de la veffie, de la matrice
& des autres parties caufées de vents, ou d'in-
température froide.

EmpL de Sulphure, iticent jLuBoris*

■fy fins n au dis,
I{efina, &
Cerœ fl.tiiœjmgtil. y n c. duodecim,
Sulpburù tenuijsimè^rirf, &
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Ont Chdmâmtli, ytriufque vnc. quAtuof*
7 erebintktnx,
^uluerum lreos,&

Cymini fingul. vnc. vnam, &[emi(f.
Ex arte f4retur Empl, in magdaliéts-.

PARAPHRASE.

L'Autheur de cet Emplaftre m'cft incertain s
lequel pour eftre vfitcde quelques-vns,ic

n'ay point voulu laiflèr. Il a prins le nom de fa
bafe, leSoulfre. 11 refoultles matières, decou-
lecs, & arreftees aux mufclcs du thorax.

ME SL ANGE.
Il faut premièrement puluerifer la racine d'I¬

ris, & Cumin enfemble, & le foulfre à part, 8c
les méfier, puis fondre laCire,Refine , $c poix
noire, hachées par petits morceaux, auec fnuy-
le de Camomille. Apres, & hors du feu,on y ad-
ioufterala Terebinthine. Finalement les pou-
dres,pour de la ma (Te en former desMagdaleôs,
de telle grofleur qu'on voudra,lefquels enuelo-
pez de papier blanc, feront gardez au befoin.

FACVLTEZ.
Il addoucit & refoult les douleurs de cofté en-

gendre'es de vents,lors qu'il n'y a point de fièvre.

Mmfl. dt7AdilotQ t D.M:

"ZL.T^ad. Ireos.
Cjperi,&
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SpîcaKardi^

Cafta ligne*,
Set». lAmets,
Upif,
lAnifi, eumîZic.frapofiio , &
Caruijdejl, Cerdumeni,fingul. drag.ynm t & femtffe m l
Florum Chant ameli,
Cerna vrfbjtntbij Toutià,
Sampfuchi.
Fœnugraciy
Baccarum Lauri excoftiatarum , &^
I{ad. ^ilth<ta,fingul. drag. très,
Styrachis Calamités , &
Bdellij, vtriufque drag. quinque.
xAmmeniœci,dra*. deeem.
Tercèinthinœ, vnc. ynam, &femijfem.
Ficus p'mguis, num. àueàtcim.
Sebi Caprini, &
~B^finaytritt[que i ync.duas "t &(emi(fern.
Cera,&
TAelilott , vtriufque vn c. [ex.
Qleerum Sampfuchi,&
Hardini, vel de Spica, vtriufque quantum fufficit.
Fiat ex arte emplaftrum , in magdaîias formtndunt.D'f-

[oluegummi^immoniacum ) & BdeMum inaceto'.que-
niant in décode Meliloti, Chamxmeli & Fœnug.
*grefoluuntur,& non minus tjficax erit.

PARA PHRASE.

MEfuéa composé ceft Emplaflre fur ceux de
feiiiblable nom, déferas par Gai. au Hure

de la compefîtion des Med/camens loc.tux '. leqael
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aprinsle nom defabafe le Melilot,mis au com¬
mencement par fAutheur, & par nous à la fin :
pource qu'auons commencé à la moindre, SC
fini à la plus grande dofe,à Fimitationde Da-
mocrates.

MESLANGE.

Au premier rang de trituration , feront mifes
les racines, & Canelle:au 2. lesfemenees:au 3.
les herbes, & fleurs: ilfautpuluerifer le Styrax
à part,puis le méfier auec les autres.Si les Figues .
font mutuelles, illes faut piler à part, dans vn pon"rISj^
mortier de marbre, & les palTer à nauers vn ta- %«?•
mis.auec vne fpatule. Si elles font vieilles Se da¬
tes , elles fe pulueriferont, les hachant menu
auec les autres médicaments. L'Ammoniac, &
Bdellium feront fo dus auec du vinaigre( quifer-
uira de véhicule)puiseoulez,& cuits àconfiften-
ce de miel.-aufquels on y adiouftera delaTere-
binthine. Cela fait, on fera fondre en quantité
fuffifante d'huyle Mardin , ou d'Afpic , & de
Marjolaine, Cire,Refine,& grailles,puis on y ad¬
iouftera les Figues paflees \ puis les Gommes, $c
Terebinthine : finalement les poudres la bafline
oftee de deflus le feu , & à demy froide. Apres
on formera des Magdaleons, qui feront gardez.
Prepofitusy adioufte de plus d'Anis femblablc
poids que d'Apium.ïry mal à propos,& fans cau-
fe. M. Iean Renou Médecin, au refte tres-do-
de,acenfuré mon Père fur le Commentaire
Qu'il a faiét fur cet emplaftre , deferit nu 5 . Hure
de [on jîntïdot, céf.^.ûiiit qu'il y a mis trop d'huy.
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le,& qu'auectelle quantité,on ferait pluftofî vM
OnguentquVn Emplaftre, Il fe trompe : car ia-
mais mon Père ne penfa à y mettre vue Hure,ou
douze onces d'huyle : mais y a mis, quantum fatis.
laiflant celaà la difcrerion de ï Apothicaire: voyla
comment il luy impofc au preiudice de fa répu¬
tation. Ce qu'il ne doit faire , ce me femble , fi
à la légère, ayant emprunte plufieurs cliofes du
labeur de mondit Père, pour conftruirc , & em-«
bellitfonOeuure.

FACVLTEZ.

XI amollit toute dureté du ventricule.du foye;"
de la tatte, Se des autres vifeeres, & difeute les
vents..

EmpUJï.deMelilffto,23. Bened, Textoris.

#. Kardi Coltkte,
Cbtmxmeli,
fyd. Cyperi, <&,

Croci ,fingd.vnc t dimidiam.
TœmtgïAci,
Iriiù ,
"Myrrhx,&
lAmtnoniati, fingul. vnc ynkm.
7âeliloti,dr<tg. yiginti-quinque.
l'ereb'mbinœcUrœ , dragm. qttirtquaglntttl
Serœfljtiœ 3 drug. czntam.
Oh't Liliacei, & JLati^ quantum fujficit. Fut Empla-
Jlïum in mdgâditts.
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TExtor atifïu cet Emplaflre furie précèdent:
auquel il ne cède en vertu,à tout ce que pro¬

met Mefué, Sf Ci eft facile à faire, & moins coni-
pofé,

FACVLTEZ.
Il a les mefmes vertus que le précèdent.

Empl. D'utinum % D. H.TrapoJtti,

^..Opopanacis,
Tûdjthhes,
lAriftolochitt longa, &
/E.ruginis,jînguLvnc. ynam.
Olibdnijâ eji, Ibuïis,drag. veuem.
Gaïbani, & s
lïlyrtb*, vtrt'ufquedrag- decem,
Bdeliij, wc. duas,
iAmwoniacï,-mc.ues . ■& J>ag.tres.
Lap. Hcracljjjdeft, Magnétisme, très.
C(r<tfldiiœ,ync. oflo.
Liihargyri jtuïi,&
Ollei çotnn-.unis.ytïiufqm toi yn>tm,& femijfem.
Sic para E n >pldftr«m,Lithariy) um cum de* c$q«tndtim:

tum Cent mimitim ioncifaaddend4:eaUqmt4,ab igné
aufertur, addmtw^e Gtin,wi,&BdeUiKmex acete,
yelvimdifloht^ctldté , & coda. Deivdepulueres
iriti , -Myrihtefcilk-et, Thuris^afiicbes, Jlrijieloci
'& THagnetis. fcjlrme *rugo, nedmtws coda emploi
Jirum rubr. évadât.
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PARAPHRASE.

PRepofitus rapporte ceft Emplaftre à Nicolas,
mais quel il eft, ie ne le puis deuiner, atten¬

du qu'aux Antidotaires de Myrep. & Salernita-
nus, ie ne Fay peu trouuer : lequel neantmoins
pour Ces raies vertus, à la curation des vieils vl-
ceres,a mérité le nom de Diuin. Si couleur vient
du verdet cuit.ou non : car cuit il le fait rouge ,
non cuit verd. Iicft meilleur qu'il foitcuit, que
crud.

ME SLANGE.
Pcemleremëcil faut puluerifer chacun à part,

la L/tharge, PAymant, la Myrrhe & Bdelium ,
s'il eft fec , f Encens , Maftic , Ariftoloche, &
Verdet. 11 faut fondre enfemble , auec du vinai¬
gre,ou vin,le Galbanum, Opopanax,Ammoniac,
& Bdellium, s'il eft mol, & récent: puis les cou¬
ler, & cuire à Pefpefleur de miel. Cela faict., la
Litharge fera agitée auecFguyle dedans la baffi-
ne: puis cuite en remuant toujours, afin qu'el¬
le ne brufle.Aqaoy {"Apothicaire prendra garde,

/ pour le peu d'huyle qu'il y entre. Apres on ad-
ioufteralacite hachée menu. Icelle fondue", &
labafïïne ofteede deflusle feu , on y mettra les
Gommes. Vn peu après les poudres d'Arillolo-
che, d'Aymant, de Myrrhe,Maftic, Se Encens:
finalement le Verdet.Ceux qui le voudront rou¬
ge, fadioufterdnt vn peu auparauant la Cire.
Le tout eftant quafi froid,fera réduit en Magda-
leons, de telle grolfeur qu'on voudra,
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FACVLTEZ,

I! cft cohucnablc an x vlceres malins, il dcter-
ge & abforbe leur pourriture; régénère de nou :
«elle chair, & conduit à cicatrice.

Emj>. JeMtJiicbt , inetrti ji^bmsi

y.. Mdflicbts ,
Tetebivibin* ,
"Picii Kakalis ,
Olecmm Tdtftkbini, &

N*ràini,/tngul. lib. àimiJUm.

Cer*iVtrtitfaiitlib.diMs'i &jtwff. H« liqHâth ïxïté
igntm, ttàhpul [c(\HtnttiP.

Tbnris, vtriu/que. vmc qmnquel
Toi. Ltntijcbi, vtl attrius arboris tRringmit>&l
Myrthil/triim ( virinsqne vue. qtidtfur.
Suwacb,
Bttbtris",
Hypocifiidis,

T{ofarum rubviTHml
Santali thbri ,
Cor 4 Uirubri.
Boli jtrmeni, &
Tort figill4ta,Jît>i*l> inc. duas,
GaUng*,
Cyperi,
WtnufictA,
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Ceriandri préparât) ,
Ligni ^Aloës , &"
Citmamomifingul, ync. ynam, & femiff.
Cymini ex.iceto prias wfujt,&ttrref4cii J
Jlbftnthq tmtici muioris ,fett rujîici,
Sampfucbi ,
Ilorum J{orifm4rini} &
Trech. G*lliœ?rf<>fchat<t.fingiih vnc.femiff.
forma magdalidS.

PARAPHRASE»

L'Autheur de cet Ecnplaftre nous eft incertain,
lcquelaprins le nom de fa bafe , le Maftic,

mis au commencement : Fadftriction duquel eft
augmentée par vne partie des médicaments qui
y entrent. L'autre partie y eft mife pour les vif-
ceres : le refte pour luy donner la forme. I'ày
emprunté celte defeription de la Pharmacopée
deîoubert.

MESLANGE.
Au premier rang de trituration, feront mis les

bois, & racines, & Canelle: au fécond ,f Acacia,
& Hypociftis incifez, & toutes les femences. An
j. les herbes, & fleurs de Rofmarin. Chacun à
part il faut puluerifer le Ladanum, l'Encens, le
Maftic,Ie Corail, le Bol ,la Terre figillee, & les
Trochifques. Ceux qui n'auront du Lentifc,
qu'ils prennent des fueilles de Myrthilies.ou de
quelque autre atbreaftringent. Auparauant qn-e
puluerifer le Cumin, il le faut infufer&u vinai¬
gre vne uinc~t,puis le torréfier fur vne poifc chau¬
de. Cela fait, faut fondre la Cire,R.efijie , &

Poix
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Poix noire ( furnommée nauale , pource qued'i-
celle fonducf, les Nauires & autres vaitîeaux de
mer en font oin<5ts)auecleshuyles:puisonyad-
iouftera la Terebinthine. La baffine oftee de
deflus le feu , on y di/ïbudra le Ladan, & Maftic.
Vn peu après les autres poudres en remuant bel¬
lement, iufqu'à ce qu'elles foient bien incorpo¬
rées, & qu'il n'y ayent point de grumeaux. Apres
on formera de gros Magdaleons, qui feront en¬
veloppez de papier blanc, & gardez au befoin.
Ceft Etnplaftre pour fuppleer le défaut des fui*
i\ans,fïoStometcbo y & Matrice,& L*â<tno.

Il forti/îe le ventricule,& appaife fon ardeur, Se
arrefie le vomiflèment.

Empl. pro Homitcho. D.M.

tyi, *Ag*Uochi t feu Ligni ^Ak'ês,
lAbjïntbij T^omam, jeu Vontici mu. idem.
Gummi ^irabici ,
7tf.iftiches,
Cyperi,
Cttfli, &
Zwgiùerii.jingul. vnc. femijfem.
CdUmi v>irem*tkiojficinarum, [>ro vtrti
Thuris , eîT
Jlloà Hepdtic* , fîngiil. drttg. très.
Caryophilloitm,
"Mitcis ,
Cimidmomi,
Spie* K<trdit

Xi
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Kucis Mifcbata , !
Galliœ ?vlofch<ttœ, &
Scbœn4nthi,fingnl.dr.tg. vnam , & femiff.
Excipe lYliua Compofita, feu *4rom*tic*:& vtendi tvwt'

fore chn panno htendevis,furies Ugno ^iloés.

PARAPHRASE.

CEft Emplaftre a prins le nom de fa vertu cor-
roboratiue du ventricule, ou eftomach re-

froidy. Icy la Mineeft mife pour donner corps ,
& forme à FEmplaftre , par nous deferit en no-
ftre Sedion féconde , p.<g, 53. & par Mefué en U
diftintfion Jixiefme de fm Grabtdm.

Le me/lange eà facile à celuy qui gardera For-
dre en ia trituration , deferit au précèdent : &
que les poudres foient malaxees.en quantité fnf-
fifante de gelée deCoingsaromatizee , pour en
former des Magdaleons qu'on gardera.

FACVLTEZ.
II efchauffe le ventricule,& corrobore le foye.

jiliudEwpl.ftaftomdcbi , D. Bened,
Texieris.

y.. CirtUi rubri ,
lAlc'èslotàf, y
7dent<t fie et ,
lAbfimhtj fontici ,
Cinwtrnomi ,
"Y«cw Mrfebitt/c ,
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Calumi arom.itici t
Majîiches ,
"Mann* Tburis
Styrscis CaU m ites,&
Benywi, fmgul. diag. m$,
Cdiyojblloïum, &•
A°l- rub. $ ngH l jrag. [ex.

Teye Z"'» l b>n*,vt>ïufqutvm, o&e.
Certw*, l,b, ytum , & fem j[fem Vomt E L

PARAPHRASE.

QVelques vns pour mettre différence au pre*
-edent, appellent cétEmplaftre dtUdano *

comme de celuy qui y entre en plus grande
q >antire qu'autre qui y foit. Et nous auons rete¬
nu l'appellation, qui demonftrc fon effea.
x/a- r' et.flan§e n ' cft P as Semblable a celuy de
MafticrhorCmis qu'il n'y entre point d'huyle. La
quantité de Terebinthine fupplee le défaut, &
rend FEmplattre plus gluant & adhérant.

_ FACVLTE Z.
Il a les rnefmes vertus que le précèdent,

Emf.prolrlatrke, DtB.Textorh,

ty. Cer<tfl.i H<et
T'kU nattdlis t &

X x ï|
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T butù ,vtriuf<iuevrtc-.duttf .
Ladi , vwc. vnam.
Styrœcù Calamités,
CéUmenfiy
Origdni,^
"Kucis TYlofchdt*,Jtn£uhnc.feni>if[ei».
CaUmi jiïom, feu Acori vert ,
i^</. Nardilndic*,
^hu, ideft, Valet idn*mdiorù t
JSiJïorttt, &
CaryopbyUrum,fingul. dr^g. dutU.
Trecbifc. jtliptx Trlofcbat* ,

Gallù Mofcb. ytriufquedrdg, vnam.
21ofcbi optimi,Jcrup. jewffem.
OleiKdtdini , quantum («jffctt. V'tM EtnpUftwm.
Hune deferiptionem retinendam t &c<tterif buius nominit

tmtepontnda cenfeo .- quod feletlioribus médicament h
titulo enuncidtis.fitcompost a,& miroartificio conci¬
liât*. Verumtamem fi cmptdm KicoUi l'r*. mdgh
flacuerit }pdrab'ttvtftcuitut-.

PARAPHRASE.

GEft Emplaftre a prins le nom de la partie,
pour laquelle il a principalement eftécony

posé , lequel pour eftre composé d'vn gentil
artifice, & de médicaments choifis, & conuena-
bles à la matrice, ie ferais d'adw'squ'il fuft pré¬
féré à celuy que Prepofitus deferit ainfi que tout
hommes de bon Jugement pourra cognoiftre ,
conférant vne defeription auec Fautre. Toutes-
fois, ceux quiferout plus affectionnez à Fvn>qu'à
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foatre autheut.le préparerontainfi que cy-apres
il fera déclaré.

MES LANGE.
Il fautpuluerifer lesracines,les Gyrofîes,Muf-

eades,& herbes enfemble.
A part chacun, le Maftic, Encens, Styrax, La-J

dan, leMufc,& lesTrocbifques : puis le tout
fera meflé enfemble. Apres on fera fondre en¬
femble la Cire , & la Poix auec enuitondeux.
onces d'huyleNardin:çuis on y adiouftera la
Terebinthine. Cela fait, & la badine oftee de
de(ïus le feu, on y adiouftera peu à peu les pou¬
dres en remuant toujours : afin qu'elles ne fe
gtumele.it pas,pour du tout en former des Mag:
daleons, qu'on gardera au befoin.

FACVLT EZ.
Il eft fingulier à la defeente & mouuement de-

praué de la matrice : & appaife les fymptoines
hyfteriques.

Empl.poMMtrice, £>. K.Vrtpofiti,

1/.. Lddani purijib. quitter.
Ticis nauAis , lib.tres,
Cer*fldtf* ylib.y>ndm & fetniffem.
Terebinthinx, lib. femJ#f»*tii mnifat t ifift*pnlne-

rem[c<[uentem.
5i. \4dkis Biflort*,lib. yn<tm.
Lignorum ^ilots ,&

Sitntuli Cinini,

' Xx iij
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Be,keris, '& ■' s*
ïAmher*,fing,vnc, vn4m.
Cinn<t>nomi ,
Caryophyllorum,
Scheenawhos, &
Ilorun* Chamamtli, fwgul. vnc. femijfem.
%/Uftiebes,
Tburh t
Trocb. lAÏtpt* Tïiofc. &

G.tUiœ "Mofcbata,
Sryracis CdUmites , &

Styracis rubri ,fingkl. à>a*. tïes,
Ttlofcbi optimi, drœg.femiffem.FiatEmflajlruminTAdg-

dAias \>fui repontnâmv.
Scolh.

\Antberén9mtn efî comptfïtionis aâ errsgingiturumque
ylcertt, Diofc. Gdi.Celfo.Viiulo^yfepfoyfiidta^ute
nanc txo'euit. ^At Tritpojtt. nullam csmpofitionem biç
inteUtxit'.fitltpices,feugïanu\<tilla lutea , qtt* J\pfœ-
vum capillis initenf, tjtaeqtte pecat* nigricm t, & fal-
so ah eo t Ç?dniïq*i< fuis temporis Vreceribus Meiicii
nmcupunm ^éntbera. Hxc yox videturhecurtuta. ex
Crttcommineanthos, &todos >idejl,flos l\of<t.

ME S LANGE.
Enfenible il faut puluerifer les bois, racines,'

Canelle, Gyrofles,femences, & fleurs. A part
chacun , leMaftic, Encens, les Trochifques,
le Styrax rouge, & Calamité , & Mufc , puis on
les nxfl ra Le Ladanum en n" grande quan¬
tité fe doit fondre dans Vn mortier ,& pilon fort
chauds : nuis on y adiouftera la cire , & poix

: fondues à part en vne badine. Eftant

II
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hlth iricorpstez,' on y mettra la Tetebinhine ;
finalement les'poudres. le ferois bien d'aduis,
____».________ I! ___fl - CL ___ 1>1_____1_ TVT,..- J :.. ________

FACVLTEZ.
Il a les mefmes vertus que le précèdent,

Empl. Qtycïtceum, D.ïZ.TttyYep.

^.. Crocï eptîmi,
Vicis riAualis,
Colopbmix , &
Cent ,fing. t>nc. quatuor'.
Terehinthinx ,
Gt Ibani,
yAmmoni.ic'i %
Tilynbx,
Thuris, &
"Mdfticbes, (tng.vnc. ■vndmjrag. trts.
Gdïbdnum , & ^Ammoniacummdcertntttr *'# /teeto Hâ-

Fievttd , igniliqttdtd , & co'dtdcoqudntur dddcçti
crufumptionem.SimttUiqudnturFixridUdl>s y Cerd,0'
Colopbonia: tum ddhturTerebmth'tnd cum Gummis.
'Pojirewo pul. 7tfdjlicbes,7\lyi>be, & Tburis femper
tno*enclo(j>dtuld.Vbirefrigixerit , fuper marnior o'eo
inunclumfHnditur , & crocus fui infp'ergitur, deja •
bigitur in wd^tLlias, & repenitur Empldftrum.

X x iiij
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PAR APHRASE.

MYrepfus furnommé Alexandrin , deferie
cet Emplaftre en U feHion 10. chdj>, 14. des

'antidotes , lequel a pris le nom tant du vinai¬
gre , où les gommes infufent , que du Saf-
fran, qui y entre en grande quantité,quicaufe la
cherté d'iceluy Pource aucuns Apothicairespour
en faire meilleur marché aux Barbiers y en met-
tentfeulementvnconce.qulme femble fiiffire,
veu qu'il n'augmentent beaucoup \a vertu de
FEmplaftre. Au lieu d'iceluy aucuns y mettent
femblable poids de poudre adftringente, à fin
de le rendre plus connenables aux fractures, &
dislocations^ s'en feruent au lieu du Cerat def-
critpardeVigo,li».g.cb<j».i6. de L grande Chi-
vurgie^Hc par nous cy deuantpag. 66^. 8c66.
& auec heureux fucceds. Ce qui feroit profi¬
table , fi les gommes chaudes , & attraftiues dç
Galbanum,& Ammoniac en eûoient oftees.

MESLANGE.
Il faut puluerifer chacun a part,le Saffran.fEn-

cens , la Myrre, & Maftic : puis fondre la cire ,
Poix noire , & Colophone auec 2. onces
d'huyle de Maftic. Cela fait, on y adouftera le
Galbanum , & Ammoniac ( auparavant infufez
dans du vinaigre.fefpace d'vne nuît,& cuits iuf-
qu'à la confomption d'iceluy ) & Terebinthinc :
la baffine oftee de deflus le feu , en remuant
toufioursaueclafpatule. Vn peu après & quafi
froid,onyadiouftcra lespoudrcs d'Encens , de
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Myrrhe, &Maftic. Finalement eftaht froid, on
le malaxera fur vn marbre oinctd'huyle.ou dans
vn grand niortier,auecleSafrran:puison en for-
mera des Magdaleons, qu'on gardera au befoin.
Ceux qui auront cet Emplaftre en leurs bouti-
ques/e pourront pa/Ter du fuiuant:& aucontrai-
re,pourcc qu'ils sôt peu diflemblable en faculté.

FACVLTEZ.
Il amollit toute dureté,& difcute lesdouleurg

de caufe froide : mais il n'empefche pas la def-
çente des humeurs fur les articles:au lieu duquel
il faut vfcr du Cerat.propre aux fra&ures des os
defcrit à la page coctee cy-deifus.

Empl. Ceroneum, D.K. Sdlerwt*.
m. CerttCitrine i G-
"PkisKamlis bern coldt* tytrhfaitfvnc. dudf,& drdg,

très.
Sdgapeni , y nCt dudf.
*Atnmoniaci ,
Tertbinthin*,
Colophonlx, &
Creci ,Jïngttl.y»c. ynam, drdg. Très,
xÀloes Hepttit* ,
7hum, &
"Myrrh* ,(îng. "me. ynam.
0pof>4nacif t
Gitlbani ,
Styrdcii CdUmites .
~M.ijiiches y
%/tl«minis , &
Fcenugrsci ,fingul. drdg. [ex.
Cmfit* t ideJt t Styr<tcùi!<b< &,
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JlcleUij, vtrîufque drdg. très.
Lithargyi, drag. vndm, & femiffem,
Gummiin vinopcrnoclemmacerenturjumcot]u4titurnà

fini cenfumptionem : deinàehif ttdhel'erebinthinsm.
Tofle* liqua Cerdm yVicetn,& Colophtniam , tum dtQ'olue

gummi. Ttulopoft reliqu*puluerat*, excepta .Aise,
& Croco , <j«* fuper mnYmor oleo Ldurint inmclum
fubig4ntur,m/tnibtu eodem oleo inuoflis, & rcductn*
turinmdgdalias.

PARAPHRASE.

CEe Emplaftre a ptrins le nom de la cire, le¬
quel eft defcrit en fAntidotaire de Nicolas

Salemitanus. Sa vertu eft peu diiïemblable au
précèdent: de forte qu ayantFvn, onfe peut paf-
fer de ïautre.

MESL ANGE.
Il faut puluerifer chacun àpartJeSaffran, FA-

loé, FEncens, la Myrrhe,le Maftic,le Styrax rou¬
ge^ Calamité, fÂlum,leFœnugrec, la Lithar-
ge,& le Bdellium, s'il eft fec,finon Finfufer auec
les gommes de Galbanum, Sagapenum , Opopa-
nax,& Ammoniac,auec du vin rouge Fefpace d'v-
ne nuit.eftans incifez.Le iour fuiuant eftans fon-
dues fur le feu , il les ennuient couler, & cuire
iufqn'à la confomption d'iceluy, aufquelles on
adioufterala Terebinthine. Cela fait , on fera
fondre la cire la Poix qui fera nette, & la Colo-
phone,furpetit feu.-puis oftez de deflTus.on yad-
ioufterales gommes,& Terebinthine méfiez, en
remuant toufiours auec la fpatule: vn peu après,
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on yldioufterala Lithargc,leFœnugrèe,FAlum,
la Myrrhe , FEnccns, le Styrax, le Maftie, & le
Bdellium puluerisé, s'il eftoit fec Le tout eftant
froid & mis for vn marbre oinâ d'huylc Laurin,
fera malaxé auec fAloé, & SafFran, ayant les
mains oinétes dudit huyle Laurin . dont on for¬
mera après des magdaleons, qui feront gardez
au befoin.

FACVLTEZ,
Il amollit la dureté de la ratte i & eft cofiuena-

ble à Fhydropifie, & maladies froides de la ma¬
trice, & à celles de lapoidrine, & des e/paulcs
auffi de froid.

Empl. loannU Vigtnis, fen de l{4ttîs.

^i. Vînirubriopùmi ,lib. dutts.
lAxwgi k porci, &

Vttuli, vtriufque Ub. vndm.
!{<tnas vwntes , numéro (ex.
Lumbricorum vinolotorum , ync.trts, & femi/fem*
lAxungi* Viper te, vtte. dutts , & fetnijf.
Sttccorum l\ttd. Ubul'i , &

InuU Campante ,
Oletrum Chdnuemeli,

vdnethi,
De Spiot noflrttte , &
Liliorum ,J>»g. ?»<r. diidt,
Laurini ,vnc vnarn^ &fem>'J[<
DeC>eco,vnc. ynapt,

tbwis , drttg.àecem.
£Hphçrbjj } dfttg. quinqne.
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SchcetittntU,

7Û4tric4Yi*,fing. TA. j. BuilUal «rmùt Qmul td vinifer¬
me confumptionem.

CeUtur* ddde, Lithturgyridurilib*W4m*
lerebinthinx cldra, vnc. duns.
Cerœ Citrims p$tih qtàm tlb*, quantum fufficit.
*AàdefubfinemStyracpsliquidiyVnc.vndm & [em.
7um db igné déporte, &vbirefrixeritt mi/ce drgentivi-

viftliud hominu ieiuni, y et potiùs ddipefuM», extin-
&i.-.vnc. qudtuw.Honnuîlî fr»c duplicant , dlij tripli-
Cdïit, & quédruplicdnt y-vtjit tffic*ùntin Syphïli-
4emorbo t feu KedpolitÂntcttrdndë.

PARAPHRASE.

IEandeVigo.authear de cetEmplaftre,le def-
ctit du liu. 5. chdp. i. defd Chirurgie, traidant la

curation du mal de Naples,ou grofle vcrolle, il
a prins le nom des Ranettes ,ou Grenouilles, qui
y entrent. Quelques-vns fe trauaillcnt fort ,
attendu que Pautheur ne fpccifîe point les Gre¬
nouilles , celles des marefts, & eftangs, ou de
celles qui demeurent par les buhïons, & faute-
lent fur les arbrilfeaux en PEfté, ne fçachant def-
quels ils doiuent prendre. Celles cy font pleines
de venin , fi nous croyons ce que Pline ( en di-
uers lieux)nous en a laifle par eferit,& plufieurs
autres doctes perfonnages : Nous mangeons de
celles-là fans nuifance, & il s'en treuue par tout,
& en grande quantité.Iefouhaitterois qu'on fufî
fcrupuleux auxehofes deconfequencc,&nonicy.
Cas il n'importe, c'efquels f Apothicaire prcn«
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fie : foutueu que ce foit des plus groffes & viues
( comme dit Fautheur ) foient de marefts, ou de
buiiîbns. Ioint que c eft vn remède externe, &
non interne.

MESLANGE.
Il faut premièrement cuire les Grenouilles vi¬

ues , & Lumbrics(lauezauec du vin ) auec les
graiiîes de Porc & Veau, & le vin rcquis.iufqu'à
laconfomptiondutiers; puisonyadiouftera le
Matricairc, le Stœcbas, & Schœnanthe. Vnpeu
après onyadioufterales fucs , & les huyles d'A-
neth, de CamomMe , de Lis, Laurin, & graifle
de Vipère ou de Serpent ( prife au mois de Iuil-
let ) qui ne pourra auoir d'iceJJe, iafqu'à la con-
fomption de la moitié' de Fhumidité y re/tame:
laquelle feruira à la cuite du Litharge. Après le
tout fera fort exprimé. Enlacolature ,on fera
cuire la Litharge fur le feu médiocre, en remuât
continuellement auec la fpatule ,afin qu'elle ne
brufle , comme cy-deuant il a efte déclaré : puis
on y adiouftera la cire, icelle fondue , on oftera
la baffine de deiïus le feu , pour y adionfter les
buyles ci'Afpic, & de Saffran ( décrit par Mefué
enfin Jmicliwrejift.iz. ) FEuphorbe.&fencens
puluerifea. Finalementle Styray liquide, &la
Terebinthinc. Eftant froid, fur vn marbre omâ
diiuylc , on y malaxera Fargent vif, auparauant
«(teint auec vne portion de la graiiTe de Porcau
auec laTerebinthine, phiftoflqu'aueclafahue,
quoy que Faut heur le commande amfi, pour du
tout en former des Magdaleons qu'on gardera.

FACVLTEZ.
Les vertus de cet Emplaftre ont efté déclarées
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au trai&é des Onguens pz^ô^o. où le Le&cut
aura recours.

Ewpl. aUBtrnum , £>, "tf.

ty. Lith&gyri tari,
Cer*r*biœ ,
C*liùb$aiétt
Galbant.
^dmmtniaci , &
Tertbimhinœ , Çsngul. vnc. data.
Ticjs natta'is, &
oilots , vt>infant -vnc.tr tu
Boli ^4rmtnï ,
Sympbyti materis, &minms,
^triitoleckixl»ng4>& r»'«H<"W,

L*mbr\c*rum ttït* , &
Gallarttm, fing. vnc. qHdlHtr.
Bdccarum vijci qntrni , dut dit trias atbtris adjliin*

gtntis.
Triyrrbœ , &
Tbaris, pngul. vite. ftx.
Sdngmnis humant , vd [ttiÛi {teci, lib. vnam.
Mollis d Vtrtttctrnoxvbi dblntd e% , cum fualan.t, co-

qnatitr in aqud , aà tins dijfolutitntw. Dtinde ex-
pitQ'dpcïït , & reitBd lana , Baccat vi/ci querni in
eeiure dm coque , & celd. Cdatnra iniiet Liibar*
gyrHm : paulopojl Coiopboniat», Ceram Cr Victm
Çttnpcr mwendt , ne vrantur. BcîoQ» propè cev-
fnmpto, G-dbamm , & ^mmonidOtm vin» [o!m (t )
colatd, cS* dà Mets cra/îuitm ceB* , & Terebin*

i ibjjt* extra igvW) iniiciinàa erjtnt , & humbri-y
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ci Min» p»rgaii, & in reetnti a<ieeïfm (olmionm
cecïi ptrfe , vtl cum ptUt arietis : poflrtnù xtliqta
pttlntrata. T impart nimis dmejcit , ni adàatm eltvm
Myrtynum *w Maftichi»*m ad vnc. *Be : -»el Tert-
biwkina àoÇit ahgtaw, advnc.ftXiOHt *Bu , &for-
nu mttgdalits.

PARAPHRASE.

Eft Emplaftre a ptins le nom defon effecb
quelques-vns le furnomment de la peau de

Bélier , qui y entre. Damant que Je Guy,ou Vif.
eus de Chefne eft rare, en la compofition de cet
Emplaftre, pluftoft que de prendre ce bois , que
nos Apothicaires achètent des Herboriftcs,ie fc-
rois d'aduis qu'ils priflent les Baies d'autre Guy,
/bit de Poirier fauuage , ou autre atbreadftrin-
gent, au temps des vendanges,qui font gluantes,
8c adfhingentes , & qui facilement en bouillant
/e fondroient , & rendroient FEmplaftre beau¬
coup meilleur que tels bois. Pour Je regard du
fang humain; il ne faut pas prendre celuy qu'on
tire des hommes cacochymes , mais pléthori¬
ques au printemps à la précaution, lequel doit
eftre feiche', & puluerisé : car crud, il fait moifit
fHmplaftre, & la quantité requifenes'y trouue,
ou femblable poids du fang de pourceau defei-
ché, facile à recouurer , & qui a femblable Ycr-
tu, que celuy d'homme.
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MESLANGE.

On peut puluerifer enfemble les racines d'A-
ïifroloche longue, & ronde, & du grand, Se pe¬
tit Symphytum. Et chacun à part, la Litharge,
fAloës, le Bol, le Gyp,ou Plaftre, la Myrrhe, le
Sang humain, PEncens, Se les Galles,qu'on gar¬
dera. Cela fait, il faut prendre la peau d'vn ieu-
nc Bellier graflet, & récent, laquelle hachée a-
uec fa laine, fera bouillie en quantité fuffifante
d'eau , iufqu'à ce qu'elle foit du tout fondue, y
reftant feulement la laine : puis on l'exprimera
par vne forte toile. Durant ce,on peut à part fai¬
re bouillir les vers déterre,( lauez 8c dépurez
auecdu vin ) en telle quantité devin, qu'à for¬
ce de bouilUc ils fe fondent,qui n'aymera mieux
les faire bouillir auec la peau de Bellier , pour fe
teleuer àe peine. Àuec vin clairet il faut fondre
les Gommes, puis les couler , & cuire iufqu'à
Pefpeffeurdemiel, aufquelîes on adiouftera la
Terebinthine. Enlacolature de la peau de Bé¬
lier , on y fera cuire les Baies de«Guy , foit de
Chcfne, ou d'autre arbre adftringent , iufqu'à
ce qu'elles y foient fondues, puis par la me fuie
toile on les coulera. A cefte colacure on y adiou¬
ftera celle des Lumbrics, ffion les faic fondre à
part) & la Litharge , auec demie liure d'huyle
Myrtin ou de Lentifc , ou de Maftic, qu'on fera
cuire enfemble en remuât toufioursauec la fpa-
tulc , afin qu'elle ne brûle , iufqu'à ce quefhu-
midaéfuperflue foit quafi confumée. Apres on
y adiouftera la Cire, Poix & Colophone:puis on
oftera la baflïne de deflus le feu, pour y mettre
les Gumnies, & Terebinthine, Finalement les

poudres,
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foudres , pour du tout eftant refroidy , enfer¬
mer des magdaleons,qu'on gardera au temps de
la neceffité. Celle description eftreceuë, &pre^
feree aux autres de femblable nom.

FACVLTEZ.
Il reftreint & corrobore les parties trop laxes^

appaife les fluxions:& rerTerrc la dilatation de la
production du péritoine , par laquelle ïinteftifl
defcend dans le fcrotum.

Emçlaftrum ^i^ojiolicum , D. N. SalerU,

fy. LithargyyiduriyfJC.feXi
Cetx rubr+x, &
CfhphoniœytrJufqttevnc. du a'.
Tropoleos, &
Vij'ci quercini , vtriitfque ync. ynxm>.
^immoniaci, G"
Çddmiœ, feu Upidi; CtUminttris , vtriupi«e drdg, fex i

legendum potiùs quhn vrtc. fex.
TuiafiicheSy
Jburis, es
TAumix, firtguL ync, dttnidiantt
Terebintkin*,
Bdellij,
Gulbmi }
Opepanacà^
Kjrrbx,
SdïcecoUœ,
Arisyfti,
S([UtimA xris, yeî htpidis cdlcîs, \
Arughh , Uco frufiiiy'mdtt,

Xt
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Dicfdwmi Cretici , &
lArifiolocb'xïotunctœ}jtngul. dr.ig. très.
Olci veterif, qtuiitvmfuffich. Fiat mplajirum rubïnm.

PARAPHRASE.

S Alernitanus a emprunté ceft Emplaftre,fur ce-
luy quedeferit Myrepfus,furnommé Alexan¬

drin , en la fect. 15. des Antidotes , chap. t: en
changeant la dofe,& augmentant Je nombre des
medicamens : lequel a. çvins le nom , non du
nombre des Apoftres , mais de ion efficace admi-
rabre, & approuuee. Propolis félon Diofc. eft
vne matière cireufe oddorante,qu'on trouue aux
trous des ruches des mouCchcs à miel,au lieu du¬
quel FApothicaite peut prendre de cette Cire ,
que le vulgaire iurnomme Vierge , fort odoran¬
te : car ie me doute fort, qu'il ne voudra pren¬
dre la peine de rechercher aux ruches le vray
Propolis, mentionné icy,& ailleurs.

MES LANG E.
Il faut puluerifer enfemble les racines de Di-

ctam , & d'Ariftoloche. Les autres le feront cha¬
cun à part, comme la Litharge , la Cadmie , ou
Piere Calamine, FEncens, le Maftic,la Mumie,
la Myrrhe , S2rcocolle, FAirain, & efcaille d'i-
ccluy, ou lach-uix viue,Verdet, & Bdellium ,
s'il eft fcc. L'Ammoniac ,Galbanum , Opopanax
& Bdellium , s'il eft mol & récent, feront fon¬
dus enfemble dans du vin rouge, coulez, & cuits
aufquels onadioufteralaTercbinthine.Celafai:
on cuira la Litharge puluerifeeauec vne liure
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d'Jmyle vieil, fur feu médiocre : en la remuant
tou/îôiirs,iufques à ce qu'elle foie bien nourrie ,
& à demy cuite : puis onyadfouftera les Bayes
«e Guy.foit de Cheme,ou d'autre arbre adfttin-
gent. Vn peu après on y mettra le Verdet, FEf-
caile d'airain, ou la chaux-viue, & FAirain bruf-
* e > quienbroiiiliant luy donneront la couleur
rouge. Apres on y mettra la Cire rouge, & Vier-
gc> pour le Propoiis, & Colophone. Iceux fon¬
dus , on y adiouftera les Gommes & Terebin-
thine. Finalement les poudres: la badine oftee
de defliis le feu, & à demy refroidie : puis on
en formera des magdakons, ayantles mains oin-
âes d'huyk Lzavin,quifcr6t emieloppez de pa¬
pier blâc &garde2,ccux qui ne voudrôt ceftEm-
plaftrc rouge, qu'ils mettent le Verdet, l'Airain
bruflé,&fonefcaille àlafin, comme les autres
poudres, & ne les facent cuire,8c il fera verd.

FACVLTEZ.
II efl: propre aux de uîeurs de la partie pofte-

tieure du col.& des rems, il attire les flèches &
efclats qui font fichez au profond de quelque
partie, & le virus eiaculé par quelque befte ve-
neneufe aux parties internes. 11 eft conuenable
auxabfcez, carcinomes, clouds,fcrophules re¬
belles , vlceres malings,& à la morfure du chkf»
enrage'.

Empl/tftrum Wcotiamt S^HAoy»

%t. SucciKkotUru m.iior'ts, lib.(emîffam't
Stiçfj jLbfintbtj font, m*, ync, ireu
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Oleorum Ujperici, &

lritii,yelSambuci, amiync. vnam,& fem'ffctn.
TolimumlAbfinthif fonticimaoris,

fruneliœ, yeï Sympbyti minoris, &
Scr&phulttriœmaiork 7>Î4ttbidi ymn ~b/Lm'tf.ynum,

Vini albi, ync. vnam, CT fetnijfem.
Bulliant amni* fimultid vint,® [uccerum ferme confmn-
ptionem , in vafe xnto fëper tnwendo cum fpatuUlignea
neyraniur-Jeinâe torculm exprim*ntur.Tum Hqu4.

Cersfl tua , ync. ([nutntr.
^idipisbirci, <T
Terebintbinx, arm ync, tîuas ,
Tuluerum Tburis ,

7>U fit ci s, &
lrlyrrh<e} *t;4 vnc.vnâm, Fist EmpUjirvm i» mdgâalittt

reponendi<m,Struwas) & qu&futf tutnoresdurts abhfi-
more frigide, cotent er rmoïïit, Acrt[oluit.

PAR APHRASE.

L'Excellence de cet Era'plaftrc Fa fait tenir
pourfecret iufques à prefent. Son Autheur

m'eft incertain. le Fay eu de M. Ieandu Puy.
Doâeur en la Faculté de Médecine, nom con¬
temporain ,rendent à Mercigny,lequel m'en a
faitpart.fçachantledefïein quei'auois des pré¬
sentes additions. Sa bafe eft le fuede la grande
Nicotiane ( vulgairement appellé'ePe/'tfw, & par
les elpagnoJs Tàbnce y )m\s au commencement, Se
€n plus grande dofe que tout autre ingrédient,
ttuffi en a-il prins fon nom. Par fa chaleur , & fic-
eité il digère,refout,& abforbe ks matières ft oi-
des, Humides, crafTes, & glaireufes , des Ef :
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erouelles,& autres tumeurs dures,causees d'hu¬
meurs froides. Leur dureté eft remollie par les
liuyles d'Iris, Se Hypericum, par les Gommes,
Terebinthine , & graide de Bouc. Toutes lef-
quelles encor ( comme la bafe ) ont pouuoir de
diflîper,attenuer,digerer, cuire ,& promouuoir
le plus ouurir,deterger,& agglutiner.quand be¬
soin eft. Sa chaleur, Se ficcité^confomptiue des
hum idkez, cft accrue , outre les fufdits, par le
fucd , Ab/îache,& vinblac, lefquels par leur té¬
nuité des parties fôt pénétrer les autres. Le Pm-
nélla y eft mis, partie pour agglutiner auec l'en¬
cens , partie par fa fragilité contemperer la cha¬
leur de toute la côpofnion. La Scrophulairey eft
adiouftees pourlafiniilitude de fubftance-, 8c
propriété, occulte, qu'elle a ( auffi bien que la
bafe ) aux Efcrouelles , Hemorrhoides, Scyr-
thes, &toutes tumeurs dures,nées de caufe froi¬
de ,cori»me auffi pour ayder aux autres par fa
chaleur , & faculté digeftiue , refoludue , atte-
nuatiue.&femblables.La Ch-c iaune n'yfertque
pour donner corps à t'Emplaftre.

M E S L A N G E.
Il faut puluerifer chacun à part , PEncens , le

Maftic, & Myrrhe:apres on feraboiifliir les her¬
bes récentes, auec les Suc;, Vinblanc , &Huy-
Ies, dans vue baffine de cuiure , qi'on remuera
continuellement au fonds,auec vne fpatule de
bois, à fii qu'ils ne bruftent, & il ne faut pas at¬
tendre q:ç toute Fhumiiité foit confumee. Le
touteftiK^-pri ni par la prelîe , ou fera fja-

Yy iij
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dte, & liquéfier dans la colature la Cire , & le
I uifde Bouc, ou de Cheure, 8c hors du feu la
Terebînthine. Le tout eftant plus qu'à demy re-
froidy, on y adiouftera les poudres, pour(e(tant
du tout refroidy ) en former des Magdaleons ,
qu'on gardera au befoin.

FACVLTEZ.

Il incife &deterge les humeurs ceafTcs & len¬
tes ••amollit les tumeurs dures engendrées d'hu¬
meurs fruides, comme font les efctouellcs:mon-
difiele pus des vlceres,&les conduit à. cicatrice.

f Emflajîrum Gummi JF.lemi, inccrtid-ttïïoïis.

vjl. Gummi Elenti in frufin dcftecii , t«c. quatusr.
Cera jlnitit ,ync. ditas.
Jerebinibin<*> vnc.ynam 0* femiffem,
Colopbmiœ , &
Titl. Miftolechi* long* y &
t{otnnd<*, f;ngul.vnc. ynam'.fittempUflrum vftti rejio-

nendum,

PARA PHRASE.

ENcore que FAutheurde cet Emplaftre me
foit incertain,ien'ay pas iailfé de l'inférer en

laprefenre Parmacopee,àcaufes des grandes fa¬
cilitez qu'il a pour defopiiler la. ratte ^-'amol¬
lit fes durerez, & diffiper les hameurs froides ,
& lesventofitcz qui fouuentFenflent, & caufent

■ leuf. Il a pris fon nom de, fabafe la Gomme
, ç iifç au commencement, S: en plus grade
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quantité que nul des autres medicamens, & efl
très-propre pour digérer incifer,attenuer leshu-
meursgroffieres & melancholiques par fâcha¬
ient, &/îcité, pour t'amolîir h ratre endurcis
par fa vifcofité & ténuité de fubflance : & pour
la fortifier par fa légère adduction. Les autres
ingrediens aydent la venu de la bafe, ayant la
vertu de diflïper, atténuer, efchauffer les ma¬
tières crues & indigeftes ,& r'amollir les endur¬
cies . La cire iaune y eft mife pour donner corps
à FEmplaftre.

MESLANGE.

II faut fondre la. Gomme Elemi aueeduvin
blanc, & cuire à Fefpelfcur du miel : puis auec la
Terebinthine y fondre la cire & Colophone , 8c
hors du feu mettre les poudres , puis le tout ré¬
duit en Magdaleons, on le gardera aubefoing.

FACVLTEZ.
Qnoy qu'il foit très- propre aux tumeurs de la

râtte, il Feftauffi àtoutes autres tumeurs diffi¬
ciles à refoudre.

ÉmpUflrHin faracelfi.

^i. 01ti cemmunis, lib. duds.
Litbarvyri aimlib.-vridm.
Cerx fljuœ, lib.femijfem.
Terebintb'm.t tries*, vnc, quatuor.
Gummiam jlmmpnÏAG*, &

Elemi , ana ync.dutts.
Yy iiij
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Ohi Laurini, vnc.-vnm,'&femiffem.
Gummium Bdellij,
Opopttnacis , &
Galbant y t
fulueïum r<td. ^Arifiohchi* rttMclx ,

lapidù CALminttris,
Ma-flicis ,
Myrrx,

Thuris , (f
,/ilûës, anttvnc.yndtHyfiat Empldjlmnt.

PARAPHRASE.

J'Aybien voulu inférer icy cet Emplailre, pour
contenter vn chacun, parce que ie fçay que

placeurs Chirurgiens Se autres en font grand
cas pour la guetifon des playes.Mais dautant que
la dodtt'mc de fon Autheur, ny de (es fenâateurs
n'a point de fympathie, ny de conformité auec
noftre profeflion dogmatique,ie ne fais non plus
d'eftat de cefte defeription que du refte de fes
eferits: ie me contenteray feulement d'enfei\
gner le meflange pour Fedificationde ceux qui
s'en voudront feruir.

M E S L A N G E.

En premier lieu, il faut puluerifer chacun à
part, les racines de FArifroIoche ronde, le Lapis
Caiaminaris, (quieftla Cadmie faflîle ou natu¬
relle, de laquelle fc feruent lesartifans pour ren-
drele cuiurequieftrougedaiine ) le Maftic,FEn-
fiens,FAloé's,& la Myrrhe: puisileftbefoind'in-
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çîfer menu, & fondre la Gomme Elemi ,1e Bdel-
Jmm FAmmoniac , le Galbanum , & Opopanax
dans le vinaigre, les couler, & cuire fugues à la
co-fiftence Ju Miel : La Licharge fubrilemenc
puluerisee & lauée/era cuite,comme nousauôs
ïï? nt; wDMylum ^*?<• dâns ^
iargebaffiaede cuiure auecles huyles, en re-
TJÎITÏT 1}*™™ a « fonds, auec vne lar,
je ipatuje de bois, autrement h Litharge fe bru-
Sr vf r£ n °r riroit auecles hu y les - Cela
C P' £ âffin ^ h °" du feu > on y feia fondre la
X an?," 6, *" Pn 1S ?" y mmra la T «ebinthine:
P-u après les Poudres, &Jeto 0 tcftanrq U afire-
noidvony mettra Ffincens, à A. que la chaleur

^rmeradesMâgdaleons, qui feront gardez au

F^fcyiTEz.

Qaoy qu'il enfoitdes dogmes deParacelfe
cet Emplaftre elt fort renommé pour ] es rares
eitefts qu'il produit en la cure des ph Yes Se v j.
ceres rebelles & malins:& peut eftre vn des prin¬
cipaux remèdes , dont il fis feruoit dans les cu¬
res de telles maladies , où on I„y donne tout
au moms cette louange , d'aooir efté heu¬
reux : encores qu'il ne fift obferuer à fes ma¬
lades aucun régime de viurecomienable, mais
au contraire il les traittoit, comme on dit.Ie ven-
tre plein. Au tefmoignage d'Oporinns, quieft
daurantplus croyable , qu'ayant efté ion riome-
ttiqae Fcfpace de deux ans, il aeft; ccfmoin ocu-
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laire de fes deportemens, qu'il teprefente âîi te-
fte fgrt abominables ; quoy qu'il ne peuft diflî-
muler fon adrefleen la cure de plufieurs grandes
maladies, & fur tout de celles quedeflus.

Empla/lrum Epift'fticum « feu Vejîcataïium ,
ivceïtijtutkoris.

■%.. Slnapi,
Eupborhtj , &
3>ij>er*s longi, dnd ârdg. VM , & fcmijfewt
StapbydU dgriœ , &
fyretbri, dnadrdg. duos.
Gummium ^dmmoniaci t

Galbant',
Bc/effif , &
Sdgapeniydnddrdg.trts.

Cdtttbdridum , drdg, quinque.
Ticù 7iaudlis ,
1{efin* , <&
Cerœ citrinx, dti<e eîrdg.fex.
Terebintbln*, qvantbumfufJKtt.FM EmfUJîrumvfui

repoucndum.

RARAPHRASE.

IE nefçayquieftFautheur de cet Etnplaflte,
tant y à que les effets foudains, queieluy ay

veu produire, eftudiant en Médecine à Mont¬
pellier Fan 1605. m'ont occafioné de Flnferer icy,
pour Fvfage& vtilité du public Ilaefté fui-nom¬
mé Veficatorium , qiiodvejtcdsinconio, [eu cute ex¬
citer, parce qu'il eleue des petites bouteilles, ou
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veffiesaucuir delà partie,où il eft appliqué.Les
Anciens àppelloient ce genre de remedesPyro-
tiques , Metafyncritiques, & Phœriigmesinous
retenans la dénomination commune de /on ef-
fecl, le nommerons Veficatoire. Sabafe font les
Cantharides,leur vertu Pyrotique,ou Rubrifica-
tiuc eft augmentée par FEuphorbe , Pyrethre,
Mouftarde, Poiurelong, & Staphylagriaou her¬
be aux poux. Les Gommes, & Refines y font mi-
fes pour attirer du centre à la circonférence, &c
rendre faction des autres meilleure. La Cire
pour donner forme & corps àFEmplaftre.

MES LANGE.

A part il faut puluetifer l'Euphorbe, auec vne
ou deux gouttes d'huyle , de peur qu'il n'exhale
& blefie celuy qui le pile. Les autres fe peuuent
puluerifer enfemble. Les Gommes fe doiuent
fondre enfemble , Se cuite auec de fort vinai¬
gre , comme fouuent nous auons dit. La cire, la
Refine , & la Poix noire , fe fondront auec vne
once,ou vne once & demie de Tercbinthine clai¬
re , puis on y adiouftera les Gommes cuittes fi¬
nalement les poudres hors du feu. La pafte fera
gardée en magdaleons, attendant Foccafion de
s'en feruir. le ferois icy de faduis de Galien liure
ïi.desfimples médicamenteuxon prinft les Cantha-
rides toutes entières, fans en ofter la tefte , les
pieds, & les ailes, comme veut Hyppocr. ait 4.
ds vicia 4Cftlorum, particule iu,



h s LmreU.smîonlîV.
EmpUjlrm de Lhdmento, 2>. \*mhtiudf§

tf.. Linitmentimimtimineifi t lib. fimiffm.
Olei commun», lib. dans.
&ruf*, lib. vnam.
Cet* citrinx, Ub. femiffem.
Olibdni fubtil. triti, vsc. qudtuar. Put empU^^fn^pii

in Mtgdalios condendum.

PARAPHRASE.

L'Autheur de cet Emplaftre eft M. Nicolas
Rambaud, qui exerce heureufement la Chi¬

rurgie i Fontenayle Comte, ville de Poiâou,
qui iuy a donné le nom delà Charpie. Qitelques-
vns y adiouftent d'autres medicamens, félon les
diuerfes indications, qu'ils prennent du mal, 8c
de la nature de la partie offensée, l'ay retenu ce¬
tte defeription, comme la plus fimple Se facile.

MESLANGE.

Dans vue grande & large baume de cuiure,
foubs vne cheminée, il faut fi long-temps faire
ûoiiillir Phuyle auec la Charpie hachfe menu,
qu elle fe fonde entièrement & n'apparoifle
plus: puis on vaiiouftera la Cerufe , & vn peu
d'eau, à fin qu'elle foie pluftoft cuite: puis la Ci¬
re. Finalement labifli ie à demy refroidie , on y
aibuftera fEncens puluerisé. D: la maOTe on fe.
n ftuglijeoftspaûflebefoïo.
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APPENDIX
AD PHARMACOPOEAM,
in qua formula alîquot Remedio-
ium,quaE in communivfu veniunt,
defcribuntur : quibus caferenon

débet Pbarmacopœi oiEcina,

'A$ îcy adioufté, comme
pat Appendice , quelques
deferiptions communes, 8c
v/îtees ( lefquelks fe doi-
uent tenir preftes dans Ja
boutique de fApothicaire )
dantant qu'il n'y auoitlica
propre en ce liure pour lesy

colloquer, que celuy-cy. Commençons par les
Décodions ordinaires de Médecine , puis noue
deferirons quelques eanx principales,&compo-
fees 5qui conuiennentaux maladies,tantinternes
qu'externes,prinfes par labouchc s ou appliquées
extérieurement ; & quelques remèdes domefti-
ques. Finalement quelques préparations de œe-
dicamens (impies, nccelTairesdefçauoir , met¬
tant fin à cet Oeuure par vn fommaire traiâc
des poids, & mefures,yfitez en Médecine.
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Bectïiio commuais Medicin»?*

■fy. Horaei munddti, fuglUttm vnum,
'Prunorum \>d >tk [ex,
Vafful. munddi.rnm , &
Glycyrrbi^f, mu ync. femiffem.
Seminum *Ani(i, &
Fœnictdi, una dr*g. dut$ t fihyemsftierit. Si yero ffta;,

fubjlhucs,
Seminum qudtuor frig. md. an* drdg. duds.
Florum triutn cordi*WPugiHitmynum.
Coque es arte in qud fitfficienti , *d médias '. de'm col.t,

vfui.
DecoBio TefltY.ilis,

'■

rçt. Uordei integïi ^Vugillumynum.
Ctiïicdïum j>inguium,
luiubdïum , yel Sebeften , O" ■
Ddciili<trum t drid pari* tria.
"Pdjfulirttm munddt.db. demis , &
Glycyr) bi\x s ann ync. femiffem.
Uyffojii mediocriter ficcœ^Unifiulumfemiffem.'&uUiint

in aqua fufjicientidd médias,y ceUttrafernetur yfui.

Decofiio communis Clyfteris.

tu.. Herbdtum quatuor emoUientium, Ù"
TûercuridliS) dnaDAdnipulum ynum.
Seminisfceniculi, vnc.femijfcmifîhyens,yel
Seminum quatuor fi g, ma.ync. vn*m:Jt œflasfuerif.
Coque ex arte in aqux fufjicienti qjiantitate, & coUtih

m vtere.
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'tAqua TherUcalis, D. Bauderem.

SjL.Tberittc* médiaatttisprebtt*,*ne, très,
Bjtdicum TorwentiUtt,

^Angelicœ,
Scoy-^nerœ,
Dittitmni Cretici, &

Ligni S<*ff<tfras ,anaync. duas,
Toli Orientait*, y ne. y nain.
Seminttm luritperi ,

Citrij mundati ,
C* dui henedicii %
^icetof*, cr
'Ptrttdacai , <tn<t. vnc. femiffem.

Hetbitrttm Betonic*,
Calibre, feu CaknduU »
Mel'iffoj.bylli , ide(i,Citragims, |e«7tfe/*JJ"<e;
Sçcrdi) , <?
Bmraginif, velBuglofô, ana manifulum ynum.

Cinnamomi,CiT
Maris,, an* drag. duas.
lncidenda,&contundenda,incidantur, centundmtfirqiie

& fimul ùidko macerentur fuper ancres calidts in
yafe yitreo ebturato , in

\Acetit\ofati , ex y'moalbooptimoparatijikduabut.
Succi limmum, yel citrij rnali, &
Ûmpbacij , dtu Ub.jemiffem, fett ynciasfex. Demkedu

JHUentur in Balnco Mari* , <&aqiht defiuens férue-
tur yfui.

Dofii adprœcAutionem ejio yne. vna : & ad curaiionem
ync, duas.



^2.2. Affltndix
PARAPHRASE.

ENFannec mil Gx cens hui&ante fix, le râuâ-
gedela pefte fut fi grand,qu'on le peut com¬

parer aux contagions let plus vcncneufes & vé¬
hémentes qui ayent efté Jamais , & dont la mé¬
moire en refte paimy les Hifloriens. Pour lors*
la mort moirîonnoit tellement les hommes 6
qu'elle fembloit menacer de fa faux le foudain
tetour du monde dans le précipice de fon pré*
mier Chaos. Ce qui contraignit M. B. Baude-
ron, mon père cette eau , qu'il a furnommé Thc-
riacale, pourcaufe delàTheriaque fabafe, mi-
fe au commencement, & en plus grande dofe
que toute autre. Sa vertu Alexitere eft augmen¬
tée par tout le refte de la compofition , qui ne
tend à autre fin , que de refifter à la malice du
venin., & preferuer par fa faculté Cardiaque, le
cœur , & parties vitales d'iceluy. 11 s'en feruit
heureufement, & auec bon fuccez pendant cette
mortalité, au profit de plufieurs, vue partie def-
quels refpireencoràprefent,pouren rendre bon'
tefmoignage.On s'en peut feruir enHyuer 8e en
Efté,modérée toutesfois félon Foccurence, quife
prefentera à Faduenir,parMeffieurs les do<5t.ès > 8c
bien experts Médecins , qui feront pour lors, 8c
■non par Faduisdes ignorans. Si ïon s'en fert à
précaution,ce fera le matin, au poids d'vne once
Et incontinét qu'vne perfonnefe fentira attein¬
te de la pefte, au poids de deux onces. Car Ci la
pefte auoitdefia prins pied,on n'en receuroit vu
tel profi t. le dis cecy,afin qwjon ne blafme mal à

propos
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propos, le remède , rbrtbondefoy.s'ileftdeue-
tnentanaimfti'é.

- M E S L A N G E.
Les Racines,les Sa/Tafras.ic Se.uences,& efcor-

ces doiueiït eftre tfôncaffees .oi les Herbes récen¬
tes incifees : puis auecu Theriaque, & Bol de
Leuant , infufer Je tout, aut-c les lues, & vin¬
aigre fur les cendres chaudes ïefpace de deux
iours, en vn pot de verre bien bouché , que la
vertu ne s'exhale. Le lendemain dans vn Alem-
bic de verre bien luté, au bain marie, le tout
fera diftilé : & Feau qui en fonira, fera gardée
au befoin.

Cljyetdjîmplex.

$£. ji([u* vit* eptiwe , Vibrai» femijjeniifeuvnc. fex»
éAqua Rjptrum, vncias quatuor.
S.Kcktri albi , vnc. très.
Cinn^memi interiwis & feleffi, vnc. vnam.
lnfunàttnturfimul in vafe vineojificli orii^ bine aperça*

lato, fpjtio 24. b*rartim.
txeindebif, tut ter calent ur per manicam, Hippacr/ttit

dicîsm, O'/erua vfui.
Cer.& partes principes reficere , t? recreare scAorem na-

ùuumfouere , (ffla/us difeuterepttmeji. Dops^vn-
cùv»d,m4ne ttmtvm ieittno vemricuîi.

tUretacemptjiu.

%. 1{ddkum'P<tonitt Lur.d decrefeente colle&tt, &
Vifct quexoni , *n* vue d/rgr»

22
V
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lignorum Lent)[ci , tel 1 erebimhi , C

ttm i , «na ync.fimifjem.
ïlortim Bctonicœ,

fyrifmarini, &
S.tluix , «na Vugiths duos, mttcerentur prnul, Jt

dixi fup>4 : in
Vini dlhi optimi, iib. yn<t ,& femiffe.
jtqux 7>'hlif[*J>t>. femiff.
Sacchati dlb't, vnctjs quinque.
.Cinna>„omiintevo, is, Vne. dmidia.
DijîtUentur emnUfimd in duçlki vafe.Û* [erueturvfui;

PARAPHRASE.

CEs eaux farnoinmees Clarettes , font de Fin-
uention des modernes , & fort vfitees par

les Dames de \a Cour, & fouuent mal à propos,
à leur peiud ce. Pource ie leur conseille de
prendre aduisde leur Médecin, aupaïauantque
d'en vCtv. L'vne & Fautrc font faciles à meflan-
gzr, pour peu cju'vn Apothicaire foit veifé en
fonart. Lacompofeeeft fouueraineà FEpiJepfie,
ôc aux autres maladies froides, tauL du ceruean
gue des nerfs , eftant prinfe à ieun, le poids d'v-
ne once, ou la quantité de deux ou trois cuille-,
rees.De mefme façon on en peut compofer d'au¬
tres pour d'autres maladies, s'accommodant aux
i»aiades. )&faifons.

jiqua contra Calcuhm , D. Rfdox œi.

l^.'Rdchcum Eryngij,
Qno.il dis.jetiï\ejlaBonis \
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fyphani fyluejiris, &

-.,. ^Ph M(t vite. duas.
^qmruthfabtram recemium , yne. très.

Pimpinell*)
Betonica,
CnJUmartn* , qte G.illh bacilles dkitun
*i]ymb,i) tyutics Gallkè creflbn.
iA<«eos t velfeminis eiufâem &

2"™?** Mth**^ TAmifulus âuou

"™™" fer d« m ^ h yj)la fo , ™ «

>>«. Mstfo^c* ^plusn.inufueino^licatio-

ongulés Jofes tddiderts Oho Vitrïoli ,«,t l
**t<lttram t y très hubebn ejficacw ej, J

PARAPHRASE.

F 'Ay emprunté cette defeription defAntidoi
•* rairede M. Iean Renoud Médecin de Paris
**Wto.|fc A l'appendice du6. liure J , '
PourPanoiri«gédïgnedc ectee Paraphra/e* £
propre a ce que ion inferiptioa promet Cette
«u a prms fon nom de (on cftt.-pour cftrc com¬
pose de medicamens à ce conuenables Le
^flangeeft faciles s'entend de ce quc nous
aoon, dit cy-deiîus, fans gu'i] foit icy befoin d'y.
1er de répétition,

Z z ij
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f Vhmm Ne^briticum.D,lM*}cmu.

y. T{ad. Bsfbani [yl«ejlm t
Etyngij,

"Petrofflini, &
Ononidii ,fingHÏ.lib.j.

■ Btccarum ïuniperi , ^M _______

Seminii TAU]f»l#,Jf»g«l: itb.fennjjem.
ïoliorum Bctoniee,

Timpinetl*,

Set». Lfrig. m*. Çtng.vnc.ij.H*Mces trmàtt*tmMu-
ee,&CÊnt4* t velincif* , cmbacii, fmm**f &
habu\in dolio mufti feu -vint optimi temfvfvtnde-
mUrum, lib.-io.fém'pleno& beneobmMo, ne quid
Btret , mscerentur ffdthiriam , ** V**" *«"
fium, Leinde aient», & »»« «■ *'./» w >'<w dt "
Ihenter djlru&ù , ne v» vinivtnefcat -.ferueturyj.
J. Dofis erit *bvr,c> j. *à très. Mine fer tnàmm
<nti nouilunium 1? »g*P f™ wpore,b*w*t]. *nte
prmum tfum. Ke yimm *cefc*t in M* ibtmmt-
d,ate7ïcYe,nentiti*,»«dkes herb*, & fru8»s fi
Rnt récentes, perbiduum^ttridum »» [oie *f »y
FCMfiofccentur, deinàe infundmur m wnjlo;fK
r.on mitih efficient ,& àmih fertiAbtW.

Vwtim hyfagegm, *>> B**Jtmi.
'$£, T{dd. Ul<tj> t
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Iridis noÇ/atis per taleolas diuif-t,
EfuU in dcetoinftft &ficcat<t,ftng<d. lib'.\

F\dd. Cbatnale»nis , albi.
Seminis Ebttli, &

Petrofilini , vtrittfquc&'fem.
Tel.Eupatorij.

Seddnell* >él'
kdureoU, fingul Tri. v\.

Cmnamomi felecii, vnc. ij.
Kardi indicaminutkoinàftt '.vue.].

Muftivmi albi optiiw , lib. 50. SingttU incifd aat c$n-
tuft macerentur in dalit nonpleno, bene obturato , m
vis V4nefc.it, spatio triiêm <**t 4. mtnjium : deindt
colentur, vinum reponutur rfui m vtjts vitreis, cera
obftruclis ,nequid ftiret. D*fis eritabvncUvn/tad
duxs bis in hebdomade , hoïù tribut ante pafttim,pur-
gatepriascorpore.N.on conuenu refluante cœlo, neque
biliofis naturis, nequtpueris , nequt grandis . ne-
que fenibus , neque febricitantibits ,<w acuto m or-
bo détendis : [edtantùtu rebufiîs, & Jiiitumo nm*.
b* àttenris , & in byeme , & cœlo frigide , mt
temepïdte Tempore vmdewisrum pr*par<mdum.

Lac Virginale ,-£>.£. Baudemni.

^..Lithargyri Jlunfubtil. trifi vnc.dtt**.
^icetivini albi acerrimi ,vd dejlillati, qmdpstentius %

lib.fernif.
agitent urdmfîmul in phiaU : diinper filtrium , [eu

fdnnmn denfumdijiillenriir , & ftruentur vfui in di¬
cta ph'uU, cet a diligentcr obdaft*.

~Sf.,Q*pbmx 7 dtag. femijfem.
Zz ily

■■■■■BH



ytS [Appendîx.
\AluminU\*pei , &
Çerufa , anadrag. duas,
SaU's vdmmcniaci, àrag. [ex. dut fi minus rcquirù, vnc.

fimijf.
'jtquaflorumf.ibdr»m,4Ht Vitls Vinifera ,qua pofi

eimamput.ttienemàefluit menfeM-irtio ,vel in b.t-
ttim pinmid^jlqux B^ofarum , l'b. femiffem.

Tfdueres mixti diu azitentur in altéra pbiaU , dei fub-
(tdeant : tumguttatim d'fiilienturvt prior, & aqua
jimiliter repotiatur^

Sivtend tempore,badaa aqua tnen[u"4 aauali tnifcean*
turja&ls celorem prajeferent vnàe iïïis inditum efi
nomen. Tturinmm valent.

l{uborifdciei 3berpetibtM, & Cutis atferitatemdeterget,

^tqndVulneraria D.Erictj, B.tuderoni.
fy.l^adicum SymphytimaiorU, vnc. quatuor,
Jfytola , dGyrifolis dicta,
iAri, vel ferpetit aria maioris ,
Cyclaminis,
^ingclic-t fyl,:ipjlris,'&
tArittokcbix rotunda, and vnc. duas .
Herbdrum Symphyti medij vtdgi, Bugle ,

Symphyti parut, Vulgo Trunellœ,
JDiapenjia , vulgo S articula,
JLlcbiuiliapedis Le onis.

Scropbularia maiiris Tdatthioli.
Virga ^4»rea,
]\oberti,( qua tfl quart.*Geran'-j PactesMdtthiolo ) #«

Sambuci^anaManipulant vnxm.
l/iftdcornm,atitCancrornm fln<tiatilium,luna plena c*p~

torum, & in Clibano pofi detratlumpanent afforum ,
numet a decem t ttt(t oUv %
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Mnm)œ ( ftt^uinetncofjcfatnmd (fo'uu ) vsc, fcmiffem.
CoHtttfii ontibrti trecentibis f eus» M umia ptl'utfaa. In-

fnnjdiinromnU fimnl in equiipd>t:bns Ajtue , G >i-
»»' albt tibtt-s qn.1 iu)i inf&ilivitata, dut vitre» Vdfe ,
ftrtBicris,cptrcHltt!0 , fuper cintres calîdss bcrïs 2.4.
tu in toàtm -vttfeparftmbu'i.a>u >& txpiim.tntHY vf»i

PARAPHRASE.

T'Ay deicritcy-deuant,vn Baume ( pag. 506. &
■*?#* fuyantes }com<po(épar le mefme Autheur M.
Bnce Bauderon enon Pcre ) propre pour toute
nemorrhagie prouenante de caufe externe
pour les playes récentes <Xr v/ceres /ans fra¬
ctures d'os. II deferit mainteuantvne àçcoétion,
ou Elu, pour les folutions de continuité tant
internes qu'externes , où il a fracture dos , foit
par Ar ]ulLi 1 filles , ou ■ autre inftrument de
guerre. De laquelle le patiet boira tous les ma¬
tins, enuiron quatre onces s'il n'y a point de ne¬
utre,&: autant fur les deux heures après midy. De
la mefme décoction,le Chirurgien en pourra la-
uer la playe , ou vlceres que s'il eft i iterieur &
profôJ,ilen fera iniection auec fa Syringue,t!Ou~
tes & quaritesfoi.s qu'il penfera Ton malade. Que
filemalaJe efl: quelque grand Seigneur, ou G
delicat,qu*il nepuilTe, ou veille vferde telle dé¬
coction, qu'on in diftille au bain Marie,auec va
Alembic de verre , vne partie , pour luy en
donner à boire le matin,Se enuiron les deux heu¬
res après midy, telle quantité que deflus, en con¬
tinuant longteaips.il i*e;'t pas défendu d'v met¬
tre dg, fuccre,plus ou. moins ieion fqn gouft,&d'y

Z z iiij
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laifler tremper vn peu de Candie entière , fans
la concafllr , Ci fon eftomach efterud , &; froid;
& de Fautre partie de la decocVton , le Chirur¬
gien s'en feruira , ain/î que dit eft.

Celle eau, ouDecoétiondiffoutle fang cail¬
le , s'iiyena.faitfortirlesefquilles des os rom¬
pus , & confolide les vlceres, tant par fcs quali-
tez manifeftes, que d'vne propriété occulte , &
"militude de fubfrance. Si le malade eftoit Ca-
cochyme, & auoit de lafietiro~, il faudroit ap-
peller quelque Médecin expen,pour y ordonner
les remèdes neceffaires, & n'eftimer que cette
eau foit fuffifante, la fieure y eftant, pour le gue-
tjr. Le me/lange eft facile , & fe peut entendre
de ccquedcflhs.

L'Autheur de cette Pavaphrafe drefTa la pre-
ientecompofition, & la reduifiren expérience
aucc heureux fuccés, au reftabliffement de P 1„I
iieurs bleflcz , fe retiens des guerres , pour
leur wdifpofition.dislesH fpitàux (principale¬
ment en celuy de la ville de Mafcon, duquel mon
dit Père auoit la charge pour lors , comme il a
encor de prefenr ) pendant le Règne d'Henry le
^trand , d'heureufe mémoire , quatriefme du
nom Ce qui me la faictinferer,com.r,etres-vti-
ie a raccomplidement de ce il Oeuure, & goerf-
«ondespauuresLleflèz.

^q*4 4Â Suffnfunm , D. Banâsïtni,
?£. Htïùarfn» Cbtliùnij maims,

Fœniculi ,
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Snphra.fi* , ana Tdampuhtn vnum.
J^Wrf, Manip. [tyufftm.

Omnia récent ia mimùm incifa dfpetganter Vin$7A<t\n<i*
tict, vel jtp'uini, «Ht alie*piim*,& cum
StminumBjtta ,

S Hé ri s ntmt*ni , &
Siftlets MafiltenftSyatt.irag. tribm.

flortim EjtrifmarwiPitgill»vn$. *
ftllii Verdkum, dut alttrim animait! : thfiemnaturx,

y ne. vnâÊâ® fttniffe.
DipiUenturmMlewbice vitra , vt àiUnm f*pi\&aqua

/iruemrvm.

PARAPHRASE.

\ Ette eau a pris fon nom de fon e£Fcd, de la-
i quelle on fé peut feruir au commence¬

ment des Catara&espour detergetls matière,
vifqueufe.retenuë entre la membrane adnate,&
vuee, prés de la Pupille, & humeur Cryftallin,
qui cmpefchc que les cfprits vifiles ne puiflcntli-
brementpa/Terpour diitinguerlesobieds, qui
fe prefentent. Qiie Ci telle matière y croupit
long temps, elle s'endurcit fi fort.qu'oncftcon-
trainct de venir à l'opération manuelle.^Cette
eau ne peut feruir à la goutte fetene, parce que
cette maladie confifte au nerf Optique, où fa
vertu ne peut paruenir pour le déboucher.

Hydrmel vinofnm «/Mo».
$i. *A/\<*4fl<4kijtilis,vtlfontda*, lib.vigimi.
Mtftii Gallut Kirùonen/tf, lih. tvam.
CtQHéstnr jhml » denec owtm crnàitm wefâttmitttidttt:



tune remoue dbîgne & mdcerubmul in fe\t Ardente}
vel Hypoc.ttiflù^itiovniitf menjii,cum

BaccxrHn Oxytican'bx ^ittbunvulgo^^hztis^eceit-
tittm, vncitvna.

ÇoUtttm feruetnr yfui.

PARAPHRASE.

CEfl Hydromel eftfurnommé vineux, àcau-
fe de fa faveur plaifante, c ojfc e du vin.

Eftaiit bien faidè com ne il eftdec Jjrcy deffus:
il fera conuenableaux raulaîies froraes , & à ex¬
purger la matière froide contenue aux Poul¬
inons^ à fortifier le ventricule,corriger les cru-
dftez d'icclny, ayderiaconcoâion, exciter Pap-
petit.didïper les vents,appaifer la colique pitui-
teufe , Stprouoquetks vrines.- Ceux qui pren^
dront d'eau de EUuiere, pour la compoficion de
ceft Hydromel, la doiuent lailTer raireoir quel¬
ques iours auparauant, Se fepater la refidence,
Sans cela elle ne feroit bonne.

'PrunttStlutiuxD.B.Btudetifni

•^t. Sem'mis ^iniji, ync. femiffem.
Tt'ypod/j q<terni contufi, &
Sentit m$tndit<e,ttnd. ync. très.
Trunwui.i dulcityn , &
Tslxnn-z Ctdtbr*, <tna vnc. oeîo. '.
Caryopbyllirrtin integrerwn, fint qtutuor.
Ooju.tstt'tr ex arte, i»dqtt<t ii'v,duxb.is, ©" fe.'uentur

yfui.
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PARAPHRASE.

|p&i? O.i Père a compose' ce remède pour Jes
f-vyg perfonnes vie/lies, délicates, Si faciles à
émouvoir parce qu'il purge benignemcnt , &
Wns violence les trois humeurs. le ledefcris icy
comme remède familier , & domeftique , que
chacun mal habitué >& valétudinaire doit auoit
chczfoy. La commune DofeduSyrop fera trois
ou quatre cqjjlierées, & fi x ou huift Prunes
le matin tant feule me nt a fans garder la chambre.

ME SLANGE.

II faut premièrement bouiHir médiocrement
dans ^au. le Polypode concafle'auecPAnis.-puis
le Senne bien mondé de fes bûches, & ordu¬
res : auquel il fuftn-a donner vn bouillon , auee
lesGyrofles entiers, comuir Je tour, & laiffer
tremper quelquesheures.puis Pexp.-i m er.Laco-
lature pour route ciarificition , ferapaflee deux
ou trois fois 1 fur le blanchet , & cuitte mec les
Pruneaux de Damas noirs, & doux:& la Manne
en Svrop cuit, qu'il fe puiOe garder fans Ce moi,
nt. PourempefchcrqueleSyropnefe candifle,
1! faut prendre quatre onces de Manne, & q ua 'tre onces de fuccre.

?hIhù cmr<tlHmbrkos t D, B*n fourni

ty.. Slmînum cowa vtr mes,
*4cttt[<t .



7J4 Jtppenàix*
TêwUÏ/è "t «£
C4*lim.

Ctrnu Cerui yftî,

^afurée EbtYti , &
JtytbarbaYi optimi t 4n4 yitc.fem'ijftmi
fydicum F Met s ,0*

HiBémni ,
Seminis Citrij mdli , munhù , &

PAR APHB.ÀSE.

LE nom de cette poudre, ( pris de fon cffeél )
thonftve aiïcz fon y fige. Ceux qui s'en vou¬

dront feruir , la pourront dernier aux enfans
pleins devtrs,le poids à'vne dragme, ou quatre
fcrupules,feule, ouauec vn peu de vin blanc, ou
mixtjonnee auecia pulpe de pommes cuittes, ou
raifinée, ou vin cuit:ou pour les plus délicats, en
Eleduaire folide , fai&auec Succre diflbus en
eau de Meliffe , ou Opiateauec le Syrop d'Ab-
finthe, le matin à ieun, ou le foir, fur fheure du
repos, loing du fouper,au défaut de la Lune.

QUnàtt feu E «Uni [o!ntiu<f, D. iïauâcrem.

y.. SdpmsGivHtnljStlib tret.
Gr*wum Calicynthidts, vnc. nés.
"Pklwis HiirtPicr* , Gxleni,
T\4dkumVri<ttYiMijdzft,Elltbt>Ti,ltldm hcolwpttî.

HomodaSylurum , &
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Stïh Gmmti^nc.vntm.
Sncci Mtrc*rulis,quantum f*ffcit.FÎ4tpdfl*,ex $im cm-

tihntntn BaUniJe* Suppôts»;* inffar Gianiïs <j«r-
çin*,<pnt ficela jvtntnw vfui.

, C**ttri*m fo«f »>«, #• Umbrifjj T*r*i.

#. CinvU f*U*, cm fMqtiis fabtrm , &
Cineris quttctH , *n*Ub. irts.
C*lcù "vt**, Hb. q*at«*r.
Tiïtctrtntw in fit*U acp* b\Àu» , »< Wi'c<m m% , eSr /<«

pétfadt (p4fomtr.tttr GUbuli, Ltnticttla ibfttr, ant
'Ptfi^yfttiin Cauteriarefintfidi.

I

treft

PARAPHRASE.

'Ay emprunté la defctiptson de ce Cautere,ou
- Ruptoire potentiel du Hure 15.de la Chirur¬
gie d'AmbroifeParé.chap. jz. oùil le deferit
foubs le nom de Cautère de Velours : moy ie fay
furnorr.nié du mot GrecSAcffnç<x«,qui%nineaufli
Velours, parce qu'ils font doux comme velours
en leur opération , & ne font aucune douleur
eftans appliquez: ioirxâ que FAutheur Icsare-
couurés pour du Velours : il en raconte Fhiftoire
fort plaifante & ftcetienfe , l'aille voir qui vou¬
dra au lieu pr'çalleguc.

MESLANGE.
Premîcrefnenul faut mettre les cendres faites

de la paille de febues auec fes gonfles, & celle
du bois de Chefne dans vn feau de xiuiere ,
rnife en vn chauderon de cuiure , que ton

—■ i_ - •»
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remuera enfemble.puisyfautefteindrelachariï
viuc , & le tout agiter derechef auec vn'bafton
par plufieursfois, & leslaiflerintufer enfemble
deux iours entiersiapres il les faut couler deux,
ou trois fois,fur vn linge denfe, &efpais,iufques
à tant qu'elle deuienne claire. L'ean ainficoulce
feracuitte à grand feu de charbon, dans vntbaf-
fine d'airain, ou de terre plombée, remuant ron¬
fleurs auec le bafton Jufejues à ce que Fhumidité
aqueufe foie quaflconfommée,& non du tont:de
laquelle on formera des cautères de la gro/Tcur
d'vnpois chiche.ou autre forme qutfon voudra.-
&iceux feront gardez au befoindans \ne fiole
de verre bien bouche'e auec cire,& ptau,laquel¬
le fera tenue en lieu fec , autremei t Fair y en¬
trant, ils fe teduitoient en eau , êc feroient inu¬
tiles.

Nuncupationumquarumdam abfolu-
tê feriptarum explanatio.

r
i

Qnitiqut Rdàices
ttperientes.

7â*Urtt

<
!

L

nires

fRj>fci,
IGrtmtnit ,

J Ononiàis ,



Uerb* 4.'entaillent es,
. filercnùdlis,
'SicLfeuBetA.
^Varietaritt,
\ ^triplex.

'Jilih
t

Utrbes > CdpiUdrts.

ÇMalud,
\ oiltb**, i. Btfmalua;

^ yie'*nigras
J ^cdnthusj.Branca, J->3
L jina.
ÇTolytricbumi
1 CapUu-i VeneYtsl

^ jLàunthtimtulgartl
{Salut a yiu,

^fplenium , [tu Ceté]
*- Ydch.

vtl fyfdrm;
— rutp.

*\Frigîdi {VioLrum , '
!. Fleres Cordiales, 5* / D * ■* •
' '% \Bmragints.

^Caliâi *\Ch<tm<tmeli t

Q'wque fragment* ftetiofa. \ SmaragJit

\Melileti. .
(Owrtt, a liàs Lilioram:
rSaffhyriy

J Qïdnati,

Frigid,

1

^Semina

Hydcinthi, &
J~Sdrdinis t
'fMelonum,
3 Cncttmertf,

f ^"Cùrulli.

\ Intybi, i. Eniw*?
çCkbtrij,

\ Anifi,
< Fœniculi,
J Cymhi,
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I CA'ii*
. TdaitïÂ

TAmté.

I Cttrui

Amtmi,

Q«4tiètr iqua Ccrdiales,

Q.H4tun 4qutt flmitkx

Tris OkéStmtchiç*.

QuAiiwvrfgHiïU*

vtl 3m<tg<

pCdrduiB. M4ri<t t
\T4vax4conisy
S Car «toi bmtdtB ',

\Abjintbij,
Cyàtniornm,
Mdfifcbinum,
jlUhxx.

") 7iartt4tutn,
\.Jt\bnyn ,

Frigide Rffactnm,

t

Q«AtlurVng*tnta
Çbirnrgii ai mariât,

, digerit,
niaturat.,

jViride^pott, mun-
/ dificat.

{jtwenm, incarnat.
Album, cicatrizat.

PRE.
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PRE P AR AT/ON S D E
plufieurs Medicamens (Impies.

De la Scammonée.

Tretniere préparation*

ReneH. àe U Scammonée chiite & Pulueri- II *.'
fée,vnehnre.

Dit fut de Coings, )wd onces.

ée
prépa¬
rée s'ap*

Me/lez les enfemble > & après les Diâgre*
auoir /«//Te macérer Fefpace de de '

vingt-quatre heures, il faudra euaporer l'humi¬
dité à chaleur lente,Srgarder la refidence,

Seconde préparation.
Il faudra enfermer ladiâe Scamonée puluetifee

dâs la cauité â'vn Coing, mode de fon cfceuncju'd
enduira tout su tour de parte , & puis on le fera
cuire au four, ou fous les cendres chaudes, ainft
qu'il conuient.Etapres on tirera la Scammoiiée.

Treifiefme p> (paration.
On prendra de la Scammonée puluerifee.gua-

tre onces. Qu'on mettra dans vnmatras de ver*
re, y verfant du fticde Coing de'pure'tellequan¬
tité, qu'il fumage de trois tu quatre doigts. Et
puis on le tiendra au bain mane,iufqucs a ce que
le fucacquière couleur de Jaic~t.Alors on fepare-
râla liqueur par inclination. Et on yadiouftera
d'autre fuctanrde fois qu'il ne tire plus celle
couleur de laid. Ayant JailTé rafleoir celle li¬
queur , oo mettra la re/îdence dans quelque pot

Aaa
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on mettra la refidence dans quelque pot de ter¬
re vernilfé, qu'on tiendra au Soleil, ou dans vne
eftune. 'Préparation des Toulmons à' Renard.

11 fautlauerfoigneufement les Poulmons frais
d'vn Renard ( en ayant premièrement oftéTaf-
vre artère ) auec vin blanc , où aura boiii'dy de
FHyflTope&Scabieufe. Pu s les deffeicher dans
vu four médiocrement chaud , de telle forte
qu'ils ne brûlent pas. Et après les re/Terrer &
garderenueloppcz d'Abfmtbe , de Marrube ou
HyiTope fecs.

Trepdïitrion c!nf.in*Je Bouc.
Vous nourrirez à lamaifon vn mois durant

vn Bouc d âge moyen ; auecPimpinclle , Achc ,
Per/îl, Mauiue, Saxifrage, 6i autres herbes
femblabks Apres ,\u\ ayant fait ouurir les ar¬
tères , vous n receurezlcfang qui en coulera,
quelai(Ierczraireoir& figerjen efpancnant lafe-
rofité,& aisâtfeicherau fourlamafledu sâgcoa¬
gulée Levraytéps de faire cette preparatiô , eft
fur la fin de Pefté.enuiron les iotirs caniculaires-,

Trepjtraiio-. JeUTutie.
On embrafera iufques à ce qu'elle blanchifle ,

latutie des Arabes,ou la Cadmie desGrecs,pour
le moins trois fois dans vn creufet , Pcfrcignant
autant de fois auec eau- rofe : & à la fin fera
broyée, enucloppee dans vn linge re f , fera pour-
menée & agitee dâs quelque vaifleap plain d'eau
claire,afin quela partie plusfubtilcs'écoule dans
feau &que la plus cralïe & impure refte dans
le nciiet.Aprés il la faudra laitier rauf eoir,& ver-
fer Feau:puis y en remettant d'autre , repatfer Ci
longuement ledit ne uet par l'eau, qu'il n'y refte
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plus rien d'vtile.

"Préparation de l'Euphorbe.
L'Euphorbe fabulement pulueriféfera broyé,

& réduit fur Je porphyre du marbre, à con/îften-
de collye , âùHc fufïvfante quantité d'huyle
d'amandes douces. Apres on en met Ja mûlîe
dansvn Coing caué, ou dans vn Citron,& enue-
lopee depa/te,on Ja fait cuire au four FEuphor-
beain/î préparé, eft garnie dans vnvaiffeau de
verre bien bouché.

Trepartttien du "Bol à'Arménie,
Aucuns le préparent auec eau rofe, d'autres

auecdu vinaigre,d'autresauecdu vin E/tantbié
broyé & vny, ils Je délayent n" longuement, qu'il
n'y refte aucune ordure ou fable. Puis defleiché
au Soleil, où à Fair, on le «(Terre p^ur la ne-
cefïïcé. Trevttrdtion de U Cloridndre.
i On macérera la itmehçe de Coriandre dans du
fort vinaigre Fcfpaje de vingt quatres heures,
puise/tant feichee, on la re/Terrera. On prépare
de mefmela femence de Cumin,

f réparation des Perles.
OnconcalTe les pet les dans vn mortier de fon¬

te , & o.n les reduict en poudre ou alcool tres-
fiibuljlesarroufaut cependant d'vn peu d'eau
rofe; de peur que les parties plus/ubtilesne s'ex-
halant, leur vertu ne s'en diminue'. Les Coraus
& pierres precieufes fe préparent demefme ma¬
nière. Manière de taxer l'^Akes,
Prenez de FAJoës fubtilement puluerisé,autant

que vous délirerez. Mettez-le das vn pot de ter¬
re vernilfé, auec quantité fuffifante d'eau b ùil-
knte, qu'elle fumage de deux ou trois doigts

Aaa n
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agitant le tout auec vnc fpatule,afin que les par-
tics plus pures de PAloës fe méfient auec Peau.
Laquelle fera efpanchee,y en remettant d'autre
touillante :1a remuant & vcrfantpour la fécon¬
de fois, afin que les ordures, & parties plus im¬
pures en puiflent eftre feparees : & que les plus
pures meflangeesauec Peau ( après Feuaporation
de Fhumidité ) foient reduides en mafle , qu'on
gardera aubefoin.

La mttniert de faire l'Oefype.
©n verfera fur lalaine graffe, ^qu'onappelle

f/iccide ) c'eftà dire qui n'cft pas nettoyée ny mô-
dee,& quiauraeftétonduëau col , & entre les
cuilTes des brebis Jiara/Tees; de Feau bouillante à
plufieursfo!ç,& on la Jaueta foigneufement.iuf-
ques à ce qu'elle aye déposé toute fa graille
dansïeau. Lalaine eftantexprimée fera mifc à
part. Qnant à Feau gralfe &fordide , elle fera
verfee & reuerfee de haut, d'vn vaifleau en vn
autre fi longuement qu'elle deuienne efcumeu-
ifc;ce qu'efiant, onlaiiferarairoirFefcume, &on
Tecueillirala graiffe qui nage fur Feau.Et on ver¬
fera & reuerfera de Feau comme delîus, pour en
ramafler de nouuelle graille. Ce qu'on fera fi
longuement, qu'il n'apparoifTeplus ny efcume,
ny graille fur Feau. Alors on laueradans de Feau ^
pure lagrailferamaflee auec Fefcume, la netto¬
yant auec la main : en oftant les ordures, qui s'y
retreuuent,changeant fouuent d'eau , iufques à
ce qu'elle en forre claire,& que la graille appro¬
chée de la langue, n'aye aucune acrimonie ; la¬
quelle on gardera dans vn pot de terre bien for r,
&envn lieu froid.
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SOMMAIRE TR. AICTE'
DES POIDS ET MESVRES

CY- DEVANT V S 1 T E ï.

¥&&& Lufieurs de nos deuanckrs ont Ci do-
^Oj; dément eferit des poids, & mefurcs,
t-ClJgtf que ce me feroit perdre le temps, Fan-
cre , & papier, Ci ce n'eftoit ou pour gratifier:
nos Apothicaires Franc >is peu verfgz aux lan¬
gues eftrangeres , ou les releuer de peine : &
pour ne rendre ccft Ocuure défectueux , &
les obliger de mendier ailleurs , pour appren¬
dre ce qu'ils ne doiuent ignorer , & les retiret
d'vne erreur inucteree à leur déshonneur , &
preiudice des malades. Ce que ie ferayle plus
fuccinaement qu'il me fera poffiblc : commen¬
çant par le plus petit poids , ie pourfuiuray iuf-
qu'à la liure Rnsnaine , & non outre.

Le Grain eft le moindre poids quifoit,& la
bafe, ou fondement, & matière des autres: le¬
quel pour fa petiteffe les Grecs ont appelle
Lepton. Maintenant la queftioneft , de fçauoir.
de quel geain on les doit conftruire ; foit de
ceux decuyureureceus, &approuuez par tou¬
tes les nations du mjmk, & qui ne reçoiuent

Aaa i\)
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altération , & defquels les maiftrcs des Mon-
noyes , Qrfçvres , & Marchands fe feruent à la
fabrication de leur poids pourpefer For, & Par-
gent,métaux fi exquis,&■ neceflaiiesau cômerce.

Ou de froment, ou d'Orge , Ers , Lentilles ,
Lu pins, &c. que lesGrecs( entre lefquelsla Mé¬
decine a eu plus de crédit) d'vn feul mot, ont
nommé S'ttm, nom commun, & gênerai à tous
grains propres à faire pain , quia occafionné
aucuns pour la conftitution de leurs poids , de
prendre des grains de Froment,les autres d'Or¬
ge,les autres d'Ers,les antres de LentillesJcs au¬
tres de Lupins. Ainfi autant de .telles , autant de
diuerfesopinions. De là s'eften/uiuy vne faute,
qui n'etkpasperke,à fçauoiv que leurs poidsn'e-
ftoientpastot/fiours vns& de méme:maisplus ou
moins pefan%felcm la bonté du terroir, & la clé¬
mence de Fair, où tels grains eftoient prouenus.
Car fi la faifoneftoit pluuieufe, le terroir pro¬
pre^ melioréde fumienles grains eftoiét mieux
nourris, & parconfequent plus pefans. Au con¬
traire plus légers,fi la faifôeftoitfeiche,& le ter¬
roir maigre , & moins labouré & meliore' de
fumier.

Dauantagevne autre erreur non moindre eft
commis par plufieurs Apothicaire conftituans
leurs poids de plomb , lequel amafTe facilement
de Foi-dure fur leurs Banques , le plus fouuent
gta(Tes& mal nettes : pour lefquels nettoyer,i!s
fe dimiminuenttoufiours en lesfrottant de forte
que leurs poids ne demeurent pas en leur entier,

pjqucis Pour doncçftablir vne doârine alfeurees , Se
fn*'doit qui (bit gardée par tout les climats de la terre
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Scéuiter tels inconueniens : ie ferois de Faduîs co " aru »î
de M mfîeur Fernel ,perfonnage autant doéte , r oids Je
fk expérimente que PÊurope en ave produit, de- M e<*«»-
pais mil ans en çà:quc Us poids fulll-t cpnftruiârs
de louton, ou de cuyure, ou d'autre métal foli-
de, & non de plomb:& de grains ( non de fro¬
ment ,d'ot-ge,oiiautre femblablc ) de cuyure,
defquels toutes les Républiques,les maiftres des
Monnovcs, & les Orfèvres le fenient en la con-
ftrudrion de leurs poids, pour pefec For , & l'as>
genr, & qui ne reçoiuent altération , comme le
plomb, en les frottant, & fe maintiennent nets,
& font plus faciles ànetroyer.

le ferois atiffid'aduis, que nos characteres fuC
fent o/lez du milieu de nous , & qu'aux lieu d'i-
ceux, nous efcriuifïïons nos poids, par les pre¬
mières lettres ou fyllabcs, vn poinét après, pour¬
rie donner occadon aux Imprimeurs , & aux ap-
premifs'encore peu vcrfezuilacogrtoiffanced'i-
ceux, de cômettre feblables fautes,qui ne sot que
trop fouuent arriuees, au preiudice des malades.

L'autre poids qui fuit le Grain , eftoit nommé
des Grecs, cbalcut,& <£reojut \ plus vfité tn- chlUas
tr'cux qu'il n'eft maintenant : lequel conteno/t-^ 001 " 5
deux Grains.

Sihejudcîï appelle' des Grecs Cer4tio»,Sc des Ara-sili^iu.
bes Kirat , laquelle contient deux Chalques ,
ou quatre grains. Qj/dques-vns la font va peu
moindre.

D.tnicb, eft le nom d'vn autre poids feulement r, *uich •
vfité entre les Arabes, & non entre les Grecs,ny
Latins : lequel contient deux Siliques, ou huiâ
grains.

Aaa iiij"
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Obolus, eft J c nomd'vn autre poids appelle des

Arabes OnoUf.it: fort vfité entre les anciens , &
modernes, foient Medecins,maifttes des Mon-
noyés , Orfèvres, & Marchands. Pource qu'il
contient trois Siliques, ou Ci% Chalques , ou
douze grains ,ou demy Denier , ou demy Scru¬
pule.-& le marquent pa f les premières lettres,
vnpoinct après, ainfi Ob. Nicol. Salern. Saia-
àin , & Nicol. Prep. &la plufpartde nos Apo¬
thicaire, parleurs vers tant célébrez, leconfti-
tuent de dix grains, & non de douze.

Scrtipnlus ,ou Scrupule , c eft ce que les Mar-
. chands , & Orfèvres appellent Denier : & les

Grecs Gramms , (\uaji êtimùm pMileris élémentum :
pource qu'ils le compofoient d'autant de grains,
qu'il y a de lettres en leur A lphabeth,qui font en
nombre de vingt-quatre. \l fe marque par les
premières lettres, ainfi, Scrup. ou 9. De cecy.on
peut colliger l'erreur, que plusieurs commettét
(fuhians Popinion inueteree,& fondée fnrfatr*
thoritédefdits Salern. Saladin, & Prepofitus)
en constituant le Scrupule feulement de vingt
grains , & non de 14, félon la doârine mefrrte
d#J'Grecs& d^F^fageapprouué par tous les Ro¬
yaumes du monde, & des Marchands , Orfè¬
vres ,8e matftres de Monnoves. A Popinion de
tous lefquelsil vaut mieux aermiefeer , qu'à tels
quels autheurs,& ignorans , ou opiniafrres Apo¬
thicaires , qui n'ont cnuie de fortir du bourbier
d'ignorance.

J : i'ils défirent les fuiure au Scrupule , &
, que ne les fuitient-ils de mefme en

ice, ■% la compofent de neuf dragmes,.com¬
me ils foie «nîeifQezpâcleurs Cacraes mefmes?
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& non de hui&, comme enfeignent les Grecs ?

Pource ie fuis d'aduis qu'ils fuiuent noftre ûpi- Confl ^
mon , mieu* fondée que la leur. Et pour n'a-tution.
uoirtant de peine, & déueloper leur çfprit de£0^£
tant d'affaires, & atfeurer les Médecins de cei»imre
qu'ils ordonneront pour les mahdes,il faut pré- J*g
dre iz. onces, poids de marc.vfitéenlaplufpart
du Royaume de France , pour vne liure de mé¬
decine, & j. onc. pour vn quarteron, & non 4.
Car 3. eft le quart de iz. comme 4.de i<5. Chacu¬
ne once,poids de Marc , contient 8. Dragmes, &
chacune Drachme ^.Scrupules.ou Dcniers,& cha¬
cun Setup.z.Oboles,ou 24. grains.qui difent -jz,
grains pourchacune Dragme, Ainfifaifant feront
beaucoup foulagez , &leur efprit en repos , &
les Médecins affeurez de ce qu'ils ordonneront.

Draina , ou Dragme eft appellee des Grecs Dtagma
Holce. Ceftla.huftiefroe partie à'vne once, 6c
non la 9. comme veut Salernitanus, & tous ceux
quiontfuiuy & fuiuent fon opinion , & femar :
queabfi.Drag.0u5.

Denarlus, ou Denier des Médecins,eft plus pe-Dcn*.;
fant que celuy des Orfèvres. Car celuy des Or-""* '
fevreseftee que les Médecins appellent Scru¬
pule , qui contient Z4. grains :& celuy des Mé¬
decins contient 8. grains & 1. feptiefmcs de
grain : de manière que les 7. deniers valent vne
once. Le vulgaire à Rome, du temps de Galien,
confondoit la Dragme, auec le Denier, pour le
peu de différence qu'il y auoit, & mefme , en
chofe de petite confequence. Ain£ qu'on peut
collier de luy mefme anlhi.%. des medte. locaux,
difant, que le Denier des Romains eft la Dr. des

!
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Grecs.ll fc marque parvne eftoiile,ou ainfi Den.

lAureus : Exugium , SextuU , & Salidum , ne diffé¬
rent en valeur , mais de nom feulement. Car ils
. pefentla 6 partie d'vne once,quieft quatre fçru-

pules , fumant noftre fupputation, fondée fur li
doctrine des Grecs, à raifon Je 8. dragm. pour
once. Ou vne dragme & demie, fuiuant la do¬
ctrine de Salernitanus , qui eftablit fon once de
p.dragmes. Ils fe marquent par les premières let¬
tres, ainfi <Aur. Ex*g. Sex. Sel.

^iff*'itu, ou Siciliens, efl le nom d'vn poids,qne
nous appelions vulgairement quart d'once , qui
fonti. drag.lequel nom pour le iourd'huy n'effc
pas pratiqué par les Médecins. Car ils fpecifient
le nom des dragm. qu'ils veulent eftre mifes en
leurs ordonnances.

Û-jeM^eftle nom d'vn autre poids ancienne¬
ment vfité , qui contenoit la tierce partie d'vne
once,qui vaut 8. fcrupules, & fe marque auflï
par les premières lettres ,Duel.

Dupmâiwn , c'eft noftre demie once, & fe mar¬
que ^. fi. ou y ne. fem.

Vncia,ou once, c'eft la ii.pame de la liu.Me-
decinale tant des Grecs que Latins .laquelle con¬
tient 8. dragm. ou 7. deniers : ou 14. fcrupules:
ou 5 -j6. grains. Qji font 1,6. gratns déplus, que
celle de Salernitanus,qui eftablit la fienne de 7.
drag & chacune drag.de 60.grains.CVji font de
plus96 grains,po ir chacune once.à celle de nos
Apothicaires, conftitiuns la leur de 8. drag. &
chacune drag. de 60. grains, Se de 10. leur fcru->
pule. Lefquels 96. grains valent à leur compte
vne drag. & demie , Sc6 grains : Sf au noftre 4.
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fcrup. V*oyla de combien eft plus léger leur on¬
ce,que celle de leurs autheurs , & des vers par
eux tant célébrez, & de celle des anciens Grecs.
Elle fe marque ainfi, vnc. om£.
Sextans, -j f Deux Onces,
Triens, j j Quatre onces
Quadrans, > contient < Trois Onces.
QHÏncunx, | | Cinq Onces.
Sexunx, L l_Six Onces.
Semù (îgniEe la moitié du poids nômé,foit Grain.
Obole, Scrupule ,Di*ag. One. Liure. Et ainfi de
tous autres poids , & Mefures , & fe marque par
les premières kttres>ainfi, Sem. ou S. ou_/?.
Septunx, -) f 7. Onces. •
Bes JeitOEïutJX,f ( 8 Onces.
Dodrans, > contient < 9. Onces.
£>!xtans, \ \ 10. onces.
Deunx, J L". Onces.

La liure de Médecine , du nombre des onces
qu'elle contient,eft appellee, Jls. Q'ielquCsfois Libn.
des Latins PW« ( Tans addition ) & Libr*. Car ^ ndo f
Tondo auec addition , ne fe prend pas pour liure,
mais pour poids, & eft: indéclinable.- comme fon¬
da Guni, Oboli,Scmpuli, Dru^mx Denarij, Vncix, L't-
brxnmitts , vel pltnium : C'eft à dire le poids d'vn
grain, d'vn Sru. d'vne drag. d'vn flenicr, d'vne
once.d'vne liure,ou de plufieurs: & fe marque
paries premières lettres vn poind après ainfi,
^s, Tend, lib.

De ce que defTus on peut colliger la liure de
Medecine,tant des Grecs,que des Romains,con¬
tenir 6912. grains. Et celle de Salern. Sala-lin,
& Prepofit. 6480. qui eft moins de43z. grains,
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qui valent iuftement 6. drag.chacune à raifon de
7z. grains. Celles de nos Apothicaires , confti-
tuansleur liurede iz. onc. & chacune once de
8. drag. Se chacune dragm. de 60. grains. Leur
liurenereuient, qu'à 57<5o. grains, qui eft de
moins à celle de leurs autheurs, dont ils fe veu¬
lent prçualoir,de 710.grains, qui valent àleut:
compte mefme vne once & demie: Et à celle des
Grecs, & Latins anciens à 1151 grains, qui valent
îuftement z- onc. araifonde71.gr. pour chacu¬
ne drag. I'ay bien voulu calculer le tout, pour
learmonftrer , cruquoy ils fe trompent en la
conftrudion de l^urs poids. Afin qu'à Faduenir
ils foient plus aduiier. qu'ils n'ont efté au
pa/Te, <Srnes'ârre/renttantàIeurs autheurs, &
aux vers fufdits, comme ils font, & tafehent de
fuiute ,vne opinion fondée fur la raifon , & Fau-
thorité ancienne. Laliuredes Marchands Fran¬
çois n'eft pas tout vne: pour le plus , elle con¬
tient tô'.oaces J & celles des Médecins 12.& celle
des Orfeures, Se maiftres de la M innove 8.onces
& chacune once 8. drag. & chacune drag. 3. de-
niers.que nous appelions ferup. & chacun den.
ou ferup. 24. grains , & non z©. Mnd , ou Mina ,

Mk». & c ' eft Ialiuredu Royaume, d'Attique, gouuerné
par les Athéniens , qui contient cent drag. qui
eft demie onc. de plus.que celle des autres Grecs
8c Romains que nous auons fuyui,& deuons fuy-
ure comme plus clair-voyans.

DES MESVRES.
GEluyquiconfi-ierera la mifere de ce monde,

trouuera qu'il n'y a chofe permanéte, Se pat
canfequécnés'cftonucrapas de ce que plufieurs
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poids & mefures des chofcs, tant folides,que li¬
quides^ anciennement fort vfitez , ne le font
plus : car il viendravn antre temps, que plu¬
sieurs mefures qui font maintenant en vfage , ne
le feront plus: & au lieu d'icelles , d'autres fuc-
cederont,comme dit le. Poëte Horache des voca¬
bles, Pour donc eftablir vne chofe afleuree pour
Faduenit, il faut rapporter les mefures ancien»
nés; principalement celles qui font mentionnées
aux comportions des Ancieny, cy detiant Para-
phrafees en faueuv des ieunes ( & peu versé aux
langues eftrangeres) Apothicaires François : &
au plus près qu'il fera poffible à nos poids , &
non à nos me/utcs , qui font amant différentes>
pour le moins qu'il y a de Prouincesen ceRoyau-
me : quoy qu'ilifoit gouuerné par vn Monarque
Louys XIV. du nom ,1648. Poury paruenir , il
faut côfiderer que les mefures font pour les cho-
fes liquides, comme les poids pour les folides :
& que f'es liquides , elles pefent plus ou moins,
fdon la nature de la liqueur qu'on veut mefu-
ter. Exemple. L'hnyle , poureftre d'vne nature
aërée,& légère, eft plus léger d'vrwe 9.partie que
le vin de médiocre fubftace.au contraire le miel,
pour eftre d'vne nature terreftre , & pefante, il
eft d'vne moitié plus pefant que Fhuyle. Ce con¬
sidère, il fera facile àFApothicaire, en quelque
climat qu'il habite,de rapporteras mefures des
Anciens, à celles de fon pays, ou à fon poids:
pourueu qu'il entende ce que s'enfuyt. Parlant
des pois , nousauons garde l'ordre coropoiïtif:icy
le refolntif. Pour deferire Je Srniei-, & He-
mine mentionnées aux compontiuns des An-
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ciens,cy-deuantparaphiafees, il faut commecer
à celuy,dont ils font defcendus,qui &\tCongius.

Congius , ou Cittt eftoit vne mefure vfitec.tant
en la région d'Athènes , qu'à Rome : lequel en
Athènes pefoitneuf liures,& à Rome dix.

Le Sextiet. appelle des Latins Scxtariw, & des
Arabes Cbifl, eft ainfi nommé , pource qu'il con-
tenoît la fixiefme partie du Congius , qui feroit
en Grèce,vne lia. & demie,& à Rome zo. onces,
qui valent,vne Hure & huict onces.

Le Cotuld, ou He»»irt<*, c'eftolt \a moitié du Sex-
tier,qui renient en Grèce, à neuf onces,& à Ro¬
me,à dix. Ainfi que des eferits de Gai. nous pou*
uons colliger, tantaux Hures premiers des médi¬
caments félonies genres,qu'ailleurs.Difant (aux
compofitions d' Andtomache,8c d'Heras) le Sex-
tler contenir i8. onces,& FHemine dix. Luy qui
eftoit Grec de nation , & qui habitoit à Rome,
s'accommodoittantoft à fonpays:tantoftàceluy,
oiiildemeuroit,principalement en chofe de peu
deconfequence ,& qui ne peutbeaucoup nuire,
foit huyle.cau, fuc, vin, ou mieJ. Exemple de ce
que de'flus, fe*lon Paul ^Cginete.

Le Congius contient 9 liu.d'huylerdix de vin,
&. 12. liures,& demie de miel.

Le Sextier i8.0ncesd'huyle, 20, de vin,& 27.
de miel,qui valent deux liures, & vn quartet on.

L'Hemine contient 9. onces d'huylerdix de vin,
de fubftance médiocre : & ij. onces , & demie
de Miel.
Le grand Myftrecontient -.onces d'huyle.trois

onces , Si SL Scrup. devin: &4.onces , Se demie
de Miel.
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L'Acetable contient 18 Drag.d'huyle:&i.on¬

ces , 12. Scrupules devin: &.j. onces, -f.Scrupu-j
les de Miel,

Le Cyathe ( mefure airn" appeîlee pour {&
femblance à vn verre ) contient douze Dragmes
d'huyle:& vne once,& demie,& 4. Scrup.de vin:
& deux onces ,deux Dragm. de Miel.

Le petit Myfrre contient 6. Dra. d'huyle : 5c
vingt Scrupules de vin:& neuf Drag. de Miel.

Voyla fommairement les mefures,dont les Au-
theurs des précédentes compofitions , foient
Grecs, Latins, ou Arabes, fe fentaydez, le/quel¬
les l'Apothicaire diligent, 8c curieux de ce qui
appartient fçauoir en Ton a?f, pourra facilement
accommoder à celles de fon pays.
S'enfuit des autres mtfures,pour leschofes fei-

ches,qu'on ne pefepour le plus fouucnt, Se entre
nous plus piactiquees que les précédentes.

Des mifurcsdes herbes, & fleurs.

Premièrement nous commencerons au Fafci- rarcicu»
cule,commelaplus grande,qui contient tout ce lul !
que le bras plié en rond peut contenir, & fe mar.
que parles premières lettres , vn poinâaprès*,
ainfijFafc. Nousen vfons communément, quand
nous voulons mefurer les herbes récentes, à la
compofition des bains artificiels.

Manipule contiét,ce que la main clofe peut cô- Man ;.
tenir,Scfemarqtieauffi par la première lettre,M. p»ius-

Pugille contient tout ce qu'entre trois doigts, fuû '
légitimement,& fansexcc'son peut comprendre,
& fe mar que au fli par la première lettre, ain/î P,
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11 tefte le Semis,qui fignific la moitié de 1$ me-

fure, qui précède, & fe marque ainfî, S. ouf?.
le laifle plufieurs autres poids,& mefures dont

les Anciens fe feruoient , pource que les Ati-
theurs des précédentes comportions n'en font
mention. Toutesfois s'il y a quclqu'vn, qui défi-
re en fçauoir dauantage,il pourra lire ce que do¬
ctement en ont efcritCelfus,Scribonius Largus,
Pline, Galien, Paul j£ginete, & de noftre temps
Siluius,& Fernel, defqueis il en apprendra a/fez
pour fe contcnter.Sutce,ie prie Dieu pour l'ad-
uenir me faire la grâce de pouuoir faire chofe,
qui foit à fa gloire,& au profit de mon prochain.
Ainfi foit-il.

'jtnagt*mmti Jtutlwis.

BREVIVS-ID CVRABIS.

BriciusBauderius.

vil

Bricius Bauderonus.
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ADVERTISSEMENT
AV LECTEVR.

A Chymie a eu quelque temps
ce malheur, de n'eftre non feu¬
lement recogneuë& carreffee,
mais meftnes d'eftre indiçne~
ment tebutee. Les prmeipa-

-•*W V*>. les caufes en pouuoient eitre
ou vne nouueauté prétendue, ou les témérai¬
res e fiais & mauuais fuccés de les remèdes, em¬
ployez pat personnes peu verfees en la eo-
gnoilïance des medicamens , des maladies, Ôc
des corps,& peur-eftre tels remèdes ma! prépa¬
rez. Aquoy la difficulté & le trauail plus la¬
borieux de ce't Are , y pouuoit encores con¬
tribuer quelque chofe.

Le temps. qui defcouure en fin les aduan-
rages & les inconueniens des chofes , après la
recognoiffance de Fvtilitéde fes remèdes, en a
fd\d encores admirer la gentille/Te ,& fubli-
miîé.
Encores qu'il ne fuffifoit pas pour la rejetter d'e¬
ftre elriméenouuelle. Carquâdbieon accorde-
toit qu'elle n'auroic poiutefté cegneub' nv prat-

a ij



tiqiée des Anciens, cefferoit vu inepte ârgu*
ment de conclure par là à fon rebut. Chaque
ficelé s'elt fignalé de quelque particulière in~
uention & rareté. Et û on fe fuit voulu tewit*
aux feules inuentions des Anciens: nous ferions
priuez de beaucoup de chofes , qui feruent
& à la neceŒté , Se à l'embellille-mcntdu mon¬
de. Les chofes anciennes méritent à la vérité
d'e'ftre reuerees, non pas fimplement poureflre
relies, ains pour eftre conformes à la. vérité,
& à la raifon. On ne doit yas, pourtant mef-
prifer les chofes r.onueUcs , fi elles ont cela,
auecvne égale vtilité. Et on ne renuerfe en au¬
cune façon par cette nouuelle,ou pour le moins
peu vficee inuention de ia Cliymie, la folidité
delà Médecine , & de fes anciennes prépa¬
rations : a'ms el\e en reçoit vn nouuel eirrt-
chiflement ?c décoration. Dautant que par le
moyen de fes medicamens plus curieufement
& vtilement préparez , elle luy feit ou à com¬
battre & exterminer les maladies, ou à en pre-
feruer. l'entends icy feulement parler de cette
partie de Chymie , qui a pour obiecèla prépa¬
ration des medicamens. En cette considération
elle doit eftre recognuë & tenue pour compa¬
gne de la Pharmacie . entant qu'elle vife à vne
mefme fia , & qu'elle fe fou met ; comme elle
doit, à Fempire , & aux maximes & préceptes
de la Médecine , dont elle faift partie : & doit
emprunter d'elle la cognoiffanesde/a manière
médicinale, dès corpï, des maladies, de km s
Câufçs & fynptomes

Pour de'fabufer ( en palFairt ) ceux qui efU-



ment la Chyroie , eftre vn inucntioh nouuelle:
ie propoferay feulement le tefmo : gnage_ de
Mefué ( en [en jlntidotahe, diftincl. n. ) qui eft
d'autant plus receuable , que c'eft vn des prin¬
cipaux Maiftres & Artiftes de la Pharmacie
Dogmatique. Du temps duquel tout au moins,
qui«fl0kily.»prefquec\nq,ocrw ans.ayânt flo-
ry enuiron Fan ii 5 8.elle eftoit desja en vogue &
vfage. Etmefmes il en parle Ci honorablement
qu'il exhorte les Médecins de conuerfet auec
les Alchymiftes,s'ilsdéfirent cognoiftre lesfub-
fiances occultes des mixtes par le moyen du
feu, qui ont cet auantage ( dit il) de defeou-
Mrir, & mettre en euidence ce qu'il y a de plus
caché & fecret dans iceux. Lequel Cuffrage
ne monftre pas feulement antiquité de la
Chymie , mais encotes fon excellence. Car £
la diuctfitédes chofes , qu'vn feu} aibre des
Indes , du fruid duquel appelle Cocos , on.
exprime tant de fucs de diuerfe confidence ,
de goufts&faueurs différentes i d'eau fauoi-
reufe, devin, de fyrop, d'huile : nous cau-
fe tant d'admiration , quoy que ce foit auec
fort peu d'artifice : Cet Art en doit bien don¬
ner dauantage , pour fon ingenieufe fubtih'-
té à extraire d'vn mefme corps tant de di-
uerfes fubftances , qui y font fi eftroiôemenc
enferrées, quoy que bien fouuent contraires,
& n'ayans entre elles aucun fyrobole ny conue-
nance. .

Quant eft de la difficulté qu'on a peu faire a
ne lad mettre fi facilement, pour le danger qu'il
v pouuoit auoir. en fes medicamens : cette rete-
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Bueaeflé excufable & Ioiïablc.dautant qu'il
y a du hazafd 1 Fefpreuuedes medicamens ia-
cogneus, eu efgard à la dignité du fubject , en
faneur duquel on ne fçauroit eftre trop circon-
fpect à admettre Fvfage de nouueaux medica-
me «.principalement purgatifs.Defqueh FHip*
pocracea autrefois dict , qu'il eftoit befoing
d'vne grande fortune pour leur feule exibi-
tion, ne s'agilfant pas de moins que du cuir de
Fhomme. Niais maintenant, depuis que les lon¬
gues efpreuues de nos deuanciers,& celles que
nous voyons tous les iours de nos yeux ,accom¬
pagnées de bon fucce's, nous endonnent aueu-
rance:nous nedeuons nullement enabhorer Fv-
iâge , qui eft pour le moins avili certain ( après
les nobles & exquifes préparations qu'on letré
donne) qu'eftoient du temps d'Hipocrare fe-
lebore , la colocinte , le pepiium , l'clate-
rium: dont il vfoithfrequemaïc <t.

Ce que ie disnonieulement des medica \îen»
tirez des animaux & vege'aux, dont il n'y a au¬
cun doute, mais aulïïde ceux des minéraux &
métaux : que cet Art a rendu fi traiâablcs ,
qu'ils ne retiennent rien ou peu de leurs qua-
litez crues .. violentes & malignes , qui les
auoienfta u faict deferier. Et toute la violence
gui leur refte,ne peut eftre fenareede leur na¬
turel !te efface dont on ne doit biffer d'en ti¬
rer le bien qu'ils penuent produire aux occa-
/îons & maladies,où les autres remèdes ont per¬
du l'eferime , c'eft à dire aux grandes <k rebel¬
les maladies. Conformément à la maximes
qu'aux maux extrêmes ,il y faut des remèdes



extrêmes: comme à vn hoeuf fort & rebelle , vn
coing de mefme. Si bien que la difficulté qu'il y
faut apporter , con fi (le pluftoft à difeerner la
neceflîté , opportunité^ 8c deué'adminiftration
de tels remèdes , que leur véhémence pré¬
tendue , que la condition du mal rend necef-
faire.

Si les Opérations de Chymie font quelque
peu plus laborieufes, que les communes : cela
ne doit point rebutter ceux qui ont du cou¬
rage & du zèle pour le bien & fanté dePhom-
me, àquoy «lies font deftinées .comme tout
homme de bien en doit auoir les belles chofes
ont cela, qu'eilcs ne s'acquièrent pas fans peine."
Le /btihaitdeGaJ/en, qui a eu quelque ombra¬
ge & idée de cet Art, defirant paflïonnément de
pouuoir arriuer àlacognoi(Tance& adreffe de

• lafeparation des diuerfes fubftances qui fe reJ
trouuent au vinaigre , qui letenoit en grande
perplexité: doit effacer cette apprehenfionaux
âmes qui enferoientatteintes.Crollius diétiuf-
ques à ces termes , que veu l'extrême defir de
ce grand homme , ileufteftébienaifede feruie
& fe foubmettre a Paracelfe aux plus vils offices
& mini itères de fss fourneaux. Et maintenant
le plus petit Chymifte du monde luy donneroit
de la fatisfaclion dans ce defir, & de l'admira¬
tion en d'autres chofes bien plus ingenieiîfes.

Voyant donc maintenant l'afcendant qu'el¬
le a dans la Médecine , quiconque veut ex¬
celler en cette profeffion , ne la doibt point
ignorer. Et fi on fe rapporte au iugement de
Libauius: vn Médecin ne peut eftre grand enfon.
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s
Art, s'il a y eft grandementverfé. Car il ac¬
quiert non feulement par icelle vne plus inti¬
me cognoitfance de la nature des mixtes , par
la. refolution de leurs diuerfes fubftances : mais
îlentireencor des puifTantes armes offenfiucs
& defenfiues contre les ennemis de noftrevie.
Les Apothicaires qui doiuent confpirer à mef-
niemi, font bien encores plus obligez de s'y
rendre fçauans & experts. Et ce d'autant plus,
qu y ayant maintenant vue fi grande variété
parmy les Médecins, de ftyle & manière d'or¬
donner, & qu'il s'en tvcuuc peu , quinaiTùiTon¬
nent tout au moins leurs ordonnances de quel¬
que remède Chymiquc , comme d'vn grain de
Ici :8c que beaucoup de per/bnnes les préfère;
aux communstils ne pcuuent fans vn grand pré¬
judice de leur honneur , & contentemei.t des
malades fe difpenfer de cette cognoiflance , &
inoins de tenir leurs boutiques garnies de cette
forte de remèdes.

Mais d'autant qu'il importe extrêmement
pour bien ordonner & fe feruirauecafleurance
des rnedicaraens , de fçauoirpar qui & corn-
ment ils font préparez , & leur reuflïflement
dans Fvfage ( ce qui eft principalement requis
aux remèdes Cnymiques:) le te veux d'vn coite'
affeurerdelapteparatiôdeceuxque ie te com¬
munique , que ie te donne , comme venans ( la
plus part )d'vn des plus habiles & fçauans en
cet Art Monfieur Martini. Lequel outre les ra>
tes auantages d'vne longue expérience & prat¬
ique , n'efpargne ny temps, ny defpenfe pour
fexerçer dans la perfcâion. Et fa apprife fous



Us plus célèbres Maiflres de fa Nation (née à cette
profeflîon ) les grands Sennertus, Harttnannus, &
Eicftadius, defquels il a efté autresfois difciple.
EtFexerce auec gloire &applaiidifferoent dans la
ville du monde : le théâtre de FVniuers , la retrait-
te des efprits de fa forte. Et de feutre, ie te puis
donner auflï toute affeurance de leur valeur , pour
les diuerfes expériences & heureux fucces,que i'en
ay obferués aux occafions où ie les ay veu em¬
ployer. Autrement ie ne les euiTês pas voulu
adioindre à la Pharmacopée de Bauderondont Fef-
preuuedetant defiecles partez a canonizé les re¬
mèdes.

Il eftvray qu'il faut apporter vne très-grande
circonfpedionenleur v/âge. Lequel pour te ren¬
dre plus alTeuréjie t'ay etbauché les principales in¬
dications & circonftances requifes pour s'en bien
feruir j auec leurs facultez & leurs dofes.

Si ces légères touches, que i'ay données à ce petit
échantillon , te viennent àgre': cela m'obligera
de te donner vné pièce plus complète des princi¬
pes de Chymie -, de Fetffence de fes Operadons, &
des formules générales de fes çompoiîtions.
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DES VEGETAVX
SECTION PREMIERE-

Des \ofes.
Omme la Rofc eft la plus no-
bleSc la. plus delicieufe entre
les fleurs,appellée pour ce ref-
pccfc l'honneur àes fleurs , & le
bttifer de Venus ■■nous luy don'
nerons auffi le premier rang
dans ce petit Traicté ouBou-

quetClaymiquc
L'Eju de Kofes

BffijSN prendra des Rofes pâlies ou blanches les
tjjg& feules fueilles,môdé'es,& tant foit peu contu-
fesau tnottier,& puis lesftratifierauec du fel dans
vn Pot de terre eftroicl d'emboucheure de cefte
façon; feauoir faire vue couche de Rofes, par
exemple d'vn Manipule ou deux & puis les af-
pergerd'vndemy Manipule de fel commun & re¬
commencer vn autre rang de Rofes à la mefme
quantité,& du fel delfus, continuant ain fi alter-
natiuement, iufques à ce que le vaiifeau foit rem-
plyiufquesenuiroa les trois quarts. Alors il faut



SECTION PREMIERE. fi
boucher {"orifice du vaifteau auec vne veflîe de
porc mouillée, &: la mettre dans vne caue, ou au¬
tre )i;u / froid en digeftion fefpa^re cîvn mois, fix
fepmaines, ou plus. Apres il faurofter cette ma¬
rie -e, & Ja mettre dans le vaifleau d'airian,appelle
Vefiie; iufques à la moitié de fa capacité, verfant
deflus de Peau de fontaine, telle proportion que
le quart demeure vuide. Le vailïeau eftant bien
bouché, auec fon alembic & récipient on diftil->
lera à feu du troifiefme degré. Il en fortira Peau
Pefprit & Phuile. Or cet huile n'eftant pas fi liqui¬
de, que celuy des plantes chaudes, ( comme eftla,
Iâuende)la feparation ne s'en faiét pas par vaif-
feau f.paratoire.ains en coulant la liqueur au tra-
uers d'vn linge bien net,il re/rera au fonds du lin-
ge, Phuile de Rofes congelé à gaffe de beurre. Il
faut racler cet huile auec vn couftean ,& le garier
à eaufe de fa rareté, dans quelque boette délicate
bien bouchée.

Qjant à l'eau qui refte, meflangée auec fon
efpnt, il la faut verfer dans vn matras à long eol.
Lequel eftant bien bouché , auec fon alembic bien
ajuité, & vn récipient au bec de P.ilerrbic , le
tout bien eftoupé auec de laveffie de porc mouil¬
lée: on diftillera au bain marie à feu du premier
degré: & il en fortira feulement la matière plus
fbiritueufe, Peau demeurant au fonds du matras.
Q__'.e s'il ne dégoutte plus rien dans le récipient,
ce fera vn figne que la diltillationfcra pa-acheuée.
Partant il faudra oftet- le récipient, dans lequel
nous aurôs Pefprit fuir il & odorant des Rofes,qui
Cil appelle par les Chymiftes Mercure,-
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taculte^del'Buile, Efprit, & Eau
de t{o[es.

Vne goutte ou deux de l'Huile de Rofes, ou
trois ou quatre gouttes de leur Efprit, oincts aux
temples, font propres à tempérer Fardeur & dou¬
leur de tefte. On attribue telle vertu à cet Huile ,
que fi on en laide choir vne ou deux gouttes au
fommetde la tefte,cela eflfuffifantde conforter le
cerueau, 3c le rafraifehir. Outre la feuëfue odeur
qui en exhalera durant quelques iours. L'Eau peut
feruir interieurement&exterieutement.ayant vne
faculté refrigeratiue & cordiale.

La teinDtire de fyfes,
PRcnez demie once de Rofes rie Prouins ou in-

catna.tes-,que mettrez dans vne médiocre phio-
le de verre,versât pardeifus demie dragme d'huile
de vitriol,& deux liures d'eau de fontaine. La phio-
leeftant bien bouchée;il la fautlaifler endigeftion
à chaleur lente durant quatre ou cinq heures, iuf-
ques à ce que feau foit entièrement deuenue rouge
8c vermeille. Ce qu'eftant, il faudra verfer par in¬
clination, cette liqueur, la filtrer, & la garder.

Faculté^.
Cette Teindure, outre qu'elle eft fort plaifante

àlaveuë, &augouft, principalement fi elle eft
edulcorée auec fuccre : elle eft fort propre à ra-
fraifchirfintemperie chaude des vikeres ,& prin*
cipalement du foye, qu'elle peut atiflî doucement
corroborer,à eaufe de la légère impreffion qu'elle
tient de la fubfiance de la Rofe ; & participe auflî
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de quelque vertu apeririue & diurétique , à caufe
de fon menftruëjl'huile de vitriol.

L'Eau, l'Ecrit & Huile de Gêneure.
PRenez des bayes de Geneurier fucculcntes , &

nonde{Teichees,l>iencontufesau mortier ; par
exemple quatre liutes. Q".e mettrez dans vn grand
pot de terre bien fort , eftroiâ: d'emboucheure,
verfant deflus enuiron fix pintes d'eau de fontaine,
qui fumage deflus d'vn trauers de main. L'orifice
d "< iiTeau eftant bien bouché auecveffie de porc,
il le fa rdra lai (Ter en digeftion à chaleur lente
Fefpace de vingt-qtfatre heures.La digeftion faicle,
il faut tirer do vai/ft au route la matière , & la met¬
tre dans la vçffie cl'a ;rain,y adaptai, tl'aieinbicalfec
lerefrigeratoire. T >9tes lesioindures eftant bien
bouchées, il faut taire la fiiftillation , donnant le
feu au troiiicfme degré.pour en mieux tirer laver-
tu.Et dans trois ou quatre heures, il en fortira,pat
le moyen de ladicle diftillation,P£au , FEfprit, &
l'Huile deGeneure.

La troifiefm? partie delà liqueur, c'eft à dire
enuiron deux pintes , eftant diftillee, & le vaifteau
refroidy. : il faut ofterle récipient auec Palembic
delaveftîc. La refidence ou le marc qui reftoit
dans la veftîe eftant exprimé au preffoir, &enayât
tiré le fucdl faut de nouueau reuerfer deflus ladi¬
te refidence cette liqueur fpiritueufe & oleagi-
neufe, auec encores quelques Manipules d'autres
bayes contufes. Et de nouueau adapter Palembic à
la veffie auec fon récipient , les ioinctures bien
eftouppees ,on procédera à vne féconde diftilla-
tion, à feu fort lent Se modéré, tel qu'eft celuy du
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premier degré. Cette diftillation fe faict au bout
de hui.ct.ou dix heures.

La quatricfme partie de la liqueur tftant diR.il*
lee,qui peutarriuer à vne pinte & demie, il faut
encoresofter le récipient : & alors on verra fuma*
ger au deffus de la liqueur, l'huile clair de Ge-
neure. Qj£on fepaverade Peau & de Pefprit, par¬
le moyen du vaideau qu'on appelle feparatoire;&:
la garder dans vn vafe de verre bien bouche.

Quant à Pefprit, il le faut feparer d'auecPeau
dansvn matrasau bain marie à feu du fécond de¬
gré, Y ayant vne once ou deux de Viqueur difiiilée,
& ladiftillation ne fefaifant plus que fort lente¬
ment , ce fera vn indice de la fepara'ion de fcfprit
d'auec Peau. Il faudra encores ofter le récipient, &
garder fort foigneufewent cet efprir en vn vafe de
verre très-bien bouché. Bn fin on verfera Peau
dans vne cucurbite de verre, à laquelle onadap c-
rafon alembic & récipient, pour diitillcr-au bain
marie au fécond degré de feu , iufques à ce qui re-
fte feulement le tiers. Cela faict , on aura vne
eâu fpiritueufe , claire , odoriférante, qu'il faut
bien conferuer»

Cette feparation paracheuée , il faut ouurir la
veffie , Si en tirer le fuc auec ce quieft contenu an
fonds, qu'il faut mettre dans vnfachet de toile, &
puis l'exprimer bien fortau prelfoir. Ce fuc ainfl
exprimé doit eftrc coulé par la mai che d'Hip-
pocras, & puis mis dans vne poelle de cuiure : où
on lelairraefpaiffir àconfiftencede miel, & après
le garder dans quelque vafe de verre ou déterre
plombé.

Finalement il faut deffeicher les fèces, que les
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Chymiftes appellent communément Cafut ~nm-
tuum, Se les réduire en cendres très fubtiles. Si on
verfede Feau chaude fur ces cendres, on en tirera
le fcl des cendres dilîbultes en Feau,ou vne lexiuc,
laquelle eftantbien defTeichée,elle fe réduira en
vne poudre tres-fubtile.Partant cette lexiue eftant
premietement/îltreé , & euaporée à ficcite',onau¬
ra pour lors le fel de Geneure.

E.iculte\dt l'Eau de G en eurt.
Beucle matin, & le foir loing du repas, appaife

les douleurs des reins Se de la veine, & les purifie
& les nettoyé : elle prouoque Fvrine & les mois
fupprimez, chatte le frui<5r mort, & remédie aux
venins. La dofe eft d'vne once à vne once & demie:
Elleconuient à toutes les maladies articulaires, fi
on en frotte les membres & ioinâutes tous les
matins, à midi & fur le foir durant quelques iours.

'Fitculte\del'£fpnt & de l'Huile de
Geneure.

Quant à FHuile & Efprit, il eft fort recom¬
mandé en la perte? pourfe preferuer de Fair in-
feété. Car il eft tenu d'aucuns au lieu de baulme
naturel. Il a aufïï la vertu de corroborer le ventri¬
cule. Quelques vnss'en feruentauffi à la vérole
dans quelque eau conuenable ou dans du vin
blanc. La. dofe eft d'vn demy fcrupule à vn feru-
pule.

Tdculte^de lExtraift.
Il a vne grande force pour prouoquer les fucurs,
fi onenprendenuironvnedragme le foir à l'heure
du fomme il, ou lç matin. Les paifanj d'Alemagne
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&en feruent pour cet effecfc au lieu de Théria»
que.

Tttculte^dttfel.
Il prouoque Fvrine, & (au dire de quelques-

yns ) rompt la pierre, meflé auec eau de Geneure,
& preferue de pourriture. La dofe eft d'vn demy
fcrupule àvnfcrupule.

F4ci<ke\Je U terre.
La terre peut auffiferuirà meflanger auec les

poudres qu'on compo/e pour frocter les dents
qu'on appelle Denrijricts.

Extrai&sakeratifs.
E xtraiùi J'iAbjtnthe.

Il faut faire feichev Yabfinthe Romain en quel-
que Heu àlombre , & puis le couper fort menu
auec de gros cifeaux , & le mettre dans vn matras
eftroitd'emboucheure ,en verfant defïus de fcf-
prit de vin rectifié,qu'il fumage de trois doits bou¬
chant l'orifice du vaiflTeau auec veffie de porc
mouillée, le laiflant endigeftion Fe/pace d\-nionf
& d'vne nuict à chaleur lente au fourneau de cen¬
dres, iufqucs àcequeFefprit ait tiré la teinture-. h~
quelle il faudra verfer pat inclination,& remettre
d'autre abfinthe, & boucher Forifice du va//Te au ,
& reytererla digeftion comme de (Tu s ; & après
^extraction delataiiidure feparcr la liqueur , la
filtrer,3c la garder dans vn verre eftfoit d'ecrt-
boucheure.

t.sctilte^.
Cet extraici eft propre aux indîfpoiltions d'efto-

mach,



SECTION PREMIERE. 17
macfr, qu'il corrobore, & ayde à la coâion d'ice-
îuy, & prouoque Fappetit, & a auffi quelque verta
de tuer les vers. On le prend le matin àieun dans
vu peu de vin blanc, y di/Toluant quelques gouttes
dudicc extraie!;. Il n'y a vin d'Abfïnrhe qui fefgale
en vertu.

Sd d'jîbfmthe,
IL faut réduire en cendres rres-fifbnlcsj'Abfinthe

aueclesfueilles,fleurs& racines. De ces cendres
Toit faïcT:elexiueauec de l'eau chaude.Cette lexiue
citant filtrée & euaporée, le fel reftera au fonds.
Lequel on clarifiera, en le diflblnant deux ou trois
fois, le £ltrant Scie cogluant derechef.

Faculté-^.
Ce Tel a les mcf<ries vertus que ÏAbfinthe. l\ a ce!*

de plus qu'il provoque mieux les vrines,& expulfe
les matière graueleufes & la pierre. En le méfiant
auffi auec les poudres fudorifiques,comme celle de
chardon bénit , il prouoque heureufeenent les
lueurs. La dofe eft d'vn fcrupule à deux,

ExtrraiB de Guituic.

PRené/du Guaiac râpé vneliure.Mettez le dan»
vne grande phiolc, en verfantpat defTus de

fefprit d-e vin rectifié , & d'eau de chardon bénit,
parties égales , qu'elles furnagentd'vn trauers de
main. L'orifice du vaifTe*u eliant bien bouclié
aucc veffie de porc, il fautiaiil'er le tout en di-
geftion à chaleur lente, iufques à ce que la liqueur
foit imbue delà teinâure. Ce qu'eftant, il la fauc
feparer par inclination, & verfer derechef d'autre
efpritdevin, Sceau de chardon bénit fur la rçli*



j8 DESVEGETAVX
dencc, & recommencer tant dedigeftions & fepa-
tations , iufques à tant que Fefprit de vin ne re-
çoine plus aucune teindure. Alors il faudra verfer
tous ces extiaicts ou teinâures dans vne cucuibite
de verre , pour après la difîillation au bain marie,
les réduire à confiftencedemiel. Et ainfi on aura
au fonds delà cucuibite Fextraiâ: de Guaiac , qu'il
faudra en tirer pour legarderaubefoing.

Ce't extraict n'eft pas feulement propre, à caufe
de fabafc fpecifique le Guaiac , à la vérole, qu'il
diflïpeparles lueurs : mais auffi à beaucoup d'au¬
tres indifpofitions caufees d'humeurs froides âc
lentes, Se qui demandent atténuation & incilïon,
comme par exemple à Fhafthmeinueteré On s'en
pourroit auffifevuir aux maladies malignes &pefti-
îentes, dans quelque eau conuenable pour refou¬
dre en fueur les humeurs virulentes. A caufe de
quelque petite amertume qu'il a, il eft plus à pro¬
pos d'en vferen forme de pilules , principalement
en la vérole. La dofe eft d'vn fcmpule àvne demie
dragme.

L
le lauàanum aiiec Opium.

Es Chymiftes appellent cette compe/îtion
Laudanum opÏAtum > d'autant que fa bafe prin¬

cipale eft lateincturç d'Opium , par lequel nous
commencerons fa defeription.

Prenez de l'Opium trois onces, que couperez
en trenches, & les ferez feicher à feu lent dans vne
cfcuelle de verre,les retournant pour les feicher e-
galemét des deux coftezjafin de faire par ce moyen
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fcuaporerles efprits fétides & malins dudi&Opiui
la nuifance defquels pourvoit caufer de dangereux
fvmpthomes au cerneau, comme conuulfio» , ver-
tigo , voire mefme vn fommeil léthargique ou
mortel. L'Opium fe puluerife par après aiftmenr»
& puis on Je met en digeflion à chaleur lente dans
vn marnas de verre mediocre,verfant deiTusdu vi¬
naigre diftillé de la hauteur de trois doigts.Cepen¬
dant la partie la plus fubtile , & la vertu de l'O¬
pium cil: tirée. La liqueur citant bien teir,<5re, il la
faut feparer des fèces par inclination,la fijtrer,& la
mettre dans vne autre cucurbite de verre au bain >
marie, donnant le feu au fécond degré , & lalaif-
{erdiûilkv ivfques à confiitence d'extvaiâ.A lare-
fidence ou extraie^ z'wfi prépaie on aâiovflera de
notiueau de bonne eaurofe , qu'elle fumage de
trois doigts. Lcvaiffeau eftant bien bouché auec
veffie de porc mcàiillée , il faut faire vne r.ouuelle
digeftion, iu'ques à ce quefcxtraicl: foit prefque
entierementdiiTcuk.ee qu'ertant, il le faut fil¬
trer, & feuaporer au bain marie, comme deflus, à
confidence d'Opiate.

Coi ref/ifî de l'Opium.
Prenc7 de fcxnaid d'Ofium, préparé comme

celïus, vne once , de Fcxtraid defafttan , demie
once ; du magiftere de perlet & coraux faict fars
corrofion, de chacun vn fcrupule, d'fiuyle ce gy~
rofîes & de Karabé , de chacun demy fcrupule,
de mufe & d'ambre , de chacun fix grains. On
méfiera le tout en forme d'Opiate.

Fitcnkei[.

Comme entre tous les fymptomes bol aceèmpa-
b ij

I
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guent les maladies, il y en a deux ou trois entre
autres, qui outre Fennuy & Feffroy qu'ils caufent
aux malades, ils leur abbatent & ruinent les for¬
ces ; feauoir les grandes douleurs , les longues
veilles* & les euacuations immodérées : ondoibe
auffiauoir vn foin particulier pour les appaifer.
Les Chymiftes out inuenté pour cet effed force
compofitions de ce nom , entre lesquelles i'ay
choifv cette-cy, comme excellente, tant pour les
intentions que de-ffiis : que pour les manies, phre-

"" nefies, & pourtoutes fortes de violentes fluxions,
principalement chaudes, acres & malignes, & fut
tout eruxlks qui Fe portent fur la poidrine ou
poulinons. Bien eftvray, que fi on s'en fert à la
toux , eJJc ne doibr eftre accompagnée de trop
grande quantité d'humeurs craffes , & les forces
eftans fort demies •. car il feroit à craindre , que le
peu de chaleur naturelle nes'endiffipaft Aduis gê¬
nerai pour toutes autres occafions. Où ii faut eftre
bien auifé pour Fvfage de cette forte de remèdes.
Car encores que FOpium foit icy fort bien prépa¬
ré , & mieux qu'en beaucoup de compofitions
communes où il entre : il faut fe fouuenir pour¬
tant , qu'il faut apporter vne grande diferetion en
fon vfage , comme auffien celuy de tous les au¬
tres narcotiques. Q^e ce foit ( s'il fe peut ) après
les remèdes généraux , & autres ordinaires ; mais
principalement le ventre ne doibt eftre trop refTer-
ré, qu'il iaudroit en ce cas relafcher par vn laue-
ment. Ladofe eft de trois grains iufques à fix , en
forme d'vne petite pilule.
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Extraits purgatifs.
Exintici de l'Hellébore noir.

PRenez des racines de FHellebore noir bien
conditionné, vne liure. Faides les infufer du¬

rant vingt quatre heures en fuffifante quantité
de vinaigre rectifié. Puisefpanchez le vinaigre, &
faiétes médiocrement feicher à feu lent les raci¬
nes, & concafTeesgroffierement on les mettra dans
vn grand matras, verfant pardeiTiis du fuc de pom¬
mes odoriférantes, deux portions^ du fuc de Rofes
paiics auffi dépuré , vne portion, ou telle quantité
que ces fucs furnagét de deux ou trois doigts, Faut
laifler le touten digeftionauba'vn maùe,\ufques à
tant que les fucs acquièrent vne couleur comme

'vermeille , & foient puiffammcnt imprégnez de
toute la fubftance & vertu deTHellebore. Alors on
les coulera , & on exprimera les fèces au preflbir,
& on me/Iera fexpreffion auec la colature : & de¬
rechef on reîettcra fur lefdrctes fèces de nonueau
fuc de Rofesbîen dépureront on extraira encores
toute la teinctute ou efTence au bain marie , en
coulant & exprimant derechef le tout.Qu'on méf¬
iera auec l'autre colature & expreffion, pour re¬
mettre le tout dans vn grand matras, en faire di-
geftion au bain marie, & en feparer le pur de l'im¬
pur: & enfin faire euaporerà feu lent l'humidité
aqueufe , iufqucs à ce que Textraidrefle au fonds
en forme & confidence vn peu plus efpaiflfe que de
\in caiâ, & le referuer pour la neceffité.
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Faculté^.

Cette préparation fort excellente & ingenieufe
rend cet extraict fort conuenable aux maladies
melancholiques,prouenans de la bile noire adufte,
dont Î3 qualité acre & maligne eft corrigée pat le
fucde pommes, comme auffi celle delabafe; dont
la vertu purgatiuecftaufil tempérée par le fuc de
Rofes. Il conuient donc à Fepilep/îe, à la lèpre,
à la fièvre quarte rebelle, à la melancholie mala¬
die à la manie. Ladofe eftd'vnfcrupule à deux en
forme de pilules, ou en quelque liqueur propre,
telle qu'eft Feaudebuglolïe.

Voila les principales vertus , qui ont efté reco-
gnues de toute l'antiquité en î'H-llebore noir , fi
vanté de FHippocrate mefme , & par lùy heureu-
fement employé en la cure des filles infenfees de
Pretus. Quelques modernes Médecins . principa¬
lement Chymiques attribuent aux fueilles de
l'Hellébore noir des vertus prefque égales à la
pierre philosophique : & que reduictes en baul-
xne, elles prefcruent fhomme de toutes infeâions
externes, & de toutes pourritures internes: qu'el¬
les le maintiennent en Peftat qu'il a efté engendré,
le garantiflant de toutes fortes de maladies: qu'el¬
les purgent auec plus d'excellence, que quelqu'au-
tre purgatif que ce foit, extirpant iufques aux fi¬
bres les humeurs peccantes.

FxtïAin de Rheubarbe.

P Menez de bon Rheubarbe inciféers morceaux,
vne Hure. Faides les infufet dans de Feau de
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cichotée, où aura infusé du nard indique, & de la
canelle,que Feau fumage de trois ou quatre doigts,
dans vu vaiffeau bien clos : qui fera mis au bain
marie à chaleur modérée, FeJpace de trois iours.
La digeftioneftantfaicte, & l'eau tei'nôe eftant
fepareepar inclination, il y faudra adioufter de
nouueJlceau,réitérant tant de fois que l'eau ne
tire plus aucunetein&ure. Enfin exprimant les
fèces, & méfiant la colature filtrée auec la premiè¬
re t.'in&ure : on en feparera l'humidité fuperfluc
au bain vaporeux, iufques à ce que Fextraià refte
au fonds en confidence de vin cuit.

Il eft aufïï recommandablc pour fa bénignité &
clémence, pour en pouuoiv vfer aux coropkxions
les plus foibles & délicates, mefmes aux petits en-
fans , que pour fes vertus dont les principales font
d'cftre fquucrain aux obftrucVionsde foye & de
ratte, à laiaunifle, à Fhydropifie, à la lèpre dans
fon commencement , à toutes fortes de flux de
ventre , & à Iadyfentetie, en y adiouftant le faf-
frande Marsadftringent,&Fcfpfit de vitriol. Et
par ce moyen le Rheubarbe euacuë les humeurs
acres & corrompues, le vitriol empefche la putré¬
faction , & le fafTvan de Mars aftreint ôc retient
le flux, lleftauffi fouuerajn pour tuer les vers.
La dofe eft depuis vne dragme iufques à deux , fi-
non aux petits enfans d'vn fcrupule ou plus félon
leur âge, diffoult dais quelque fyrop ou eau diftil-
k'e appropriée au mal ; le matin à ieun , fans gar¬
der chambre , ains pl'uftoft fe pourmenant pour
acc.lcrer l'opération.

b iiij
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On prépare de mefme les extraicts fuitiâns,

donc les boutiques ne debu'roient élire dégar¬nies.
DeBryone,
De Cehcynrbe,
De Senê,
De Scammonce.

Adiouftant à chacun fon menitrire ou diflToluant
propre, &'fon correctif. Sçauo'u la décoction de
femencede fenouil& de grains de geneure pour Ja
Bryone : Fëfprit de vin où aura infuCé k bdtlfum ,
pour la Colocynthe :lefuc dépuré deporntr.es de
bonne odeur, & Fanis ou legyrofle, pour le Séné:
le fuc de Coings , & l'ëau de vie, pour la Scam-
moijee.

? unchyrihigogue.
PRenez de FHellebore noir préparé , vne once

Mettez leen digeftiô à chaleur modérée, dans
vn matras à collong)de la feméce d'hieble contufe,
quatre onces, des hermodattes &turbith,de cha¬
cun deux dragmes : que mettrez dans vn autre ma¬
tras ,verfant par deffiis la décoction claire de la
crème de tartre, qu'elle fumage de fixou huict
doigts, la tenant en lieu chaud pour en tirer la
teinture, par Fefpace de deux iours. Puis prenez
du fené vne once ; de la rheubarbe incifée, menu
demie once , que mettrez encores feparément en
yn autre matras, verfant auffi par delTus Feau qui
cfl reftée des cryffaux de ta'rtre(car elleeft ape-
ritiue,âi corrige les trencheesque le fené excite)
autant qu'il conuiendra pour en extraire iuffifâtn-
tnentlaçeinâure.
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îl faut premièrement remarquer en cette opéra¬

tion , que les matières filtrées des autres extraits
fe doiuent euaporer,auparauant que de vacquer à
finfufion, filtration &euaporationdufene'&de Ja
rheubarbe.

En fécond lieu, que leur euaporation fe doibe
faire en vn inftant au bain marie , & en plufieurs
vaifieaux feparez. Car par ce moven ce qui eft
de volatile au fené & en la rheubavbe , ne s'exha¬
le pas, ce qui arriueroit par vn plus long feiour.
• En troifîefme lieu ,lors qu'ils auront acquis vne
confiftence conuenable, on les doibt adioufter aux
autres extraits & retirer de la chaleur. Alors on
prendra vn quatriefme /nacras, où on mettra de
falots /bcotrin cinq onces, ver/ânt Je l'eau chaude
de tarrre mefme quantité que deflus. Le vaif-
feau eftans mis en lieu chaud, quatre bernes après,
ou pour le plus fix , feparez le menflrueteind par
inclination,le filtrant aplufieurs fois.

Hfauteftre aduerty, qu'il ne faut pas repaffer
lemenftruefur les fèces de faloës , pour en tirer
d'autre teinâure, que ce qui en a elle tiré la pre¬
mière fois. Car ce qui refteouure les veines, &ef-
chaufFepar trop.

Toutes lefquellcschofeseftantbienobferuees,
il faudra diffbudre dans cette première teincture,
vne once de feammonnée. Alors on meflera toutes
les teinâures, & on les euaporera au bain marie ;
à confiftence de miel, y adiouftant fur la fin vne
dragme d'huile d'anis ou de fenouil.
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Fdculte^.
Les Chymiftesnevoulans vfetde mefmes noms

que les Médecins Dogmatiques , qui nomment
ce célèbre purgatif propre à purger toutes les hu¬
meurs, Ctttholicum : ont nommé VMchyma^ogM, ce
médicament composé d'ingrediens propres à pur¬
ger toutes fortes d'humeurs, y comprenant mef¬
mes les fcrofîtez, mais plus forts & véhéments,
que ceux qui entrent dans le Cat/iolfcum com¬
mun. Ce qui rend l'vfage de ce Panchymagogue
moins vuiuerfel, que de celuy-là : dont on fe f ert
indifféremment en toutes fortes d'aages, de com-
plexions & de maladies. Ce qui ne fe doibt en ce-
luy-cy, beaucoup moins aux Sevrés continues, aux
complexions faibles , & temperamens chauds.
C'eft pouïquo-y on ne s'en doibt feruir , qu'aux
compkxions robuftes, & aux maux, où il y avnc
grande variété & complication d'humeursjou bien
qu'elles font contenues & efpanchees en diuerfes
régions du corps, mefmes en l'habitude &ioinâ:u-
res: d'où il attire les feroiîtez, à caufe d'vne partie
de Ces purgatifs qui agiffent iufques là. La dofe eft
d'vnfecupuleà deux pour le plus.oudiffbultdans
vn bouillon , ou décoction conuenable , ou en
pilules.

Du Tartre.
La Crème àe fditre.

IL faut piler grofiierement vne liure de Tartre
tres-blanc , comme efl ceîuy de Montpellier.

Pjis le lauer à plufîeurs foisauec de l'eau froide
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changée & réitérée. Cela îaicfcon le mettra dans

v ne terrine deterre,verfant deffus fuffifante quan¬
tité d'eau de fontaine , qui fumage de cinq ou C\%
doigts, qu'on fera bouillir à feu lent, iufques à ce
que l'eau foit rendue acide. Alors il faudra couler
par vne manche d'Hippocras cette liqueur dans vn
autre vaifféau. Et on terfera d'autre eau fur la rcu"-
dence, qu'on fera bouillir comme deffus, iufques
à acidité,& la couleur de mefme. Onreytereratât
de fois ce trauail,iufques à ce que tout le tartre foie
diffbult,& côuerty en liqueur acide. Alors on met¬
tra toutes ces liqueurs durant 14. heures en lieu
froid; ou bien Ci longuement, que cette eau ait per¬
du fonacidité, & deuîenne claire, comme eau de
fontaine. On verfera doucement par inclination
l'eau contenue dans la terrine, & nous verrons au
fonds d'icelle la crème, & aux parois des petits
cryftaux dudid tartre. Lefqiiels auec ladi&e crè¬
me il faudra lauer deux ou trois fois,les deffeicher,
& les puluerifet fur vn marbre,& en garder la pou¬
dre aubefoing.

Qui voudroit auoir cette crème plus blanche St
plus luifante, il les faudroit faire boiiillir de nou-
ueau dans d'autre eau.

FACtilte\.

Ce médicament efl: vn des plus excellents apéri¬
tifs , qui foit en la Médecine, pour libérer les ob-
ftrudions de tous les vifeeres, Se pourdeterger le
ventricule & le mefentere de leurs humeurs craf-
fes& tartareufes, telles que font celles , qui en¬
tretiennent les fièvres quotidiennes , & tierces ba-
ftarde s, les pâlies couleurs, & i'vne & l'autre iau-
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ni/Te. "Il faut auparauant qus d'en vfer , que le
corps ait efté nettoyé de fes plus greffiers excre-
tnens.

De foy il ne purge point, ou bien peu: mais
tnefléauec des purgatifs, principalement auec le
fené, ilaignifc leu» vertu purgatiue.

Quelques vnss'en feruent à la gonorthée viru¬
lente : mais mal à propos, principalement dans les
trois premiers temps du mal; dautant qu'il rend les
vrines plus acres & ardentes, à caufe de Ta grande
quantité de felfixe.

On a obferué que l'vfage d'iceluy n'eftoit point
autrement propre au* picrocholes, & à ceux qui
cftoient fubiedsaux douleurs de refte,caufee de la
chaleur des hypochondves, diflbult feul dans Yn
bouillon, comme on l'vfe d'otdinaite.

Fécule de Bryone.
ON coupera menu auec vn coufteau de bois les

racines de Bryone, bié nettoyées & laneesau
parauant ; puis on lesbroyera dans vn mortier de
marbre ou de pierre. En après on les mettra dans
vnfachet de toile, pour eh tirer le fucau preflbir
auec forte expreffion. Lequel on mettra dans vne
terrine vernifTee, & tiendra l'efpace d'vniour &
d'vne nuict dans vn cellier ou autre lieu froid. Et
on verra au fonds vne matière cfpaiflie tres-blan-
che , & à la fommicé vne eau trouble , re/Temblant
à du petit lai et. Onfcparera cette eau ou matie-
reaqueufe de celle qui eft efpaifle , qui reliera au
fonds à goife d'amidon, qui eft ce qu'on appelle
fécule de Brivne. O i \a fera feicher à l'ombre , on la
puluenfera & gardera a,u befoin.
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¥acuiie\.
C'eft vn remède interne, & externe. On s'en

fert intérieurement auec louable fuccés aux fufto"
cations de matrice, àl'affhme &aux obftruâions
des çanies naturelles, & à l'hydropi/îe dans le
commencement. Ladofeeft d'vnfcrupule à deux
fcrupules, meflangeant cette pcudre auec quelque
autre médicament conuenable en forme ioJidc
Par le dehors elle eft propre à deterger la cra/Te
ordures fc lentilles du cuir,& à le blanchir ; pouc
ce elle eft mife au rang des fards.

Quelques huiles Chymiquesplus
vfttcz.

Huile de Ma/Hc.

ON pnhierrfera groffîere>roent lemaftic , & on
le nicfleia auec autant de tejle norte de vitml

qu'on nomme Ceketk-tr , mettant l'vn Se l'autre
dansvre retotte de verre médiocre, pour diftiller
au Table à feu du premier degré , trois heures du¬
rant. Apres il faudra augmenter le feu au fécond
degi é,iufques à ce que toute la diftillation feit pa¬
rachevée , ce qui fe faiâ dans douzeou quatorze
heures.Alors on méfiera cête liqueur diftillee auec
denouueaueolcothar, pour le àiûilltY derechef
dans vne retorte de verre.Et en Hn la liqueur diflil-
lée fera redifiée au bain marie à feu du fecondde-
gré , dont fortira vne eau fpiritueufe, auec l'huyle
clair du maftic. On feparerace't huile parle vai.C
feau feparatoieç. Quand, à la matière ou huile
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efpais qui tefte en la retorte, il le faut auflî tiret &
garder fe parement.

Faculté^.
Comme Fhuyle clair de maftic fe prend feule¬

ment parle dedans en la débilité d'eftemach &
des intérims : Faune auffi ne s'vfe que par dehors,
ou feul en forme de Uniment, ou le méfiant auec
quelque autre remède conuenablc , comme or-
guent. Il a la vertu de remollir les parties nerueu-
fes & de les conforter. Cequilerend propre à la
goutte & à la podagre. La dofe de ccluy qui fe
prend par dedans eft de trois gouttes iufques à
cinq.

Huylede Myrrhe.
ON mettra dans vn matras eftroi& d'embou-

cheure de la Myrrhe groflïeremcnt pulueri-
fée,verfant par deflus autant d'efprit de via rectifié
qu'il en faudra pour Fextraâion. On filtrera par
après le menfttuc , & on le fera euaporer au bain
marie àconfiftence defyrop. Et on aura au fonds
Fextraiâ ou vne matière oleagineufe odoriférante
de la Myrrhe.

Fa ztàte\.
Cet extraie* ou huile, outre qu'il eft forrpropre

à tous les vices du cuir , fi on en frotte chaudemét
la partie afTecte'e: il preferue de pourriture , con-
folide les playes récentes, deterge les vleeres Se
guarit la dureté d'ouye.
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Huile d'ambre.

31

ENcores que Crolfus n'admette Cambre iaune
en la Médecine, ains feulement Je blanc,com-

me engendré d'vn bithume tres-efpuré : au défaut,
& à caufe de la rareté & cherté de celuy-cy, Fon
pourra employer le iaune. On recognoift en Fvn
& en Fantre diuerfes facultez , dont la plus eui-
denteeft Fad/în'ngente, laquelle refide en fon fel
fixe, Se en fon huile : & Fautre moins manifefte,
qui eft Papperit ; ue,qui fe retrouue en fon fel vola¬
tile'& partie fpiritueufe. Lefquelles fubftancesfe
feparenten manière fuiuantes

Prenez de Fambre blanc ou iaune vne iiure ; gue
concafferez en petits fragments, tels qu'ils puif-
fent paffer par le col d'vneretorte, qu'il faudra
adapter au fourneau de rcuerbere: Il en fortira
premieremét Fefprit auec plufieurs nuées blâches,
qui rempliront Je récipient , auquel fuccedera
Fhuileiaune ,& enfuitte vnhuyle noir & efpais ,
& fînaiement Je ftl volatile autour des parois du
recipienr, & ainfife paracheue cette diftillation.
.Ayant laiffé refroidit-les vaiffeaux, & eftans de-
lutés,on oftera du récipient par vne douce inclinar
tinn Fhuylc & Fefprit, & on les mettra dans vne
retorte de verre', qu'on pofera fur les cendres
chaudes, & au lieu de cet'huile & efprit , qui
eftoient cranres& noirs auparauant,ils en fortiror t
tous purs & luifans, pourueu qu'on leur donne vn
feu modéré. L'opération eftant finie , on pourra
rectifier cet efprit & huile, & les feparer par le
feparatoire, pour eftre gardez feparément.
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facultet,.

On a reconnu de telles vertus en cet huyle, qu'il
a efté appelle' par excellence , huile benift. Il efl:
roerueilleuiement efficace aux grandes maladies
du cerueau, comme au vertigo , fi on en frotte la
première ve-rtebre -, à Fepileplie eifentielle , c'eft à
«lire quia fon fiege au cerueau,tant pour la prefer-
uation du paroxyfme , que pou r Ja cure, dans eau
depeone: à la paralyfie, tant en Uniment à Ja ré¬
gion de Fefpine du dos, que pris intérieurement
dans quelque décoction fudorifique , en conti¬
nuant fvfage pendant quelques femaines , ayant
la vertu d'opérer par les fueyrs & vrines; aux |if-
focations demarrice , fi on en diiîbult quel mes
gouttes daus eau à'arrnoife ou autre conuenab!e:à
la fuppreffion-d'vrine , prouenant principalemenc
d'humeurs crafles & mucilagineufes dans eau de
graman ou autre fernblable. On luy atttibue auflï
vne vertu cardiaque, pour preferuer & guérir la
peftede méfiant auec quelque liqueur cordiale,ou
vin blanc, vne ou deux gouttes pour précaution,
& trois ou quarte pour la cure.

L'esprit, huile & vinaigredeTcre-
benthine.

*fâc§ N raettra q^tre liures de Térébenthine dç
Wzî Vcnifebienlauée dans vne grande cornue de
verre , & on diftilleraau fable, gardant les degrés
du feu. H fortira premièrement le phlegme,lequel
citant dhtillé , ce qui fe fera dans cinq ou ih heu¬
res ou enukon à feu du premier degré, il diftillera
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*n hnyle blanc , alors on donnera le fécond de^ré
de feu. Et lors qu'en diftiîlant les gouttes tire¬
ront fur le jaune, on augmentera Iefeuiufques à la
fin de la diftillation, c'e'ft à dire iufques à ce qu'il
diftille vn huyle efpais refineux : Se iJ refteraau
fonds de la cornue la colophane. Alors on oftera
is récipient, & on rectifiera au bain marie à feu du
fécond degré la liqueur diftillée : il en fortira Je
pblegmemcflé auec Fefprit & Fhuile. Que s'il ne
diftillepJus aucune Jiqneur fpiritueufe, fe fera vn
xndke que la diftillation eft paracheuée. Ceft,
pourquoy on oftera le récipient ,& on feparera
rhuyle blanc qui nage fur l'eau fpiritueufe, au
va i/Je-ni (eparatoire, qu'on gardera. Finalement
on oftera la cucurbite , & on aura au fonds vn hui¬
le noirafh-e tirant fur le rouge , qu'il faudra tirer
& garder à part, &cnferàblementle -vinaigre,le¬
quel ne fe peut feparer que quelque temps après.
Car laiffant quelques iours cette refidence fans fa-
giter , le vinaigre s'efleura de foy mefme, qu'on
faparera par vnc douce inclination pour le
garder.

On fe fert feulement par le dedans de thalle
blanc rectifié deterebenthine, lequelala vertu de
chaffer le grauier & la pierre des reins .- il fen.ble
pourtant eftre plus propre à la dyfurie & difficulté
d'vrine caufeesde quelque humeur crade & giu-
tineufe. On ne s'en fert que trop aux genotrhees ,
mais le plus fouuent mal à propos & indifférem¬
ment dans tous les temps. Ce qui ne peut eftre7àïîs
danger iufques à la dedination> dautant qu'il r.
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augmenter l'ardeur des parties affectées , par la
chaleur & ténuité des parties. Ce qui le rend auffi
fufpeâen laphthife, où Béguin le confeille mal
à propos. On le donne depuis liuid gouttes iuf"
ques à douze dans quelque eau conuenable.

L'huvle rouge eft fort propre aux indifpofitions
froides des nerfs & parties nerueufes , comme à la
paralyfie & à la goutte. Et meflangé parmy les
onguents & emplaftres propres.

Quant au vinaigre il peut feruir à di/Toudre les
coraux , les perles , tout ainfi. que le vinaigreému.

DES ANIMAVX
SECTION II.

Du Miel.

L'eau , & l'écrit Je Miel.

Lfaut mêler i.liu.debon miel
roux,de bône odeur & de gouft
plaifant, auec demie liure de
fin fablon laué. Et mettre ce
meflangé dans vne grande cu-
cutbite de verre,&diff Hier au

^^ _ fable à feu du fécond degré; il
fortira l'eau ou le phlegme dumiel.Lors qu'onap-
perceura des goûtes iaunâtres,on o fiera le recipiét
en y mettant vnamre,& augmentât ie feu premiè¬
rement d'vn degré, l'augmentant fuccefliuemeut
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Jufquesau troifiefme:& on verrafomrFefprit rou¬
ge du mit!. Les gouttes venans àcefler, ce fera vn
iîgreque la diftillation fera paracheuée. Partant
on oftera le récipient , & gardera au befoin cette
liqueur vernieiile,quj s'appelle eSptit de mid t

L'efprit de miel eft propre à teindre les clieueu*
de couleur d'or,& fur tout de faire croiftre & atti¬
rer le poil Se la. barbe. Que fi on en veut teindre
les cheueux,il les faut oindre fouuent de cctefprit,
& les laitier feicher d'eux mefroes. Si c'eft peut
faire venir & croiftre la barbe, il faut première¬
ment bienrafer la partie, &puis la frotter par fois
de cétefprit.

O
H/ùle ât Cyre.

N fera fondre vne Hure de cireiaune bien
nette & purifiée , & de bonne odeur dans

quelque pot ou vaiileau de terre furie feu La dil-
folution citant faiâe s on y mcilangera vne demie
liure de fabfon bien net & Jaué : dont le meffinge
Je fera auec vne cnillier de bois t pour Je réduire
comme en pafte. De cette malle on formera de pe¬
tites baies, qu'on mettra dans vne retorte de ver¬
re , pour diftiller au fable à feu du fécond degré.
L'huile diftillera, à guife de beure coagulé. Le¬
quel huile ainfi coagulé , s'il eftdeuxou trois fois
rectifié dans la retorte , vne portion d'iceiuyfe
tournera en vne liqueur de couleur d'oi%

L'huile efpais&coagulé de Cîre,e/t fen'cnenr
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\ihé extérieurement. Mais celuy quieft clair , Fcft
quelquefois interieurcment.il atténue, pénètre
& re/oult efficacement ; il guérit les ûmtu/îoas
en peu de temps , confolide les fllïures des marn-
mellcs , & en diicute les fumeurs, qui prouien-
nent du laict caillé. Il conuient auffi aux affections
des parties nerueufes, comme à la goutte, & à la
retraâion de nerfs, en faifant premièrement quel¬
ques frictions en la partie auec vn linge chaud ; Se
puis l'oignant dudiâ huile. Pris intérieurement il
lenit & deterge. Pourccil conuient aux vlccres
internes.

litteincJuYsdeTdieî.

ON prendra du mïelbien efpurédeux onces,
qu'on méfiera auec du lab\on,& on le mettra,

daus vn matras médiocre &eftroic~t d'emboucheu-
re ,y verfantdefTus de fefprit de vin reâifié 3& le
lailTanten digeftiondufques 3 ce que la liqueur foit
bien colorée. Puis il faudra feparer par inclination
cette liqueur, la filtrer, & la lai/Ter etiaporer, à ce
qu'il en refte letiers,& on auraau fonds la. teinctu-
re vermeille du miel.

Il y en a qui feferuent de cette teinctureaux af¬
fections du poulmon , & en la phthife. La dofe
eftde deux dragmesà demie once en quelque li¬
queur propre.
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Magifteres.

Td.rgifiere du Cfttm bunmu.

IL faut prendre du Crâne d'vn homme; qui ait
e/rédedeiché au^cuifans rayons du Soleil , &

ie Jimer en parties très fubtiles. De laquelle li-
meure , on prendra vne once , qu'on mettra dans
vne phioJe, verfant par dellus du vinaigre diftill^
fortifié auec Fcfprit de nitre. Le vaiûeau eltant
bien bouché auec du papier-, on le mettra parfef-
pace d'vne heure ou deux en digeftion à chaleur
lente. On verfera en après la liqueur pat inclina-
tion,en remettant fur Ja tcddcncc d'autre vinaigre
fortifie , & le digérant demefme que defius. Ce
qu'on réitérera tant de fois , que, la fubftance du
crâne foit prefque toute diffoulte. Alors il faudra
•filtrer toutes ces folutions, & les mettre dans vn
grand vaiiféau precipitatoire, pour y faire la pré¬
cipitation comme il s'enfuit. O 1 verfera goutte
à goutte dans ces folutions de l'huile de tartre faict
par de faillance: & on verra incontinent la précipi¬
tation de la matière au fonds de la liqueur. Cette
prec
mat

ripitation eftant faidedl faut bien remuer cette
...~àere contenue au verre, & couler la liqueur
par le papier gvis. Et il y reftera vne poudre très-
blanche & fubtile , qu'on edulcorera auec eau de
fontaine, pour la defleicher & garder au be-
ioing.

FAeulti\.

Cette poudre eft propre aux affections & nula-
c iij
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diesdcktefte ,& principalement àFepiJepn*e.-On
Je diflbult dans quelque liqueur fpecifique ( com¬
me eft Feau des fleurs de tillet ) dcuantlt paroxif-
me, iufques à vnfcrupule. Sion s'en veut feruir à
précaution , fuffira d'vn demy fcrupule le matin,
en continuant Fvfage durant quelques iours.

7»l-4gifîere de U €orne de C<rf.
IL fe prépare de mefme que celuy du crâne hu¬

main. Il fautfçiuoir qu'il yavn certain temps
qu'on tient qu'elle* a plus d'efficace, qui eff depuis
fAflomption iufques à la Natiuité de Niftre
Dame. C'eft pourquoy ilfaudroit donc pour lors
la prendre fur l'animal.

F4Cult(\.
Ce Magiftere eft entièrement diaphonique St

cordial. Pourcc il conuient aux fièvres malignes,
dont il euacue la matière par les fueurs.La dofeefl:
d'vn demy fcrupule à vne demie dragme dans eau
de chardon benift, vlmaria ou autre femblable.

O
Extraicl de U rntte de bœuf.

N incifera la ratte de bœuf en trenches dé¬
liées ; &on les mettra dans vne cucurbite de

verre, verfant par deflus de Fefpritde vin myrrhe,1
qu'il fumage d'vn trauers de doigt. Le vaifleau
ellant bien bouché auec veflie de porc mouillée,
il le faudra tenir Fefpace d'vn iour ou deux dans vn
lieu frais.'Apres il les faut tirer du vaifleau, &'les
faire feicher à Fombre. Eftans feiches , il les faut
réduire en poudre, qu'il faudra mettre en vne gri-
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â« phiole.y verfant deffus de fefpritde vin reaine'
la hauteur d'vntrauers de main. Le vaideau eftant
bien bouché, il le faut mettre en digeftioo a cha¬
leur lente vn iour& vnenui<â. Puis Mpmde vin
eftant teint, il le faut feparer, y en verfant encores
d'autre pardciTus, & le laiftant en digeftion com-
mu de/Tus. Ce qu'il faut continuer tant de fois,que
Fefprit de vin apparoifttateind. Qnoy ceflant,
il faut filtrer tous ces extraicb, les mettre dans
vne cucurbite de verre, & lesfaire diftiller au bain
marie à feu du premier degré , wfqucs à confi¬
dence de miel. Eton aura cet extraid, qu'on gar¬
dera dans vn petit vafe precipïtatoitc pour le bc-
ioing.

faculté^.
L'on attribue à cet extraid vne vertu fpecifique

de prouoquer les mois -, dont la dofe cft d'vne de-
mie dragrae à vne dragme.

DES MINERAVX.
SECTION III.

Depurttt'ton du Sel.

M prendra vne liure de fel marin,
qu'il faudra mettre dans vn grand
vaifTeau precipitatoire , verfant
par defliis deux Hures d'eau de fon¬
taine , le biffant diiïbudre à cha¬
leur lente durant quelques heures.

La digeftion faifte, il faut filtrer la liqueur, & la
c iiij
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Jai/Tcr euapover iufques à ficché dans vne baf-
fîneou dans vn vaifTeau de verre.Omtcrra'au fonds
vn fclblanc comme neige; qu'on gardera au be-
foing.

Decrtfitdticn du Sel.
IL faut mettre das vn creufet vne Hure de fel ma¬

rin, lequel on mettra furies charbons ardens-,le
creufet eftant bien couuert & bouché de fon cou»
uercle. Alors on verra vn gmnd combat & pctiîle-
inent.ll le faut lailfer G longuement fur le fcn,iuf-
ques à ce qu'on noyé plus aucun bruit, qui A ra vrt
/ignequela decrepitation fera faiôe. Alors i\ faut
retirer le creufet, & garder ce Ccl pour fes vfagçs.

L'ci^i'hde Sel.

PRenezvnG Vuvre & demie de fcl dépure ou dé¬
crépite comme dift eft;que niellerez bien auec

trois liures de briques puluerifees, & mettrez le
tout dans vne cornue bien lutee.auec vn giand ré¬
cipient , dans lequel on aura mis vne liure d'eau de
fontaine. Ayant bien bouche' toutes iesioinctures
& fidures, il faut difti) 1er à feu ouuert. Première¬
ment durant cinq ou fix heures à feu du premier
degré Et après durant trois eu quatre heures,à feu
du fécond degré. Eten fuitte par quatre ou cinq
heures, du troifiefme. Et le renir fi longuement
furie feu, iufques à ce que le récipient paroifle
remply d'efprits & de nuages. Et alors il faut don¬
ner le feu au quatriefme & dernier degré: en con¬
tinuant la diftillation a feutres-vehement, iufques
à ce que le récipient deuienne clair , & vuide de
nuages, Alors il faut réfrigéra les yaifleaux , Se
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ofler doucement le recipient:& on vera Fefpru de
fel, mefléauecfon phlegme.li faudraenapres fe-
parer par la cucurbite au bain marie ce phlegme
d'auec Fhuyle,à feu du fecod degré. Et il refteia au
fonds Fhuylede fel ^ d'vne couleur dorée.Si on
poulfe cet huyle à feu du quatriefme degré , il en
fortiravne liqueur claire ,&tranfparente,lai/rant
au fonds fon corps doré , & quelque peu falé.
Cet efpriteftant ainfi reâifié,il fera beaucoup plus
fubtil que fhuile commun de fel. C'eft pourquoy
il eu de parties fi fubtiles,quefionnelegardoiten
vn verre bien fort, il le confurneroit & roroproit
aisément.

Faculte\.
Cet efprit méfié auec Fhuyle de térébenthine &

fhuile de cireeft propre a appaifer les douleurs
de la podagre & des articles-, en oignant de-ce Uni¬
ment les parties affeâées.Ce-quife doibt entendre
lors que la caufe eft froide, ou pour le moins à la
declinationdu mai. On s'en fert auflî intérieure¬
ment pour conforter toutes les parties internes, le
dilfoluant dans quelque eau conuenable aux par-
ries & aux maladies , aufquelles on s'en veut Ter¬
nir; la caufe eftant auflî pluftoft froide qu'autre¬
ment.

E> ej>ux*tion du Kitre.

, N difloudravne demie liure de nïtre dans tne
liure d'eau de fontaine à chaleur lente. La

diffolution eftant faic"fce, on filtrera la liqueur, 8c
on la fera euaporer iufques à la confomption des

O
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deux tiers , & on mettra la refidence dans vn verre
precipitatoire, qu'on tiendra vne heure ou deux en
lieu froid, ou dans vne caue. Et on verra comme
de beaux petits rochers, en forme de cryftaux. On
feparera par inclination la liqueur qui fumage , &
onlaferaencoreseuaporer, iufques à ce qu'il en
refte feulement le tiers; & la tenant auflt en lieu
froid, il fe formera des cryftaux, qu'on tirera du
verre , on les feicherâ, & gardera au befoing.

Tierre de prunelle, ou Cryfttl miner*/.
PRenez du nitre dépuré vne demie luire, qu'il

faut mettre dans vn creufet de terre non po-
reufe, & le plus fort qu'il fe pourra , comme font
les creufets d'Alemagne. Il le faur laiflet fondre à
chaleur lente. Laditfolutioneftant fai&e, on jet¬
tera dans le cteufet fix dragmes de tres-bon foul-
phre, ou des fleurs de foulphrepuluerifees , & on
le tiendra encores fur le feu durant vn quart d'heu¬
re . Apres on le tirera du creufet, comme en forme
de rotules.

Fdcalte-^.

Ceft vn des plus vfîtez remèdes que la Chy-
mie fourniiïe , dont on fe fert mefmes aux in¬
flammations & maladies chaudes inrernes , com¬
me aux fièvres chaudes & malignes, aux fluxions
chaudes fur Iagorge:dilfoultdansquclqueliqueur
conuenable , qui peut eftre la ptifane commune
dans les fièvres. Il prouoque aulîîlesvrines. Et effc
fortvficé aux gonorrhées virulentes, di'loultdans
Feau de cichorée dans le commencement , & à la
decli.sation da:is Feau de plantain, La dofe de la
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liqueur pour toutes ces fortes de maladie j , petit
eftrc celle d'vnlulep ordinaire, c'eft à dire de qua-
tte on cinq onces; & du Cryftal depuis vn fcrupule
iufques àvnedragme. On Je peut auflî ,cftantpul-
uerisé , incorporer auec quelque conferue propre.

Dépuration oh raffinement du Vitriol.

LE vitriol Ce dépure de raefme façon que le ni-
tre, fçauoir' tpar folution, filtracion & euapo-

ration : & on aura des cryftaux, non à la vérité
blancs, maisverdaftres.

Vitriol vomjttf.

PRenez deux onces de vittio\l>Unc , que diffou-
drez dans vne liure d'eau de fontaine.La diffb-

lution eftant faiâe , on filtrera & laiffera euaporer
la liqueur. On diiïbudra de nouueau cette matière
coagulée dans de l'eau de cichorée, qu'on filtrera
& euaporera comme deflus. Et on aura au fonds
vne matière blanche , qu'on appelle vitriol yo-
mitif.

Ftculte^.

Dautant que la necefiité oblige bien /buuent à
vfer de remèdes vomitifs (moins vfitez pour le pré¬
sent que du temps d'Hippocrate)lors que les hu^
meurs (principalemét biheufes J y ont de l'inclina*.
sion:on pourra feferuir plusfeuremétde ce remè¬
de dâs les fievrcs,que des vomitifs d'antimoine,qui
font pluftod deftinez aux maladies longues & re¬
belles. On luy attribue la vertu de purger princi-
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paiement de la tefte. Ladofe eftàchui&graiâ's
iufques à quatorze dans quelque eau conuenablc,
comme Feau de fleurs de geneft.

C<tlc'wdtiondttVitri»l.

ÇS3S N mettra du vitriol Romain dans vn pot de
V^SJ terre plombé, qui foit bien Fort : après on le
mettra fur les charbons ardents, pour le diflbudre,
& cuire ; et» le remuant pour cet effect auec vne
cuillier de bois. Oilelailïera Ci long-temps furie
feu, qu'on n'apperçoiue plus aucune humidité ;
ains que la matière eftant bien defleichee, paroiife
blanche. Le pot tiré hors du feu & refroidy , il le
faudra rompre, & en ofter le vitriol, le puluerifer
Scie garder.

Le pblegwe, efpylt & huile C4u(li<ltte'
de Vitriol.

PRenez de ce vitriol ainfî calciné,fir liures, que
mettrez dans vne cornue de terre bien lucee

toutàFentour. O 1 enfermera cette cornue dans
vn fourneau à feuouuert, auccle récipient bien
ajufté & luté au col de la cornue, & les ioin&ures
bien eftoupees. Il faut commeneer la diftillation
à feu du premier degré durant quinze ou dixhuiâ;
heures, ïufques à ce qu'il apparoifle de petits nua¬
ges dans le récipient. Alors il fautaugméterle feu
au fécond degré Fefpace de fix heures. Et puis don¬
ner le feu dutroi/îefme douze heures durant. Fina¬
lement le quatriefme & dernier de<^ré, iufques à
ce que ton n'apperç/mie plus aucuns nuages ou
efprits dxis le recipimit.Toute cette diftillation fe
faid pendant feptante deux heures; c'eft à dire



.■—_

SECTION 111. 4 .
fefpacc d'enuiron trois iours. Alors il faut faire
refroidir la cornue, & < fier le récipient, & mettre
la liqueur diftillée dans vne cucurbite de verre &
en faire nouucfle diftillation à feu du fécond de¬
gré , au bain marie. Laquelle on continuera /î lon¬
guement, que tout le phlegme foit diffiJJé. Ce
qu'on re'cognoiftra , lors que les gouttes qui diflij-
lent commenceront d'eflre acides. Il Ja faudra
pour lorsrc{Terrer au befoing. Et on mettra la cu¬
curbite auecla re/îdence dans le fable, & on la
rédigera & fepàrcral'cfpnt de l'huyle cauftique
de vitriol, quircfloit au fotidsdelacucuib/te à
feu du fécond degré.L'indice que tout l'efprit fera
dilriJlé, fera quand 11 ne diftillera rien , eu peu.
Alors il faudra ofler le récipient, & on en tuera.
l'efpritde vitriol tranfparent comme cryflal, peur
le gar der.l a cucurbite eflant Teftoidie,il la faudra
aiifîïcfter , & on aura au fonds vne liqueur fort
noire , tres-acide,piquante & cauftique : qu'on en
tirera ai.flî, pour la garder en vn vafe de verre
très-fort.

Sel eieViniel.

TOutes ces diftillations du phlegme,deFefprit,
& de l'huile de Vitriol eflans faides, il faudra

ofler la cornue , & en tirer la tefte morte qu'on ap¬
pelle , qui fera dé couleur ronge-noire, dont on
extrairait felauecde l'eau chaude, fuiiiant qu'il
a efté enfeigné es autres fels.

tacult e\du fhligmt.

Le phlegme , qui eft Ja liqueur qui fort la pre¬
mière ,eft conuenisble aux vlccves \ & inflarorna-
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tions. Orts'enfert auflïcn gargarifme es vlcere*
■de la bouehe.

¥ticu\tt%àeVe8j>nt.

Il n'y a maintenant tien de fi fréquent dans la
Médecine que Fefprit de Vitriol , qui s'eft rendu
recommandable non feulement pour fon agréable
acidité, mais beaucoup plus pour Ces rares vertus
dans les fièvres ardentes & malignes: defquellesil
tempère Fardeur& la pourriture des humeurs ,
dentelles font caufées , eftap.t diffout dans quel¬
que liqueur conuenable : à laquelle il fert de véhi¬
cule pour Faider à pénétrer dans les veines, lleft
suffi diiiretique,& tue les vers. La dofe eft de trois
gouttes iufquesà fix.

11 faut pourtant en vfer modérément aux corps
fecs & bilieux , & iamais enfemblement auec
Fefprit de nitre : lefquch , quoy qu'on s'en férue
feparément non feulemét fans danger & nuifance,
ains auec beaucoup d'allégement en plufieurs
occafions ; neantmoinsqui ne fc3.lt que Feau force
fe faict de leur meflange î

Fdculte\de l'titijh.
Cet huyle cauftique eft feulement employé ex¬

térieurement. Car on en faiâ: des cautères poten¬
tiels. Onle.mefleauffiaux emplaftres aux vlceres
putrides 8c cancers vlcerez.

Fdculte\du[el.
Ce fel a vnc faculté vomitiue, qu'il exerce auec

beaubaup de perturbation far Forifice du ventri¬
cule, dont il euacue les humeurs vitieufes, qui y
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ion contenues, & dans fa cappacité : purgeant def-
fus & dcflbus , à guife du vitriol vomitif.

Fleurs de Soulpbre.

ON mettra vne liute de foulphre puluerisé dans
vne cucuvbite déterre verniflee, qui ait va

pertuis au milieu ,auccvn alembic aueugle : par
lequel la fublirration en eftant faiâc, Fon puifle
mettre de nouueau foulphre puluerisecuillier à
cuilliev.Puis il faudra boucher ce trou auec fort
couuercle , iufques à ce que tout ce foulphte foit
fublimé" : reyterant êc continuant a in fi , iufques à
'tant qu'on aye vue fuffifante quantité de fleurs de
foulphre. Ot- pour faire la fublimation , il faut en¬
duire le bas delacucurbited'vn\utbienfort,& la
mettre au fourneau de fublimation , luy donnant
le feu médiocre. Cette fublimation fe faict Fe/pa-
ce de douze ou dix huiâ heures : laquelle eftant
fai<5te, nous verrons aux parois de l'aiembic les
fleurs fubtiles du foulphre Lefquelles on déterre¬
ra auec vne pâte de Heure, pour les garder au be-
foing.

Fdculte^.
Ces fleurs font conuenablesaux indifpo/îtions du

poulmon,comme a la toux inueterée, & à Pafthme:
C'eft bien leur plus frequét & plus feur vfage, qui
n'eft pas à propos dans la phthife , ainfi que Fa
bien remarqué le commentateur de Béguin. On
s'en peutauffi feruir à prouoquer les fueurs, mef-
mes au mal vénérien, & en vne grande putré¬
faction d'humeurs , 5: en la galle. On les peut
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prendreanec la poulpe d'vne pomme cuitte, darls
vn œuf mollet ; ou les meflanger aueedes confer-
ues & fuccre en tablettes. La dofe eft d'vn demy
fcrupule , itifques à demie dragme. L'vfage n'en
efttrop-afleure'aux femmes groflesjcrainte qu'elles
ne leur prouoquent les mois.

Huile d/Soulphre.

ON fufpendravne grande &fpatieufecampane
de verre foubs la cheminée , auec vn fi] de

fer. Soubs laquelle on mettra vne terrine de terre
vernîdee , ayant vn pettuisau milieu -,& dansicel-
leterrine vn creufetremply defoulphre. On pofe-
ra cete terrine fur vn trepied^afin que par lemoyen
des charbons al/uniea de (Tous, le foalphrc qui eft
dans le creufet Ce fonde. Eftant fondu , il y faudra
mettre le feu auec vn fer ardent : & eftant allume',
il faut incontinent fufpendrc la campagne : & la
laifler fi longuement, que tout le foulphre foit
bruflé & confumé. Alors il fau dra ofter la campa-
ne, larenuerfer, & la tenir durant cinq ou fix heu¬
res en quelque lieu frais. Et on aura an fonds du
vaifteau vne liqueuracide & fort agréable , qu'on
potirroit mieux appeller ,efprit,qu'huile de foul¬
phre , dautaat qu'il fe faict des purs efprits du
foulphre.

TAculte\.
On s'en fert aux mefmes indifpofiuons de la

poidtine & dupoulmon , où il eft befoin d'cxfjc-
eation, que desflueurs de foulphre. Et aux fièvres,
dans quelque liqueur conuenable,pour prouoquer
Jesfueurs, OnFordonneaufliaux hydropiques, &

àceux
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à ceux qui ont la piètre.La dofe sft de trois goût-.
tes iu/quesàfix.

De l'iAnthnoine.

ENcores que l'Antimoine fe transformées me^
taux , & qu'il aye , comme difenc les Chymi-

ftes) vn mercure métallique : d'autant qu'il luy
toanque les deux autres /ubltances,qui cooftituenc
les métaux ,fçauoir efi: le fel Se le foulphre nictal-
Jiques 5parfaiftemen!: digérez auecledicr. mercure,
& que pour ces coftfidcrations de participer de la
nature du minera/ 8c du metail, il eft appelle her-
niapbrttlite: nous le réduirons neantmoins à la ca¬
tégorie des minéraux. Et traiterons de cette idole
des Chymiftes", non en tant qu'il tftvn des princi¬
paux fubietsde Ja ttanfrmiratioh métallique, après
laquelle la cupuditéic tourmente fi paffionnement
ainspource qu'il fournit quantité de tr.edicamens,
qu'on entend retentir à cour bout de champ. Et G.
on s'en rapporte aux Chymiftes, ijs exaltent telle¬
ment fAntimoine , qu'ils-luy attribuent des vertus
comme incroyables , & balfamiques , ay3ht cet
auantage de purifier le corps de toute infedion, &
que s'il ne trouue rien de contraire fur quoy agir ,
il ne touche, ny n'attaque la fubftances du corps,
& luy donnent pour triomphes ordinaires la cure
de la Jepre, de la goutte & de la vérole.

Foyed'antimoiney commun'emtrtt appelle,
Crocus metallorum.

Renezda nitre& de fAntimoine, de cité
deux onces ) qu« pulueriferes, radierez , &P
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verferezcuillier àcuillier dans vn mortier de fon¬
te furies charbons ardents. Apres la première
cuilletée,il faudra embrafer cette matière auec va
charbon allumé , laquelle prenant feu auffi toft ,
31 la faudra remuer auec vne verge de fer. La flam¬
me eftant comme appaifée , on verfera vne autre
cuillerée de matière dans le mortier, qui s'enflam¬
mera d'elle mefme, & onPagitera comme fautre,
fi longuement qu'elles'erobrafe tout à faict, & fc
conuertifie en vne poudre rougeaftre,qu'on appel¬
le pour cette couleur 5 ,.<jF'<<n,Motsil£audra retiret
le mortier du feii , & puluetifer la matière & Fe-
dulcorer deux ou trois fois auec eau tiède,en la fil¬
trant car le papier gris 5 puis on en fera feicher la
poudre.

0

Vacuité^.

Les Chymiftes préfèrent Pvfage du farrran des
metauxaux vomitifs communs de femence de re-
fort,ou de racine d'azarum:& s'enferuent fort fré¬
quemment en toutes les occafions, où le vomi/Te -
ment eft conucnable. Mais il faut que ce Toit prin^
cipalement aux fièvres longues & rebelles , com¬
me aux fièvres tierces baftardes, & aux quotidien¬
nes. La dofe eft de huict à quinze grains , félon la
force Se complexion des malades, infufez dans du
vin blanc, ou autre liqueur conuenable , dont il
faut feulement prendre Finfufion.

Cette eau fi renommée de Rulandus, qu'il ap¬
pelle e.iu benijîe ,tfioit ( ce tient on ) compofée ùe
cette bafe, aueelefuede limons. Mais d'autres
( plus vray femblablement ) la fort bien plus com¬
pofée , comme s'enfuir.
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Eau benifie àe B^uUndus,

PRenezdn nitre, fcl commun , & antimoine ,
de chacun deux onces.que pulueriferezSc met*

trez dans vn creufet bien fort & bien luté.auecfoa
couuerde , troiié par le milieu, auffi bien luté-, fai¬
sant fondre la matière côtenueaudicl: creufet à feu
ouuert, iufques à ce qu'il ne forte plus aucune
fumée par le trou du ccuuercle. Alors on conti¬
nuera le feu fort violent durant demie heure. Le
creufet eftant tiré du feu, &refroidy,on lebrifera
& on aura aa fonds vne matière, femblable au vec
gule.Laquelle on nettoiera de fesfeces& ordures,
& puison la pilera fubtilementau mortier , & ou
aura vne poudre fort rouge. Dont on mettra vne
once dans vne grande phiole,ver/ànt de/Fus quatre
Hures de bon vinblar.c , & -vne once d'eau de fer-
pollet. Le vaiffeau eftantbien bouché , on le met-
traen digeftion à chaleur lente,iufques à ce quela
liqueur en aye parfaitement irhbibc la teincîure*
Ce qu'eftanr^on feparera cette liqueur par inclina¬
tion , on la filtrera , & garder au befoing.

fdculter.

Cette teinâure eftvnpeu plus bénigne, que îe
médicament précèdent, purgeant doucement pat
haut & bas,& quelquefois feulementpar les felles.
On en donne mcfmes aux enfans depuis vn demy
fcrupule iufques à 15. grains. Et on en eftendaufïï
Fvfage à plus de maladiesj comme àFepilepfie,au*
indifpofitïonsd'eftomach, aux douleurs de refis
par fympathie, La dofe eft d'vne dragme à deux*

■»



ji DES MINERAVx.

L'huile d'antimoine.

ON prendra vne liure d'Antimoine, 5c deux
onces de fel gemme , qu'on méfiera , pulue-

rifera & mettra dans vne cornue de terre bien lu-
tee,aaecvn récipient qui'foit ample , les ioinâu-
res bien bouchées, on diftillera à feu ouuert. On
verra premièrement fortir le phlegme, aptes vn
huile rouiaitre. Cette diiliJlation paracheuée ( ce
<\c i îc faict dans moins de vingt quatre heures ) on
ofteràle récïf>iët,& on verfera ceteliqueur àâsvne
cucurbite .& on extraira au bain marie le phlegme
de Finale , qui viendra le premier , clair comme
eau, eirenfukte vne liqueur rougeaftre, qui eft
l'huile. Ci gardera à part le phlegme pour feruir
à vne autre diftiUation, 8t Ylm'ûe auflî à part.

fdculte\.
Cet huile n'eft vfité qu'extérieurement aux

playes & vlceres putrides , qu'il preferue non feu¬
lement de pourriture, & les mondifie , mais les
guérit auflï.

^Antimoine dîapboretique.
PRcnezde l'Antimoine crud puluerifé,& du nx-

tre, de chacun deux onces, qu'il faudra me/Jer,
& mettre dans vn creufet, auec fon couvercle per¬
ce' au milieu ,les ioir&ures bien luties. Et mettre
puis aptes le cteufet bien defleichéfur les chai bons
ardents. Où on verra ( tout de mefme qu'au faf-
fran des métaux ) vn grand combat. Au bout de
t fois heu res.il faudra tirer le creufet hors du feu,&
réduire en poudre la matière contenue au creufet,
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& la tàeflet de nouueau auec autant de nitte, &
eftant accommadé comme deilus , il fera recuit
furie feu, où il demeurera durant dix huicr ou
vingt heures , ou fi long temps que la matière pop -
tenus au creufet deuienne fort blanche. Ce qui¬
ttant jj M faudra tirer, puluerifcr, dulcifîer , fâ¬
cher & garder.

Tttculte\.
On fait eflat de ce remède en beaucoup de

maladies, comme à la vérole , à la pefte , à la
podagre ,aux heures,aux obftrucVions & douleurs
de la ratte.Et opère fans violence & lefion des for¬
ces, par les Tueurs &par lesvrines ; & rarement
par Jesfelles. Du Renou au cb*p. 8. lut. i. de U mat.
ivedk. extolle ces fleurs comme vn' très-excellent
remède fudorinc. La dote cft de quinze à vingt
grains.

Fhurs blmzhis & rouges d'^nimoine.

ON prendra vn pot de terre , ayant vn trou
au milieu , c'efl à dire en deuant , fur le¬

quel on mettra vn autre.pot, auffi trouutf parle
haut, & encores vn autre par de dus, qui couun'ra
les deux autres, & le trou du por du milieu. Les
ioinétures & filTures eflans bien 1 itées, on les met¬
tra fur les charbons ardents , qu'on arrangera tout
aPentouriufques à la moitié du pot d'embas ; dans
lequel on mettra par ce permis. cuillier à cuillier,
vne liure d'Antimoine puluerifé. Ce qui ne fe
doit faire tout à coup , ainspar degrez ,y en met¬
tant feulement d'heure en-heure vne cuillerée, tat
que ladifte liurc durera. Ec aptes chafque cuiile^

à iij
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rée, il' fa-it incontinent eftouper le troti : laifTant
kfdicts potsfur le feu durant vingt quatre heures.
Puis leslailîer refroidir, & les débiter Stfeparer.
On verra à la fommité du pot d'en-haut des fleurs
blanches, dans celuy du milieu des fleurs iauna-
ftres; lefqueîleson detergera fubtilement auec vne
plume , ou vn pied de Heure,

faculté 1̂ .

Ces fleurs ont les mefmes venus que le Crocus mt-
tdllorum , ou foye d'Antimoine : mais elles opèrent
auec plus de violence, principalement les jaunes,
qu'on donne plus librement aux pauures & ro-
buftes; comme \tsh\anches aux riches & plus dé¬
licats. On ne s'en doit feruir qu'aux maladies
eftranges 8c rebelles, Ôi qui n'ont cédé à aucuns
iriedicamehs ; telles que pourroienteftre beaucoup
decelles,où le vulgaire eftime qu'ilya de Fen-
chantemcntSc forcellerie. Et de faict, vndes plus
anciens & fameux Chymiftes de ce temps, fe van»
te d'auoir guery de ce remède deux malades de
cette forte. Le mefme du Renoun'en de/âpprouue
pas aulîi autrement Fvfage , ordonné comme il
faut. Ladofe eft de quatre grains iufques à fix dans
deux onces de vin blanc, ou eau de cichorée.

Dtt Mercure.

ENcores que l'intempérance & le fort fatal de
quelque maladie de noftre fiecle, ayent obligé

d'auoir recours à beaucoup de remèdes, dont les
iïecles paffez ou ignoroient, ou redoutoient Fvfa¬
ge, entre autres du Mercure : neautmoins il faut
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eftre fort auisé dans leurs préparations Se yfages,&
«e felaiffe piper à tant de va«w& g\oneux do-
ges,que la tourbe de beaucoup de téméraires Chy-
mi/tes leur attribue, & nommément à celuy-cy, le
faifant vne panacée pour toute forte de maux. Ce
qui eft pour le moinsautant hors de raifon & inep¬
te, que de vouloir faire de touiboisvn Mercure.

Voyant donc le grand abus qui fe commet en
l'vfage d'iccluy : i'ay iugé à propos d'eftre vn peu
plus ample & exaûe en ce traifté particulier, qui
indiquera brièvement la méthode pour manier
dextrement & feutement ceProtée , tant enFela-
boration des medicamens plus vfitez qu'on en tire,
qu'enJeurvray&feur vfage. Etpuisiln'ya per-
fonne qui n'en approuue maintenant Vvfage , &
n'en recognoifle l'efficace en là cuve de te vérole,
pour le moins inucterée,& qui n'a cédé aux autres
remèdes alexiteres-, quov qu'il ait efté fort deferié,
à caufe de l'authorité deFernel.auquel on attribue
Je traidéde la cure de cette maladie,qui feretrou-
ue dansfesOeuuresjlequeltraiaé il faut vendi-
quer à fon vray autheur VIricus de Hutten Ale-
man ( qui n'en auoit pas tiréle contentement qu'il
defiroit:) & ne fe targuer plus du fufFrage apofté
d'vn tel perfonnage.

Beurre à'Jtntimom & JtMercure.

PRenez du Mercure fublimé, & de l'Antimoine
crud , ou du Régule d'Antimoine ( qui fera

meilleur ) dechacun demie liure. Que puluerife-
rez, méfierez, & mettrez dans vn&cornue de ver¬
re, auec fon récipient bien ajufté. ( Ou bien au
lieu d'vn récipient, prenezencores vne autre cor-

d iiij
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nue de verre , afin que durant la redificatlon' cette
iiqtieiïr/erBbl-îbleà du beurre, ne s'efcoule d'vn
vaiffeau à l'autre ; & qu'elle demeure dans le vaif-
feaubien approprié,pour en taire la rectification. )
On diftflleraau fable à feu du premierdegré,ïefpa-
ce d'enuiron trois heures , iufques à ce que la li¬
queur commence à filer. Et venant à diftiller, on
augmentera le feu au fécond degré. Lequel on en¬
tretiendra , iufques à tant que la matière nepa-
roilîe plus liquide au col de la cornue, âins coagu¬
lée à guifc de beurre. Alors on donnera le ftu au
troi/îetme degré. Et auec des charbons ardents ,
qu'on tiendra auêc des pincettes, & qu'on appro¬
chera de la cornue , on diffoudra cette liqueur
coagulée; Autrement eJle cauferoit obftruâion au
col de ladiâe cornue , & par confequentla feroic
rompre."N'y ayant plus rien de coagulé , il faut
pouffer le feu au quatriefme degré. Et pour lors il
fe fublimera vne matière vermeille , qu'on nom-
mk.cinndbre , auec le Mercure vif courrant , par-
faidement purifié. La fublimation du cinnabre &;
du mercure vif eftant faiéte , il faudra ceffer la di-
ftilUtion. Partant le vaifftau eftant refroidy , on
remettra le recipien ou la cornue dans le fable , &
on rectifiera le plus pur de cette matière, d'auec le
refte , & il dtftilleraâ feu du fécond degré,comme
du beurre blanc & clair. Et lors qu'il commencera
ue diftiller 4es gouttes ro.wgcairres, on ofteraauffî
toft le recipienr,& onvuidera ce qui y fera dedans.
Apres on donnera le feu du quatriefme degré au
cinnabre & au Mercure courant. Et on verra au
fond s du récipient le Mercure vifeourant , pur &
Iinlait comme de l'argent, & au col de la cornue
yn c.nnabre tres-vermeil du Mercure & de l'Anti'
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moine. Leauel on detetgeta auec vne plume
comme auffi le Mercure courant.conteimau fonds
darcci P icnt,poutlcs garder ieparement.

Préparationdu Tdtrcure de vie.

N diuiferala liqueur ( que noiisauons dïcfe
w cftre femblable à dubedrre ) qu on anoit re-
feruée, en deux parties égales. L'vne on la mettra
dans vn verre precipîratoire-, verfantde haut par-
deflus de l'eau de fomame,qu'elle fumage de trois
doigts, & on verra auffi toft toute la liqueur ac-
querirvne couleur de laid ; la laiflant durant vn
quart d'heure doucement raffeoir. Et après on aura
au fonds vn précipite tres-blanc. Lequel on içef-
lera derechc£,enïagitantauec Cûn eau qui fumage,
Se puis on le filtrera. Et il teftera dans le filtre vne
matière très blanche-.qu'on eduleotera deux ou
trois fois auec eau tiede.pour Juy ofttt faeorrono,
& puis on la feichcraipour en faire d cxceUcnsvo-
mitoites, purgeant en fort peti-e dofe. Quant a a
liqueur qui a efté coulée par le hltre,qu on appelle
eaLcideoaacieufe ; on la gardera a part pour fes
yfages.

Du Bernard minerai.

DE fautre partie on en préparera le Bezoard
minerai, en la manière fuiuante. On mettra

ce beurre dans vn grand verre precipitatoire ,ver-
fant par deflus goutte a goutte de refprit de mtre -•
ce qu'eftant on verra aufli toft vne forte ebulhtion
& véhémente chaleur au vaifleau.On verfera de
cet ef r rit de nitie fi longuement qu'on verra ce



58 DES MINERAVX.
combat &ebullitian dans la liqueur. Laquelle ofi
laifTera derechef rafloir comme deuant, l'efpace
d'vn quart d'heure. Apres on l'agitera, on la filtre¬
ra, cdulcorera&deiTeichera. Eftant deffeichée on
la mettra dans vu creufet bien fort,en luy donnant
le feu fort violent vne heure durant.Apres le creu¬
fet eftant refroidy , on puluerifera cette matière
dans vn mortier de marbre, verfant par deflus de
Fefprit de vin bien cfpuré de fon phlegme,» la hau¬
teur d'vn trauers de doigt. Alors il faudra embra-
fer cet efprit, & cependant remuer continuelle¬
ment au fonds du mortier auec vne fpatukde bois
la matière , iufques à ce que tout Fefprit foitbruf-
lé&confumé : 8c qu'o:i y voye vne poudre très-
feicht : qu'on gardera dans vn vafe de verre.

f.icuht\ii Jilercttre àe fie.

Il n'y a rien de (î fréquent pour le iourd'huy, que
cette poudre emetique, qu'on cfpreuue iournel-
lement eftre le plus noble de tous les medicamens
purgatifs ,quife tirent dePAntimoine & du Mer¬
cure: qu'on ne faict point defctupule de donner
mefmes aux enfans aux perfonnes foibles Se déli¬
cates, & auxfievres continues,pour purger les hu¬
meurs contenues au ventricule & parties adiacen-
tes.Les Chymiftes s'en feruent fort fouuent aux
pâlies couleurs , & en la vérole : & luy attribuent
vne foimeraine vertu , outre Feuacuation des hu¬
meurs putrides.& virulentes, depurifierPhumeur
radicale. Elle purge principalement par le vomif-'
fement, d'où elle a pris le nom à'emetique -, Se par
les felles.Sa dofe eft de deuxgrains,iufqies à qua¬
tre,dans juclque conferue,ou extraict côaeqable.
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F4Cultc\del'e<m*cUe.
OnVehfert intérieurement aux iuleps 8c a la

vertu de corroborer, confumer leshumiditez, &
d'appaiferla foif. Par le dehors clic eft propre a
mondifier les playes &c vlceres.

fAculte\dt* Be%o4rdminerai.
Ilncproduiafon opération ny par levomiue-

ment, ny par les fel'es ,ains parles vnnes, & P ar
les fueurs, atténuant & refoluant les humeurs, De
R vient qu'il eft excellent au* maladies & fier res
malignes & pcftilcntes, & en la vérole , & elt mis
au rang des remèdes alexiteres :c'eft pourquoy on
ïa nommé Be^rd, pour approcher ou épier en
vertu le vray Bezaard. Encores que les Chymittes
plus accorcs Payent longtemps dcfgujfe ious l'ap¬
pellation enigmatique , tiefcumùs deux irigm , a
caufe du combat & (édition qui furuenoir apics
Faffufion de fefprit de nitre. La dofe eft de ht
grains à douze, dans vn véhicule conuenable.com-
me vin, eau de chardon benift, de canelle , oa
theriacale.

T<tculte\du mercure courant.

On fait auflïeftat du Mercure courant pour pre-
feruatif en temps de pefte.fi on leporte pendu fut
la région du cœur , enfermé dans la coque vuide
d'vne auellaine , enfcallant fbuuertureauecdela
cire d'Efpagne.

Tdculte\àu Ctnnabre.
On ne s'en fe'rt qu'extérieurement aux vlceres
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chancrem ptocedansde la vérole, auee Feftïplâ-3
ftredeVigo.

Turbit minerai.
ONdhToudra vneonce de Mercure cruddans

deux onces d'eau forte. La diflblution faict-e,
on en vuidetra par inclination la liqueur dans vn pe-
titmattras, & on Feuaporeta à ficcitéau fable, à
feu du premier degré. L'exficcation eftat fai&:e,oni
donnera le feu au troifiefme degré, Ci longuement
qu'on apperçoiue au fonds du matvas vne matierre
fixe, vermeille commecinnabre : & à lafommité
vne matière volatile de couleur iaune.On retirera
alors le matras, & on le rompra , & on feparera la
Hiatiereplus fixe qui fera au fondî du matras, de
Fautre moins fisc; §c on gardera celle qui fera plus
vermeille pour îvfage de la Médecine : & Fautre
moins fixe qui eftoit au defilis, pourra eftre dere¬
chef fubiimée & méfiée auec la poudre ou malle
pour la fublimation du Mercure. Q^ant à cette
poudre vermeille, il la faudra enflammer dans vn
mortier de marbre,verfant par deffus de Fefpritde
vin, qu'il furnage du trauers du petit doigt, & le
remuer auec vn bafton , iufques à ce que l'humi¬
dité dudidefpritfoittoute confumée. Alors il fau¬
dra tirer & garder cette poudre dans vn verre.

Or ?on recognoiftra fi la préparation de ce pré¬
cipité de Mercure, ou turbith minerai e/tbien
faict-e, fi on frotte vn efeu ou autre pièce d'or de
lapoudre,& qu'il ne blanchide pas.

Fdciilte^,

Il eil (propre ans fièvres tierces baflac les Se quar^



SECTION lit. Ci
tes, V la vérole , & à la galle, & aux maladies, où
il y a grande corruption d'humeurs. Ladofe eftde
trois grains iufques à cinq,incorporéauec quelque
extraiâ: purgatif-îl exerce/on opération par les
felles, vomifTemens,& quelquesfoisparlcsfueurs
& vrines. On s'en fertauffiexterieurement,aux'vl«
ceres putrides &chancreux.

Un Mercure précipité hUncl

ÇêgK N diflbudra vne once de Mercure comme
V^g deffus,dans deux onces d'eau forte. Et aptes
la dilToîution, on fe pare ta par inclination la li¬
queur, & on la précipitera auec de feau falée dans
vu vaifleati precipitatoire : & auffitoftil fe préci¬
pitera au fonds du vafe vne poudre blanche-. La
précipitation fai&e on agitera la matière , qu'on
filtrera, & edulcorera, pour la garder aubefoing.

Fdcnltei^.
Ce précipité blanc n'opère pas auec telle véhé¬

mence , comme le précipité rouge. Et conuierit
principalement à la vérole, foit comme remède
interne, foit comme externe. Il y en a qui s'en fer-
uent aufsi aux fards , à caufe de la grande force
qu'il a de blanchir.La dofe eft depuis quatre grains
iufques à fept, incorporé auec quelque mafle de
pilules ou extrait purgatif, afin d'accélérer fon
opération.

ADV-ERTISSEMEN T.
AVar.t quede finir ce traicié, ie veux ercores

gratifier leLecteur.propofant quelquescon-
fiderauonsgeneralles,fortiniponâtes,pcsurr'vf;3ge
du Mercure , de quelque façon qu'il ioit prépare.
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Premièrement que la forme la plus coriuenabîe

de le donner, eft la folide, comme en pilules (Pin-
corporantauecla térébenthine, ou auecFextraiâ:
de colocynthe : ) de peur qu'arreftant trop au pa¬
lais , il n'excite le flux de bouche, & inflammation
de gorge , par Pattraâion qu'il fai&.d'vne particu¬
lière propriété, des humeurs plus fubtiles & te¬
nues ,au palais.

z. H ne faut différer le bouillon plus de deux
heures : & manger demie heure après le bouillon,
afin qu'il ne fejourne trop longuement dans refto-
mach.

5. En incorporant le Mercure , il eft bon d'y ad-
jouftervne ou deux gouttes d'huile de foulphrt:
pource qu'il modère fa malignité, & rédfes efprits
volatile, qu/c/onnent aux parties fuperieures,fixes:
& comige\es fymptovnes qui Raccompagnent.

4. On n'en doit donner trop frequemmept aux
bilieux. Dautant qu'en faifant vne immodérée ar-
traction de leurs humiditez fereufes & autres, qui
font le frein de la bile, cela leur peut preiudicier
& iriter leurcomplexion.

Des Coraux.
LÀttinc/urede Cortux.

Renei demie once de Corail rouge puluerifé ,
_ que mettrez dans vne phiole eftroitte d'esn-
boucheure,verfant par defïus de fefprit de bois de
chefne diftillé, vne once : foit faiâe digeftion vn
iour & vne nuiet,ou fi longuement, que la liqueur
deuienne parfaidementteintée.Et lors on vuidera

P
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cette tein&ute par inclination,& parle m Oyé d'vn
périt vafe precipitatoire on fera feuaporation à
u\:citéa;t fable à feu du premier degré.Ce qu'eftât,
on verra au fonds vue matière vermeille en forme
de coraux. O" 1puluerifera cette matière , & on la
remettra dans vne phiole eftroide d'emboucheure,
ver/ant par de (fia S de Fefprit de vin reâifié , qu'il
fumage d'vr> bontraucrs de doigt. Et on en fera
encores digefiion à chaleur lente, fi longuement,
que cétefprit/bit entièrement teirâ: : lors on le
feparera par iricUnati©ri,reuerfantftir la refidence
d'autre efprit de vin,reyteram les digefBons & fai-
fant les réparations tant de fois, qu'on appcrceura
de la teinâure en la liqueur. Alors il faudra filtrer
toutes ces liqueurs , & les diftiller dans vne cucur-
bite au bain marie , à feu du fécond degré', qu'il en
reftele tiers.CétefçritdiftiUé fera gardé pour vne
autre opération. Qnant à ce qui refte au fonds de
la cucui bite , il le faut garder à part dans vn verre
bien clos, eftro/â d'emboucheure. Et on aura vne
liqueur fort vermeille, préparée fans corrofion.

Cette liqueur à la vertud'arreflertoutesleseua-
cuations immodérées, comme la trop grande pro¬
fusion des mois & autres hemotrhagies : & des
flux de ventre & vomiflemens : dans quelque li¬
queur conuenable , comme pourroit eftre ^eaude
plâtain. Elle conforte & corrobore Feftomach & le
cœur,par vne grade fymparfiie qu'elle a auec nôtre
chaleur naturelle ; & purifie le fang,& pource elle
eft conuenable à la lèpre. La dofe eft de fix goutte
■iufques à douze dans quelques liqueurs contiens-
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bits , bouillons , eaux diftillees appropriées au
mal, & aufli dans des œufs mollets.

Magiftere deCeuilftns cerrofion.

IL faut mettre demie once de Corail rouge bien
puluerisé dans vne phiole, verfant par deflusde

tres-bon vinaigre diftillé, qu'il fumage de trois
doigts. Et les tailler en digeftion à chaleur lente
durant quatre ou cinq heures. La digeftion faicte,
il fautfeparer la liqueur pat iaclmation , & la fil¬
trer. On mettrala moitié de cette liqueur dans vn
grand vafcprecipitatoire,verfant pardeffus, gout¬
te à goutte,defhuyle cauftic de Vitriol, autâc qu'il
en faudra:& on verra incontinent au fonds du vafe
vn yveciphe foccblanc. Cette précipitation eftant
fa\£te,ona2,vteta\a\\queur auecle précipité , on
la filtrera,edulcorera, & on la defleichera à vne
chaleur fort lente.Et on aura vn magiftere-tres-
fubtil, qui fediffbudra aisément dans quelque li¬
queur que ce foit.

Lefelck Ccntl.
ON euaporera à ficché l'autre partie du Co¬

rail ,dilfous dans vn petitvaiiîeau precipita-
toire, au fable à feu du fécond degré':& on aura au
fonds vn fel, qui n'a rien de doux, ains eft acre
comme les autres fels. Lequel on gardera dans
quelque vafe de verre bien bouchéjautrement il fe
fandroit aifément.

F.tculte\.
Le magiftere eft plus viîtc pour prendre inté¬

rieurement, que lçfeh,&me(rcvesdans les fièvres.
pour
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pour efrre de parties fubtiies & tenues; doux &
nullement corroiîf. Il a la vertu de conforter &
corroborer , & de prouoguer aucunement les
tueurs.
Q"*nt au Tel il eft fort propre aux vlceres, qu'il

preleruede pourriture.

DES METAVX.
section un.

Du plomb, ou Saturne.
Calcinatien de Saturne'. "

Nmettra vne demie //arc de plomb
dans vn pot de terre verniffc , cou¬
ché de cofté fur les charbons ar¬
dents. La dilîblution eftant faic"te t
on le remuera fi long-temps auec

r vnefpatulede fer qu'il n'apparoif-
ic plus fluide, ains /bit conuerty en vne poudre
comme iaunaftre. Alors il faudra encores conti¬
nuer à le remuer durant deux ou trois heures:&on
aura vne poudre rouge comme vermillon. Ayant
acquis cette couleur, on oftera cette poudre, qui
i: appelle Cbauxâe Sdturnt, qu'il faut garder pouc
les vfages. r

Succre Je Saturne.

| L faut prendre quatre onces de cette poudre ou
1 chaux de Saturne, & la mettre dans vn vailîeau
precipitatoire médiocre, verfant pardeflus du vi¬
naigre diftilie, qu'il fumage de trois doigts;on fe¬
ra digeftion à chaleur iente fefpacede quatre «d
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cinq heures, ou fi longuement que le vinaigre foit
rendu doux. Alors il faudra feparer la liqueur par
inclination , & la garder. On reuerfera d'autre vi¬
naigre diftillé fur la refidéce,pour en faire vne nou-
uelle digeftion , & ainfi continuer fi longuement,
que la liqueur participera de quelque douceur.
Cela ce fiant il faudra filtrer toutes ces liqueurs, &
les partager en deux, L'vne des parties fera mile
dans vu petit vaifleau precipitatoire médiocre , &
fera euaporée iufques à ficcite'au fable, a feu du
fécond degré. Apres on difibudra derechef la refi-
dence dciîeichce .-puis oMafikreta, 8ceuaporera,
rcyteranr le tout iufquesàtrois .quatre , cinq, 8c
iîx foù:& à la fin on aura le fuccreou fel de Satur¬
ne, fort blanc & doux comme du vrayfuccre.

F<tcw!fe~.

C'cft vn des plus excellents remèdes que la
Chymie, nous fournifie. On s'en fert tant inté¬
rieurement» qu'extérieurement. Intérieurement
( ce qu'on ne doibt néanmoins faire fans grande
neceflîté) aux grandes inflammations, dirions de
deux à trois grains dans quelque eau convenable ,
comme de plantain & de rofes : Quelques vns
Fordonnent auffi dans les gonotrhe'es virulentes:
Quant eft de ionvfage externe, ileft fouuerainen
toutes inflammations , & aux fîftules & vlccres
malings: auxpuftules &tafches du vifage , méfié
auec huile de tartre fait par défaillance, G on en
frotte ltfdict.es puftules & taches Sions'enveut
feruir-pour modtrer&efteindre fardeur vénérien¬
ne*! ce doîbî. pluftoft eftre en iiniment -auec quel¬
que huile réfrigérant, comme de nénuphar ; à la
région des reins,
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Magijlere de Saturne.

«7

L'Autre partie de la Jiqaeur douce de Saturne
fera mile dans vn vaiffeau precipitatoire ver-

ftmr par de/fus goutte à goutte de fhaile de tartre
faift par défaillance , autant qu'il fuffira : & on
verra au fonds du vaiffeau vue matière blanche
tirant fur laict.Alors il lafaudra laifler ralïbjr fans
la rernuer , par Fefpace d'vnc demie heure • & il
teftera au fonds vue maiie tres-blanche de Saturne
Jurlaquelle nagera la liqueur détartre auecsô vi¬
naigre- laquelle on feparera par inclination. Et on
difloudralarefidencedans de feau commune-or»
^gîtera, filtrera edulcorera,& feichera à chaleur
Jentc,pour la reflerrer dans vn vafe de verre.

faculté-^.

On Iuy attribue les mefmes vertus qu'au fuccre
de Saturne ta, t pour les vfages internes,qu'exter-
nés. La dofe eft autre que du fuccre , fçaubir d'vii
deœy fcrupule, à vn ferupuie , auec quelque eau
conuenab/e,aux grandes inflammations internes
&exccffiucs ardeurs de Venus. On le méfie a uec'
les remèdes topiques , (commelinimens, & env.
plaftres propres ) aux inflammations , tumeurs
efcroùelles. Quelques vns s'en feruent pour cof*
mecjgne ou fard, incorporé auec de ia pommade.

Huile àe Satin net

Ç I on eftend le fuccre de Saturne préparé comme*
O deflus, puluenfé fur vne placque ou Jâmine de
verre, & qu'on la mette en vnecaiue è pour cfirë

« ij
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ditfous ( comme Fhuile detaitre : ) il ferefoult en
peu de temps en huile.

Faculté^.
Ii h'eftfn vfageque par ledchors,&eftfinguIier

en Uniment aux inflammations,eryfipeles, vkeres,
fiftules: dont il tempère la chaleur, & adoucit la
douleur.Il mondifieauffiles playes & vlceres.

Du Mars, ou du fer, ou acier.
Crocus Qufijfi an de Mars adflringent.

OVtre les préparations que Béguin donne du
^faifrnn de Mars adftringent , les fuiuantes ne

font àmefp'afer.
La première fera, en mettant des verges ou peti¬

tes barres d'accier au fourneau, à feu de reuetbere
afin que la flamme atténuant la furface de Facier ,
elle produife comme vne efpece de faffran tres-
^ermeil', ce qui fe pourra faire par Fefpace de dou¬
ze heures. Ayant ofté les verges du feu , & eftant
refroidies ,on fecoiiera auec vn pied de lièvre la
poudre qui y eft adhérente. Et ainfi continuer de
les remettre fur le feu , iufquesàce qu'on aye au¬
tant de fafïvan qu'on defire.

La féconde méthode eft de prendre demie Hure
de limaille d'acier monde'e & huée , Feflcndre
dans vnvaiffeau bien ample fur vne tuile, ou lame
de fçr> & ia mettre au feu de reoerbere Fefpace de
quarante hui'ct heures. Eftant oftée dufeu,ilyfaut
adioufter enuiron dix ou douze pintes d'eau de f<5
taine,(£laifler le tout en digeftion vît iour entier,
Et après cela, il le faudra viuement agiter & re :
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muer, & ayant feparé pat inclination Feau trou-
Lie, on le laifferarafïbir durant fix ou fept heures.
Alors on paflera Feau claire & nette par le filtre, &
on aura au fonds du vaitfèau vn faftran de Mars
tres-fubtil , & defpcuillé de toute faculté ape-
titiue.

T<tcuke\.
C'eft vn excellent corrobotatif aux ma!adies,où

la faculté retentrice eft débilitée & rtlafchce,ccm-
me celle de Yeftomach en la lienterie, des inteftins
en la diarrhée,&dyfenterie-,du foyeaux flux hépa¬
tique: & aux autres euacuattions immodérées, des
mois, fleurs blanches, hemorrhoides. On n'en
doibt vfer qu'après les remèdes vniuerfels La dofe
eft d'vn demy fcruçule, à vn fcrupule , dans quel¬
que liqueur appropriée au mal S: à la partie : ou
bien dans delàconfetue derofes.

N Sdffntn de TsUn apéritif.

ON prendra de Pacier ardent & enflammé au
feu de reuerbcre ou de fufion, iufques à eflre

blanc : auquel on frotteravn magdaleon de foui-
phre au deflus d'vn vaifleau plein d'eau:& on verra
Faccier fe fondre auffi toft,& tomber auec le foui,
phre dans Feau en formes de petits globes,lefquels
font G friables , qu'ils fe peuuentpuluerifer entre
les doigts.
Apres on réduira partrituration ces petits globes

en vne poudre fubtile : adiouftant vne égale por¬
tion de foulphre puluerifé & tamifé : méfiant le
toutexactement, & Fcftendant fur vne Famé de
for ,ou dans vn pot de terre. Mettez-le au fou

e iij
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de reuerfcere vingt quatre heures durant, & à la firi
on verra Pacier reduiâ en poudre violette , qu'il
faudra derechef pulucriferfubtilement, & verfer
pardcffiis de l'eau de fontaine à la hauteur de cinq
ou Gx doigts. On agitera le tout,& on verfera?eau
trouble dans quelque vaifTeau net, & la lairra-ort
ralîbir pendant quelques heures. Alors il faudra fc-
parer par la languette Peau claire & nette, & Jare-
uerfei' fur les premières feces,qu'ii faudra remuer,
comme deiïus. Reyterant cela fi longuement que
ïeau trouble, verfée pav p\ufieursfois, 5c derechef
feparée,auralaiffé vne fuffifante quantité de faf-
fran tres-fubtil & impalpable. Finalement pout-
Ja dernière fois faites euaporer Peau trouble , &il
refterâ lefaftran de Mars apperitif,preparé comme
il faut ,auec Ton efprit vitriolé, qu'il s'efteonferue"
aptes la cakioation reyterée, & les fréquentes
ablutions & cuaporations.

Facultex.

Cette préparation a quelque cho/e de plus exquis
que la commune, & rend ce remède plus propre
aux intentions pourlefquelles on l'ordonne, fça-
uoit aux grandes & rebelles obftruâions du me-
fentere, du foye, de la ratte , qui caufent les pâlies
couleurs ; des veines de la matrice, dont arriue la
fupprelïion des mois. Ladofe eft d'vndemy feru-
pule dans quelque liqueur conuenable , ou meflé
auec quelque opiate , conferue ou tablette ; gar-
dantles ci'*conftances deuant fonvfage des remè¬
des généraux , & le continuant longuement félon
la grandeur du mal, qui peut obliger d'en vfec
quelquefois iufques à deux ou trois fepmaines fans
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interruption -, fe pourmenant après îauoir pris par
fefpace d'vne heure ou deux, & beuuanr.^ deflus
quelques cuilliers de quelque liqueur aperitiue.en
cas qu'on le priften forme folide

Du Cuiure ou Venus.

Ctfkin-ition de Venus.

ON mettra dans vn creufet , couuert de fon
couuercle troiié au milieu , des lamines de

cuiure , mettant entre chafeune d'icelles vne fnffi-
fante quinte' de foulphre puluerisé.ce que lesChy-
miftes appellent ./^//fé-n On lay douera ynfeu cir-
culatoire,Paugmétantçeu àçeu.iufques à ce qu'on
ne voye plus fortir aucune fumée fulphurée par le
trou du couuercle. Alors le vaiffeau eftâtrefroidy,
on oitera le couuercle,& le cuiure calciné du creu¬
fet, pour le puluerKer au mortier. On en méfiera
la poudre auccdcnouuueau fotlphre, qu'on met¬
tra das vn pot de terre vemifle cuche' fur le cofté,
& mis fur les charbons ardents, pour le calciner de
•reclief, iufques à ce qu'il deuienne rouge, comme
Je colcothar de vitriol : laquelle poudre fe nomme
CJuux de Venus , qu'il faut garder pour d'autres
vfages.

VUriol de Venus.

IL faut prendre de la chaux de Venus deux onces;
qu'on mettra dans vnephiole,verfant par de/Tus

de l'eau de fôtaine qu'elle fumage de trois doigts,
& la laifîcr en digeftiô,iufques à ce que la liqueur

e iiij
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foitaucunementtein<âedecouleutbleue,&d'vne
faueur vitriolée. Alors on filtrera l'eau, & on la
feraeuaporeivufques à ce qu'il s'y face vne peau.
Il faudra mettre larefidenceen quelque lieu froid
durât vingt quatre heures. Et on verra au fonds du
vaififeau de très-beaux cryftauxdeVenus.Lefquels
on oftera du vaiffean, pour les feicher à lombre &
les garder.

fdculte\.
Ce vitriol efl: finguliet ajx maux des yeux, où il

n'y a point dinflammation,aiosp\uvtoft fuffun'on,
di(Tout dans eau rofe ou de plantain: & peut égaler
ou furpaiTet les vertus de l'eau deferire dansBau-
deron iltnsïiAppenJix, pour mefmeeffeâ.

Da \t Lune ou argent.

MEttez vne once de limaille d'Argent tres-fm
dans vne cucurbite feparatoire, verfant par-

defifus autant de bonne eau force, qu'il en faudra
pour le difTbudre (qui peut eftre enuiron deux on¬
ces.) Suffira de bien boucher Forince du vaiffeau
auec du papier,& lelaifierà chaleur lente , pour
eftredilïbus. Ladiflolution eftantfaide , on ver
fera la liqueur dans vn pot de terre vernide bien
fort ^auec demie liure d'eau de fontaine. Apres on
mertra dans le pot des lamines de cuiure, faifant
vne légère ebullition à feu lent de charbons. L'e-
bullition faiâxon retirera le pot du feu , &onle
laiffera refroidir. Ce qu'eftart onfeparera par in¬
clination la liqueur qui paroiftrableue'.Et on verra
autour des lanimesde cuiure,vne chaux fubtile ar¬
gentée, de la Lune. Sur laquelle chaux on verfera
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derechef de nouuelleeau de fontaine, qu'on fera
auûl bouillit, refroidir & fcparer par inclination
commfi deflus. Et on aura encores au fonds du pot
& autour deslamines de cuiure la chaux'edukorée
de la Lune. Laquelle on fera feicher, & garder,
pour d'autres préparations.

Ltttthffurede V .Argent.
ON mettra vne dragme de chaux d'argent dans

vnepetire phiole,verfant par deflus de Fefprie
de vitriol,o,u'h fumage d'vn bon doigt.Le vaiffeau
eftant bien clos , on le tiendra en digeftion Ci lon¬
guement que le menftrue foit entièrement teinâ,
qu'on feparera par inclination , reuerfant d'autre
efprit de vitriol tant de fois , qu'on apperceura.
quelque teincîure enU liqueur.Apres or, feraeua-
porer ces teinctures à confidence d'extraiefc , tant
foitpeu efpais : verfantfut larefidence de Tefprit
de vin rectifié , qu'il furnage de trois doigts. Le
vaifleau eftant bien bouché, on le tiendra de nou-
ueau en digeftion , iufques à ce que la liqueur foit
encores très bien teinte. On feparera par inclina¬
tion cette teincture : & on rcuerfera d'autre efprit
de vin rectifie, qu'on mettra en digeftion iufques
à vne finale extraction de teinfture. Alors toutes
cesteinéturcs feront filtrées, & diftillées au bain
marie, iufques à ce qu'il en refte le quart. Le vaif-
feau eftantrefroidy,on en tirera la refidence, qu'ô
gardera dans vn pot de verre.

Vticults^.
On recommande fort cette teincture pour la

corroborationdu ccrueau, fur lequel elle a vne
vertu fpecifique : Se partant elle eft propre aux
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gran des maladies qui ont leur fiege en icelûy.com-
me Fîpoplexie, cpilcpfie, léthargie.

Du Sol ou de l'Or.

5§j§> Omme nous auons commencé ce petit ouura-
{gg£ ge par la plus excellente teinfture des végé¬
taux ,nous la finirons par ce meta/, le plus exquis,
qui efl: comme la teinâure du Soleil. Bien que
mon humeur rj'aye gueres d'inclination à adorée
cette idole du monde,qui a vnfifouuerain empire
fur ks affections des hommes : cela tiendroit pour¬
tant trop du feuere de ne coucher icy quelques
ttaiéks de fes préparations, 5r des vertus qu'il a dâs
la Médecine. L'employ de ce métal pour cet vfage
n'eft pas vns inuentionde la feule Chymie , quoy
qu'elle fe foit efludiée par l'effort d'vne plus indu-
ftrieufe fubtilité de renchérir par delliis les prépa¬
rations communes. Car non feulement les Arabes,
chez lefquels la Chymie a ou pris naiffance, ou
pour le moins fon accroiffement.'ma/sauffi les plus
anciens Médecins Grecs après Hippocrate , entre
autres Nieander & Diofcoridc,Font ordonné com¬
me antidote de FArgent v if.

Cakinatio» de l'or.

Eg>S N réduira en poudre tres-fubtile deux drag-
VJ«S mes d'or tres-fin , ou bien des petites lami¬
nes fort déliées :lefquelles on ployeva, & on les
mettra dans vne petite phiole, verfant pardeiïiis
demie once d'eau royale. Puis on la tiendra en d£-
geftion à chaleur lente,iufaues à ce que la fubftan-
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ce de Portait conuertie & diffbulte en la liqueur.
Ce qu'eftant, on verfera cette liqueur par incli¬
nation dans vn grand vaifleau precipitatoirc.vcr-
fant par deffus, goutte à goutte, autant d'huile de
ravtte fai<3: par défaillance , qu'il /"unira pour faire
la precipitation.Et il fe fera durant cette précipita¬
tion vn grand combat ^ lequel finy on verra la ma¬
tière précipitée vermeille au fonds du vafe. Alors
on agitera le tout , 3c on le filtrera. La matière
reliant; dans le filtre fera edulcorée ,déficience au
foleil, & gardée cour fes vfages.

T4cttlte\.

Cette poudre a vne vertu cardiaque.exahecpar-
defîus celles qu'on attribueà fa baie,de corroborer
le cœur, auec lequel elle a vne occulte fympathie:
& luy attribuë-on encores celle de prouoquer
Jes Tueurs , atténuant les humeurs qui obfedent
le cœur.

L'Or ftotdble.

ON mettra vne once d'or limé dans vriephiole
de verre, verfanr pardeiïiis quatre onces d'ef-

prit de fel reclifié , auec fon alembic & Je reci-
piét bienjoin£ts& iutezionle mettra en digeftion
au bain marie par Fefpace de 14 iours à feu du pre¬
mier degré. La digeftion faiâe on verra au fonds
de la pniole la fubftance de For à demy confumée
& fondue. Alors on feparera par inclination cette
jfolution teinde en couleur d'or:& on reuerfera de
nouuel efpridde fol rectifié fur la refidence & on
fera vue digeftion de même à la précédente.Et à la

. I
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fin on Tepâvera de nouueau la liqueur tein&e en or:
& puis on verra au fonds de la phiolc vne ma/Te
blanchi/Tante, qu'on tient pour !a terre de for. On
oftera cette terre , & on remettra de nouueau ces
folutions dansvne phiole, & onlesmettra endige-
fHon au bain marie durant quatorze ioursàfeu du
premier degré. Apres on les diftillera à feu du fe-
côd degré prefque iufquesàficcité. Alors on mettra
la refidence dans le pcllican, verfant pardeiïus de
Fefpiitde vin efpuré de fonplifegme,quatTe onces.
L'orifice du vaifleau ettact bien bouché auec vef-
fie de porc moiiillee , on fera encores digeftion au
bain marie, à feu du fécond degré , ou dans le fien
de cheual vn mois durant, ou fi longuement qu'on
voye diftillerpar les bras ou anfes du pellican des
gouttes dorées. Alors onoftera cette liqueur,&on
diftillera par la cuenrbite au bain marie à feu du
premier degré iufques à la moitié. Ce qui refte
fera la vraye folutionou teincture d'or , qu'on a»!
pelle Or potable. l

Vaculte\.

Cette liqnsur fpiritueufe eu réputée fi fouueraine
& amie de la nature,qu'elle eft capable de prefer-
uer le corps de toute infection , de purifier le fang
de toute impureté, corroborer le cœur & tous les
vifeeres; par vne propriété de fubftance fort pro¬
portionnée ànoftre humeur radicale , qu'il fi xe ,
& en retient, ou. tout au moins modère la diffipa-
tion , retardant par ce moyen la vieille/Te. Septa*
Uns , hb.%. ^inimâiiurfion.préfère la folution Chy-
mique de For à toute autre manière de le pré¬
parer. '
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